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ADDITIONS ET CHANGEMENTS

A LA

LISTE DES MEMBRES

DE LA

SOCIETE BOTANIQUE DE FRANCE

*

PENDANT L ANNEE 1904

Membres nouveaux en 1904.

/

.

\

BARA6NON DU MAISNIL, avenue Labourdonnais, 18, Paris, YIK

BLOT (abbe), vicaire a Besse (Puy-de-Dome).

BOXATI, pharmacien de l re classe, a Lure (Haute-Saone).

BUDY (Otto), libraire, Garlstrasse, 11, Berlin, N. W., 6.

BUSCHBECK (Ernest), Garlstrasse, 11, Berlin.

CAUSSIN (D r
), a Proyart (Somme).

CHARPEiVTIER (D r
), chef de laboratoire a l'lnstitut Pasteur, Paris.

CHASSAGNE (D r Maurice), a Lezoux (Pu\-de-D6me).

COUPIN (Henri), docteur es sciences, preparateur a la Sorbonne, rue

de la Sante, 5, a Paris, XIII e
.

DOP (Paul), charge de cours a la Faculte des sciences de Toulouse.

DURAXD (Georges), etudiant a Beautour, pres la Roche-sur-Yon ( Vendee)

.

FRIREIV (abbe), chanoine honoraire, a Metz (Alsace-Lorraine).

GATIIV, ingenieur agronome, rue Mechain, 8, a Paris, XIV e
.

GUIMARACES (Jos£ d'Ascensao), Ro do Gonde de Rodondo, a

Lisbonne.

GU1IVIER (Philibert), garde general des Eaux et Forets, charge de

cours a Tficole nationale Foresttere de Nancv.
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HIBOIX (Georges), juge suppleant au tribunal de la Seine, rue Notre-

Dame-de-Lorette, 26, Paris, IX".

LE HELLOCO (Louis), professeur al'Ecole Saint-Joseph, Poitiers.

MOTTET, publiciste, rue de Paris, 7, a Verrteres-le-Buisson (Seine-et-

Oise).

NINCR, ingenieur des Ponts et Chaussees, a Bar-le-Duc (Meuse).

OFFNER (D r
), preparateur k la Faculte des sciences de Grenoble.

VIGUIER, preparateur de botanique au Museum, rue de Buffon,

63, Paris, V%

%

Admis comme membres honoraires

Albert (Abel), instituteur honoraire a la Farlede (Var)

Sennen (Frfcre), directeur d'ecole a la Nouvelle (Aude).

»

Membres d6c£des en 1904

Bucquoy (D r
). .

BULLEMONT (de).

Boullu (abbe).

Drake del Castillo.

Foucaud.

Gall£.
"

LegrS.

Villard.

D6missionnaires.

5 membres ont donne leur demission au cours de Tannee 1904.
.

.
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SOCIETE BOTANIQUE

DE FRANCE

SEANCE DU 13 JANVIER 1905

Presidesce DE M. ED. BUKEAU.

M. Ed. Bureau, en prenant place au fauteuil, prononce

les paroles suivantes :

Mes chers Confreres,

Je suis fort embarrasse pour vous exprimer les sentiments que j'eprouve,

tant ces sentiments sont complexes. C'est cTabord une reconnaissance

tres vive et tres sincere de Fhonneur que vous m'avez fait en m'appelant

h la Presidence, et cela. si peu de temps apres Fepoque ou vous m'aviez

deja confie les memes fonctions. Puis, c'est un regret non moins sincere

de me trouver a cette place precisement une annee ou quelqu'un des

n6tres, jeune, actif, plus preoccupy de Favenir que soucieux des tradi-

tions, conviendrait mieux assurement. La memoire encore pleine des

debats solennels qui ont precede la promulgation du Code de la nomen-

clature botanique, de la preoccupation qu'avaient alors presque tous les

taxinomistes, de conserver intactes, de fortifier meme, s'il etait possible,

les regies posees par Linne, j'ai toujours considere le Code de 1867

comme la plus grande oeuvre qui ait ete accomplie sous les auspices de

la Societe botanique de France; j'ai vu surtout le danger de la remettre,

sans une necessity absolue, aux chances d'un scrutin, et j'ai donne per-

sonnellement un avis nettement defavorable & un examen par le prochain

congres.

II pourrait done arriver telles circonstances ou je me trouverais entre

mes convictions et ce que reclameraient de moi les fonctions dont votre

confianre m'a investi. Je tacherai de me rappeler, dans ce cas, que si le

President peut, comme nous tous, en ce qui le concerne personnelle-

i



8 SfiANCE DU 13 JANVIER 1905.

ment, se faire une opinion et y conformer sa conduite, il n'en est plus

de meme lorsqu'il est appele a agir au nom de la Societe, dont son pre-

mier devoir est de faire executer les decisions. Si j'ai besoin d'un

exemple d'impartialite, de droiture, d'assiduite, je n'aurai pas besoin

d'aller le chercher bien loin ; il me suffira de me rappeler le President

que je remplace, et auquelj'adresse les tres vifs et tres sinceres remer-

dements de toute la Societe botanique.

Les dernieres elections, mes chers Confreres, ont apporte des riiodifi-

cations notables dans le bureau de la Societe. M. Malinvaud a demande

a etre decharge des lourdes fonctions de Secretaire general. Vous n'avez

pas oublie que, pendant de longues annees, il s'est donn6 tout entier,

avec un devouement qui ne s'est jamais dementi, a ce labeur conside-

rable, souvent difficile, d'ou depend, pour une si large part, la prosperite

de la Societe. Vous l'avez nomme premier Vice-President, et, a la fin de

Tannee, je ne pourrai remettre la Presidence en de meilleures mains. Ses

longs et excellents services meritaient plus encore, et il n'a pas dependu

de nous qu'ils ne fussent reconnus plus officiellement.

M. Lutz, qui lui succede au Secretariat general, nous apporte le con-

cours effieace de son activite, de l'affection qu'il porte a notre Societe, et

de Vetude qu'il a faite de diverses ameliorations, qu'il lui sera possible,

je Tespere, de realiser avec votre concours.

La Societe botanique de France est assurement dans une situation

satisfaisante ; elle aura cependant des efforts a faire pour realiser, ou a

peu pres, Tideal d'une societe comme la n6tre.

La premiere condition de prosperite, c'est la regularite dans les publi-

cations. Les mesures sont deja prises pour que le compte rendu de nos

seances paraisse le mois suivant. Pour arriver a cette regularite, que nous

desirons tous, nous devrons adopter, pour la remise des manuscrits et

pour le delai accorde aux corrections, des regies qui existent dans toutes

les soci&es dont les publications se font a jour fixe. Si ces regies sont un

peu genantes, vous les accepterez neanmoins, je n'en doute pas, vu

lm

Une seconde condition est d'arriver & avoir, dans les sujets traites,

une variete assez grande pour que tous ceux de nos membres qui sont

adonnes a une specialite trouvent de Tinteret dans nos Bulletins : ana-

tomie, physiologie, cryptogamie, etudes sur la flore frangaise ou sur des

ilores exotiques, botanique fossile, botanique appliquee : tout doit y

prendre place ; et telle etait la recommandation que faisait Adolphe Bron-

gniart en ouvrant la premiere seance en 1854. Done, lorsqu'unebranche

de la botanique n'aura pas figure depuis quelque temps dans nos publi-

cations, nous devrons faire des demarches pr6s des sp^cialistes, pour

qu'ils nous aident a combler cette lacune. •
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Cette variete, dans notre Bulletin, suppose la meme variete dans les

sujets traites oralement, et nos seances, des lors, pourraient interesser

un plus grand nombre de botanistes ; mais, faut-il encore qu'ils sachent

de quoi Ton parlera, d'ou 1'utilite, qui a frappe tout d'abord notre nou-

veau Secretaire general, d'un ordre du jour nous parvenant a tous quel-

ques jours avant la seance.

Notre Bulletin est tres accessible aux simples notes et aux travaux de

moyenne etendue; mais il peut etre utile, a Toccasion, de publier des

travaux de plus longue haleine. La Societe geologique de France, la

Societe Linneenne de Normandie et bien d'autres ont, a cote de leur

Bulletin, des Memoires. Ne serait-il pas utile de suivre cet exemple, sur-

tout si Ton pouvait y arriver sans grever notre budget? car notre budget

aussi doit attirer notre attention. Je vous declare tout d'abord qu'il ne se

presente pas d'une manure inquietante; mais une subvention officielle,

que nous touchions d'habitude, nous a manque en 1904, et vraisembla-

blement nous manquera a Tavenir. Ce n'est que par Tadjonction de mem-

bres nouveaux que nous pourrons arriver a combler cette lacune. II n'est

guere d'entre nous qui ne connaisse quelques personnes s'interessant

plus ou moins a la botanique, et dont la place est marquee ici. G'est le

moment de faire un peu de propagande.

Enlin, il y a une question dont j'ai deja parle, et qui, me semble-t-il,

pourrait etre mise a Tetude : c'est celle des liens a etablir entre la

Society botanique de France, la plus ancienne, la societe mere, et les

differentes societes botaniques qui ont ete successivement fondees dans

notre pays. Ce lien existe pour les societes d'horticulture de Belgique.

II serait interessant de savoir ce qui est resulte pour elles de (*et etat de

choses.

Vous voyez, mes chers Confreres, que nous pouvons tous, par nos

etudes et par nos demarches, travailler a la prosperity de la Societe, et,

puisque nous le pouvons, nous le ferons, je n'en doute pas.

M. L. Lutz, elu Secretaire general aux dernieres elections,

s'exprime en ces termes :

Mes chers Confreres,

En prenant au Bureau la place occupee depuis vingt ans par M. Malin-

vaud, je manquerais au plus imperieux de mes devoirs en ne me faisant

pas Tinterprete des sentiments de gratitude que la Societe botanique de

France tout entiere professe pour le Confrere qui, pendant cette longue

periode, avaitfait de la grandeur scientifique etdela prosperite materielle

de notre oeuvre le but unique de ses preoccupations.

Ceux-1& seuls qui ont penetre dans rintimit^ de M. Malinvaud ont pu

-
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juger, d'unemaniere bien imparfaite encore, quelle extraordinaire somme

de travail il s'imposait pour que le Bulletin de nos travaux fut, par

l'importance de ses memoires et sa typographic impeccable, un modele

auquel les savants etrangers eux-memes se plaisent a rendre hommage.

Mais, ce que nous savons tous, c'est Tinepuisable bienveillance avec

laqueiie M* Malinvaud s'est constitue l'intermediaire de tous les cher-

cheurs, determinant les plantes, faisant des recherches bibliographiques,

facilitant les relations de nos confreres de province avec les grandes

collections et avec les specialistes les plus autorises, devenant en un mot

l'encyclopedie vivante a laqueiie on pouvaits'adresseren toute confiance,

sous la double garantie de sa vaste erudition et de son inlassable com-

plaisance.

Rien de ce qui touchait aux questions fmancieres et & la prosperity

materielle de la Societe ne lui restait non plus etranger et nous ne pou-
> 4

vons oublier que, dans certaines circonstances difficiles traversees depuis

peu d'annees, c'est a sa gestion prudente que notre budget a du, non seu-

lement de ne pas connaitre ie deficit, mais de permettre chaque annee

1'augmentation de nos reserves.

iMessieurs, cetteoeuvre considerable, et toute dedevouement, peutnean-

moins se peindre en peu de mots. Si quelque critique scientifique entre-

prenait d'ecrire l'histoire de la Societe botanique de France pendant le

deuxieme quart de si&cle de son existence, cette histoire ne serait autre

que celle de la viede M. Malinvaud.

Le Conseil d'administration et la Societe tout entiere ont voulu donner

a notre ancien Secretaire general une preuve de leur reconnaissance en
*

le designant comme premier Vice-President. Mais, au fond de nos cceurs,

ii reste encore un regret : le remerciement n'a pu etre proportionne a la

dette.

Quant a moi, auque! unemajorite imposante a confie la lourde charge

d'assurer la succession de M. Malinvaud, que de pensees se heurtent en

ce moment dans mon esprit! Si ma bonne volonte est tout entiere et

d'avance acquise a notre ceuvre commune, n'est-ce pas presumer de mes

forces que d'entreprendre une pareille tache? Que n'ai-je la connaissance

approfondie du personnel, de Tadministration, en un mot de tous les

rouagesde la Societe, que possedait a un si haut degre mon predecesseur!

Que nai-je aussi sa competence universellement reconnue dans les ques-

tions si delicates touchant a la nomenclature et & la taxinomie bota-

niques!

Mais, je me sens soutenu par la conviction que M. Malinvaud voudra

bien guider mes premiers pas et aussi par les encouragements si bienveil-

lants qui me parviennent de tous cdtes. Je sais que votre concours

empresse ne me fera pas defaut, et j'en ai d'autant plus besoin que notre

•
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Societe entre des maintenant dans une periode d'activite nouvelle. Au
cours de l'annee qui vient de s'ecouler, le Conseil d'administration a

etudie un remaniement du Bulletin destine, d'une part, a en assurer une

publication assezrapide pourqu'il devienne un veritable organe de prise

de date et, d'autre part, a realiser sur son impression des economies qui

permettront l'insertion d'un plus grand nombre de travaux et la multipli-

cation des figures.

Le but principal, la rapidite de publication, ne pourra etre atteint que

si les auteurs des memoires veulent bien nous seconder, en se conformant

d'une maniere rigoureuse a la ligne de conduite arretee par le Conseil et

qui sera tres prochainement portee a votre connaissance par une circu-

late speciale. II sera certainement atteint, grace au concours aussi amical

que devoue du Secretaire dela redaction, M. F. Gagnepain.

Messieurs,

Dans la derniere circulaire qu'il vous adressait avant les elections de

decembre 1904, M. Malinvaud souhaitait « que notre Societe put accom-

plir toujours dignement Fceuvre de solidarity et de progr^s scientifique a

laquelle, depuis un demi-siecle, elle consacre son activite. » C'est par le

meme voeu que je terminerai, heureux si mes efforts deviennent de

quelque utilite dans la realisation de ce programme. Et lorsque, sur le

declin de notre carriere, nous revivrons le passe en contemplant l'avenir,

je voudrais que notre generation ptit, comme ses devancieres, ressentir

v
le legitime orgueil d'avoir maintenu notre chere Societe & la place d'hon-

neur qu'elle occupe a la tete de la Botanique franchise.

Ces deux discours ont souleve des applaudissements una-

nimes.

M. MaliDvaud dit qii'il est Ires touche de l'extreme

bienveillance que MM. Bureau et Lutz ont bien voulu lui

temoigner et ajoute :

ft

Chers Confreres,

Apres avoir donne vingt-sept annees (1878-1904), les vingt dernteres

comme Secretaire general, a la gestion des affaires de notre ch6re

Societe, — vingt-sept annees de bonne volonte et de preoccupation

constante de ses interets, — c'est en obeissant a cette preoccupation

meme, et non sans lui faire un reel sacrifice, que nous nous sommes

decide, lors de la recente expiration d'un mandat que la presque una-

nimite de vos suffrages avait toujours confirme dans le passe, a d^cliner

rhonneur d'une quatrieme reelection.

Nous avons pense que le moment 6tait venu pour la Societe d'appeler

#
v.
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tion est adoptee.

M. le President annonce que M. Em. Perrot, demission-

naire, est admis sur sa demande a faire a nouveau partie

de la Societe. En outre, M. Perrot, ayant rempli les con-

ditions preserites par les statuts, est proclame membre
a vie.

I

M. le President annonce quatre presentations nouvelles.

11 informe l'assemblee que le Conseil, dans sa derniere

seance, a decerne le titre de membre honoraire a M. Jeanpert

et demande aux membres presents de ratilier cette decision.

A l'unanimite M. Jeanpert est nomme membre honoraire

de la Societe botanique de France.

M. le President annonce que MM. l'abbe Friren, Bara-

gnon du Maisnil et Le Helloco ont remercie par lettre la

Societe de les avoir admis au nombre de ses membres.
M Secretaire g fait connaitre la compositi

par le Conseil dans sa seance d

dernier, des diverses Commissions annuellespour 1905 :
*

i° Commission de Comptabilite : MM. Ed. Bornet, G. Camus, Mouil-
lefarine.

2° Commission des Archives : MM. Delacour, abbe" Hue, Maugeret.
3» Commission du Bulletin : MM. G. Bonnier, Ed. Bornet, Delacour,

Guerin, Malinvaud, Zeiller et MM. les membres du Secretariat.

.

a ces fonctions, qui exigent une grande continuity de travail, un homme

jeune n'ayant pas a craindre, comme son predecesseur, les prochains

effets de l'ineluctable affaiblissement d'activite que chacun de nous doit

se resigner a subir apres un certain age.

Votre choix, en se portant sur un de nos anciens collaborateurs du

Secretariat, nous a inspire les sentiments d'estime, de securite pour le

present et de foi dans l'avenir de notre ceuvre que nous avons ete heu-

reux de manifester a l'egard du nouveau Secretaire general dans une

recente circulaire.

Nos voeux sjmpathiques suivront avec une entiere conftance M. Lutz

dans raccomplissement de la mission delicate et ardue que nous devons

tous lui savoir gre d'avoir bien voulu accepter.

M. Gagnepain, vice-secretaire, donne lecture du proces-

verbal de la seance du 23 decembre dernier, dont la redac-
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cTAlgerie soumises a Vexamen de la Societe : MM. Bornet et Gomont
(Algues); Boudier et Holland (Champignons); abbe Hue (Lichens);

F. Camus (Mousses); E.-G. Camus, F. Gagnepain, D r
Gillot, Malinvaud

(Plantes vasculaires) ; Barratte et Battandier (Plantes (TAlgerie).

Les membres de la Soci6te qui seraient disposes a prfiter leur concours
au comite de determination sont pri£s de faire connaitre au Secretariat
leurs noms et, s'il y a lieu, leurs specialites, afin que la publication en
puisse etre faite au Bulletin.

5° Commission preparaloire des elections : MM. Bureau, president;

Malinvaud, premier vice-president; M. Delacour, tresorier; M. Bornet,

archiviste et M. Lutz, secretaire general.

6° Commission preparatoire de la session extraordinaire : aucune

session extraordinaire n'ayant ete prevue pour 1905, en raison du Congres

international de Botanique de Vienne, la nomination de cette Commission
a ete ajournee.

M. le President aononce que le Conseil d'administration,

dans sa seance du 6 Janvier, a designe M. Malinvaud comme
bibliothecaire et conservateur de l'herbier; M. Baragnon du

Maisnil a ete nomme bibliothecaire adjoint et M. G. Camus,

adj La bibliotheque et b seront

ndis et vendredis de 2 a 5 h

M. le President donne la parole a M. Molliard, qui fait

communication

Deux cas de duplicature florale provoques par

une nutrition defectueuse, et heredite de cette

anomalie
I

Par M. MOLLIARD.

Mon
qu

d'i

ition a ete a diverses reprises attiree sur la relation

frequemment entre Tattaque de I'appareil vegetatif

plante par

profondes apparaissant dans l'appar

part que Taction de bon nombre de

a

Pi

P
on simple traumatisme a la duquel les conditions de



normaux, un cinquieme petale presque aussi large que les autres,

mais avec deux lobes lateraux; de plus une etamine etait peta-

loide dans la region de l'anthere.

Une troisi&me fleur contenait 5 petales absolument normaux

et 4 autres pieces petaloides un peu plus etroites, sans trace de

filets ni de sacs polliniques.

La fleur la plus modifiee comprenait 8 petales normaux et 4

etamines a filets et a connectif tres elargis, mais presentant sur

leurs bonis des traces de sacs polliniques.

Notons que les modifications observees etaient d'autant plus

•

importantes qu'elles se rapportaient a des fleurs plus jeunes.

Un echantillon de Papaver Bhceas observe, au mois d'aout 1902,

a Rang-du-Flier (Pas-de-Calais), m'a oiTert des modifications tres

comparables; les 3 fleurs qu'il portait etaient egalement doubles

a des degres divers. Celle qui etait le plus avancee possedait,

a Tinterieur de ses 2 sepales et de ses 4 petales normaux,

2 petales supplementaires un peu plus etroits que les precedents

et Tune des etamines etait dans une de ses moitiescompletement

petalisee.

Dans la seconde fleur, on comptait 1G petales supplementaires,

ne diflerant des petales normaux que par une forme un peu

plus etroite et une etamine a demi transformee en petale.

Enfin le bouton le plus jeune possedait 26 petales surnume-
raireset 3 etamines dans lesquelles le filet restaitetroit mais dont

les antheres etaient plus ou moins petaloides.

14 SfcANCE DU 13 JANVIER 1905.

nutrition se trouvent suffisamment modifiees pour ne plus per-

mettre revolution normale de la fleur. Aux faits que j'ai deja

signales dans cet ordre d'idees je viens en ajouter deux nou-

veaux, se rapportant a la transformation d'etamines en pieces

petaloides, c'est-a-dire a une duplicature de la fleur.

J'ai observe^ au mois d'avril 1901, un pied de Chelidonium

majus implante, a quelque distance du sol, dans le murduMusee

Pedagogique, a Paris, et dont toutes les fleurs presentaient une

petalodie des etamines plus ou moins accentuee ; c'est ainsi qu'une

des fleurs les moins modifiees ne differait d'une fleur normale

que par la presence d'une etamine a connectif tres elargi et tres

allonge et a sacs polliniques presque completement atrophies.

Dans une autre fleur, on observait, en outre des 4 petales

v

j

»
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Ces faits en eux-memes ne sont pas nouveaux, mais les deux
cas de duplicative florale que je viens de rapporter, et c'est ce

que je voulais faire remarquer, se trouvent coincider avec un
developpement tres defectueux de 1'appareil vegetatif, sans

qu'aucun parasite ait pu etre observe. Le pied de Chelidoine

etait rabougri, ce qui s'explique aisement par les conditions

dans lesquelles il vegetait; ii etait en effet enracine dans une
crevasse d'un raur ou il ne trouvait qu'un maigre substratum et

une humidite insuffisante. L'individu de Papaver Bhceas a fleurs

doubles avait eu sa tige principale sectionnee a 10 centimetres

environ du sol; c'etaient des rameaux de la base qui portaient

les fleurs dont nous avons vu les caracteres anormaux; de plus

le pivot radiculaire etait profondement ronge en plusieurs

endroits par des insectes et ses radicelles tres peu developpees.

Nous sommes done bien en presence de deux nouveaux cas de

coincidence entre le phenomene de duplicature florale et des

conditions defectueuses de nutrition; celles-ci allaient s'accen-

tuant au fur et a mesure du developpement des plantes consi-

derees et nous nous expliquons ainsi que, pour les deux individus

qui nous occupent, les fleurs se soient montrees d'autant plus

modiflees qu'elles se sont constitutes plus tardivement. Je n'ai

pas recolte de graines du pied de Chelidonium majus, maisj'ai

laisse se developper la fleur la plus avancee de 1'echantillon

teratologique de Papaver Rhceas et j'ai seme au prin temps sui-

vant les graines qu'elle a donnees; un accident survenu dans la

culture a malheureusementreduit a 3 le nombredes descendants

dont j'ai pu observer les fleurs; deux des pieds avaientdes fleurs

normales tandis que le troisieme presentait a des degres divers,

suivant les fleurs considerees, un nombre de petales superieur

a 4 (8 au maximum) ou tout au moins une legere petalodie des

etamines. Cette experience suffit neanmoins a montrer que le

phenomene est, dans les conditions ou il s'est produit, transmis-

sible par la graine.

M. le Secretaire general donne lecture de. la communi-
cation suivante :

• *> :
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Liste des Lichens recueillis a Spa,
\

*

Par le D r BOULY DE LESDAIN.

Du 15 juillet au 15 aout 1904, j'ai eu l'occasion de faire quel-

ques excursions dans un rayon de 3 ou 4 kilometres aux envi-

rons de Spa (province de Liege, Belgique), et j'ai l'honneur de

presenter a la Societe la liste des Lichens que j'ai recueillis.

La secheresse etait telle, qu'une grande partie des especes

saxicoles etaient absolument meconnaissables et que, force-

ment, un bon nombre de Lichens interessants ont ainsi echappe

a mes recherches.
-

Je suis heureux de pouvoir remercier ici M. l'abbe Harmand
de toute la bienveillance qu'il m'a temoignee; les deux especes

nouvelles que je decris ici ne Font ete qu'avec son assentiment.

Usnea ceratina Ach. — C.

Cetraria aculeata (Schreb.)Fr. — Bruyfcres.

Platysma glaucum (L.) Nyl. — Sur les troncs darbres.

Ramalina fastigiata (Pers.) Ach. — C. l

Ramalina fraxinea (L.) Ach. — C.

'
'

:

•

Ramalinafarinacea (L.) Ach. — C.

Evernia prunastri (L.) Ach., forma retusa Ach. — G. Route de la

Geronstere, sur un Tilleul : s. f. coerulescens Harmand.
<

•

Everniafurfuracea (L.) Mann. — CG. — Sous les formes ceratea et

scobicina, sur les arbres qu'il couvre parfois presque entierement : tou-

jours sterile.

Cladonia macilenta Hoffm., var. styracella (Ach.) Wainio. — Sur

les talus, a la base des Pins. K -+- J.

var. squamigera Wainio. — Certains podetions sont en partie

squameux, en partie soredies. — Base dun Pin. K -+- J.

Tne forme recueillie sur un talus ombrage presente des podetions
steriles, couverts de petites squamules a la base et soredies au sommet
qui est subule et recourb6 : c'est l'analogue de forma capreolata du
CL fimhriata : K -f J.
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Cladonia bacillaris Nyl. — Base (Tun Bouleau. K
*

Cladonia Flcerkeana (F.) Sommerf., f.
albicans Hegetschweiler,

Zwackh, N° 1123. — Dans les bruyeres, promenade Van der Burch.

Les exemplaires que j'ai recueillis n'ont pas une teinte aussi blanche

que ceux de Zwackh; ils sont legerement grisatres. K
•

Cladonia coccifera (L.) Willd., f.
phyllocoma Floerk. — Base dun

Bouleau. K un peu jaune.

— var. pleurota (Floerk.) Schaer. Sur un talus et a la base d'un

Chene : K . Promenade de la Grande-Duchesse.

*

Cladonia digitata Schaer., f. megaphylla Del. — Sur un talus.

Squames souvent presque entieres et alors a bords recourbes en dessus

et soredies. K + J.

var. microphylltna Torsell. Sur une vieille souche.

Squames tres petites, irregulierement incis£es. Pod^tions mediocres, a

scyphes palmes, parfois plus ou moins rameux. K -f- J.

Cladonia ancialis (L.) Web, — Bruyeres.

adoniafurcata (Huds.) Schrad., f.

var. adspersa Flk. — Bruyeres.

Bruveres.

f

Sur les talus.

Sur les rochers.

f. frondosa (Del.) Harmand.

. Cladonia delicata (Ehrh.) Flk. — Base des arbres et sur les talus

ombrages; fertile.
,

.

Le long des sentiers, dans les lieux sees, on trouve frequemment une

forme a folioles dressees, tres serrees les unes contre les autres, et for-

mant des gazons parfois tres 6tendus; sterile.

*

Cladonia gracilis (L.) Willd. — Bruyeres.

Cladonia degenerans (Flk.) Spreng. — Base d'un Bouleau.

Cladonia pyxidata (L.) Fr., var. chlorophvea (Gaudicli.) Spreng.

Sur les rochers et sur les talus. -

Sur les rochers du Marteau, j'ai recueilli une forme a squames assez

grandes, tres senses, eta podetions courts; elle formaitde larges plaques

Jans les endroits exposes au soleil.

ctdoniafimbriata (L.) Fr., f* tubceformis.

f. subuiata (L.) Wainio. — Base d'un Pin.

T. UK

Sur les talus.

(SEANCES) 2
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Cladoniafimbriata (L.) Fr., f.
cornuto-radiata i

Geronstere, base d'un Hetre.

—
f.

capreolata Flk. ; Zwackh, N° 882.

Allee de la

L^chantillon publie sous ce nom par M. Britzelmayr {Lich exsicc. aus der

Flora Augsburgs) ne repr6sente pas du tout cette forme, du moins dans

mon exemplaire : sur les talus et a la base des arbres. Ce n'est pour moi

qu
1une forme maladive du C. cornuto-radiata.

var. subcornuta Nyl. — Bruyeres.

Cladina silvatica (L.) ; C. viridans Britz.

Identique auN° 474 des Lich. exsicc. aus der Flora Augsburgs. Le type est

commun dans les bruyeres.

Parmelia caperata Ach. — Sur les arbres.

Parmelia conspersa et var. stenophylla.— C. sur les rochers : fertile.

Parmelia Mougeotii Schaer. — Route de Marteau a Theux, sur

les rochers.

Parmelia trichotera Hue. — Sur les arbres.

Cortex et medulle jaunissant par la potasse : cette derniere devient

rougeatre longtemps apres.

Parmelia tiliacea Ach. — CC. sur les arbres le long des routes,

mais rarement fertile. Je n'ai trouve qu'un exemplaire avec quelques
X M. A A

apothecies, sur un Orme, route de la Sauveniere.

Parmelia saxatilis Ach. — C. et fertile sur les pierres dans les bois.

fertile sur un Orme, k Barisart.

Parmelia acetabulum Duby.— C. sur les arbres le long des routes;

toujours fertile.

Le thalle est souvent plus ou moins decolor^ par places, et prend
alors une teinte cendree.

Parmelia physodes (L.) Ach. — CC. sur les arbres et les vieilles

clotures.

Parmelia exasperatula Nyl. — C. sur les Tilleuls et les Marronniers

le long des routes.

Le cortex et la medulle sont insensibles k Taction de la potasse et du
chlorure de chaux.

Parmelia sulcata Tdyi. — G. sur les arbres le long des routes :

.

Chene,

lifera Nyl. — Bords du Ruy de Creppe, sur un

•
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Parmelia fuliginosa (Fr.) Nyl. — C. sur les pierres dans les bois.

sur les Hetres a la Geronstere; sur un Tilleul, route de la Geronstere.

V(11\ L/ETEVIRENS Nyl. C, sur les arbres le long des routes.

Parmeliopsis ambigua (Wulf.) Nyl. — Promenade des Artistes sur

un Pin; sentier du Lapin, sur un fiouleau.

Peltigera canina (Ach.) DC. — Rochers, talus.

Peltigera rufescens (Ach.) Scliaer. — Route de Marteau a Theux,

sur les rochers.

Xanthoria parietina (Ach.) Th. Fr. — Qk et la sur les arbres, le

long des routes.

Xanthoria lychnea (Ach.) Th. Fr. — Route dela Sauveniere, C. sur

les Ormes, mais sterile. Sur de vieilles ecorces, j'ai trouve quelques

petits echantillons fertiles.

Anaptychia ciliaris (Ach.) Rrb. — Sur les arbres, le long des routes.

Physcia pulverulenta (Ach.) Nyl. et sa var. detersa. — C. sur les

arbres le long des routes.

var. argyph^a Ach. — Sur les Ormes, route de la Sauveniere.

Phy C. sur les Ormes, route de la Sauveniere.

var. sorediosa Malbr. — Route de la Geronstere, sur lesMarronniers.

Phy

Phy

- Sur les arbres, le long des routes.

Route de la Sauveniere, snr les Ormes.

.
Physcia leptalea (Ach.) DC. — C. sur les arbres, le long des routes,

et assez souvent fertile.

Physcia ccesia Ach. — Sur une borne calcaire, route de Marteau a

Theux, et sur des blocs de gres dans le sentier sous bois.

Phy C. et toujours fertile sur les arbres

le long des routes, sterile sur des bornes calcaires. Route de Marteau a

Theux.

var. virella (Ach.) Scliaer. Fertile sur un Orme, route de la

Sauveniere.

var. chloantha (Ach.) Fr. — Route de Barisart, sur un Peuplier.

Physcia agglutinata Nyl. — Fertile sur les arbres, le long des

routes.
*

Physcia lithotea, var. sciastrella Nyl. — Route de la Sauveniere, sur

un Orme.
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Placodhim callopismum (Acta.) Merat. — Parapet calcaire d'un pont

contre 1'Allee du Marteau.
i

Placodhim murorum (Ach.) DC, var. tegulare Nyl. — Sur les

rochers, route de Marteau a Theux, et sur une borne calcaire dans le

sentier du Lapin.

Annette et

de lobules
I

Sur une borne calcaire tres ombragee, sur la Montague d\

,ubin, j'ai recueilii une forme presentant quelques rares debris

Caloplaca citrina (Ach.) Th. Fr. — A la base des murs, parfois

fertile.
*

Caloplaca aurantiaca (Fr.) Th. Fr. — Route de Barisart, sur un

Bouleau. Spores longues de 14-15 sur 6-9 a.

Caloplaca cerina (Ehrh.) Th. Fr. — Allee du Marteau, sur un

Orme. Spores longues de 11-14 sur 6-7 a.

Caloplaca pjrracea (Xoh.) Th. Fr. — Montagne d'Annette et Lubin,

sur une borne calcaire.

Spores longues de 12-1 ;> sur 7-8 p..

Allee du Marteau, parapet calcaire d'un pont.
•

' Spores longues de 10-12 sur 6-7 y. : ce dernier 6chantillon pr6sente un
thalle bien visible, grisAtre et ties mince.1 °

Caloplaca ferruginea (Huds.) Th. Fr. — G. sur les arbres, le long

des routes.

var. festiva E. Fr. — Promenade des Frangais, sur les rochers.

Spores longues de 12-18, rarement 21, et larges de 6-7 [x.

Route de Marteau a Theux, sur les rochers.

Spores longues de 15-18 sur 7-8 ^
Rochers contre VAllee du Marteau. •

Spores longues de 12-16 sur 4-fi |*.

Elles presentent, dans ce dernier exemplaire, une particularity assez

curieuse : tandis que les unes restent placodiomorphes, les autres devien-
nent simples; il se forme d'abord de petites gouttelettes dans les deux

—

-

» — «

logos, dont la demarcation ne tarde pas a disparaitre, puis elles se con-

fondent entre elles, de sorte qu'a la fin,' la spore ne renferme plus que
deux ou trois grosses gouttelettes et quelques petites.

Caloplaca phlogina (Ach.) Flagey. — Route de la Sauveniere, sur

les Ormes.

Spores longues de 10-13 sur 4-5 . .
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. Candelaria vitellina (Ach.) Krb. — Sur les arbres et surlesrochers.

*

Candelaria epixantha Ach. — Route de Marteau a Theux, sur les

rochers.

Spores simples ou a une cloison peu visible, longues de 9-10 sur 5-6 »i.

*

Candelaria laciniosa Duf. — Sur un Pin.

f. granulosa Harmand. — G. sur les Marronniers, route de la Geron-

stere et dans le Pare.

i

Gyallolechia luteo-alba (Ach.) Am. — Allee du Marteau, sur un

Orme oil il forme de petits ilots au milieu du Bacidia incompta var.

prasina.

A Dunkerque et a Versailles, j'ai observe la meme association. Spores

uniseptees, longues de 10-12 sur 4-6 it.

Lecanora rupestris Scop. — Sur une borne calcaire, sous bois.

Pyrenodesmia variabilis (Ach.) Krb. — Allee du Marteau, parapet

calcaire d'unpont.
*

Spores longues de 15-16 sur 6-7 jx.

Rinodina exigua (Ach.) Th. Fr. — Promenade des Frangais, sur

un mur.

Spores longues de 16-18 sur 7-9 fx.

Sqitamaria saxicola (Pollich) Stenh. — Sentier Henrotte, sur les

rochers a fleur de terrc.

Lecanora galactina (Ach.) Hepp. — Mortier des murs, bornes

calcaires.
r

Spores longues de 11-14 sur 5-6 jx; paraphyses gr61es, tres cohSrentes.

Lecanora dispersa (Pers.) Flk. — Sur les bornes calcaires.

Lecanora subfusca Ach. var. glabrata Ach. — C. sur les arbres le

long des routes.

var. pinastri Schaer. — Sur les Pins.
•

Lecanora chlarona (Ach.) Nyl. — C. sur les arbres, le long des

routes.

Lecanora intumescens Rebent. — Promenade Meyerbeer, sur les

Chenes et les H&res.

Lecanora rugosa Nyl. — Route de la Geronstere, sur un Tilleul et

sur un Peuplier. #

s
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gul C« sur les arbres et les vieilles ecorces.

Lecanora albella Ach. — G. mais moins que le L. angulosa.

Lecanora varia (Ehrh.) Ach. AC. sur les clotures en bois.

Lecanora polytropa Ach.,/. illusoria Ach. — C. sur les pierres; sur

les debris d'une cruche en gres, pres les Rochers du Marteau ; sur

une racine de Bouleau, sur la Montagne d'Annette et Lubin.

Dans ce dernier gchantillon, l'epithecium est jaun&tre, le thecium et

rhypothecium incolores, les paraphyses tres coherentes, faiblement arti-

eulees; les spores mesurent 11 sur 6 \i.
• *

CG. Chenes, Mel&zes, Pins, Sor-cony\cea

biers, Bruyeres.

symmictera Promenade de la Grande-Duchesse,

sur Calluna; thalle jaunatre granule, G —

,

r

Apothecies bientot convexes, souvent agglomerSes, livides, devenant
brun&tres en vieillissant; tout le thecium est 16gerement jaun&tre, spores

longues de 10-12 sur 4 u..

Voie Laidan, sur Sarothamnus.

Apothecies souvent agglomerees et difformes ; Spithecium bruni, the-

cium et hypoth6cium incolores, paraphyses coherentes, faiblement arti-

culees; spores longues de 9-15 sur 4-6 \l.

Sur les mSmes rameaux se trouve une forme a apothecies un peu plus

petiteset noir&tres; spores longues de 10-18 sur 5-6 tx : elle se rapproche
de la var. sdepincola (Ach.) Nyl.

Abondant sur les arbres, lesLecanora effusa (Pers.) Ach.

vieilles ecorces et les clotures.

Sur un H6tre, dans l'Allee de la GSronstere, j'ai recueilli une forme a
thalle appauvri, represents par quelques granulations jaundtres; apo-
thecies distantes, a bord presque entier, a disque d'abord plan, puis

(i., l'6pi-legerement convexe; les spores mesurent 7-10 de long sur 5-6 ^,

thecium est jaundtre, le thecium et rhypothecium incolores; les stylo-

spores ont la forme d'un croissant et sont longues de 7-9 sur 3-7 [x, les

spermaties I6gerement courbes ont une longueur de 7-1 1 sur 1 ti.

Hagen
4

C. sur les arbres le Ions: des routes.

Lecanora umbrina (Ehrh.) Nyl. — Sentier Henrotte, sur les pierres.

Apothecies a disque rouge brun; epithecium jaunatre, th6cium et hypo-
thecium incolores; paraphyses coherentes, grdles, faiblement articulees:

spores longues de 10-12 sur 6 ^.

Lecanora Sambuci (Pers.) Nyl. — Bords du lac de Warfaaz, sur les

Sureaux.
t •

Spores longues de 9-11 sur 4 (x.
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Lecanora atra (Huds.) Ach. — Route de la Sauveniere, sur les

Ormes. Route de la Geronstere, sur les Peupliers.

Aspicilia cinerea (L.) Krb. — Route de l'Hippodrome; thalle K+ J,

puis rouge ferrugineux.
*

Un exemplaire sterile, recueilli sous bois, pr£sente de nombreuses
spermaties longues de 14-18 sur 1 (x a peine.

Aspicilia gibbosa (Ach.) Krb. — C.

La potasse est sans action sur le thalle, ou produit une 16gere teinte

jaun&tre.

Aspicilia lusca Nyl. — Ruisseau des Artistes.

Thalle cendr6 noirdtre, tres mince K + J et ensuite, mais tardivement,
rouge ferrugineux; spores longues de 18-21 sur 12-15 |x.

-

Aspicilia lacustris Th. Fr. — CG. sur les pierres, dans les ruisseaux

et le long des fosses.

Le thalle est jaune p&le ou blanchatre. Dans le ruisseau de la Prome-
nade du Chastel, j'ai recueilli quelques beaux echantillons sur une
racine d'Aulne.

Aspicilia calcarea Krb. — Allee du Marteau, parapet calcaire d'un

pont.

<

Acarosporafuscata Th. Fr. — G. sur les rochers.
*

Lecania cyrtella (Ach.) Th. Fr. — Promenade du Chastel, base

d'un Aulne au bord d'un ruisseau.

Thalle granule verdatre, spores unisept^es, 10-11 sur 4 p.

Montagne d'Annette et Lubin, sur une souche de Chene.

Epithelium olivdtre, thecium et hypothecium jaundtres, spores unisep-

t6es, souvent simples, parfois un peu courbes, longues de 14-18 sur 4-5 jx.

Gelat. hym. I + bleu.

Lecania Erysibe Th. Fr. — Chemin sous bois, sur une auge calcaire.

Spores longues de H-l 6 sur 3-4 (i.

Lecania Koerberiana Lahm. — Route de la Sauveniere, sur un

Orme.

Thalle blanchatre, mince, verruqueux, tres peu d6velopp6; apoth<§cies

petites brun rougedtre, d'abord innees, puis sessiles et planes, entourees
d'un bord blanc et mince qui disparait bientot, l'apothecie devenant
convexe; Spithecium brun violace, thecium et hypothecium incolores,

reposant sur une couche de gonidies; paraphyses libres, articul«§es,
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rameuses, Spaisses, termin6es par une. tete violacee ; spores droites ou

16gerement courbes, triseptees, resserrees aux cioisons, longues de 13-18,

rarement 24-27, sur 5-6
t*. Gelat. hym. I + bleu, puis vineux.

Sarcogyne simplex (Dav.) Nyl. — Promenade des Fran^ais, sur

les rochers.

Thalle formant une tache ftoir&tre; 6pithecium bruni, thecium incolore

;

hypoth6cium jaun&tre; paraphyses greles, coherentes, faiblement arti-

cul£es; spores trfes nombreuses, simples, longues de 6 sur 1,5-2 ^. G61at.

hym. I+ bleu, puis brun vineux.
*

Urceolaria scruposa (L.) Ach. — C. sur les rochers.

var. dealbata. — Route de Marteau a Theux, sur les rochers.
r &

*

Pertusaria communis DC. — C. sur tous les arbres.

f. plumbea Duby. — Promenade des Frangais, sur un Chene.

f.
leiotera Nyl. — Promenade Meyerber et des Artistes, sur les

*

Aulnes, le long des ruisseaux.
••....

^

Pertusaria velata Nyl. — C. sur tous les arbres. G-+- Rouge.
*

Promenade des Artistes sur un Ch&ne, une forme a thalle blanc de lait.

Dans le Pare, sur les Ormes, le thalle est grisatre et tres mince. Prome-
nade Meyerbeer, sur un ChSne, le thalle est tres d6velopp6 et tr£s soredie

;

enftn, sur des Bouleaux, le long de la Promenade des Frangais, j'ai

recueilli des Schantillons a thalle 6pais, completement sor6di6s, bien

semblables au Lecanora subtartarea toujours sterile.

Pertusaria globulifera (Turn.) Nyl. — Bien developpe sur les

Hetres et les Ormes, mais toujour^ sterile.
'

Pertusaria scuteliaris Hue. — G.
.

> *

Pertusaria lactea Nyl.— Route de Marteau a Theux, sur les rochers.
*

H- Rouge.

Pertusaria lutescens (Hoffm.) Lamy. — G. sur les arbres le long

des routes. K— C+ Jaune orange.

Phljrctis agelcea (Ach.) Krb. — G.

Bcvomyces roseus Pers. — Dans les bruyeres.

Bcvomyces ritfus DC. — Dans les bruyeres et sur les rochers; assez

abondant et parfois fertile sur les racines d'Aulnes, le long du ruisseau de

la Promenade du Chastel.

Lecidea lucida Ach. — GGG. sur les rochers ombrages ; sterile.

Lecidea coarctata (Sm.) Nyl. — C. sur les petites pierres dans les

*
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bruyeres ; sur les rochers qui bordent le ruisseau des Artistes ; sur un
morceau de cuir.

Lecidea granulosa (Ehrli.) Schaer. — C. dans les bruyeres : le type

etla forme hilaris sur Calluna.

Lecidea flexuosa (Fr.) Nyl. — C. sur les Melezes.

Thalle C + rougeatre, epithecium olivatre, th£cium et hypothecium
presque incolores, spores 9-12 sur 4-6ji. Promenade des Frangais, sur une
souche de ChSne, les spores mesurent 7-9 sur 3,5 p..

Lecidea viridescens (Schrad.) Ach. — Promenade Van der Burch,

souche de Chene au bord du ruisseau. ,

Thalle granule, verd&tre, apothecies trespetites, epithecium fuligineux,

thecium et hypothecium incolores, paraphyses coherentes, spores longues
de 11-12 sur 6 [x.

yfi

dans

Mousses detruites, sur des pierres non

K

m

Thalle mince, continu, grisatre, portant des soredies verd&tres,

— G— ; apothecies petites; a disque brun rouge&tre, entomb d'un

bord plus pale et bien visible; tout le thecium est jaumltre; paraphyses
grfiles, peu coherentes, faiblement articulees; spores 11-16 sur 6-7 jx.

Lecidea Harmandi nova spec
-

Thallus cinereo-virens, tenuis, effusus; K — C — KG— ; apothecia minu-
tissima, sat numerosa, plana, immarginataquedein subglobosa, saepe con-

fluentia, atro-fusca.

Epithecium fuscum, thecium leviter fuscescens, hypothecium fuscum,
paraphyses laxae, ramosa3, inarticulate, 2 p crass©; asci clavati, 36-51 long.

7-12 |t crass. Sporae 8-nae, simplices, incoloratae, ellipsoidese, 6-9 long.

3-3,5 |a crassa3. G61at. hym. I —

.

.

Ad terrain argillaceam, super lapidem prope rivulum in loco dicto

« Promenade Meyerbeer » parce legi.

fulig: Sur les vieilles souches.

Tout le thecium est brunatre, l'hypothecium est d'un brun plus fonce;

paraphyses greles, peu coherentes, faiblement articulees; spores de

10-12 sur6|i. •
. .

t

Lecidea cadubria? Nyl. — Route de Sart ;
quelques apothecies sur un

Pin.

Thalle mince, blanchatre; apothecies petites, d'abord planes et mar-
ginees, puis convexes, a disque roux pale et pruineux; paraphyses

coherentes; epithecium olivatre; thecium et hypothecium incolores;

spores oblongues, ellipso'ides, 0-10 sur 2,5-3,5 ^
Gelat. hym. I + bleu, puis obscur.
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Promenade des Frangais, sur uneLecidea fuscorubens Nyl.

borne calcaire.

EpithScium brun; th^cium incolore; hypothecium brun roux; para-

physes coherentes, faiblement articulees; spores longues de 12 sur 4-6 \x.

Lecidea misella Nyl. — Sur une vieille barriere.

Epithecium olivitre, therium et hypothecium incolores, paraphyses

soud£es, spores simples, 6 sur 3 n.

Sur un Chene.Catillaria globulosa (Flk.) Th. Fr.

Thalle forme de granulations blanches, verd&tres, ^parses; 6pithecium

renfermant des granulations noiratres; th6cium et hypothecium inco-

lores; spores oblongues, a une cloison trfes mince, parfois legerement

courbes, 12-14 sur 3 \l. Geiat. hym. I -f- bleu et ensuite obcur.
*

Catillaria synothea (Acb.) Th. Fr. — C. sur les clotures en bois

qu'fl recouvre parfois sur d'assez grandes etendues.

Spores uniseptees, 7-9 sur 3-3,5 ji; spermaties oblongues 4-6 sur 2-2,5 ja.

Sur des racines de Pin, spores tres vaguement uniseptees, 7-11 sur

2,5-3 ji, spermaties oblongues 5-7 sur 1,5-2 \i. Sur de vieilles racines faisant

saillie sur un talus, j'ai recueilli une forme dans laquelle les spores sont

parfois retrScies k la cloison : elles sont longues de 10-11 sur 3-4 v>; rare-

ment, elles mesurent 13 sur 6 \i.

Catillaria erysiboides (Nyl.) Th. Fr. — Promenade Van der Burch,

sur les planches d'un pont.
.

Thalle mince, forme de petites granulations verd&tres; apothecies
petites, brunes rouge&tres, planes puis bientot convexes; paraphyses
coherentes; epithecium olivatre; thecium et hypothecium incolores;
spores uniseptees, paraissant quelquefois simples, 13-18 sur 5-6 p<

Catillaria chalybeia (Borr.) Arn. — Route de Marteau a Theux.
9 t

Epithecium bruni, thecium incolore, hypothecium brun, spores uni-

septees, 9-11 sur 3 |x. Sur un autre echantillon recueilli au meme endroit,

le thecium est vert emeraude a la base; les spores, simples ou uniseptees,

mesurent 7-9 sur 3-3,5 \l.

Ncegeli Voie Laidan, sur un arbrisseau

mort.

Epithecium fuligineux, thecium et hypothecium incolores, paraphyses
soudees, spores trisept6es, le plus souvent legerement courb6es, 10-18 sur
3-5 ji, spermaties courbes, 19-21 sur 1,5 [x.

Bilimbia chlorococca Th. Fr. (Krypt. exsicc. edit, a Museo PalaL
Vindeb. N° 752)- — Promenade de la Grande-Duchesse, sur Calluna
vulgaris.
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Epithecium olivatre, thecium et hypothecium incolores; paraphyses
coherentes; spores droites ou un pou courbes, de 4 a 6 cloisons, longues
de 21-31 sur 4-6 p.

Bilimbia milliaria Fr. — Montagne d'Annette et Lubin, sur des

Mousses. • •

. -

Thalle cendr6 verdatre; apothecies subglobuleuses, noires; 6pith6cium
vert emeraude; thecium incolore; hypothecium leg£rement verdatre;
paraphyses coherentes; spores droites ou courbes, de 3 a 7 cloisons, mais
le plus souvent 3, longues de 24-33 sur 5-6 [x.

*

Avenue du Cimetiere, sur un talus sec.

Spores a 3 cloisons, droites ou un peu courbes, 18-23 sur 6 jx; l'epithS-
cium est olivatre, le thecium et riiypoth6cium incolores, les paraphyses
soud£es.

Rochers ombrages dans le Pare. . . •.

Spores de 3 a 5 cloisons, le plus souvent 3, droites ou courbes, longues
de 18-32 sur 5-6 |x; paraphyses coherentes; 6pith6cium vert; thecium
incolore; hypothecium vert.

Promenade Van der Burch, pierres dans un ruisseau,

Spores del a 5 cloisons, droites, longues de 1G-24 sur 5-6 ^; para-
physes coherentes; epithecium olivatre; thecium incolore; hypothecium
olivdtre.

Promenade du Chastel, surune souche d'Aulne dans un ruisseau.

Spores del a 3 cloisons, droites, longues de 21-24 sur 5 [x; paraphyses
coherentes; 6pith6cium olivdtre; thecium incolore; hypothecium olivdtre.

Promenade Van der Burch, sur des touffes de Scapania undulata
qui recouvrent les pierres du ruisseau.

Spores de 1 4 3 cloisons, droites ou un peu courbes, longues de
18-30 sur 5-6 p; paraphyses coherentes; 6pith<$cium olivdtre; thecium
mcolore

; hypothecium olivdtre.

Sentier du Lapin, base d'un Bouleau.

Spores droites, de 1 a 3 cloisons, longues de 18-24 sur 5-6 jx; para-
physes coherentes ; 6pithecium vert noir; thecium incolore; hypothecium
vert. Dans tous les Schantillons cites, le thalle est granule verdatre, d'un
vert plus ou moins intense, suivant que la station est plus ou moins
humide; certains exemplaires peuvent 6tre rapports a la var. triseptata

(Naeg.) Th. Fr.; mais ceux qui presentent plus de 3 cloisons ont toujours
un plus grand nombre de spores triseptSes, ce qui tend a ne faire de cette

varied quune simple forme. — L'lode donne toujours, avec la gelatine

hymSniale, un bleu persistant.

Bilimbia subfuscula (Nyl). — Sur un morceau de cuir, sous bois.

Forme tres pale et tres urceolee due sans doute a la station sous bois;
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comme particularity curieuse, ce Lichen alestheques avort6es, les spores

nagent dans une gel6e informe, ellessont longuesde 13-15 sur 5 f/.
et ont

i a 3 cloisons, parfois 4 ou 5- Gelat. hym. I + bleu pile.persistant. [Abbe

liarmand in Htt.l

» .4

Bacidia luteola (Schrad.). — G. sur les Ormes. .

• * r

1Thalle granule verddtre, spores multiseptees, attenuees a une extremite

48-82 sur 2-3,5 jx
;
parapbyses grfiles, peucoh^rentes; 6pith6ciumet thecium

incolores; hypothecium jaundtre.

4

Bacidia incompta (Bor.) Anzi. — Sur un Orme suintant, dans le

Pare.
* • *

' Epithecium brundtre violac£; thecium incolore; hypothecium brun

violac6; paraphyses coherentes; spores triseptees, longues de 16-22 sur

3 (x.

var. prasina Lahm. — Allee du Marteau, sur un Orme suintant.

Thalle tres developpe, epais, forme de granulations verddtres. Le plus

ou moins grand developpement du thalle depend de Thumidite ; il est

tres peu developpe dans les stations seches.

Bacidia umbrina (Ach.) Br. et Rostr. des Frangais,

sur
* <

ApothScies brunes, noircissant en vieillissant; 6pith6cium brun; the-

cium et hypothecium incolores : se rapproche de la var. turgida (Kcerb)

Th. Fr. .

Promenade du Grand-Due Alexis, sur despierres.
'

»
•1

. . . .

* Apothecies noirdtres; epithecium brun roux; thecium et hypothecium
incolores; spores amincies a une extremite, triseptees, vermiculaires,
18-24 sur 3-4 u. .

Chemin du tir, sur des racines d'Aulne, au bord d'un ruisseau.
x

9
\

*

Apoth6cies rougedtres; epithecium verddtre; thecium et hypothecium
incolores; spores vermiculaires, 12-24 sur 3-4 ji, triseptees : c'estla var.

compacta (KoTb) Th. Fr. — C'est une espece tres commune qu'on
rencontre sur presque toutes les pierres un peu ombragees et humides.

Biatorella ochrophora (Nyl.) Th. Fr. — Route de la Sauveniere, sur

un Orme.
*

Thalle nul, apothecies tres petites, presque invisibles a Tceil nu, cou-
vertes d'urie poussiere ochracee; epithecium jaundtre, thecium et hypo-
thecium incolores; spores trfes nombreuses, globuleuses, de 3-3,5 ^ de dia-
metre; paraphyses coherentes, faiblement articul6es, 16gferement renfl6es
au sommet, epaisses de 1 jx. Gelat. hym. + bleu. J'ai regu de M. Marc un
echantillon bien semblable, recueilli a Naht (Aveyron) sur un Peuplier :

epithecium et thecium incolores; hypothecium a peine jaundtre; para-
physes coherentes faiblement articulees, legerement renfl6es au sommet,
epaisses de 1,5V; spores trfes nombreuses, globuleuses, de 3-4 jx de diametre.



r

1

»

B. DE LESDAIN. — LISTE DES LICHENS RECUEILLIS A SPA. 29

G61at. hym. I + bleu. — M. Tabbe Hue {Quelqaes Lichens nouveaux) a decrii
une curieuse forme de cette espece, recueillie sur un Peuplier, a Jouarre
(Seine et-Marne) ; les spores sont de deux sortes, les unes spheriques ont
un diametre de 2,5-3,5 jx, les autres ellipsoides mesurent 4,4-5 en lon-
gueur et 2,5-3 [x en longueur.

Biatorella deplanata Almqv. — Montagne d 'Annette et Lubin, sur

une souche de Chene ; route de la Sauveniere, sur les clotures d'une

pature; route de Tiege sur un Erable.

Thalle granuleux, blanch&tre; apothecies petites, rouges brunatres,
convexes; epithecium brundtre ou legerement jaunatre; thecium et hypo-
thecium incolores; paraphyses greles, legerement ramiliees et tortueuses,

faiblement articulees; theques en forme de massue, 6paissies au sommet:
spores tres nombreuses, globuleuses, de 3-4 (x de diametre. Gelat. hym.
I + bleu fonce persistant. J'ai compare mes echantillons avec d'autres

recueillis en Suede et en France; on dirait qu'a mesure qu'on avance
vers le Sud, les paraphyses, de coherentes qu'elles sont dans le Xord,
tendent a devenir de plus en plus distinctes.

Suecia Jerpso Helsing Ian dice ad corticem Populi, leg. D r
J. Hedlund,

1891. .

'

m *

Thalle blanchatre, presque nul; apothecies roussdtres; le thecium et

l'hypothecium sont jaun&tres; Tepithecium est un peu plus fonc6; les

paraphyses sont tres coherentes et peu visibles. Gelat. hym. I + bleu,

puis obscur.

Nant (Aveyron), sur un vieux ChAtaignier, leg. Marc, 1904. Thalle nul;

apothecies legerement' rougeatres, tout le thecium jaunatre; paraphyses
grfiles, peu coherentes, tortueuses, ramifiees, faiblement articulees;

theques en forme de massue, epaissies au sommet; spores tres nom-
breuses, globuleuses de 3-3,5 |x de diametre. Gelat. hym. I + bleu persistant.

*

Lecidea silvicola Flot. — Rochers umbrages, au bord du Ruisseau

des Artistes. •
•.,-•.

Thalle cendre verddtre, mince: apothecies
epithecium bleii verddtre; thecium incolore;
paraphyses coherentes; spores ellipsoides, 7-10 sur 3-4 n; spermaties

droites, longues de 4-8 sur 1,5-2 y. (d peine). Gelat. hym. I + bleu.

La Geronstere, sur des pierres dans un fosse ombrage.

Thalle cendrS verddtre, un peu epais, legerement fendille ; epithecium

legerement fuligineux; thecium incolore; hypothecium vert noir; para-

physes coherentes; spores ellipsoides, longues de 6-9 sur 3-4 [x; spermaties

droites, longues de 4-6 sur 1 \x.

..
• •

.
"

Lecidea spadana B. de Lesd. nova sp.

Crusta tenuis, effusa, e verrucis minutis virescenti-cinerascentibus

composita, leprosa, K — C — KC — . Apothecia parva, numerosa, convexa,

\

^mmarginata, dein subglobosa sa-peque agglomerata, tuberculosaque

I
difTormia, atrosanguinea ; epithecium incoloratum ; hypothecium rufo-fus-

cum
; paraphyses \arcte coluerentes ; asci davati ; sporse S-nx, simplices

petites, convexes, noires;

hypothecium vert noir;
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olorata)

Gelat. hym. I ccerulescens. Prope L. polycoccam Smrft. locanda.

Ad saxa schistosa umbrosa, prope rivulum, in loco dicto « Promenade

des Artistes », parce legw

Lecidea parasema Ach. — C. sur les arbres etarbustes.

Lecidea goniophila Flk. — Avenue Reeckheim, sur une borne cal-

eaire.
.

Thalle K— ; epithecium bleu violace; thecium et hypothecium inco-

lores; paraphyses libres, gr£les, faiblement articu!6es et legerement

renflees en tfite au sommet.

latyp Route de Marteau, &Theux.

Thalle tres mince, grisatre, fendille, K — ; apothedes petites a bord

entier persistant, devenant legerement convexes a la fin ; epithecium

brum; thecium incolore; hypothecium legerement bruni
;
paraphyses

libres, gr&les, capitees, faiblement articulees; spores ellipsoides, 11-13

sur 7-8 u...
*

var. el^chromoides Nyl. — Route de Marteau, a Theux.

Thalle jaune soufre, pulverulent, K -+- jaune, KG + rougeatre, C +
orange ; epithecium et thecium vert emeraude; hypothecium brun fonc6;

paraphyses greles, libres, simples; spores ellipsoides 14-18 sur 8-9 ja.

\

Lecidea lacipida Ach. — Ruisseau des Artistes.

Thalle cendre, a areoles presque planes, K— ; epithecium vert noir;
thecium incolore; hypothecium vert noir; spores 7-12 sur 4-5 i*. Un echan-
tillon recueilli dans la Promenade de Van der Burch a le thalle noiratre,
fendille, areoie; epithecium vert noir; th6cium vert emeraude; hypothe-
cium vert noir; spores longues de 6-9 sur 3-5 ji.

•

•

Lecidea contigua Fr. — C. sur les petites pierres.

Lecidea meiospora Nyl. — C. sur les petites pierres.

Lecidea cnistulata (Ach.) Krb. — G. sur les petites pierres, assez fre-

quent egalement sur les racines de Chenes, Bouleaux et Pins qui font

saillie sur les talus.

Lecidea albo-ccerulescens (Wulf.) Ach. — AC. sur les petites pierres

et les rochers dans les bois.

Lecidea platycarpa Ach. — Sur des pierres dans le ruisseau de la

Promenade Van der Burch.

Thalle blanch&tre continu, legerement fendille par places; apothecies
grandes, mesurant souvent plus de trois millimetres, parfois brillantes, a
bord saillant, flexueux, devenant convexes a la fin ; epithecium vert eme-
raude; thecium incolore ou un peu vert; hypothecium brun roux; para-
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physes peu coherentes, gr£les, tres legerement articulees vers le som-
met; spores 13-19 sur 7-10 \i.

*

Lecidea fusco-atra (L.) Th. Fr.— G. sur les pierres et sur les rochers.

Lecidea rivulosa Ach. — La Sauveniere, sur les Hetres.

Apothecies a disque brun noiratre ou brun roux; epithecium brun,
thecium et hypothecium incolores; paraphyses soudees, articulees; spores
courbes, longues de 11-12 sur 3,5-5 jx.

Psora ostreata (Hoffm.) Schaer. — CC. sur les Ghenes, les Melezes,

la montagne d'Annette et Lubin, principalement bien developpe sur les

Melezes dont il couvre parfois une partie du tronc.

Thalle C + rouge vif. — Certains echantillons tendent a la forme
myrmecina.

Rhi^ocarpon viridi-atrum (Flk.) Krb. — Ghemin des Gailloux.

Epithecium brun fonc6 violace, thecium incolore, hypothecium brun
fonce, paraphyses soudees; spores noires, murales, longues de 21-23

sur 11-14 jx.

Rhi\ocarpon geographicum (L.) DG. — AR.

Rhiqocarpon obscuratum (Ach.) Th. Fr. — C. sur les pierres et les

rochers.
*

Epithecium oliv&tre; thecium incolore; hypothecium brun roux; para-

physes soudees; spores murales, hyalines, devenant fuligineuses en vieil-

lissant, longues de 27-48 sur 12-15 n. — Sur les pierres, dans le Ruisseau
des Artistes, j'ai recueilli une forme dont les apothecies ont le disque
brun noiratre et sont parasites sur le thalle de YAspicilia lacustris :

forma parasitica si placet. —Promenade de Ghastel, sur une racine d'Aulne
dans un ruisseau. Thalle cendre, legerement fendille; spores hyalines
19-24 sur 12 ^

Rhi^ocarpon concentricum Dav. — G. sur les rochers.

Thalle cendre ou noirdtre; epithecium olivatre, thecium incolore; hypo-
thecium brun; paraphyses coherentes; spores murales, hyalines, brunies
4 la fin, longues de 23-37 sur 9-12 p.

Buellia disciformis (Nyl.) Oliv. — AG. sur les Ghenes.

Spores brunes, uniseptees, 20-25 sur 9-13 tx.

Buellia myriocarpa (DC) Th. Fr. — CC. sur tous les arbres. Sentier

Henrotte, sur les pierres.

Epithecium olivatre; thecium et hypothecium incolores; spores brunes,

uniseptees, 12-16 sur 7 +.

var. chloropolia. — Allee de la Geronstere, sur un Hetre.

*
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Buellia atro-albella Nyl. var. jethalea Ach. — Sur les pierres et les
*

rochers.

Thalle cendre, tres mince, areole, K + ja.une, puis rougeatre ; epithecium

brun; thecium incolore; hypothecium bruni
;
paraphyses coherentes,

articulees; spores brunes uniseptees, a loges souvent inegales, resserrees

ou non a la cloison, longues de 12-16 sur 7-9 [x. — Au Marteau, j'ai

recueilli des ediantillons sur les debris d'une cruche en gres. Thalle

tvhs mince, insensible a la potasse; epithecium brun; thecium et hypo-

thecium incolores; paraphyses coherentes, articulees; spores souvent

resserrees a la cloison, longues de 12-16 sur 7-9 (x.
7 \^J

Graphis scripta Ach. — Sur les Hetres, Chenes, Charmes.

Opegrapha herpetica Ach. — Promenade Meyerbeer, sur un Hetre.

Spores triseptees, souvent un peu courbes 21-24 sur 4-5 y. ; spermaties

courbes 5-6 sur 2 \l.

Opegrapha subsiderella Nyl. — Avenue du Tonnelet sur un Tilleul.

Spores 5 septees, 27-31 sur 3-4 \l; spermaties courbes, longues de 5-6

sur 1-1,5 tJ.

Opegrapha atra Pers. — Promenade Meyerbeer, sur un Hetre.

Spores triseptees 16-24 sur 6 ja.

— var. hapalea Nyl. — Sur un Frene.

Opegrapha rufescens Pers. — Promenade des Artistes, sur un Chene.

Spores triseptees 21-25 sur 4-5 y.; spermaties droites, 4 sur 1 |x.

Opegrapha diaphora (Ach.) Nyl. — Allee de la Geronstere, sur un

Hetre.
i *•

Spores 5-septees; 24-27 sur 6 (j.; spermaties courbes longues de 5,5

sur 2 m .-.
.

Allee du Marleau, sur un Orme.

Spermaties courbes 6 sur 1-2 ^, -

Arthonia astroidea Ach. 4 4 AC.

Arthonia punctiformis Ach. — Bords du Ruy de Creppe, sur un
Svcomore.

Thalle sous forme d'une mince tache blanchatre; apothecies arrondies,
'

planes ; spores triseptees, longues de 20-22 sur 6 ji.

'

Arthonia populina .Massal. — Avenue du cimetiere, sur les Hetres.

Apothecies lineaires ou parfois oblongues, planes; spores triseptees
1(5-19 sur 6 ii. ......

•

4+ ? t

Arthonia lurida Ach.

' r .
'

• > •

i .
if ' • '

i

•
* * » •

Allee de la Geronstere sur un Chene. .

Spores ovoi'des, uniseptees, 12-13 sur 4-6 |i;\ * *
\

• *
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fi Route de la Sauve-

niere, sur un Hetre.

Thalle grisatre, peu visible; apothecies petites, eparses, semblables a

celles de YArthropyrenia punctiformis. Spores hyalines, murales, a quatre

cloisons transversales toujours bien visibles, 16-18 sur 6,5-7 ix ;
quelques

rares spores triseptees, non murales, mesurent 17 sur 4 y.. G6lat. hym.
1+ bleu et ensuite violace.

Calicium curturn Turn, et Borr. — Promenade de la Grande-Du-

chesse, sur une souche de Chene.

Spores noirutres, ellipsoi'des, non ou tres resserrees au milieu, 10-12

sur 4-7 |x, unisept6es.

Calicium pusillum Flk. — Promenade des Artistes, sur une vieille

souche.

Spores brunes, ellipsoi'des ou I6gerement ovo'ides, 6-7 sur 3-i jx, uni-

sept£es. '

Calicium trachelinum Acli. — Allee de la Geronstere, sur un Hetre.

Spores noirdtres, ellipso'ides, arrondies aux extr£mit6s, resserrees au
milieu, longues de 7-12 sur 4-7 |x, uniseptees.

Cyphclium melanophceum Krb. — Allee de la Geronstere, sur un

Hetre.

Thalle grisatre, granule-verruqueux, mince ou assez epais par endroits.

K -f- rouge vineux. Gonidies nettement globuleuses, de 6-12 n de diametre

.

Spores brunes, globuleuses de 4-7 de diamfetre, rarement 8 jx.

Verrucaria lecideoides Nyl. — Promenade du Grand-Due Alexis,

sur une borne calcaire.

Thalle cendre verdatre, ar6ol6; apothecies petites, saillantes, naissant

sur les areoles; spores hyalines, ellipso'ides, 19-24 sur 9-12 [x.

Theux.
/' Route de Marteau a

Thalle noir, paraissant tres finement areole a la loupe; apothecies assez

saillantes; spores ellipso'ides, hyalines, 15-22 sur 6-8, rarement 9 [*.

Promenade des Francais.

Thalle petit, orbiculaire, noir; spores 16-22 sur 6,5 -7 p..

Verrucaria viridula Ach. — Cliemin sous bois, paves en gres dune
r'gole contre une maison.

Thalle brun pile, devenant verdatre quand on le mouille, areole, fen-

dllle par places ; apothecies peu saillantes, immergees dans le thalle

;

spores hyalines, ellipsoides, 21-22 sur 11-12 |i. Ge n'est pas le type du

• v
'

tridula, mais une forme derivee.

T. L1I (SEANCES) 3
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Verrucaria cethiobola Whlnb. forma. — Ghemin sous bois, pierres

sur un talus.

Thalle continu, olivatre, lSgerement fendill6; apothecies petites, nom-

breuses, recouvertes d'abord par le thalle, puis saillantes ; spores hyalines,

ellipso'ides ou ovo'ides, 15-21 sur 6-8 n.

Verrucaria mucosa Ach. — Sur les pierres, dans le Ruy de Greppe.

Thalle noir fuligineux, assez mince, gelatineux, eontinu; apothecies

trfes petites, immerg6es dans le thalle et ne faisant que tres legerement

saillie; spores 7-9, rarement 10 sur 5,5-6 jx.

Pierres dans le ruisseau de la Promenade Van der Burch.

Thalle tres mince, gelatineux, oliv&tre, continu. Apothecies tres petites,

nombreuses, plus saillantes que dans le premier echantillon; spores 6-7

sur 3 (x.

Verrucaria hydrela Ach. — Dans un ruisseau, pres le lac de

Warfaaz.
i

Thalle tr6s mince, olivatre; apothecies tres petites, nombreuses, recou-

vertes d'abord en partie par le thalle, puis libres et saillantes; spores

12-16 sur 6,5-9 \l.

Ruisseau des Artistes.

Thalle luisant verdatre, un peu epais, plus ou moins orbiculaire etbien
nettement limite; apothecies nombreuses, tres petites, d'abord immer-
g£es, tr£s peu saillantes a la fin ou elles sont encore entourees par le

thalle; spores 18-21 sur 7-12 \l.

Var. parasitica B. de Lesd. — Ruisseau des Artistes.

Thalle petit, enfonc6 dans celui de VAspicilia lacustris, a la surface
duquel il forme une petite tache brun&tre et arrondie; apothecies tres

petites, immergSes, plus ou moins saillantes a la fin; spores 15-18 sur
5-6 (x.

Promenade du Ghastel, sur une racine d'Aulne dans un ruisseau.

Thalle luisant verdatre, un peu epais, plus ou moins orbiculaire, nette-
ment limite; spores 17-18 sur 8-9 n, forme lignicola.

Verrucaria dolosa Hepp. — Pelites pierres dans les bois.

Thalle tres mince, olivatre noiratre, gelatineux quand on le mouille

;

apothecies tres petites et nombreuses; spores 12-15 sur 6 jt.

Avenue Reeekheim.

Thalle noir fonce, luisant, gelatineux a l'etat humide; apothecies tres
petites et tres nombreuses; spores 12-14 sur 4-6 fx.

Chemin sous bois, paves d'une rigole.

Les spores mesurent 14-18 sur 6 ^
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Dans une clairiere, sur un os et sur un morceau de cuir.

Les spores sont longues de 15-19 sur 6 p..

Verrucaria elceomelcena Massal. — Route de Marteau a Theux dans

un ruisseau.

Thalle noir&tre, olivatre, continu, un peu luisant; apothecies nom-
breuses, recouvertes par le thalle; spores ovoides 21-24 sur 9-14 p.

Meme localite, rochers suintants.

Thalle moins developp6; apothecies legerement saillantes; spores
ovoides, 27-29 17-18 (j.. Cet 6chantillon est identique, comme aspect

exterieur, au N° 81 d'Arnold (Lich. Ausfl. in Tirol).

Meme localite, rochers a sec au bord d'un fosse.

Thalle brunatre, tres mince; apothecies saillantes, recouvertes seule-

ment legerement a la base par le thalle; spores ovoides 25-33 sur 14-15 u.

J'ai recueilli egalement cette esp6ce dans le Ruisseau Meyerbeer, dans
le Ruy de Creppe, et le ruisseau de la promenade Van der Burch.

Verrucaria muralis Ach. — Route de Barisart, sur un mur.

Thalle blanchatre, spores 15-21 sur 7-11 jx.

Verrucaria Integra Nyl. — Chemin sous bois, mortier d'un mur.

Spores ellipsoides, legerement jaunatres, 21-30 sur 10-12 \l.

Segestria lectissima Fr. — Ruisseau des Artistes, sur les pierres.

Thalle olivatre, continu, assez mince; apothecies petites, brunes, semi-

immergees; paraphyses capillaires et flexueuses; spores fusiformes, tri-

septees, 30-33 sur 6 (j.. Un autre echantillon, recueilli au meme endroit,

a le thalle noir&tre, un peu epais, flnement fendille, rugueux par places;

les apothecies sont assez grandes, les spores triseptees mesurent 18-31

sur 4-6
fj..

Sagedia chlorotica (Ach.) Mass.

Hetre.

Thalle olivatre, noirdtre, mince, continu; apothecies nombreuses, tres

petites, surmontees d'une petite papille, semi- immergees; spores fusi-

formes, trisept6es, 18-21 sur 4 ji; paraphyses nombreuses.

Avenue Reeckheim, sur un

Bords du Ruy de Creppe, sur un Hetre.

Thalle brun fonce, legerement fendille; spores presque toutes avortees.

Allee de la Geronstere, sur une racine de Hetre.

Thalle brunAtre, fendille, apothecies semi-immergees; spores 18-27

sur 4-6 |j..

Chemin du tir, sur une racine d'Aulne dans un ruisseau.

Thalle roussAtre, legerement fendille; apothecies semi-immergees;

spores 18-21 sur 5 |i.
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Chemin du tir, sur une racine de Chene dans un ruisseau.

Thalle tres mince, finement fendille, formant des petites taches ver-

datres; apothecies semi-immergees; spores 13-18 sur 4-5 \i.

Route de la Geronstere et Promenade de Ruy de Creppe, sur des

pierres, dans les lieux ombrages.

Thalle olivatre, apothecies semi-immergees; spores 15-22 sur 4-5 y.. J'en

ai trouv6 une seule qui avait 6 cloisons.

Route de Marteau a Theux, rochers ombrages.

Thalle roussatre, apoth6cies semi-immergees; spores 19-21 sur 4-5 |x.

*

Sagedia codonoidea (Leight) B. de Lesd. {Verrucaria chlorotica

var. codonoidea Leight, The Lichen flora of Great Britain, p. 473;

Wainio, Adjumenta, p. 184).

Dans la meme locality, j'ai pu recueillir les Verrucaria chlorotica et

codonoidea saxicoles et lignicoles; ces deux especes ont un aspect bien

different, et m6ritent selon moi d'etre s6parees.

Promenade Van der Burch, pierres dans le ruisseau.

Thalle mince, continu, un peu gras, vert olivatre; apothecies petites,

legerement immergees dans le thalle, nombreuses, brillantes, noires,

hemispheriques, presentant parfois une legere teinte rousse a la base,

pourvues d'une tres petite papille, et parfois legerement ombiliqu6es;

paraphyses capillaires, bien d6velopp6es; spores fusiformes, triseptees.

longues de 18-21 sur 3,5-5 ja.

Ruisseau des Artistes.

Echantillons semblables au pr6c6dent, mais avec un thalle noir; cer-

taines spores mesurent jusqu'ci 24 sur 6 jx; les apothecies sont toutes

entiferement noires.

Promenade du Chastel, sur une racine d'Aulne dans un ruisseau.

Thalle noir, lisse, continu; apothecies entitlement noires, brillantes,

16gferement immergees dans le thalle, pourvues d'une petite papille et

parfois legerement ombiliquees, forme lignicola.

Acrocordia gemmata (Ach.) Krb. — C. sur les Ormes.

Sur un Hfitre, a la Sauveniere, les spores uniseptees mesurent 22-25
sur 10-12 [l.

Thelidium acrotellum Arn. — Ruines du chateau de Franchimont.

Thalle noir, continu, legerement gelatineux a Tetat humide; apothecies
tres petites, un peu recouvertes a la base par le thalle; spores presque
toutes simples, rarement uniseptees, 17-21 sur 10-12 >j..

Arthopyrenia fallax (Nyl.) Arn. — Fontaine de Barisart, sur les

rameaux d'un Neflier.
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Spores uniseptees, 19-21 sur 7 j*; paraphyses bien d6velopp£es; sperma-
ties droites, aigues aux deux extremites, longues de 9-12 sur 1 \>..

Sur des branches d'Aubepine.

Spores longues de 17-20 sur 7 ja; spermaties aigues aux deux extremites,

parfois un peu courbes, longues de 7-12 sur 1 ft. G. egalement sur les

Aulnes, Chfines et Sorbiers.

var. punctata Oliv. Sur un Tilleul.

Apothecies tres petites, paraphyses en treillis : elles sont peu visibles

et legerement g61atineuses.

— C. sur les Chenes, lesArthopyrenia epidermis (Ach.) Arn. —
Aulnes, Tilleuls et Rouleaux.

Paraphyses nulles, spores uniseptees, longues de 17-27 sur 5-7 [x.

Arthopyrenia punctiformis (Ach.) Arn. — Sur les Arables, Aulnes,

Coudriers ct Frenes.

Apothecies tres petites, paraphyses nulles, spores uniseptees 15-21 sur

4-7 (i.

Chemin da tir, sur les rameaux d'un Aulne.

Thalle forman t des petites taches brunes.

Promenade du Ruy de Creppe, sur un Sycomore, forme maculans

Oliv.

Thalle formant sur l'6corce des taches plombSes, apothecies tres petites,

spores 15-10 sur 3,5-6 p.

— Route de la Sau-Arthopyrenia cinereo-prninosa (Schaer.) Krb. —
veniere, sur un Orme. .

'

Apothecies recouvertes au d6but par une pellicule Spidermique, para

physes capillaires, spores longues de 10-22 sur 6-8 jx.

Normandina pulchella (Borr.) Arn. — Route de la Sauveniere, sur

un Orme.

a Route de Marteau a Theux, sur les

E* rochers au bord d'un fosse
-

.

Route de la Sauveniere,

Collema ceranoides (Borr.) Nyl. — Rochers du Marteau, sterile

Collemodium microphyllam (Ach.) Nyl

sur un Orme.

Forme a thalle assez d6velopp6 et sterile.

Leptogium lacerum, var. pulvin

Theux, sur les rochers.

Ach. Route de Marteau a
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Endococcus gemmiferus (Schaer.) Nyl. — Promenade Van der

Burch.

Parasite sur un thalle a demi soredie de Lecidea contigua. Spores brunes,

legerement ovoides, uniseptees, 8-10 sur 6 p.

Leprocanlon nanum (Ach.) Nyl. — Route de Marteau a Theux, sur

les rochers, ou il formait de larges plaques.

Lepraria flava Ach. — Allee de la Geronstere, sur un Chene; Allee

du Marteau, sur un Orme.

Dans trois rapides excursions faites

recueilli les especes suivantes :

1° Goo. — Physcia astroidea; Candelaria laciniosa; Bacidia

luteola, sur un Pommier; Physcia polycarpa; Lecanora effusa et

L. symmictera; Catillaria synothea, sur de vieilles clotures; Par-

melia prolixa, sur les ardoises d'un toit.

Dans la plaine qui s'etend en bas des Cascades et qui est inondee

l'hiver, on peut recueillir sur les galets qui la parsement : Verrucaria

hydrela, Buellia myriocarpa, Lecanora polytropa var. illusoria,

Bacidia inundata var. carneo-lutea et Lecidea coarctata.

2° Aywaille. — Dans les ruines du Chateau qui domine la vallee de

rAmblfrve, sur les pans de murs que tapissent les Placodium, fai

recolte les Verrucaria nigrescens, V. rupestris, V. integra, Pla-

cynthium nigrum et Leptogium lacerum avec apothecies. Sur les

arbres : Sagedia chlorotica, Opegrapha subsiderella et O. rufescens,

Lecanora effusa et Lecania syringea.

3° Hockai. polytropa i

Buellia cethalea et Aspicilia lacustris. Sur les pierres d'un talus :

Lecanora nitens, Lecidea coarctata et Rhi^ocarpon obscuratum.
Sur de vieilles clotures, Lecanora effusa. Sur le ciment d'un pont,

mele au Lecanora dispersa, j'ai recueilli un Gyallolechia lactea Mass.,

remarquable par la grandeur de ses spores uniseptees qui mesurent
18-25 de long sur 8-10 [x.

M. le Secretaire-redacteur donne lecture de la commu-
nication suivante :
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I

Plantes rares ou nouvelles des environs

de Montdidier
i

Par MM. CAUCHETIEH-CH APRON ET GH. GUFFROY.

Nous avions, en 1901, commence la publication dans le

Bulletin de VAssociation francaise de Botanique, du « Catalogue

des Plantes vasculaires de Montdidier etde ses environs ». Cette

publication ayant ete interrompue peu apres par la dissolution

de cette societe, nous avons juge qu'il serait peut-etre utile, en

completant nos notes d'alors par le resultat des herborisations

faites depuis, de donner la liste des plantes nouvelles pour la

flore du departement de la Somme et de celles qui y sont rares

outres rares. C'est ce que nous faisons iciaujourd'hui.

I. Plantes nouvelles pour le departement de la Somme,
non signalees dans la Flore d'Eloy de Vicq (1883).

1. Rumex scutatus L. — Mur d'une propriete privee a Montdidier.

2. Euphorbia Cyparissias L. — Cette espece avait ete signalee pr6s

d'Amienspar Boucher et Pauquy; Eloy de Vicq ne pensait pas qu'on Peftt

retrouvee dans le departement. Elle existe au-dessus du cimetifere de

Rubescourt; decouverte vers 1890 par M. Camus aine.

3. Aceras anthropophora R. Br. — Boussicourt, a gauche du chemin

de cette commune a Davenescourt.

4. Eleocharis multicaulis Dietr. — Fescamps et Davenescourt.

5. Carex Hornschuchiana Hoppe. — Marais de Pierrepont et d e

Davenescourt.

6. C. tomentosa L. — Pres de Fescamps.

7. Sesleria ccerulea Ard. — Le Forestel; Framicourt, sur le flanc

du Maigremont ; Courtemanche (mont Souillard)

.

II. Plantes RR. dans le departement de la Somme !
.

de Laboissiere.

Napellus L. — Pare de Phospice de Domfront ;
bois

2. * Fumaria Borcei Jord. — Laboissiere, a gauche du chemin de

Flandre

1. Les especes introduites (d'apres E. de Vicq) ont <H6 distingu^es par

un ast^rique (*).
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3. * Corydalis solida Sm. — Dans quelques haies, a Boulogne-rla-

Grasse.*

Braya supina Koch. — Sur le nouveau chemin de Montdidier a

Maresmontiers.

5. * Cardaria Draba Desv. — Montdidier : pres l'ancien moulin de

la Planclie, ligne d'Amiens. -

6. Polygala depressa Wend. — Maresmontiers, dans le pre com-

munal.

l*Saponaria officinalis L. — Guerbigny (Guilbert!), Bouillancourt

pres Montdidier (Besse!); le long de la ligne dePicardie entre le passage

a niveau de Faverolles et l'ancien chemin de Compiegne ; entre le Montchel

et le passage a niveau d'Ayencourt ; murs, cimetiere et passage & niveau

de Montdidier ; dansle cimetiere et au passage a niveau de Courtemanche

;

Regibaye; chemin du Mesnil-St-Georges a Royaucourt; Ferrieres.

8. * Gypsophila muralis L. — Chemin de Montdidier a Laboissiere,

entre Etelfay etlamotte deLignieres; pres Fescamps; rues a Montdidier.

9. CerasHum brachypetalum Desp. — Montdidier (Pauquy!)

10. Spergularia segetalis Fenzl. — Chemin de traverse de Labois-

siere, au-dessus de la motte de Lignteres.

11. * Geranium phceum L. — Pres humides autour de Montdidier

(Resse!). Selon M. Besse, cette espece, qui ne s'etend pas au dela de

4-5 kilometres de Montdidier, aurait ete introduite vers 1800 avec des

graines de Houblon Tenant de Belgique. — Pres ^gauche du chemin

du faubourg St-Martin & Maresmontiers: chemin de la voirie entre le

chemin de Maresmontiers et l'ancien moulin Lisette; pres le long du

chemin lateral de la ligne d'Albert, entre le passage a niveau de la rue

de Rouen et la rue du Marais; pres le long du chemin qui passe a Test de

rabattoir: bois de Laboissiere.
*

12. * Lathyrus Nissolia L. — A gauche de la route de Montdidier a

Roye; entre Faverolles et la ferme de Foretil, a Laboissiere.
#

13. Rosa stylosa Desv. — Dans les pres de Montchel, pres l'ancien

moulin.

14. R. pimpinellifolia L. — A droite du chemin de Montdidier a

Piennes, entre la ligne ferree de Picardie-Flandre et l'ancien chemin de

Novon; ancien chemin de Montdidier a Davenescourt, sur les monts
Coquerel.

15. Sedam elegans Lej. — Villers-Tournelle (E. Gonse); route de

Montdidier a Breteuil.
* -

16. Silaus pratensis Bess. — Fescamps (E. Gonse!); Bus.

17. Pctroselinum segetum Koch. — Pieds demur ^Montdidier (cime-

tiere et propriete privee).
» *

18* Valerianella carinata Lois. — Environs de Montdidier.
.



I

CAUCHETIER-CHAPRON ET GUFFROY. PLANTES DE MONTDIDIER. 41

19.
*
Filago arvensis L. — EntreBove et Montdidier(Pauquy!); route

de Montdidier au Montchel; chemin de Tricot a Coivrel; route de Montdi-

dier a Roye, route de Faverolles a Piennes, ferme du Forestel; chemin

de Laboissiere a Fescamps; Gratibus; Domfront, etc.

20. F. minima Duby. - Villers-Tournelle (Guilbert).

21 * Calendula arvensis L. — Cantigny, Guerbigny, Fontaine-sous-

Montdidier (Guilbert), Montdidier (Boucher!) : champs au faubourg St-

Martin, vieux chemin de Montdidier a Gratibus; Marquevillers, Labois-

siere, Assainvillers.

22.
* Silybum Marianum Grertn. — Proprietes a Montdidier; pres de

Teglise de Domelien, de 1889 a 1892; route du Montchel. Plante ne

se retrouvant jamais dans le meme endroit attendu qu'on la detruit

aussitot qu'on la voit.

. 23. Cirsium anglicum DC. — Montdidier, pres le College; Mares-

montiers; Boussicourt.

24* Lactuca Scariola L. — Montdidier.

%o.*L.virosaL.— Montdidier :ligneeconomiquede Montdidier a Albert.

26. Jasione montana L. — Villers-Tournelle (Guilbert) ; Boulogne-la-

Grasse; Mesnil-St-Georges ; Coivrel, pres la carriere de sable ferrugineux.

27. Gentiana Pneumonanthe L. — La forme latifolia a Davenes-

court, dans les pres boises, entre les etangs de cette commune et le

chemin de Boussicourt a Davenescourt. — La forme angustifolia :

marais a Boussicourt; Davenescourt; Pierrepont et Becquign v

Quentin28 * Cuscnta major DC.
sur une toufle ftUrlica dioica.

29. Atropa Belladona L. — A Coivrel, dans les bois et pres boises.

30. Verbascum Blattaria L.— Chemin de traverse de Fontaine-sous-

Montdidier a Villers-Tournelle.

31. * Linaria Cymbalaria Mill. — Montdidier (L. de Villersl).

32. Orobanche Epithymum DC. — Grivesnes (Guilbert) ; bois a Can-

">ny; Montdidier; a gauche de la route de Breteuil. — La variete

lutescens a Grivesnes (Guilbert).

33. Stachys recta L. — Contoire; Yillers-Tournelles.

- 34. Melittis Melissophyllum L. — Coullemelle (Guilbert).

3o. Daphne Me\ereum L. — Coullemelle (Guilbert!); Fontaine-sous-

Montdidier (Dufourny!); dans le cimetiere de Bus, ou il n'est que sub-

spontane.

36. * Salix purpurea L. — Montdidier (Pauquy!), Courtemanehe, le

Montchel, Framicourt.
37 * Tulipa silvestris L. — Bosquet a Montdidier, bois du Forestel.

38. * Allium oleraceum L. — Montdidier, Fescamps entre Coivrel et

Ricot, Fignieres.
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39. * Muscari racemosum DC. — Anciennes fortifications de Montdi-

dier (Dufourny) ; entree de Domelien pres le chemin de Royaucourt.

40. Polygonatum vulgare Desf. — Bois de Voyeux, d'Avesnes, de

Laboissiere.

41

.

Maianthemum bifolium DC. — Bois de Plainville.

42. Orchis Simia Lamk. — Chemin de Montdidier a Ablemont

(Mile Cecile Cauchetier) ; Davenescourt, au bois des Laris.

43. O. palustris Jacq . — Marais de Boussicourt.

44. Platanthera bifolia Rchb. — Pierrepont, Maresmontiers , Bous-

sicourt, Domfront, Montdidier, Fescamps, Becquigny.

45* Helodea canadensis Michx. — Piece d'eau privee, a Montdidier,

rue des Tanneries ; Ayencourt, l'etang de M. Klotz, depute; riviere des

Doms entre l'ancien moulin des Marescaux et le pont des Catiches, et

pres du passage a niveau des lignes d'Amiens et de Gambrai ; etang de la

Neuville-sire-Bernard

.

46. Poa bulbosa L. — Montdidier; Mesnil-St-Georges : montagne

Moussette : monstruosite vivipara.

47. Melica nutans h. — Coivrel, pres d'un etang.

48. * Serrafalcus squarrosus Bab. — Champs vers Montdidier

(Pauquy!).

49. Aspidium aculeatum Doell. — La forme Plucknetii DC. se trouve

a Marquivillers, dans le bois de Lamotte.

50. Botrychium Lunaria S\v. — Vieux chemin de Montdidier b.

Davenescourt, au bas des monts Goquerel et pres de la Renardiere.

Cette plante nous fut signalee vers 1894 par M. Sourdas, procureur de la

Republique ^Montdidier. Nous y avons trouve deux monstruosites : Tune

avec double rachis et double grappe ; Fautre avec feuilies portant des

spores. Se trouve en outre au Montchel, entre cette commune et Montdidier.

51. Ophioglossum vulgatum L. — Pre situe entre Teglise de Domelien

et le chateau d'Ayencourt-le-Montchel.

III. Plantes R. dans le departement de la Somme.

* Myosunis minimus (Ribecourt) ;
* Helleborus viridis (Ayencourt-le-

Montchel).

* JfJesperis matronalis (Montdidier, Ayencourt) ;
* Isatis tinctoria

(Montdidier).

Poli/gala Lensei (Le Gardonnois).

Spergularia rubra (Etelfay, Montdidier, Laboissiere).

Hypericum quadrangulum (Guerbigny, Goivrel).

Genista sagittalis (Gourtemanche , Mesnil-St-Georges , Fignieres,

Montdidier); Medicago falcato-sativa (Montdidier); Trifolium micran-
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thum (Montdidier), T. patens (Mesnil-St-Georges) ; Vicia lutea (Ayen-

court-le-Montchel).

Fragaria elatior (Montdidier, Fontaine-sous-Montdidier) ; Rosa

andegavensis (Montdidier, Maresmontiers, Ayencourt-le-Montchel, Fave-

rolles, Rollot) : jR. septum (Montdidier, Maresmontiers, Faverolles, Labois-

siere, Mesnil-St-Georges); Pirus communis (Montdidier, Laboissiere,

Ayencourt-le-Montchel, Fontaine-sous-Montdidier, Hargicourt) ; Sorbus

aucuparia (Villers-Tournelle, Etelfay).

Epilobium telragonum (Goivrel).

* Sedum reflexum (Montdidier, Laboissiere).

Saxifraga granulata (Montdidier, Villers-Tournelle, Fontaine-sous-

Montdidier, Laboissiere).

Galium anglicum (Gratibus, Fontaine, Le Gordonnois).

Senecio silvaticus (Fescamps) ;

* Chrysanthemum segetum (CG. dans

les environs d'Abbeville, et R. vers Amiens, observe accidentellement a

Montdidier) ;
* Log/ia subulata (Fontaine, Rocquencourt) ; Centrophyl-

htm lanalum (Fescamps, Plessier, Rozainvillers) ; Serratula tinctoria

(Bus); Lappa major (Fignieres, Domelien, Montdidier, Laboissiere).

Pinguicula vulgaris (Maresmontiers).

Primula grandiflora (Montdidier).

Chlora perfoliata (Framicourt)

.

Datura Stramonium (Montdidier).

Orobanche Rapum (Framicourt), 0. Galii (Montdidier), 0. minor (Sep-

toutre, Guerbigny, Framicourt, Cantigny).
* Mentha silvestris (Montdidier, Maresmontiers) ;

* Nepeta Cataria

(Montdidier, Villers-Tournelle, Fontaine-sous-Montdidier) ;* Leonurus

Cardiaca (Regibaye, Piennes, Laboissiere); Stachys germanica (Sep-

toutre, Montdidier), St. Alpina (Guerbigny, Grivesnes, Cantigny, Coule-

melle, Montdidier, Gratibus, Domfront, Fignieres, Courtemanche)

;

,
Brunella alba (Cantigny, Laboissiere, Montdidier).

Globularia Willkommii (Le Cardonnois, Maresmontiers, Framicourt).

* Amarantus silvestris (Montdidier, Domfront, Courtemanche, Ayen-

court-le-Montchel, Gratibus, Domelien, Lignieres) ; * Euxolus viridis

(Montdidier).

* Chenopodium Vulvaria (Montdidier, Guerbigny, Ayencourt-Ie-

Montchel).

* Parletaria erecta (Montdidier).

Narcissus Pseudo-Narcissus (C. dans les bois autour d'Abbeville,

R- dans les environs de Poix et d'Amiens ; se trouve k Ayencourt-le-Mont-

chel)
;

* Galanthus nivalis (Rubescourt, Montdidier).

Orchis incarnata (Guerbigny, Domfront, Boussicourt)

Sparganium minimum (Becquigny, Montdidier, Hargicourt).
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fuscus (Davenescourt, Pierrepont) ; Carex pilulifi

Tournelle, Cantigny), C. remota (Guerbigny, Boussicourt, Davenescourt).

Phleum Bcehmeri (Montdidier, Mesnil-St-Georges) ;
* Setaria verticil-

lata (Montdidier, Laboissiere, Coivrel) ;
* Digitaria filiformis (Labois-

siere), * D. sanguinalis (Montdidier); Bromus tectorum (Domfront; se

trouvait encore a Montdidier et au Montchel, autrefois, mais a disparu de

ces deux localites).

Aspidium aculeatum (Guerbigny, Rubescourt).

IV. Plantes disparues de la flore.

Bupleurum rotundifolium : Cette espece, indiquee a Montdidier par

Bouchet, est introuvable maintenant.

Digitalis hitea : Indiquee a Montdidier par Dufourny, poussait autre-

fois dans un bosquet du College, mais on ne la revoit plus depuis 1867.

Calamintha Nepeta : A disparu, depuis 1890, de ses deux stations

de Montdidier.

Allium sphcerocephalum. : Indiquee dune maniere vague vers Mont-

didier par Pauquy et Boucher ; n'a pas ete retrouvee.

i

M. le Secretaire-redacteur, s'excusant de n'avoir pas le

manuscrit sous les yeux, resume brievement un article tres

important ecrit par M. Christ, de Bale, sur les Fougeres de

Chine de Iherbier du Museum et qui paraitra prochaine-

ment dans le premier fascicule des Memoires publies par
la Societe botanique de France.
A propos de ces Memoires, M. le Secretaire gene

qu une circulaire fera connaltre a tous les membres
lions dans lesquelles ils seront publies.

M. le Secretaire general rappelle que le dernier delai

pour le depot des memoires destines a etre presented au
Congres des Societes savantes (Alger, 1905) a ete fixe au
27 Janvier.



SEANCE DU 27 JANVIER 1905

Presidence de M. H. HUA, vice-president

M. Buchet, Secretaire, donne lecture du proces-verbal

de la seance du 13 Janvier, dont la redaction est adoptee.

Par suite des presentations faites dans laderniere seance,

M. le President prononce les admissions suivantes :

MM. Peltrisot, docteur es sciences, chef de travaux de

micrographie a l'Ecole de Pharmacie de Paris, presente

par MM. Guignard et Lutz.

Maranne Isidore, etudiant en pharmacie, 19, rue de

Bievre, a Paris, presente par MM. Dumee et Balle.

Tissier F., inspecteur des Eaux et Forets a Valence,

presente par MM. Fliche et Flahault.

D r

Velenowsky, professeur a l'Universite de Prague,

presente par MM. Malinvaud et Gagnepain.

M. le President annonce cinq nouvelles presentations.

Nomme Membre honoraire dans la precedente seance,

M. Jeanpert remercie la Societe du titre qu'elle lui a

decerne; M. le President donne lecture de sa lettre.

La parole est donnee a M. J. Poisson, qui desire appeler

1'attention des membres de la Societe sur des germinations

qu'il a eu loccasion d'observer, et sur lesquelles il aime-

rait a connaitre l'opinion de ceux de ses confreres qui

s'occupent plus specialement de physiologic

M.

folia

Xanth

Chine,

Cependa

-

fut surpris de constater que deux des jeunes pkntes restaient

incolores, c'est-a-dire chlorotiques, alors que leurs voisines

avaient les feuilles parfaitement vertes, tout en etant soumises

aux memes conditions dans la meme terre et avec un vase

recepteur conimun. L'une de ces deux germinations s'arreta
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dans son accroissement et, lorsque la gemmule, bien developpee

d'ailleurs, eut atteint 5 a 6 centimetres, peu a peu elle periclita

et finalement perit apres avoir epuise vraisemblablement les

reserves contenues dans la graine.

Quelques jours apres, surveillant la seconde plantule et soup-

gonnant, a la suite de son etat stationnaire, qu'elle allait suc-

comber a son tour, M. J. Poisson prit le parti de la degager

d'avec ses congen&res et de la conserver dans l'alcool.

M. J. Poisson se souvient avoir remarque, dans sa jeunesse, un

certain nombre de faits analogues pour d'autres germinations et,

entre autres, des Ombelliferes, des Cruciferes et des Graminees.

II est probable que les cas sont plus frequents qu'on pourrait

le penser, mais ils auront passe inapergus ou bien on n'en aura

pas tenu compte dans les manuels classiques.

Les praticiens, en matiere horticole, agricole, etc., savent que

dans un semis quelconque, il y a toujours une perte plus ou

moins grande de graines qui fondent, c'est l'expression consa-

cree ; c'est-a-dire que la germination peut se faire pour tout V en-

semble, mais certaines graines, ayant une tare, ne developpent

que leurs cotyledons et peut-etre une ou deux feuilles puis

meurent apres avoir fait cet effort. Les graines trop vieilles

ou bien recueillies avant maturite complete, ou frappees par une

chaleur seche et elevee, au moment de leur formation, paraissent

bide

ligne de compte pour expl

M. Lutz dit qu'il a observe un fait semblable sur Cucum
sativus. De nombreuses graines qu'ila semees en novembr
dans de bonnes conditions de sol et de chaleur, et place

naissance apres d'une fenetre, ont d

chlorotiques. 11 pense que, si la germin
(1 eux

d Pi s

mois tot, la chlorose n'aurait pas ete aussi

ge

M. le Secretaire general donne lecture de la commu-
nication suivante
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Sur la structure et le mode de formation

des monstruosites dites « figues doubles »,

Par M. F. GUEGUEN.

On observe qu chez les Figuiers des anomalies

ptaculaires. La plus frequente

po

bles teratismes ont ete decrits par Jae8
[b qui

l

Note, ont ete recoltees a Plancoet (C6tes-du-Nord) pendant les mois

d'aout et d'octobre 1904; elles rentrent precisement dans cette

categoric II m'a neanmoins semble utile de les decrire, parce

! leur examen comparatif a permis de serendre compte duqu

de leur formation et de la cause qui les a p

La premiere

1i. M.-T. Masters, Vegetable Teratology, trad, allemande par Udo Dammer
LeJpzig, 1886, p. 135 et 238.
0. Penzig, Pflanzenteratologie, vol. 2, Geneve, 1894, p. 295.

>
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volumineuse (fig. 1), parait formee dedeux receptacles emboites

per

muni d'un ombil
supeneur

pi

fond qui

deux receptacles superposes n'a q

4

. )'4( -_—t . » , ** ,1 I > <
if u

* * »* »*4 T-*^V T a * * r^F** 1 fc
I

1

6

metres de profondeur, et ses bords sont munis de quatre brac-

tees foliacees de taille inegale, dont la plus apparente est visible

en b.

Une coupe radiale de l'inflorescence (fig. 3) passant par cette

bractee montre qu'il ne s'agit pas de deux receptacles, mais en

realite d'un seul, dont la partie superieure est formee par le

pourtour de 1'ombilic demesurement accru.

Les bords de cet orifice, au lieu de se rapprocher pour former
une etroite ouverture, ont continue a proliferer apres avoir

produit leurs bractees, de maniere a donner un bourrelet sail-

lant. La cavite interne est absolument continue, contrairement

a ce que Ton observe dans des cas analogues. Une coupe mince
bien verticale et passant par la bractee (fiff. i) montre nue le
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faisceau libero-ligneux receptaculaire passe clirectement dans la
• * •

moitie superieure en conservant ses dimensions, et en emettant
un petit rameau destine a la bractee.

L'examen de la seconde figure (fig. 2) permet de saisir le

mode de formation de cette anomalie; l'ombilic est ici tres

elargi et entoure de bractees b bien apparentes. La region

avoismante est profondement crevassee et rappelle Taspect des

poires atteintes de tavelure. En dedans du cercle de bractees, il

existe plusieurs bourrelets inegaux, dont le plus volumineux, p,

est lui-meme surmonte de deux appendices bracteiformes. Une
coupe radiale passant par le gros bourrelet montre qu'il s'agit

encore ici d'une hypertrophic du bord de l'ombilic normal,

ayant donne naissance a une masse parenchymateuse dans

laquelle s'enfonce un petit cul-de-sac de la cavite receptaculaire

(%• 6).

Ces deux teratismes de meme nature sont evidemment dus a

la meme cause. Pensant qu'il s'agissait peut-Mre d'une action

parasitaire, j'ai pratique de nombreuses coupes dans diverses

regions des deux figues, sans rencontrer rien d'analogue a un

parasite vegetal. Dans les parties crevass6es, Ies cellules epider-

miques sont plus petites et a parois plus minces que dans les

parties saines; de plus, le collenchyme sous-epidermique est

form6 d'un nombre plus grand d'assises, dont les elements sont

de taille inegale. Enfin, au-dessous de ce tissu visiblement en

voie de proliferation, on trouve quatre ou cinq assises de suber,

tissu defensif de la plante.

La production des « figues doubles » qui viennent d'etre

decrites parait done resulter d'un traumatisme exerce sur le

bord receptaculaire a un moment encore assez eloigne du com-

plet developpement; la chose est d'autant plus vraisemblable

qu'en pratiquant des scarifications de cette region sur des figues

en voie de croissance, j'ai pu obtenir des deformations d'aspect

tres analogue. Toutefois la nature meme du traumatisme n'a

pu etre elucidee. II est possible qu'il s'agisse simplement de

piqures d'insectes.

T. LII (SEANCES) 4



. r

REVUE BIBLIOGRAPHIQUE

CANDOLLE (C. DE). Questions de Morphologie et de

Biologie vegetale. Les bourgeons adventifs endogenes.

Extr. des Arch. sc. phys. nat. Geneve, juill. 1903; br. de 21 p. in-8°.

M! C. de Candolle appelle bourgeons adventifs endogenes ceux qui se

developpent accidentellement en des points indetermines de la plante.

La taille, l'emondage les font jaillir souvent a profusion. Ces bourgeons

extraordinaires reproduisent plutot les organes et les caracteres de la

plante jeune, comme s'il y avait regression, en sorte que le contraste des

bourgeons normaux et des bourgeons adventifs donne lieu a une hete-

rophyllie marquee.

Gette heterophyllie a et£ constatee et decrite par Tauteur chez les

espeees suivantes : Eucalyptus Globulus, Juglans Regia, Quercus

sEs

Gagnepain.

G. ROUY, J. FOUCAUD et E.-G. CAMUS. — Flore de France
ou description des plantes de France, de Corse et d'Alsace-

VIII vol., par M. G. ROUY, paru en avril 1903, in-8°,Lorraine, VHP
406 pp. — Deyrolle, 46, rue du Bac, Paris.

L'auteur, dans une courte preface, annonce que les 130 premieres

pages, dans leurs grandes lignes, peuvent etre admises comme resultant

de la collaboration avec M. G. Camus, que par contre le reste (Compo-
sers) lui est absolument personnel. Rien n'est change dans l'economie

de Vouvrage qui comprend des tables analytiques de genres, de sections,

d'especes, de varietes. Les descriptions suffisantes, avec caracteres

distinetifs en italique, s'appliquent aux families et aux groupes subor-

donnes. Comme dans les volumes precedents, la synonymie a fait l'objet

des preoccupations de l'auteur, dont les recherches longues et penibles

simplifieront beaucoup le travail bibliographique des botanistes frangais

et curopeens. Grace a son tres important herbier, si riche surtout en

plantes de France et dEurope, M. Rouy a pu citer la plupart des exsic-

cata sinon tous, qui constituent une sorte de publication de la flore

europeenne.

Pour donner une idee du nombre des varietes admises dans la flore,
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citons, a titre d'exemple, le vulgaire Solidago Virga-aurea qui ne
compte pas moins de 12 formes (sous-especes des botanistes) et

lo varietes.

Ge volume VIII comprend les families suivantes : Rubiacees, Capri-

foliacees, Dipsacees, Composees (Corymbiferes et Cynarocephales, et

parmi ces dernieres les Echinopsidees et Silybees).

Parmi les nouveautes, citons : Galium erebrifolium, x G. Alberti,

Asperula occidentalism Scabiosa communis (S. Gramuntia et Colum-
baria); Solidago Harlmanniana, alpicola, maritima, rupicola, Cor-

sica-, Aster armoricanus; Erigeron pseudo-elongatus, pyrenaicus;

Pkagnalon corsicum; SantoUna Pecten; X Achillea ruscinonensis,

X A. Pseudo-odorata; Pyrethrum Allioni; x? Artemisia gapensis;

X? A. subsericea; A. Lloydii; X Senecio Lamottei, S. Costx, Salz-

manni, Motelayi; xPeiasites Lorezianus Bruegg. (nom.); Eupatorium
Villarsi; Calendula macroptera; CarUna maritima, stricta* etc,

M. Rouy a fait suivre de son nom, en outre, celui de plus de 20 sous-

families, tribus, sous-tribus, etc., et le nombre des varietes suivies du

nobis est incalculable.

10 pages d'additions aux volumes precedents s'ajoutenta celui-ci. line

table le termine, tres complete, qui n'omet que les varietes, mais com-

prend toute la hierarchie botanique jusqu'aux formes et hybrides, syno-

nymes compris.
Gagnepain.

D. PRAIN.— Surla morphologie , la teratologie et le diclinisme

des fleurs de Cannabis (Scientif. mem. of the Govern, of India,

in-8°, Calcutta, 1004, avec 4 pi.).

Apres un expose historique de la question, M. Prain etudie la struc-

ture normale des fleurs de Cannabis sans laisser de cote un seul point

un peu important : inflorescence et fleurs males et femelles ; fruit.

L'auteur cite et critique les opinions de ceux que la question a

interesses et qui ne l'ont pas de tous points resolue, en y ajoutant ses

recherches, ses vues personnelles qui ne semblent pas avoir enleve tous

les doutes. G'est que le probleme est tres ardu si on en veut la solution

precise, et les contradictions ne sont pas rares entre les opinions de

Payer, Briosi et Tognini, Clarke, Berg et Schmidt, Baillon, Duchartre,

Gasparini, Schnitzlein, Cesati, etc. Par les anomalies qu'il a pu

observer dans les Chanvres cultives de llnde anglaise, M. Prain pensey

Jeter quelque lumiere. C'est l'objet de son troisieme chapitre : Anomalies

dans les fleurs de Cannabis; elles sont dues parfois a Taction d'insectes

et se traduisent par la phyllodie des carpelles, l'exocarpie de l'ovule, etc.

Certaines anomalies se retrouvent plus particulierement sur des races
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cultivees dans certaines regions. Les caprices de la nature, de la culture

peut-etre, se traduisentpar lapresence de fleurs femellessur des individus

mfdes; de fleurs staminees sur des individus pistilles; les fleurs indepen-

damment dela moncccie peuvent etre hermaphrodites par la transforma-

tion partieile d'un organe femelle en etamines ou inversement : c'est

ainsi que nous voyons un ovaire unicarpelle, dans lequel l'autre carpelle

est transforme en etamine; une anthere stigmatifere, des styles trans-

formes en anth6res, etc.

Tous ces cas examines, M. Prain peut conclure en ce qui est de la

nature de Fovaire et de V origine de l'ovule dans le Chancre, question

fort controversee qui, pour certains, se resolvait ainsi : Povaire ne tient a

proprement parler ni de la feuille, ni de l'axe, sa nature est a part et n a

pas d'analogue ailleurs. Le 5° chapitre est relatif au diclinisme dans le

Chanvre et nous ne pouvons mieux faire ici que de donner le chapitre

VI, qui est la conclusion.

Problemes. — De tant de problemes non resolus, ceux qui ont ete

attaques ici recjoivent une grande lumiere par l'etude des anomalies de la

fleur... Le principal se rapporte a la nature de Tovaire, qu'il soit compose

d'une feuille carpellaire ou de deux, ou puisse etre assimile a un organe

ou & des organes derivant du type foliaire ; il a trait aussi a l'origine de

l'ovule, qu'il soit axial ou foliaire. Une question correlative, le dicli-

nisme des Cannabis, devait aussi etre etudiee.
*

Les theories monocarpellaires comportent Fexistence d'un seul car-

pelle, le posterieur, dans la fleur femelle ; avec les theories bicarpellaires,

nous admettons deux carpelles, Tun anterieur, l'autre posterieur, le pre-

mier seul se developpant. Cette derniere vue impose cette idee que le

pistil est un organe de caractere interme'diaire, un quid sui generis ni

foliaire, ni axial. Quant aux theories qui admettent l'origine foliaire de

l'ovule, elles imposent soit une interpretation du placenta qui n
1

est pas

d'accord avec l'histologie, soit l'existence imaginaire d'un organe,

d'origine foliaire, interpose entre l'axe et l'ovule.

Resultats. — Les exemples de phyllodie du gyn^cee montrent que le

pistil est compose de 2 carpelles, de type foliaire tous les deux, et capables

de devenir feuilles sous des influences d'ou resulte l'anomalie.

Mais des deux, c'est le posterieur seul qui est fertile; et l'autre, quoique
reduit, n'en contribue pas moins a former la chambre ovarienne, et une
partie du pistil, par son union avec le posterieur. C'est ainsi que les

choses se presentent normalement, et cette interpretation seulement
s'accorde avec les donnees organogeniques et avec tous les caracteres
histologiques connus.

Les exemples de phyllodie de l'ovule montrent qu'il est r<*ellement
axial, mais cependant non terminal, car il nalt a l'aisselle de la feuille
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carpellaire posterieure a laquelle il etait reuni, et ne s'eleve plus tard au
sommet de la loge que par croissance intercalaire. Cette explication est

conforme a tous les faits organographiques, organogeniques ou histolo-

giques.

Le diclinisme n'est pas accidentel et derive, comme on l'a admis,
mais il est primitif et essentiel;... de plus le mode d

r

apparition des fleurs

males dans une inflorescence femelle, par exemple, comporte un change-
ment dans celle-ci. Les fleurs des deux sexes ne peuvent soutenir entre

elles la comparaison ni dans Fensemble, ni dans les parties. La transfor-

mation d'un sexe en un autre comporte un contraste et une alternance,

qui sont habituels et normaux, entre la fleur femelle et linflorescence

male; tandis que ce contraste et cette alternance sont accidentels et

anormaux entre l'inflorescence femelle et la fleur male.

Gagnepain.

HY F. — Angers et l'Anjou : la vegetation de l'Anjou.

Br. in-8° de 151-160 pages.

En quelques lignes Tauteur trace un tableau de la flore disparue,

marque rintrusion successive des especes actuelles, la formation des

grandes associations vegetales : forets, tourbieres, etc. Un rapide apergu

des especes contemporaines interessantes est suivi d'une liste des princi-

pales especes adventices.

D'un ceil melancolique, M. l'abbe Hy entrevoit ensuite la flore de

demain appauvrie par la culture envahissante, le desstahement des marais,

Tendiguement de la Loire. Gagnepain.
*

ED. FISCHER. — Beitrage zur Kryptogamenflora der

Schweiz
J. Wyss, \

Schweiz

L'ouvrage debute par des generalites sur les Uredinees de la Suisse,

dont le nombre d'especes signalees est aujourd'hui de u
2 400. On y trouve

des renseignements statistiques et concernant la distribution geugra-

phique des especes, une liste complete des exsiccata d'Uredinees suisses.

Vient ensuite une table des botes ranges par ordres, families et tribus.

La partie descriptive proprement dite passe successivement en revue

les families, tribus, genres et especes, dont chacune est l'objet d'une

minutieuse description, suivie de l'indication precise des localites.

Les cellules du peridium des Uredo sont representees avec beaucoup

de soiu, ce qui peut permettre d'identifier avec securite les formes ren-

contrees.

Enfm le livre se termine par un copieux index bibliographique.

F. Gueguen.
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GUERIN (Paul). — Recherches sur le developpement et la

structure anatomique du tegument seminal des Gentiana-

cees (Journ. de dot,., XVIII, nos 1-3; pp. 33-36, 37-52, 83-88; avec

25 figures dans le texte; 1904).

Ce travail comprend l'etude de plus de 200 especes reparties en une

trentaine de genres, c'est dire qu'il embrasse a peu pres tous les types

importants. Un grand nombre de figures tres claires permettent de

suivre les descriptions plus aisement qu'on n'avait pu le faire dans la

note preliminaire parue l'annee precedente (in Comptes rendus de

VAcad. des sciences, 4 mai 1903).

I. — Chez les Gentianoidees l'ovule a un tegument mince, qui ne

possede ordinairement que 8 assises cellulaires et quelquefois beaucoup v

moins (2 ou 3 seulement chez Gentiana ciliata). Ce tegument ne ren-

ferme pas de faisceau. Son epiderme interne n'est jamais diflerencie en

« tapis ».

Pendant le developpement de l'albumen, le tegument ovulaire est en

grande partie detruit; sa destruction se poursuit graduellement de l'inte-

rieur vers l'exterieur, et, en regie generate, son epiderme externe se

trouve en definitive etre la seule assise respectee.

A maturite, le tegument seminal est en consequence forme d'une

seule assise de cellules, l'epidermique, les assises sous-jacentes

n'existant plus qu'a l'etat de debris ou ayant completement disparu. Ce

n'est qu'exceptionnellement qu'une ou plusieurs de ces assises per-

sistent encore plus ou moins intactes (Gentiana campestris, G. germa-
nica, etc.).

Dans quelques cas, l'assise externe elle-meme n'echappe pas a la

destruction : l'enveloppe seminale n'est plus representee que par des

debris de cellules. En ce cas, comme aussi lorsque le tegument est tres

delicat (Halenia, etc.), la protection de la graine se trouve assuree par

la membrane externe de l'assise peripherique de l'albumen qui s'epaissit

alors considerablement.

Chez les Vogria, ou l'ovule est nu, le tegument seminal procede du
nucelle (Johow). 11 en serait de meme chez YObolaria virginica, au
moins dans certains cas (Holm). L'auteur a eu le regret de ne pouvoir
verifier ces faits, faute de materiaux.

L'epiderme, qui a lui seul consume done le plus souvent toute l'enve-

loppe de la graine, presente selon les especes les differenciations les

plus variees. Presque toujours il se sclerifie partiellement et presente
des sculptures et ornements, tels que fers-a-cheval, reticulums, ponc-
tuations, etc. Un caractere commun a toutes ces sortes d'epaississements

fc

internes

tandis
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chez les especes ou les assises sous-jacentes persistent, Tepiderme
garde ses parois minces et sans ornementation.

II. — Chez les Menyanthoidees, le tegument ovulaire est beaucoup
plus epais : il possede un grand nombre d'assises. II est parcouru par
un faisceau vasculaire. Son epiderme interne est differencie en « tapis ».

La resorption du tegument, au lieu de commencer comme chez les

Gentianoidees, par la destruction de Tepiderme interne, debute chez les

Menyanthoidees en dehors du tapis. Dans le tapis, au contraire, s'accu-

mulent des matieres azotees et cette assise, qui semble exercer une
action digestive sur ses voisines, reste intacte jusqu'a une phase assez

[

avancee du developpement. Elle finit neanmoins par disparaitre ainsi

J

qu'une assez grande partie du tegument ovulaire.

A maturite, le tegument seminal se compose de l'epiderme externe

sclerifie et d'un certain nombre d assises sous-jacentes, lesquelles

restent parenchymateuses (Limnanthemum, etc.) ou bien se sclerifient

(Menyanthcs trifoliata). Dans ce dernier cas le tegument seminal,

puissant d'une quinzaine d'assises k parois epaissies, constitue b, la

graine une enveloppe d'une grande durete. La protection de la graine,

mieux assuree que chez les Gentianoidees, estpeut-etre une adaptation

au milieu aquatique.

La structure du tegument seminal fournit chez les Gentianacees de

bonnes donnees systematiques. En particulier, pour le groupement en

sections des nombreuses especes du genre Gentiana, elle continue les

coupes etablies par Kusnezovv. Enfin, et c'est la principale conclusion

de ce travail, elle fournit de nouveaux arguments pour diviser la famille

en deux sous-families. On sait que M. Emile Perrot, en se fondant

surtout sur Tanatomie des organes vegetatifs, etait arrive a cette meme
conclusion, et on sait aussi que certains le lui ont reproche, disant que

les caracteres separatifs des deux groupes sont tout adaptationnels et

depourvus par consequent de valeur taxonomique.

L. VlDAL.

(Marcellin). — Recherches sur

des Joncees (Ann. sc. nat., 8 e serie, XIX; ThSse Fac. sc. Paris, 1904;

91 p. avec 8 pi. et 16 fig. dans le texte).

L'embryon des Joncacees est tres petit et peu differencie, on a meme
dit indifferencie ; de plus l'etude en avait ete quelque peu delaissee.

combler
vail a porte sur les deux genres Jancus et Luzula; il s'est borne aux

especes indigenes.

L'etude des graines de Jones est malaisee. Avant la lignification des

teguments, il n'existe pas de difficulte spe'eiale
;
par contre, a maturite,

i
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les teguments etant tres durs et cassants, il est difficile de faire des

coupes de la graine entiere, d'autant plus que les inclusions refusent de

penetrer. Le mieux est d'isoler l'embryon par dissection, operation qu'on

facilite beaucoup en faisant macerer la graine pendant quelques jours :

l'albumen s'altere sous Taction des diastases et se laisse mieux separer.

Le m^moire de M. Laurent se divise en deux parties : 1° la formation

de la graine; 2° la germination. Nous allons essayer d'en degager les

faits les plus interessants. Le sac embryonnaire est normal: il renferme

des matieres de reserve et en particulier de l'amidon. Les deux syner-

gides disparaissent de bonne heure ; elies sont resorbees par l'oosphere

avant la fecondation, de sorte qu'elles ne serventni a guider, ni a nourrir

le tube pollinique. Les antherozoides sont en forme d'arc tres recourbe.

L'auteur n'a pas reussi a observer l'union des deux noyaux polaires, ni

a surprendre leur union avec le gamete male; tout ce qu'il peut dire,

c'est que ce dernier phenomene precede la fecondation de l'oosphere.

Le suspenseur est forme chez les Juncus de trois cellules superposees,

dont les deux inferieures, plus grandes, ne tardent pas a etre resorbees ;

la cellule superieure, par contre, se cloisonne tardivement pour donner

un tissu qui contribue a la constitution de la radicule en en formant la

coiffe et l'ecorce.

L'embryon des Juncus atteint a maturite un degre de differentiation

assez variable avec les especes. G'est chez les especes vivaces qu'il est

le moins difierencie, car il est depourvu de gemmule, tandis que les

especes annuelles, en general du moins, en ont une. Quant a la division

en membres : radicule, tigelle, cotyledon, elle ne se manifeste point

exterieurement et ne peut etre reconnue que par I'anatomie ; les faisceaux

ne sont que peu ou pas differencies. .

L'embryon des Luzula est plus gros et plus difference ; il a toujours

une gemmule
;
la region ephemere du suspenseur est constitute par trois

cellules au lieu de deux.

Les antipodes des Joncacees ont une evolution remarquable. Aussitot

apres la fecondation, les deux laterales disparaissent, tandis que la

mediane grossit considerablement : son noyau se fragmente en plusieurs
autres, qui se multiplient a leur tour, mais sans s'isoler par des cloisons.

Le tissu ainsi forme n'a qu'une existence transitoire; neanmoins, il per-
siste toujours a l'etat residuel. Ce tissu antipodial est peut-etre, comme
Vh/postase de M. Van Tieghem, vine barrieremise a l'extension destruc-
trice de l'albumen et, par suite, une protection de la chalaze. Peut-etre
aussi sert-il a repartir d'une fa^on plus uniforme les sues nourriciers
amenes par le faisceau.

Rappelons que la multiplication des antipodes etait deja connue chez
un certain nombre de Monocotyledones inferieures. L'albumen, tres
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volumineux, analogue a celui des Graminees, rroffre rien de bien nou-
veau. Chez les Juncus, les teguments ovulaires, tres minces, sont consti-

tues chacun par deux assises seulement. Chez les Luzula ils sont un
peu plus epais, surtout l'externe, qui comprend au moins quatre assises.

Le tegument interne se sclerifie; l'externe se remplit de matieres de

reserve et (Tun mucilage localise a la face interne de laparoi epidermique.

Des particularites de detail dans la structure du tegument externe

permettent de diviser nos Luzules indigenes en deux groupes : d'une

part : L. Forsteri et vernalis; de rautre : L. campeslrh, silvalica et

pediformis.

Les phenomenes morphologiques de la germination sont assez parti-

culiers
: le cotyledon s'allonge en se recourbant vers le bas, enfongant la

plantule dans le sol, tandis que son extremite libre demeure engagee
dans la graine dont il epuise Talbumen. Avec des differences que Fauteur
fait ressortir, cela rappelle les Palmiers.

Le developpement de la plantule est suivi avec detail. II est particulie-

rement long et tardif chez les Jones vivaces; leur gemmule ne se diffe-

rencie que pendant la germination. La racine primaire reste dabord tres

courte etla base de Faxe l^pocotyle, excessivement reduit, est indiquee

Par un curieux collier de poils absorbants. Les premieres feuilles n'ont

chez les Jones qu'une existence ephemere; chez les Luzules elles per-

sistent.

En resume, s'il est peu developpe de toutes facons, l'embryon des

Joncees est construit sur le type de celui des Monocotyledones plus

elevees en organisation ; il est parfaitement normal. C'est ce qu'a su nous

montrer M. Marcellin Laurent dans cette etude minutieuse, oil il a reussi

4 vaincre les difficulty materielles qui avaient rebute d'autres cher-

cheurs. L. Vidal.

pELTRISOT (C.-N.). — Developpement et structure de la

graine chez les Ericacees (These de la Faculte des sciences de

Paris, 1904: 86 p. avec 173 fig. dans le texte).

A cause de sa tenuite qui permet de l'observer par transparence l'ovule

es Ericacees, plus particulierement celui des Monotropa et Pirola, est

Un materiel classique pour l'etude du sac embryonnaire. Sans parler de
travaux plus anciens, ce fut surtout sur lui que M. Strasburger fit ses

m^morables decouvertes de 1878. Et il y a quatre ans, des que parut la

nouvelle de la double fecondation, on sait que, jaloux de ne point laisser

a d'autres le soin de completer ses travaux celebres et pourtant vieillis,

°n sait, dis-je, que le savant professeur de Bonn la verifia chez le Mono-
lropa HypopUys et reussit meme a l'observer sur le vivant. Quelques

mois apres, un habile anatomiste japonais, M. Shibata, dans un travail
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que j'ai resume dans cette Revue {Bull. Soc. hot. Fr., juillet 1901)

constatait les memes phenomenes sur une autre espece, le M. uniflora.

La graine des Ericacees parasites — et les mycorhizes montrent que

toutes les Ericacees en sont un peu la — est, dans son evolution, restee

a un degre inferieur, comme la chose est de regie chez les parasites. A

ce point de vue encore, elle avait attire l'attention : je ne citerai que le

beau memoire de M. Koch sur le Monotropa.

On le voit, le sujet est fecond. Examinons ce que M. Peltrisot en a tire.

11 a entendu le mot Ericacees au sens le plus large (inclus Clethra,

Varcinium, Pirola et Monotropa), et il a etudie a peu pres tous les

tjpes. II decrit pour chacun d'eux, au moins autant que ses materiaux le

lui ont permis, Involution de la graine depuis l'origine du sac embryon-

naire jusqu a la structure adulte. Un tres grand nombre de figures fort

claires permettent de le suivre avec facilite.

Ce qui a le plus retenu Tattention de l'auteur est assurement le mode

de nutrition de Tembryon au cours de son developpement : c est amsi

qu'il s'occupe de I'amidon, de l'assise epitheliale et des haustoriums. II

y adeTamidon dans le sac embn onnaire , comme d'ailleurs chez beau-

coup de plantes. L'assise epitheliale, si earacteristique des Gamopetales,

est, comme on sait, formee par Fepiderme interne du tegument en con-

tact avec le nucelle; l'auteur la decrit avec soin. II montre qu'ici elle est

la premiere a etre digeree par l'albumen : elle ne saurait done jouer

pour Taccroissement de ce dernier aucun role digestif, contrairement a

une opinion assez recue.

11 y a deux haustoriums : Fun micropylaire, l'autre chalazien. Aussit6t

apres la fecondation, avant meme que l'oosphere se soit allongee en tube,

il se forme au-dessous d'elle, au niveau superieur de l'assise epitheliale,

un etranglement qui separe une cavite micropylaire. Un autre etrangle-

ment, dans la partie inferieure du sac, separe de la meme facon une

cavite chalazienne. Un certain nombre de noyaux d'albumen passent

dans ces deux cavites qui renferment en outre un protoplasma dense; il

ne s\ forme jamais de cloisons. Lorsque Talbumen a atteint son volume
presque defmitif, les etranglements qui separent les haustoriums s'obli-

terent et ceci marque le debut de la degenerescence de ces organes. Hs
se reduisent considerablement et ne constituent plus dans la graine mure
que des masses informes, brunes, ecrasees entre Talbumen et le tecu-

ment. II est bien probable que les haustoriums jouent un rdle de sucoirs ;

neanmoins on ne les voit jamais se raraifier et s'avancer au travers des

tissus voisins en les digerant, comme chez d'autres Gamopetales; ils

semblent chez les Ericacees n'etre que € des intermediaires entre l'albumen
et les elements conducteurs de l'ovule ^. C'est chez les Arbutus et les

Vaccinium qu'ils sont le plus volumineux, et il y a tous les passages
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entre ceux-la et ceux des Pirola et Monotropa qui sontreduits a un cul-

de-sac renfermant un seul noyau.

La formation de Talbumen et les cloisonnements de Tembryon sont

rapportes avec detail.

Enfin la structure du tegument seminal est ecalement decrite en
detail. Elle est du reste peu complexe puisque, excepte chez Andro-
meda, le tegument ne comprend, dans la majeure partie de son etendue,

qu une seule assise cellulaire. Quoique forcement peu variee la structure

du tegument seminal peut etre utilement employee pour trancher quel-

ques affmites douteuses. Ainsi elle justifie la separation des Arctosta-

phyllos davec les Arbutus, celle des Azalea d'avec les Rhododendron,
la creation du genre Daboecia, la dissociation du genre Andromeda, etc.

Apres les importants travaux que nous avons rappeles en com-
mengant, il semblait qu'il n\y avait plus qu'a glaner sur un sujet epuise.

" en eut ete assurement ainsi si M. Peltrizot s'etait confine dans les

anciennes methodes. Mais il s'en est garde : ai-je bien besoin de le dire?

L. Vidal.

VAN TIEGHEM (Ph.). — Sur les faisceaux medullaires de la

tige et du pedoncule floral chez les Godoyees (Journ. de hot.,

XVIH
; pp. 53-64; fevrier 1904).

Les Godoya et les Cespedesia forment, avec trois genres nouveaux
que M. Van Tieghem en separe, la petite tribu des Godoye'es, de la famille

des Luxembourgiacees.
Ce sont de grands et beaux arbres a feuilles caduques, isolees et sti-

pulees, a fleurs disposers en grappes terminales, qui font Tornement des

forests de l'Ame'rique tropicale.
ces vegetaux se distinguent de toutes les autres Luxembourgiacees

Par la pentamerie du pistil et par Fexistence de faisceaux surnumeraires
dans la moelle de la tige et du pedoncule floral.

gnalee

Que tres sommairement, que chez les seuls Godoya (par M. Gil

en 1893).

Dans la tige, les faisceaux medullaires presentent la particularite fort

remarquable d'etre incomplets : ils sont ou uniquement vasculaires ou

"wquement liberiens, et cela selon les genres. Ils sont en outre munis
d

'

une gaine ou d'un arc fibrenx. Selon les genres encore, ils sont ou peu

nombreux, disposes en un seul cercle et orientes inversement, ou bien

nombreux, dissemines et diversement orientes. Dans tous les cas ils

Parcourent la tige dans toute sa longueur sans avoir de rapport avec les

feuilles.

ces faisceaux existent aussi dans le pedoncule floral, mais ils ont subi

i
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en y entrant une brusque transformation : ils se sont dilates et com-

pletes. De (liferents qu ils etaient selon les genres, ils deviennent ainsi

pareils cheztous, composes desormais, a part les fibres, de deux sortes

dYlements : vaisseaux et tubes cribles. Pour le nombre et Forientation,

ils conservent dans le pedoncule la disposition qu'ils avaient dans la

i

tige.

i

Les faisceaux surnumeraires se prolongent ainsi dans les diverses

ramifications du pedoncule floral jusqu'a rarticulation des pedicelles ou

ils cessent.

La structure et la disposition des faisceaux medullaires dans la tige

des Godoyees, jointe a l'origine du periderme, permet de caracteriser

comme il suit, les cinq genres de cette tribu :

I. Faisceaux fibro-vasculaires.

a, ranges en un seul cercle ;

periderme epidermique : Godoya Ruiz et Pavon, 4794.
periderme exodermique : Planchonella gen. nov.yJ

p, nombreux et dissemines : Rutidanthera gen. nov.

II. Faisceaux fibro-cribles.

Y avec liber marginal : Cespedesia Goudot, 1844.
8 avec liber central : Fournieria gen. nov.
Comme les cinq genres ci-dessus ont ete etablis d'apres l'organisation

norale, on voit que l'anatomie des organes vegetatifs justifie leur creation
d'une maniere tres satisfaisante. L. Vidal.

VAN TIEGHEM (Ph.). — Sur les franges secretrices des sti-
pules et des sepales chez les Godoyees (Journ. de hot., XVIII,
n°4, pp. 105-110; avrill904).

Au cours de ses recherches sur les Luxembourgiacees, M. Van Tieghem
nous signale une particularity curieuse et mal comme des Godoya et des
4 autres genres qui constituent avec eux la petite tribu des Godoyees.

II existe chez ces plantes une frange de cils a la base des stipules.
Qu elles appartiennent aux feuilles vegetatives, aux bractees florales ou
aux ecailles des bourgeons, toutes les stipules en sont munies. Mais comme
ces stipules sont ordinairement tres caduques, les cils qu'elles portent
tombant avec elles, avaient generalement echappe aux observateurs.

»

Outre le; franges stipulaires, dont il vient d'etre question, les deux
genres Godoya et Rhytidanthera, et eux seuls, ont a la base de chaque
sepale une rangee de cils semblables aux precedents. Ceux-ci etaient
connus depuis longtemps, car ils persistent sur le receptacle apres la chute
du calice etde lacorolle.
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Qu'ils soient inseres surles stipules ousurle calice, ces cilsontpartout

la meme conformation.

Chacun (Teux a un epiderme palissadique, fortement cutinise, qui

secrete une substance resineuse, laquelle, apres s'etre accnmulee sous la

cuticule, s'epanche au dehors. La resine empatant les cils, les colle les

unsaux autres et le tout forme un enduit qui s'etend sur toute la surface

interne de la stipule ou du sepale. Par cette secretion resineuse, le role

protecteur des stipules ou du calice se trouve evidemment favorise. Au-

dessous de cet epiderme secreteur se voit une assise de cellules a macles

cristallines, puis, dans Taxe du filament, une meristele relativement

grosse, entouree d'une gaine fibreuse, mais sans elements conducteurs

differencies.

Avant de penetrer dans le sepale, chacune des 5-7 meristeles sepalaires

se dedouble radialement et forme, en dedans d'elle, autant de petites

tranches disposees en arc, qui se rendent cliacune dans un des cils de
la frange correspondante. Ces filaments sont done bien « des dependances,
des segments basilaires des sepales », comparables par exempleaux cils

du limbe des Drosera, ou encore a la couronne de certaines corolles. La
frange tout entiere est done « une sorte de ligule du sepale, et Tensemble
des franges forme au calice une sorte de calicule interne »

.

De meme, les meristeles des cils suprastipulaires precedent par dedou-

blement interne de celles des stipules. La frange stipulaire a done elle

aussi une nature ligulaire. G'est le premier exemple connu de ligule sti-

pulaire ou, si Ton veut, de stipules ligulees. A ce titre, comme le dit

M. Van Tieghem, la tribu des Godoyees offre done un interet pour la

morphologie generale. L. VlDAL.

a-UTZ (Louis). — Les microorganismes fixateurs d'azote (mor-

phologie el biologie). In-8, 187 p., 18 fig. dans le texte. Libr. Jacques

Lechevalier, Paris, 1904.

Posee, il y a trois quarts de siecle, par les travaux de Boussingault et

de G- Ville, la question de la fixation de l'azote dans le sol, par l'inter-

^ediaire des organismes vivants, a donne lieu a des controverses memo-
rables d'oii la verite a fini par se degager; sa forme n'est peut-etre pas

definitive
; du moins comporte-t-elle des maintenant de precieux ensei-

^enients et repond-elle a la plupart des objections soulevees au cours
f,e ce long debat.

Nous avions quelque peine a nous orienter au milieu d'une biblio-

^Phie qui ne comporte pas moins de 450 notes ou memoires, souvent

«ontradictoires. Les causes d'erreur sont, d'ailleurs, bien difliciles a

Vlter dans un sujet aussi complexe; si les resultats generaux nous
a
Pparaissaient comme indiscutables, que de diflicultes pourtant pour
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ordonner tous les elements du probleme avec leurs solutions partielles et

pour en deduire les conclusions generates!

M. Lutz a, sans doute, eprouve ces difficultes, vivement ressenties par

tous ceux qui ont la mission d'enseigner la biologie. La fixation de

fazote avec le concours des microorganismes ne fait plus de doute ;
mais

le mecanisme chimique et biologique du phenomene est encore a fetude;

a ceux qui desirent connaitre fetat de la science, mais qui n'ont pas le

loisir ou les moyens de suivre les specialites a travers le dedale de

recherches herissees de difficultes, M. Lutz epargnera beaucoup de peine.

Hellriegel et Wilfarth (1886-1888) ont etabli definitivement que les

Legumineuses assurent un gain d'azote au sol dans lequel on les cultive;

leur decouverte marque une date importante dans fhistoire de la question.

Des plantes autres que les Legumineuses ont-elles le meme pouvoir? II

serait difficile de faflirmer ou de le nier, d'autant moins aujourd'hui qu'un

travail recent etablit la suffisance de microorganismes presents dans le

sol pour subvenir a tous les besoins d'azote d'iine plante phanerogame

semee dans un sol pauvre.

Le nom de Winogradsky est attache a la decouverte des relations

existant entre la fixation de fazote par le sol et fexistence de divers

microorganismes. Le Clostridium Pasteurianum Winogradsky est une

grande bacterie. du type Bacillus, anaerobie, capable de fixer fazote et

de determiner aussi la fermentation butyrique. Les conditions de la

fixation de fazote sont complexes; M. Winogradsky les a precisees; mais

le Clostridium ne jouit pas seul de ce privilege. M. Beyerinck attribue la

meme propriete a deux bacteries dont il fait le genre Azobacter et a

diverses autres Bacteriaeees.

Obliges de faire un clioix dans un travail aussi condense que Vest celui

de M. Lutz, nous nous arreterons un peu a l'etude de la morphologie et

de la biologie des tubercules radicaux des Legumineuses et des orga-

nismes qu'ils contiennent. L'auteur leur consacre, d'ailleurs, l'un des

rliapitres les plus importants de son memoire.

Tout le monde connait ces petits tubercules qui se developpent sur les

racines des Legumineuses; connus des le xvie
siecle, ils ont ete parfois

signales comme fournissant Tun des caracteres distinctifs des families de

cet Ordre. En 1687, Malpighi les considerait deja comme des galles,

dont M. Beyerinck fit definitivement des Bacteriocecidies (1890). M. Vuil-

lemin en a etudie le developpement et la structure avec un soin minutieux

1888), montre <jue les nodosites, pourvues de faisceaux libero-ligneux,

sont susceptibles d'un accroissement secondaire. Certaines cellules

parenchymateuses, tres riches en cytoplasme, sont le lieu d'election des

Bacteries, qu'on reussit maintenant a inoculer, a cultiver dans un milieu

artificiel et. par consequent, a isoler completement. Les nitrates et les

I
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sels ammoniacaux leur sont favorable s. En culture, les bacteries des

nodosites se montrent assez polymorphes et variables dans leur action

;

il y a, ce semble, des formes biologiques rayonnant auiour d'un meme
type specifique ; Tune d'elles a fourni des spores conidiennes en chapelet.

La Bacterie constitue avec la Legumineuse une vraie symbiose. La

Legumineuse fournit aux microbes qu'elle heberge, non seulement l'azote

necessaire aux premieres generations, mais surtout les hydrates de car-

bone qui doivent intervenir dans l'elaboration de la matiere organique.

^a fixation de l'azote ne se fait qu'au contact de Fair atmospherique;

les feuilles vertes n'y sont pour rien. L'assimilation de l'azote atteint son

maximum au moment oil les Legumineuses supports sont au maximum
de leur developpement, avant la maturation des graines.

Les bacteries penetrent sous les poils absorbants de la jeune racine,

attirees, d'apres les experiences de M. Maze, par les hydrates de carbone

que renferment ces poils.

La decouverte de la fixation de l'azote par le sol, sous l'influence de

bacteries vivant en symbiose avec des Legumineuses a, naturellement,

interesse beaucoup les agronomes. Depuis 1889, les etudes, les essais,

les experiences, tendant a appliquer a la grande culture la connaissance

de cette symbiose, se sont multiplies. On a meme tente d'inoculer des

sols avec des cultures pures de bacteries de Legumineuses. L'examen de

ce cote de la question nous entrainerait trop loin.

Mentionnons, pour ne pas quitter le domaine purement scientifique,

que des tubercules sont connus aussi sur les racines d'Alnus glulinosa;

lis sont dus a des champignons, dont la position systematique est inde-

terminee, mais qui seraient analogues a ceux des mycorhizes endotrophes

des Orchidees. Les Myrka Gale, Podocarpus, les Eleagnacees peuvent

former aussi des tubercules sous l'influence de champignons. Inter-

viennent-ils dans la fixation de l'azote atmospherique, la chose parait

douteuse. Tout semble a faire dans l'histoire de l'assimilation avec le

concours des mycorhizes ou des moisissures de divers groupes naturejs.

La question des Algues microscopiques du sol n'est pas moins delicate

;

il semble etabli pourtant » que les Algues ne fixent pas elles-memes l'azote

atmospherique, mais que leurs membranes, plus ou moins gelifiees, sont

un excellent milieu de culture ou les bacteries fixatrices se developpent

tres activement.

Nous nous arreterons, pour ne pas depasser les limites que nous

deyons nous fixer. II faudrait tout dire, s'il ne fallait se restreindre aux

Pomts les plus specialement interessants pour les botanistes.

C. Flahault.

i. Kruger et Schneidewind, 1900; Charpentier, 1903.
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NOUVELLES

Nous recevons l'annonce suivante d'un concours

PRIX fonde par Augustin-Pyramus de CANDOLLE pour la meil-

leure monographic d'un genre ou (Tune famille de planles.

Vn concours est ouvert par la Societe de physique et d'histoire naturelle

de Geneve pour la meilleure monographie inedite d'un genre ou d'une

famille de plantes.

Les manuscrits peuvent etre rediges en latin, frangais, allemand (<§crit

en lettres latines), anglais ou italien. lis doivent etre adressSs, franco,

avant le 15 Janvier 1906, a M. le president de la Societe de physique et

d'histoire naturelle de Geneve, a FAthen^e, Geneve (Suisse).

Les membres de cette Societe ne sont pas admis a concourir.

Le prix est de 500 francs.

11 peut §tre reduit ou n'etre pas adjuge dans le cas de travaux insuffi-

sants ou qui ne r6pondraient pas aux conditions du present avis.

La Soci6te espere pouvoir accorder une place au travail couronne, dans

la collection de ses Mtmoires in-4°, si ce mode de publication est agreable

a Tauteur. •

Geneve, Janvier 1905.

Le president de la Socitte,

A. Le Royer.

•

M ,le Marguerite Belize, Membre de notre Societe, a ete nominee Offi-

cier de Instruction publique a la promotion de Janvier.

A vendre un microscope ayant servi aux belles recherches de

B. Renault, le savant paleontologiste recemment decede. Appareil por-

tant la marque Stiassnie, perfectionnements ad hoc demandes par

B. Renault : objectif a immersion, chambre claire, etc. ; ayant coute plus

de 1 500 fr. S'adresseraMme Bocquet, 21, avenue des Gobelins, Paris, V e
.

•

r

Le Secretaire-redacteur, gerant du Bulletin,

F. Gagnepain,

Couiommiers. Imp. Paul BRODARD.

,
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SEANCE DU 10 MARS 1905

• Presidence de M. Ed. BUREAU.

Apres lecture approuvee du proces-verbal de la precedence

seance, M. le President proclame membres de la Societe :

16 Gysperger de Roulet, Nesselthor, 5, a Mulhouse,M
presentee dans la precedente seance par MM. Rouy et Burnat

;

M. Rimaud Henri, inspecteur adjoint des Eaux et Forets,

14, rue Saint-Antoine, a Chambery, presente le meme jour

par MM. le D r Chabert et Malinvaud.

M. le President annonce deux presentations nouvelles.

M. le Secretaire general communique des lettres de

MM. Lamothe, de Saint-Denis-les-Martel (Lot), Chamagne,

de Gentilly (Seine) et Laurent, de Reims, qui remercient la

Societe de leur admission.

Un lotde 42 especes alpines, envoyees par M. Ph. de Vil-

s'etalent dans toute leur fraicheur et leur charmantmonn
colons elles retiennent quelque temps les gard de

mblee. Ces espe

Anemone apennina L. var. blanda
Hort.

Chionodoxa Lucilue Boiss.

var. Alleni Hort.
var. grandiflora Hort.

— var. sardensis Hort.

Chrysosplenium alternifolium L.
Colchicum crociflorum Regcl.
Corydalis cheilanthifolia HcmsL
Crocus minimus DC.

sativus L.

var. luteus Lamk.
Cyclamen ibericum Stev. var. album.
Draba aizoides L.
- olympica Sibth.
Erythronium Dens-canis L.
^uphorbia Myrsinites L.
rntillaria aurea Schott.
^alanthus plicatus M. Bieb.

Galanthus Fosteri Bah.

Hacquetia Epipactis DC.

Hyacinthus azureus Bak.

Leucoium vernum L.

Merendera sobolifera Fisch. et Mey.

Narcissus cyclamineus Bak.

Clusii Dunal.

pseudo-minor var. minimus.

Noccaea stylosa Rchb.

Ornithogalum exscapum Tenore.

Primula megasea)folia Boiss.

Romulea Bulbocodium Scbast. et

Mauri.

aurea Klatt.

Salix spec. ? Japon.

Saxifraga apiculata Engler.

Huetiana Boiss.

Scilla bifolia L.

sibirica Andrz.

T. til.
(SEANCES) 8

i

.
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Scilla sancta Griseb.

Shortia galacifolia Torr. et Gray.

TriteleiaunifloraLiwrfJ.rar.caerulea.

SfiANCE DU 10 MARS 1905.

Tulipa biflora L.

Kaufmaniana Regel.

pulchella Fenzl.

Lecture est donnee de la communication suivante :

VOrnithopus ebracteatus dans le departement

de I'Heraulti

par M. C. de REY-PAILHADE.

Bien peu de departements, en France, ont ete mieux explores

que celui de l'Herault; il n'est pas de vallee, de colline, de loca-

lity ou d'habitat qui n'ait ete parcouru, non seulement par les

nombreux botanistes de notre region, mais encore par les phy-

tographes francais ou etrangers attires vers nos plaines enso-

leillees ou nos garigues odorantes pour en etudier la vegetation

si riche et si variee.

Aussi, il y a quelques annees, en etudiant son tapis vegetal,

nous ne supposions pas qu'il fut possible de decouvrir des especes

nouvelles, pensant, bien a tort, que tout avait deja ete vu et decrit,

et qu'il ne restait plus chez nous, a Theure actuelle, qu'a dres-

ser la liste complete des formes et varietes, en s'aidant pour ces

interessants travaux de 1'ouvrage si detaille et si complet de

notre confrere M. Rouy.-

Mais de frequentes herborisations, de droite et de gauche
dans le departement et specialement dans l'arrondissement de

Beziers, nous ont demontre qu'il n'en est pas ainsi, et qu'il

reste encore a decouvrir des especes qui avaient echappe a

l'attention de nos devanciers.

C'est ainsi, qu'apres avoir retrouve YEuphorbia sulcata de
Lens, je viens annoncer la decouverte de quelques autres

plantes nouvelles pour notre flore, telles que : Ornithopus
ebracteatus Brot.

; Hypecoum procumhens $. f/laucescens Moris;
lltjpecoum procumbens y. macranlhum Nob. (non encore signale
sur le continent) ; Hijssojms cinerascens Jord. et F., sans compter
toute une serie de varietes de moindre importance et de nou-
veaux habitats de plantes tres rares.
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Quoique YOrnithopus ebracteatus, Jont nous allons nous occu-

per ici, soit une plante connue, decrite dans tous les ouvrages

«

•

I

I

Fig. 1. — Ornithopus cbracteatus Brot., gr. nat

-

et assez repandue en France, nous pensons cependant que

quelques dessins traces d'apres nature, seront favorablement

&cceptes par la majorite des botanistes, et, dans cet espoir,
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nous adjoignons a nos descriptions des illustrations aussi com-

pletes que possible.

Ornithopus ebracteatus Brot. Lus., 2, p. 159, tab. G8; Gren. et

Godr., Flore de France, vol. I, p. 498; Abbe Coste, Flore illustr. de

la France, 2C vol., p. 408, et la plupart des auteurs; 0. exstipulatus

Thore, Chlons Land., p. 311 (ann. 1802-1803); Burnat, Flor. Alp.-

Marilimes, 2, p. 215 ; Rouy, Flore de France, vol. V, p. 308 ; Moris, Flora

Ifi
Artrololrium

ebracteatum Desv., t/otirn, 6oJ., 3, p. 121 ; Bert., Flor. itaL, 7, p. 592;

Arthrolobium ebracteatum Dietr., Si/ho/>. P/., p. 1124; Aslrolobium

ebracteatum DC. Prodr., 2, p. 311; Ornithopodium ebracteatum

0. Kuntze, /tea. gen. pi. * 1, p. 200.

Exsicc. : Billot, n° 3067; Kralik, PL Corse, n° 563; Ces. et Garuel,

Ital bor., 1861, n° 462; Choul., Fragm. Alg., 2 C
serie, n°340; Bourg.,

Fl. Alp.-Maritimes, ann. 1861, n° 88 ; Tod., Fl. Sicula, n° 204; Soc.

Dauphin., n° 1179; Magn., Fl. select.. n° 241.

Plante annuelle, verte (fig. 1), glabre ou pourvue de quelques poils

appliques, etal6e-redress6e, ordinairement diffuse, de 10-25 centimetres.

Feuilles imparipinn6es, petiolees, a 3-6 paires de folioles, oblongues,

16gferement cun6iformes, petiolul6es. Stipules tres petites, libres entre

elles, cili6es, arrondies, bord6es de taches fonc6es, ordinairement appli-

qu6es contre la tige et fix6es au petiole par une base aussi large que la

partie superieure, quelquefois nulles dans les feuilles superieures.

Fleurs jaunes, 1-5 sur des p6doncules subfiliformes de longueur assez

variable, tantdt plus courts que la feuille, d'autres fois la dgpassant, tou-

jours depourvues de feuilles bracteales, mais munies seulement de tres

petites bracteoles, cilices, scarieuses.

Calyce longuement tubuleux, glabre, a dents dress6es, 16gerement cilices,

aigues, i-6 fois plus courtes que le tube.

Legumes 1-5, lingaires, glabres, chagrines, bi-convexes, peu comprimSs,
stales, fortement arques et quelquefois meme roules presque en cercle,

terminus par un bee conique seminiffere, recourb6, plus long que le der-

nier article. Articles 5-10, oblongs, non contractus aux articulations.
Graines oblongues, jaun&tres.

Caract&res diff6rentiels. — V Ornithopus ebracteatus differe des autres

especes par les caracteres suivants (fig. 2 et 3) :

1° Paires de folioles moins nombreuses; 2° Folioles glabres ou legere-

ment pubescentes, cuneiformes ; 3° Calice longuement tubuleux, glabre;

4 n i

6° Legumes glabres, tres peu comprimes, fortement arques et non sines

en reseau.

v
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Stations : lieux sablonneux, friches, pelouses. — Terrain : siliceux.

Altitude : 5-200 metres et peut-etre au-dessus.

Habitat. Plante C. dans Youest de la France, C6tes-du-Nord : R.,

lies Brehat (Delooz), ile Sterec (de Guernisac); Finistere : AR., anse

du Fouldu, pres Roscoff (F. Camus) et iles de Glenans; Morbihan : AC,
Belle-Isle-en-Mer ; Loire-Inferieure : ARM le Loroux, le Breuil, autour

du lac du Grand-Lieu. MachecouL Saint-Etienne de Montluc: Vendee :

rig, 2. — \
9 5 # q9 ebracteatus Brot. feuille

et fleur. — 2, 6. O. compresms L. —
3, 7. 0. roscus Dufour. — 4, 8. 0. per-
pasillus L.

Fig. 3. — 1. O. ebracteatus Brot. —
2. O. compressus L. — 3. O. roscus

Dufour. — 4. 0. pci*pusilliis L.

AC. dans la region maritime, Sables-d'Olonne et ile de Noirmoutier, plus

rare a l'interieur des terres, mais se trouve cependant a Beaulieu ;
Cha-

Rente-Inf^rieure
: R., Montendre, la Tremblade, bois d'Avril en 016-

ron; Gironde : C; Landes : CC. ; Basses-Pyrenees : AC, environs de

%onne; Pointe Saint-Martin.
Au centre, elle ne depasse pas les departements du Loiret et de la

Sarthe, c'est-a-dire le 48 e degre\ mais elle vit encore dans des departe-

ments non maritimes tels que : Deux-Sevres : R., Brion; Maine-et-

Loire; Vienne; Dordogne : GC. ; Lot-et-Garonne : Agen; Haute-

Garonne
: R., Toulouse; Hautes-PyrEnees : G., Tarbes.
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Au midi, Pyren.-Orient. : AC, dans les champs sablonneux de la

zone de l'Olivier, les Alberes, vallee de l'Agly, Collioure, Banyuls
;
Aude :

AC, plaine de Montredon, lie de Leucate, Yilleneuve et Saint-Victor, les

Corbieres, Durban, Mouz, l'Alaric (G. Gautier), etc.; Herault : decou-

verte par M. C. de Bey-Pailhade au-dessus du Verdier, sur les flancs

du Caroux, le 3 juin 1901 (c'est pour le preseut le seul habitat connu);

Alpes-Maritimes : Antibes, Cannes, etc.; Var : Frejus, Toulon et toutes

les lies d'Hyeres; Corse : CO., Galvi, Bastia, etc.

La plante n'ayant pas ete signalee (du moins a notre connaissance)

dans les departements du Gard et des Bouches-du-Rhone, il existe done

sur les rives de la Mediterranee une large lacune assez inexplicable,

mais nous avons tout lieu de croire que des recherches plus completes

la signaleront dans ces deux regions administratives comme nous venons

de le faire pour le departement de l'Herault.

Aire geographique : Angleterre, Portugal, Espagne, Italie, Sicile,

Grece, Archipel, Asie Mineure, toutes les lies de la Mediterranee, Tuni-

sie, Algerie, lies Madere et Canaries.

M. Rouy demande la parole pour l'observation qui suit :

que, dans la Flore de France, il a simplement indiq

Ornithopus dans « le midi, l'ouest, jusques et y comj
es-du-Nord, le centre jusqu'au Loiret etla Sarthe, la C

les

d

pour qu ait lieu,

ments oil elle croit. II convient de remarquer, ajoute-t-il, que

YOrnithopus dont il s'agit ne doit pas porter le nom de 0. cbrac-

teatus Broh qui est de 1804, mais celui de 0. exstipulatus

Thore Gette

la Flore des

d'ail-

s que

Floi
France. II est vraisemblable que YEssai d'une Chloris du depar-

ts

a une flore exclusivement locale, etait peu repandu dans les

hibliotheques et que Brotero n'en avait pas eu connaissance

;

mais ce nest pas une raison pour que le nom specifique cree
par notre vieil auteur landais, anterieur a tous autres, ne
reprenne pas la place a laquelle il a droit dans la nomencla-
ture.
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Un Pistacia pretendu hybride
i

par M. Alfred REYNIER.

I. Apres la derniere periode geologique, il y aurait eu,

croient beaucoup de botanistes, cessation de l'activite polymor-
pnique et l'Espece, devenue presque immuable, serait suscep-

tible tout au plus d'osciller dans de faibles limites. On consent
a admettre que la vegetation contemporaine derive d'anceHres

modifies; mais refus de croire que revolution d'un stirpe com-
mencee a Tepoque tertiaire se poursuive toujours.

Vainement de grands esprits synthetistes ont soutenu que la

variation est une propriete innee qui porte la plante a passer,

a travers les sieeles, par des stades evolutifs latents chez la

graine et decretes clans la nuit des temps par Natura naturans.

Gette hypothese trouve sceptiques les observateurs terre a terre

de l'actuelle natura naturaia; il vaut mieux, pensent-ils, inter-

preter les ecarts morphologiques dont nous sommes temoins par

influence du milieu : atmosphere, sol, climat, etc.1

Gomme autre agent modificateur, rhybridation est alleguee

avec une sorte d'engouement. Je me hdte d'y contredire. Que
l'echange de pollen entre deux genres, deux especes, deux

races puisse donner lieu a des produits mixtes, c'est indeniable;

mais ces croisements ne sont que des cas exceptionnels, tandis

que nos floristes voient des hybrides et metis partout *
: sous

ces noms ils classent a la hate de nombreuses formes anomales

qu il conviendrait d'analyser avec patience et sans parti pris.

*• On comptera bient6t quatre fois plus d'hybrides que d'especes (et

on veut les nommer selon la Nomenclature binaire, de sorte qu'oralement
u est impossible a l'interlocuteur de deviner s'il est question dTiybride ou

d'espece). Dans les esprits hantes par ce modernisme, tout est simple,

clair, facile! Un prodigieux enclievetrement de fecondations croisees

r6git le monde vegetal : les races sont des hybrides d'especes d'un mf-me

genre ou, mieux, de deux genres; Tespece typique se marie alors soil

avec la race, soit avec un metis (produit du croisement de deux races) et

« en resulte les variC-tes. Des Flores nous parlent d'hybrides dott-s <le

« sous-Especes »!! et il s'en est fallu de peu que le genre (sic) Isias fut

a«opte pour designer des Serapias X Orchis. — Etc., etc.

*
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Se retranchant, enfin, dans la classique hierarchie d'espece,

sous-espece, race, variete, hybride, on n'accorde pas assez

d'importance aux « monstruosites », attributes a une terato-

logic supposee aveugle, au lieu d'y prendre sur le fait la plasti-

city grace a laquelle tout stirpe dirige ses perturbations organi-

ques, indices de la propriety innee (independante de rinfluencc

du milieu) dont il est parle plus haut.

pretend

hybride, j'ai cru bon de produire ces generalites, pour prevenir

un probable disaccord entre des a priori contestables et Tincer-

titude au moins qui pourra naitre en presence du proteisme

reconnu inherent au groupe Pistacia.

II. — Le genre Pistacia, expose De Saporta [Origine paleon-

tologique des Arbres), peu nombreux en esp^ces, a son centre

et autrefois, sans doute, a eu sa region m6re — en Europe,

sur le pourtour de la Mediterranee. Aucun vestige determine de

Pistacia ne se rencontre dans le tertiaire de la region arctique;

c'est sur Fhorizon de l'eoc&ne superieur, gisement d'Aix-en-Pro-

vence, dans le depot oligocfene de Ronzon (Haute-Loire), a

Armissan, pres de Narbonne, dans les argiles miocenes du

bassin de Marseille, en Boheme et dans les lignites de Weteravie,

des feuilles ou folioles de

trouvees.

oligocenica Mar.,

que

du Lentisque actuel,

: a Armissan, n'aura

plus quitte le pays. Lanalogie du P. miocenica Sap., du bassin

de Marseille, avec notre Terebinthe est deja frappante; cette

analogie est encore plus etroite dans le P. bohemica Ett. ; le

Terebinthe n'a cesse, lui aussi, de se maintenir en Europe.

des

d Aix. « II devait avoir des feuilles persistantes et

parait intermediaire entre le Terebinthe et le Lentisque, rappe-
lant Vaspect dun hybride P. Lentisco-Terebinthus, souvent
observe en Provence sur les lieux ou croissent les deux esDeces.

S
botanistes peu au courant du criterium sur lequel s'ap-

les paleontologues pour distinguer une espece eteinte
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d'une autre presentement vivante, quand la distinction est

deduite de la simple empreinte d'une feuille ou d'une foliole,

prendront volontiers connaissance des lignes suivantes de De
Saporta encore 1

, d'autant plus que nous aurons a examiner la

valeur de l'argument de nervation chez le Pistachier pretendu

hybride :

« Lorsque Ton est reduit, ainsi qu'il arrive souvent, a des

feuilles isolees des fleurs et des fruits, leur attribution n'est pas

toujours aussi problematique qu'on pourrait le croire. Beaucoup
de feuilles, dans les genres les plus repandus, affectent une
forme caracteristique qui aide a les reconnaitre et enleve

presque toute incertitude. Pourtant, en ecartant les families ou

genres deceles par leur forme foliaire, il en reste encore une

quantite d'autres pour lesquelles le seul moyen de determina-

tion se resume dans Tetude de ceque la feuille a de plus intime:

la nervation

« II faut considerer que les feuilles forment un tout compose

parties solidaires que Ton peut isoler par la pensee : le petiole,

la forme generale, la disposition des nervures principales, enfin

le reseau veineux, fournissant chacun de leur cote une serie de

caracteres dont il est aise de se rendre compte. Comme une de

ces categories de caracteres doit primer les autres, nous regar-

dons ceux tires du reseau veineux comme les plus decisifs, en

ce sens que si tous les autres se reunissent pour conseiller une

attribution, et que ceux-la fassent reellement defaut, l'attribu-

de

clans

~*w^ UUUl II I

ilnesuffisepas....

tion. Au contraire, une simi-

mailles de ce reseau est un

r compte, bien qu'a lui seul

tords est i

Plus grand soin.... »

ondaires se terminent par

caracteres qui doivent etre examines avec le

Des explications paleontologiques de De Saporta, il ressort que

notre Lentisque (sous sa forme oligocenica) et notre Terebinthe

(sous ses formes miocenica et bohemica) etaient deja fix6s, avant

k fin de la periode tertiaire, en deux especes derivant d'un pro-

totype disparu. Le P. reddita, lui, adu etre, au fond, le moderne

*• De Saporta. Le Sud-Est de la France a l'epoque tertiaire.
*



122 SEANCE DU 10 MARS 1905.

P. Lentisco-Terebinthus ; et l'existence, autrefois comme aujour-

d'hui, dun Pistachier intermediate, temoigne de la tendance a

variation continue leguee par le stirpe originel.

III. — Sur ces donnees, essayons une revision du P. Len-

tisco-Terebinthus d'abord appele (nomen solum) P. hybrida in

herbier Thuret, 1864 % decrit ensuite par De Saporta et Marion

dans un Memoire Observations sur un Hybride spontane du Tere-
»

binthe et du Lentisque, paru en 1872, Annates des Sciences natu-

relles, t. XIV.

Distribuant, par la Societe d'echanges La Rochelaise, une

centurie de rameaux steriles dudit Pistachier provenc,al, afin

d'engager a sa recherche les collecteurs de la region mediterra-

neenne (pour me borner a la France, il y a presomption qu'on

le decouvrira en Languedoc et Roussillon), jai public une Note

oil j'avance que cette plante, fort critique, exige de nouvelles

preuves demonstratives de sa nature exacte. Je m'en etaisdepuis

longtemps occupe et, pour faire aujourd'hui saisir les rapports

de ce Pislacia, dont l'aire geographique connue est Provence,

Ligurie, Sardaigne, avec les < parents » qu'on lui a assignes en

dehors de la moindre experimentation dans un jardin-labora-

toire, nous allons soumettre a examen les principaux passages

de la these des deux correspondants de l'lnstitut.

Une petite enquete, d'abord, sur divers aphorismes (ou por-

tions de phrases reductibles a des sentences) ne pouvant etre

admis comme expression de l'absolue realite des choses sur le vif

:

1° « Les feuilles du Terebinthe se composent de 3 ou 4 faires

de folioles, plus une foliole terminale assez longuement petiolee. »

Pas toujours ce minimum de 7 folioles, ni ce maximum de 9!

Frequemment, des sujets ne montrent que 5 folioles et d'autres

en portent jusqu'a 13, nombre atteint dans la variete angusti-

folia Lee. et Lmtte 2 du Gard, des Hautes-Pyrenees, Bouches-
du-Rhone (Aubagne, Marseille, etc.). Et, sur un m6me pied de

Terebinthe type, on constate, pele-mele, des feuilles a 5, 7, 9,

11 folioles.

1. Of. E. BURNAT. Flore des Alpes maritimes, vol. II.

2. Cette variete est assez mat nominee, car elle n'a pas invariable-
ment des folioles plus etroites que celles du type. Ce qui la caracterise,
e'est le maximum (13) de folioles, qui est moins commun que le nombre
11, sans parler de plusieurs feuilles ne portant que 9 ou 7 folioles.
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La foliole impaire est loin d'avoir constamment un long
petiolule ; elle est maintes fois tres courtement petiolulee

!

2° « Dans foliole

developpee; il riy a pas d
J

avorlement partiel ou total de cette

foliole impaire. »

Le contraire a lieu tres souvent. La foliole terminate est

tantot egale aux autres en largeur et hauteur, tantot plus petite,

enfin diversement conformee : soit etroite et allongee, soit

spatulee, Quant de ladite

foliole, ils ne sont point rares : je les ai notes chez le Terebinthe

i •

type, non moins que chez les varietes angustifoli

Des individus sont suffisamment riches en feuil

pour qt

cuneux mis en herbier avec le nom de Terebinthe variete pari-

pennee; mais il faut avertir aue les feuilles imDaripennees ne

dition seule de fai

ab

Lentisq

/«

Presque tous les pieds de Lentisque montrent des feuilles

che

de

qui ne sont pas p

(peu visible, il faut regarder de pres) d'une foliole

avortee; chez les autres, depourvue d

nous avons, a deux degres, une feuille imparipennee. De merae

que pour le Terebinthe paripenne, j'ai pu reunir en herbier des

specimens de Lentisque var. tmparipennata : le Terebinthe s'y

montre simule parl'ahlation des feuilles normales sans impaire.

D

sq
l 4° « Dans le Lentisque, la nervation est repliee en arceau tres

caracteristique. »

Mes de
"on du Lentisque n'ont point abouti. En y mettant de la bon

volonte, j'ai apercju, sur des folioles elliptiques-lanceolees

Lent

^e quelq

isque type

nervures secondaires et une bifurcation plus ou

arquee vers les bords du limbe; mais les neuf
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des nervures s'ecartent en ligne droite de la c6te mediane, for-

ment avec elle des angles plutot aigus, ou bien se bifurquant

sans arcuation. Chez la var. latifolia, la nervation des folioles

ovales-lanceolees n'offre aucun vague contournement ni aucune

bifurcation que Ton puisse qualifier de repli en arceau. Au sur-

plus, nimporte quelle foliole de Terebinthe montre aussi : soit

des nervures secondaires ne s'ecartant pas toujours en ligne

geometriquement droite de la cote mediane (autrement dit,

Tangle aigu y est parfois deforme), soit des bifurcations de

meme vaguement irregulieres. Quant au reseau des veines et

veinules, subdivision des nervures secondaires, ni chez le Len-

tisque ou elles emergent difficilement par suite de J'opacite du

parenchyme, ni chez le Terebinthe, les mailles n'ont de contour

defini en arceau.

5° « Les jeunes feuilles du Terebinthe out tin aspect lustre; jeunes

ou vieilles, les feuilles de cette espece sont manifestement mucro-

nees. La coloration des feuilles du Lentisque est aVun vert fonce

en dessus, glauque en dessous; le mucron est a peine sensible.

Chez le Lentisque, les jeunes feuilles, depourvues, c'est vrai,

de l'aspect lustre, ne sont pas moins tant soit peu luisantes a la

page superieure. — Chez le Terebinthe, la coloration des

feuilles n'est pas constamment, sur cette page, d'un vert plus

gai que celui du Lentisque : beaucoup de pieds ont un aspect

fort sombre; le revers est identiquement pale ou glauque,

autant que chez le Lentisque. — Les feuilles des deux conge-

neres sont, en moyenne, mucronees aussi sensiblement.
6° « Dans le Lentisque, le rack is de la feuille est aile; il ne Vest

point dans le Terebinthe. »

Oui, le fait est pour ainsi dire constant; toutefois, avec de la

perseverance, je suis arrive a mettre la main sur des rachis de

feuilles de Terebinthe partiellement ailes. Negligeons la foliole

impaire du Terebinthe, de laquelle souvent lepetiolule est borde
a droite et a gauche par une extension du limbe (extension qui,

apres tout, est bel et bien une aile). Ce que je signale, c'est la

base du rachis, depuis le point ^insertion de la feuille jus-

qu'aux d

plus visiblement que
sque ou I aile s exagere surtout d
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des paires de Mon herbier contient bon
nombre de rachis de Terebinthe de la sorte ailes.

fi

soient

7° « Les vi

20 millimetre,.

,

.__,

grandes. »

Je ne pretendrai pas que les grappes du Terebi

jamais reduites au point de mesurer settlement 20 millimetres;

mais je puis certifier que maintes inflorescences mdles ou
femelles de Terebinthe normal ne mesurent guere plus de

55 millimetres (maximum d'elongation attribute par De Saporta

et Marion aux erannfis femelles rlu P. LpntiRcn-TprpMnthuR\.

8° P

Lentisq

remarque

ces lignes

dont nous nous permetton

atif des pere et mere du pretend u hybrid

js grappes paniculees du Terebinthe na

roent, c'est-a-dire qu'il n'en existe qu'une su

vital. Cette derniere particularity semble etabli

tres nette avec le Lentisque dont les petites
j

sent solitaire-

chaque noeud

simples

de 2, 3. Mais, quoique

dess

d

flor du Lentisq

pousse terminale qui se developpe au-

de constater que les noeuds vitaux, d'ou

ie, sont en realite situes sur la partie

[>rte que leur disposition ne diftere pas

que nous avons assignee aux organes

II est d'ailleurs possible de ramener theoriquement la

grapp

dans la grappe panicul

fus, distincts pourtant,

q

b

de Inflorescence. Les deux axes lateraux correspondent evi-

demment aux deux grappes laterales du Lentisque, tandis que

le grand axe median represente le rameau a bois du Lentisque.

Nous avnnc ma o*™„ kA»MnV nmip vAir la realisation de cette

hypothe

pour

se sur q
tres vigoureux dont les

/
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portaient

meme

La figure 11 represente une de ces inflorescences anomales

dans laquelle l'axe median se change vers son extremite en un

veritable rameau a bois. »

IV. Pour maints details les auteurs du Memoire presentent

le P. Lentisco-Terebinthus sous l'aspect de plantes laissant peu a

connaitre apres leur etude; — dogmatisme hatif

!

a) Les feuilles du pretendu hybride montrent un nombre fort

variable de folioles chez un meme sujet et j'ai observe plusieurs

individus avec des maxima de 11, 13 folioles comme dans la var.

august i'folia du Terebinthe, en outre un individu avec quelques

feuilles 15-foliolees! Mon herbier en possede des specimens.

Ma
ques l decrits par De Saport

b) Dans le P. Lentisco-Terebinthus la foliole impaire est, sou-

ventes fois, non seulement egale en longueur et larsreur aux

autres, mais la plus grande a coup sur de celles qui composent

lafeuille; nous verrons semblable ecart chez la variete hetero-

phylle d

herbier

par De S

malie.

quatre pieds classiq

des fois Taile du rachis manqu
brid

tisque. Mon herbier contient d'assez nombreuses feuilles qui le

1. J'ai eu la curiosit6 de savoir quels exsiccatas, dans l'herbier de
De Saporta au Museum d'histoire naturelle de Marseille, subsistaient de
ces quatre sujets. Ma disillusion fut grande en n'v rencontrant que <leux
maigres parts du quatrieme individu (D) et du premier (A) sans inflores-
cence. M. le professeur Laurent, conservateur de cet herbier, eut l'obli-
geance de verifier si les collections de laFaculte des sciences de Marseille
ne contiendraient point d'autres specimens de Marion; reponse negative.
Les botanistes done que la question int6resse doiventse rendre au « vallon
de la Roche rouge, au pied de Hegagnas pres de Saint-Zacharie (Var) »
pour y examiner les quatre pieds classiques; existent-ils toujours?

2. Le rachis, plus habituellement, est aile plus ou moins : ce caractere
fait decouvnr t<.ut de suite le P. Lentisco-Terebinthus; mais l'aile est va-
riahle, sur un meme rameau pris au liasard : tantot nulle au has du rachis
et peu drveloppee dans lmtervalle <les paires superieures de folioles;
tantot fort nette, comme chez le Lentisque, dans cette partie sup6rieure
rachidienne de la feuille.
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demontrent soit pour P. Lentisco-Terebinthus, soit pour
P. Lentiscus. q
et Marion n'est signale par eux comme offrant cette anomalie.

d) J'ai mis en regard : des folioles des P. Lentiscus, P. Tere-

binthus et P. Lenlisco-Terebinthus , en ayant soin de les choisir

de dimensions tres approchantes; puis, quoique les folioles du
P. vera s'ecartassent par leur amplitude, j'ai pu en trouver de

moins developpees, avec limbe assez petit pour repondre a l'exi-

gence. Armant mon oeil d'une forte loupe, j'ai inspecte minu-

tieusement la nervation de chacune de ces quatre folioles,

m efforgant d'y saisir la realite de ce qu'avancent De Saporta et

Marion : « La nervation, ou traits caracteristiques du reseau

veineux, d'une foliole de Thybride est habituellement plus com-
pliquee que celle du Lentisque et cependant plus simple que

celle des folioles du Terebinthe. » J'avoue mon impuissance a

la differentiation d'une nervation « plus compliquee » ou « plus

simple » : les quatre folioles m'ont presente un reseau de mailles

semblablement anastomosees. Toutefois, chez le Lentisque, les

nervures secondaires sont peu multiplies et la dichotomie des

veines et veinules est malaisement perceptible a cause du paren-

chyme incrasse et opaque. M. Bicknell {Flora of Bordighera

and San-Remo)- n'a vu aussi, dans les feuilles du P. Lentisco-

Terebinthus, que la difference « plus transparentes et a veines

plus reticulees-vei comparativementacelles du Lentisque.

pa
dent silence sur la nervation.

e) Le Bulletin del'Herbier Boissier, numerode decembre 1901,

publie un travail intitule : Anatomie comparee de la Feuille

che Sat

Briquet. Je netais pas a mSme tie confirmer ou infirmer,sur le

terrain de l'histologie, la conclusion d'un habile micrographe;
c est pourquoi, apres lecture de ces mots : « L'hybridite ressort

d'une fagon aussi nette de l'anatomie foliaire que de la morpho-
logie externe », je demandai leur sentiment a trois conscien-

cieux biologistes ; il me fut repondu : « II existe des groupes

*• Cf. E. Burnat, op. cit., vol. Ill, 2e partie.
2

- Touchant ce nom de P. Saporta: que xM. E. Burnat a propose en rem-

P'ucement de P. Lentisco-Terebinthm, je renvoie a ma Note du Bulletin de
a Socitte Iiochelaisc, annee 1003-1904.
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specifiques caracterises tantot par l'anatomie et la morphol

tant6t par Tune de ces methodes seule. U
fo

pa ' les externes seuls, ou etre surtout reconnaissable a ses

acteres internes, tandis que la morphologie externe permet

a peine une distinction. — L'nmique structure du tissu de la

feuille (opinion des trois
]

fi

dans le domaine des apprecia

de
1 * O KJ

notre debat infiniment moinscellulaire.

V.— Poursuivons oar auelaues reche que

prendre
1 jl ji 7

tant polyrnorphisme des Pistachiers.

Le P. Terebinthus var. heterophylla DC, Flore Francaise

duquel le non
}

fol

folia

fit a tort de ce Pistacia un synonyme de son « Terebinthus pere-

.

f
avait en vue le veritable Pistachier d'Orient, form
Willd. (P. trifolia L. pro parte), et se la figura sj

Languedoc. Un peu plus tard, ayant trouve au bois

pres de Montpellier, le Terebinthe narbonnais, Go
vages le communiquerent a Linne qui erronemenl
espece, P. narbonensis L., caracterisee par « fol

y

et Sau-

vit une

C
m J

vegetal fallacieux, demontra que cetait une simple variete

heterophylle du P. Terebinthus. « Le nombre des folioles,

dit-il dans le 6 e volume de la Flore Francaise, est ordinaire-

ment de 1 dans le Terebinthe; dans cette variete heterophylla,

qui a ete confondue par les auteurs, tantot avec le P. vera,

tantot avec le P. reticulata Willd., on ne trouve que 5 folioles

5
duet m£me 3; elle vient dans les

Houssillon. »

Jusquici personne n'avait indique en Provence le Terebinthe

Aubagne, Gemenos. M
dans les Bouches-du

»
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entiere de dispersion du type). Par un examen attentif de ce

Pistachier, on se convainc que le nombre des folioles varie

davantage que le disait De Candolle : 7, 5, 3 et 1 folioles! Elles

presentent une foule de bizarreries quant a la grandeur et a la

configuration du limbe; aflblement dans la frondaison : ici,

folioles subarrondies, tres amples (de telle maniere qifune

feuille portant l-o folioles pourrait etre prise pour celle d'un

P. vera)
; la, folioles (|ui rappellent les multiples variations du

feuillage d'autres varietes du Terebinthe; ou bien des feuilles

chez lesquelles la foliole terminate avorte, s'atrophie, se soude

avec Tune des deux folioles voisines en entrainant une irre*?u-

Here paripennite; et, sur diverses de ces feuilles, des racliis par-

fois plus ou moins ailes (cf. plus haut, III, 6°), etc. Mais il est

indispensable d'ajouter que ladite « variete » meriterait mieux
le nom d'etat anomal, car les basses branches surtout sont hete-

rophylles : superieurement, feuillage et inflorescence gardent

plus ou moins la physionomie et la structure du Terebinthe

normal. Si le P. Terebinthus type peut parvenir, en Provence, a

une taille arborescente, par contre la var. heterophylia reste

d'habitude chetive; ce rabougrissement etant du, dans quelques

cas, a la mutilation par un recepage qui favorisc le maintien de

la forme buissonnante.

Les branches heterophylles de cet instructif Pistachier fruc-

tifient rarement, je n'y ai jamais constate que qk et la des

grappes femelles fort reduites. Lorsque je leur ai vu des drupes,

la saison n'etait pas assez avancee pour decider s'ils seraient

fertiles. Du reste, la sterilite accidentelle ne prouverait rien

chez une espece dioique. Pour le Terebinthe la remarque est

acq

b

que, dans la Provence en general, la plante fructifie normale-

uient. Moggridge, confirmant ces faits, nous disait avoir observe

une fois seulement des fruits murs aux environs de Menton »

[Burnat). Malgre la difficulte d'explication organogenique

ler du phenomene, — il constate que le

du drupe se developpe et atteint la moitie, les trois

quarts mdme de la grosseur reguliere en septembre (saison ou

i'amande-pistache n'augmente plus de volume, la maturite

T. LU. (SEANCES) 9

r -

bornft h tomnio
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etant proche) sans qu'jl y ait eu fecondation ;
on peut voir cette

accrescence de la tunique exterieure de la feuille carpellaire

chez les P. Lenliscus >, P. Terebinthus et P. vera. Ainsi s'expli-

queraient la petitesse et la vacuite du pericarpe (craquant sous

la dent) chez le P. Lentisco-Terebinthas, dont qui que ce soit n'a

rencontre les inflorescences fletries apres la periode ou le pistil

Q
P

du

Lentisq

bien connue chez le Mercurialis annua. De Saporta et Marion ne

se sont point soucies du manque eventuel cle contact pollinique;

dans Tignorance, en 1871, de Texistence de sujets males 2 du

P. Lentisco-Terebinthus, leur supposition, « aux premiers jours

de mai » (mois ou Tanthese presumee etait toute recente) fut

que le drupe arriverait a maturite par suite de la fecondation

attribuable a un Terebinthe ou Lentisque normaux croissant

aux environs 3
. Cette annee, j'ai decouvert, a Mazargues, pres

de Marseille, un robuste pied femelle du pretendu hybride, sur

lequel le pericarpe vide atteignit son apogee de developpement

fin juillet; ledit Pistachier etant tout a fait isole, fort loin de ses

congen&res, il eut ete difficile aux hybridomanes de soutenir

1. A cause de l'absence (aussi frequente que chez le T6r6binthe) de

graines mures dans le pericarpe des drupes du Lentisque, quelques bota-

nistes ont ete amends a adopter une erreur ancienne qui devrait ne plus

avoir cours. « Le Lentisque croit naturellement dans le Levant, la Grfece,

la Barbarie. 11 est aujourd'hui naturalist en France, sur les rochers du
Midi. (P. Constantin, La Plante, 1897.) » Lentisque et T6r6binthe sont, chez

nous, autochtones, transmis par l'6poque tertiaire a la periode moderne.
Si les graines mures viennent a manquer, ce n'est point une raison pour
croire a une « naturalisation » inaccomplie.

2. « L'absence totale de pieds miles, chez notre hybride, merite d'etre

signalee au mSme titre que lararete des inflorescences'femelles (Dc Saporta
et Marion). » L' « absence totale » a fait place, depuis, a une existence
certaine : M. Bicknell a trouv6 en 1896, en Ligurie, 2 pieds avec inflores-
cences males; a mon tour, j'ai constats, avrii 1903,1a presence, dans les

hois dela propri<H6 De Foresta, a iMarseille, d'un beau suiet porti]
panicules anth6riferes.

sujet portant des

^
3. « Le developpement normal des fruits du P. Lentisco-Tcrebinlkus a-t-il

lieu par suite de Intervention du pollen du T6r6binthe jouantvis-i-vis des
inflorescences femelles de l'hybride le role de mile; ou bien le role de
tecondateur a-t-il ete dSvolu aux fleurs miles du Lentisque? » (De Saporta
et Marion).
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que le vent lui avait apporte du pollen indispensable, selon eux,

a la transformation de l'ovule en pericarpe, sinon en drupe
parfait. Invoquera-t-on le role des insectes? A part le puceron

Aphis Pistacise, dont la piqure determine les galles propres aux
Terebinthe et Lentisque, je n'ai jamais vu ces deux especes

visitees par un animal amateur de nectar (qui doit etre rare).

Le Terebinthe heterophylle a fourni a M. le D r Gerber, un
jour que je le lui montrai, matiere a cette observation qu'il

exposera procliainement avec details : le sujet femelle qui se

presenta avec une inflorescence desordonnee comportait, d'apres

l'etude faite par ce consciencieux professeur, des fleurs staminees,

d'autres pistillees, d'autres enfin hermaphrodites. Certes, c'est

la une eclatante manifestation du trouble organique qui regne

chez le Pistachier anomal!
"VI. — L'histoire d'un Pistacia, non moins curieux que la

variete precedente, a ete traitee par J.-E. Planchon, dans ce

Bulletin, t. XI, 1864 : Sur deux pfantes confondues sous le notn

de Pistacia narbonensis.

Le P. Terebinthus var. heterophylla DC. (P. narbonensis

L. pro parte, quoad locum) est la premiere de ces plantes.

Planchon aurait du le dire, a peine le donne-t-il a comprendre;

le P. cappadocica Tourn. constitue la seconde.

Ce P. cappadocica repond au P. vera croissant a l'etat sau-

vage en Syrie, que Boissier (Flora Orientalis) affirme avoir vu

au nord de Damas, dans l'Anti-Liban,partout ailleurs l'indigenat

du Pistachier cultive dans l'ancien monde demeurant douteux.

« Le P. cappadocica fait de loin en loin son apparition dans

lesjardins
: on l'a vu a Montpellier, Nimes', Tarascon, Naples,

Palerme. II y fructifie abondamment, donne des fruits moins

gros que ceux du Pistachier cultive et des graines fertiles. II est

probable qu'il provient, au moins quelquefois, des semis de

Pistachiers a gros fruits dont les semences sont recues d'Orient.

*• Le Prodrome de De Candolle en parle ainsi : « P. Terebinthus p. sphse-

rocarpa. Fructu majore, rotundiore. J. Bauhin, Hist., 1, p. 278, ic. Ex Onen-

J

e orta dicitur; cultam in horto quodam nemausensi vidit cl. Requien. »

J e ferai remarquer que cette variete sphwrocarpa (certainement leP.cappa-

docica) est rattachee, par le Prodrome, au Terebinthe! Ce rattachement

J«rt a 1'appui de Thypothese de Planchon d'apres laquelle les P. vera et

* reticulata sont des races de P. Terebinthus.
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|>CU de la

C'est

un chainon de transition entre le Terebinthe et les Pistachiers a

gros fruits » (Planc.hon, op. cit.).

Le savant professeur est dans la voie d'une interpretation des

plus admissibles, lorsqu'il se demande si les Pistachiers a gros

fruits ne seraient pas des races du P. Terebinthus. « II n'y aurait

rien de surprenant, pense-t-il, a ce que ce fussent des races deri-

\ du

ture des Pistacia devra se modifier et les noms a forme speci-

fique de P. vera, P. reticulata, conserves avec des noms d

fique du type

/'. Terebinthus. * Aux P. vera et P. reticulata, je

joindrai P. atlantica Desf. que les botanistes non multiplicateurs

reduisent au ran? de variete du Terebinthe.

races, d

sauvase

M
de la France, la culture du Pistachier a gros fruits se transmet

generalement par la grefle. « Le P. vera, ecrivent De Saporta et

q semis. En

ladmettant comme une espece legitime, il comprendrait une

forme amelioree par la culture, a cote de la forme originaire, et

celle-ci persisterait seule par le semis, dans la plupart des cas.

cappadocica(jasparrim, il est vrai, a emis I idee que le P.

(appele par lui P. hybrida avant que Tiiuhet eut donne ce nom
au Pistachier devenu P. Lentisco-Terebinthus) pourrait etre un

hybride du Pistachier cultive et du Terebinthe; mais, nul

n'ayant fourni la preuve de ce croisement, il est sage de ne

tenir qu'un compte documentaire de l'assertion

italien et de considerer le P. cappadocica comme un retour au

type primitif, chez le Pistachier a gros fruits, quand il est

botaniste

soumis a Tepreuve du que le jardins

viennent a etre disseminees fortuitement autour des centres
•

P
ture la trouvaille que fit a Marseille feu Honore Roux, en 1815,
d'un P. cappadocica dans un champ pierreux de Puits-de-Paul,
collines de Saint-T^ou

VII.
I
).

Saporta et Marion se sont sentis dans un intelli-

gible embarras — il eut ete difficile de Teviter lorsq
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dhus X
X

I

mentation suivante, assezpeu convaincanto, on en conviendra :

« Bien que la floraison du Terebinthe precede, dans nos

regions, celle du Lentisque, si Ton considerait Thybride comme
provenant de la fecondation d'un Lentisque par un Terebinthe,

on devrait supposer une floraison native du premier (ce qui

nest pas impossible, bien que peu probable). Dans ce cas,

I'impregnation illegitime des ovaires du Lentisque demeurerait

sans eflet, par suite de Taction concurrente du pollen de la

meme espece. Cetle difficulty n'existe pas dans Thypothese

contraire. II suffit d'admettre, en eflet, qu'un pied femelle de

Terebinthe, peut-etre broute ou recepe l'annee precedente, ait

fleuri tardivement, c'est-a-dire vers la fin d'avril, epoque a

laquelle les inflorescences males de cette espece sont totalemenf

fletries. Des lors, les lleurs femelles de ce Terebinthe en retard

auront pu, a defaut du pollen de leur propre espece, etre fecon-

dees par celui du Lentisque dont les grappes males sont a ce

moment en plein developpement. »

L'impregnation illegitime des ovaires du Lentisque « demeu-

rant sans eflet par suite de Taction concurrente du pollen de la

meme espece » paraitra, a tout botaniste se rendant compte

exact des circonstances que De Saporta et Marion supposent,

une deduction forcee,alors qu'un pied de Lentisque femelle peut

vegeter souvent a 100 mMres et plus d'un pied male, etre au

contraire tres voisin d'un Terebinthe antherifere! Et la « diffi-

culte » persiste pour Tautre « hvpothese », ou les expressions

.
« il suffit d'admettre », « peut-etre », « auront pu » ne dissipent

nullement Tobscurite recnante

!

VIII

du
M. John Briqdet nous dit : « Le Pistachier hybride

entisque et du Terebinthe varie enormement quant a la

forme exterieure des feuilles, laquelle |>resente tous les passages

e«tre celles des deux parents. Mais, sous toutes ses formes, il

garde cette Q
de

binthe 1

: « A Aubairne (B.-du-Rh.), vers Tentree du

*• A. Revnier. Diverses r6coltes en Provence, Dull, de I'Acad. Intern, de

Geogr. Botan., octobre 1902.
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Cassis, existe un pied arborescent, de 5 a 6 metres d'elevation.

Une grosse branche, inferieure, conserve ses feuilles tout

1'hiver; les autres, laissent choir le feuillage apres fautomne.

Le rachis etait aile, fin mars, sur la branche a folioles persis-

tantes, il ne Test point aux feuilles qui ont pousse en avril! »

J'ai montre cet arbre a plusieurs naturalistes qui ont ete pro-

fondement surpris. On s'etonnera moins en rapprochant un

passage du Flora of Bordighera de M. Bicknell (traduction

Burnat) : « En janvier-fevrier, presque tous les buissons de

Terebinthe sont a peu pres depouilles de leurs feuilles, cepen-

dant on trouve de rares exceptions que monlrent quelques

jeunes rejetons tardivement pousses a la base du tronc, et

d'autres sur des coupes rases de l'annee precedente, lesquelles

ont produit de vigoureux rejetons qui n'ont pas perdu leur

feuillage entier durant le doux hiver qui a suivi. » De Saporta

et Marion le reconnaissent : « L'individu A montre des anciennes

feuilles en partie caduques, principalement dans le haut de

l'arbre; les autres anciennes feuilles ont persiste principalement

sur les rameaux inferieurs. Chez l'individu G les feuilles

anciennes sont presque toutes tombees. »

IX.

Lentisqu

de M. Burnat : « Les

plus rapproches du
pieds

observes en Ligurie ont un port autre que celui du Lentisque et

ressemblent plutdt a un Terebinthe; ils ont des feuilles plus

developpees, plus larges que celles du Lentisque. » La concor-

dance de ma maniere de voir avec celle de botanistes visitant ou

ardus

des

po
le plus ordinaire, in situ, du P. Lentisco-Terebinlhus, — pro-

vient des multiples affinites du Terebinthe et du pretendu
hybride que vient de mettre surabondamment en relief notre

pr&sente etude.

X. — Je finis. Le Pistacia litigieux, jusqu'a experiences

hybriditr irrecusable, est, selon moi, issu du
P. Terebinthus de

I

qui

du type terebinthiforme; lutte due a la propriete
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native de varier par intermittence que le Terebinthe tient en

partiel heritage du stirpe aneanti a l'epoque tertiaire. Cet ebran-

lement morphogenique est si visible chez l'etat heterophylle,

qu'il faut placer, selon toute logique, dans quelques fruits

exceptionnels de cet heterophylla la source d'ou sont sortis : en

Orient, le P. cappadocica (devenu par la culture P. vera,

P. reticulata)) en Barbarie, a Chio et a Constantinople, le

P. atlantica; et d'ou s'echappe de temps a autre, en Provence,

Ligurie, Sardaigne, le P. Lentisco-Terebinthus, anomalie abor-

tive capable de faire souche et de devenir race autonome si, au

cours des siecles futurs, un pied muni d'antheres saines parvient

a feconder un pied a stigmates valides.

M. Rouy demande la parole pour l'observation qui suit

:

Sans entrer dans le fond du debat et simplement au point de

vue historique, il rappelle que la plante dont parle M. Reynier

dans son interessante communication, a ete admise comme
hybride par M. Bornet, par Saporta et Marion, par M. Burnat,

qui l'a nommee S. Saportae, puis par M. Mattirolo qui l'a

recueillie en Sardaigne, enfin par M. John Briquet. Les

exemplaires qu'il a en herbier, provenant de M. Bicknell,

paraissent bien hybrides. Quant aux plantes des Bouches-du-

Kh6ne, elles ont ete considerees comme hybrides par H. Roux

dans son Catalogue et ensuite comme telles dans la Flore de

M
Var, des Alpes-Maritimes, de la Liarurie et de

Sardaig-ne avec toutes celles des Bouches-du-Rhone, car quel-

ques-unes de celles-ci pourraient appartenir a des cas teratolo-

giques assez frequents, on le sait, chez les arbres a feuilles

imparipinnees.

Lecture est donnee de la communication suivante
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*

Physiologie des mouvements des etamines

de Mahonia nepalensis DC.

pah M. Paul DOP.

Les etamines de Mahonia nepalensis, et de quelques especes

voisines, sont capables d'accomplir des mouvements sous l'in-

fluencc d'un contact. A l'etat de repos, elles sont eloigners du

pistil; si on touche tres legerement leur filet, qui est aplati

aussi ]>ien sur sa face externe que sur sa face interne, elles se

recourbent brusquement de fagon a venir s'appliquer le long du

pistil, l'anthere venant au contact du stigmate. L'etude physio-

logique de ces mouvements m'a conduit aux resultats suivants :

Les deux faces du filet sont egalement sensifdes. II suffit

pour s'en convaincre de toucher avec une aiguille la face interne,

ou de serrer tres legerement la fleur entre les doigts ; dans ce

deuxieme cas, on comprime la face externe des etamines qui

entrent immediatement en mouvement.

Des que l'excitation a cesse, les etamines reviennent lente-

ment a leur position de repos, qu'elles atteignent au bout de 10

a 15 minutes.

On peut ainsi taire mouvoir cinq a six fois les etamines d une

fleur separee de la plante, ou m&me encore une etamine deta-

chec de la fleur.

Ces mouvements sont influences par la temperature, la

sensibilite maxima ayant lieu entre 2o et 30 degres.

Electrophysiologic. — J'ai essaye d'emplover pour l'etude de

ique

n
ainsi des resultats tres nets que je vais resumer.
On peut, pour faire agir l'excitation electrique, isoler une

etamine de la fleur et placer les deux electrodes l'une a l'anthere,

l'autre a la base sectionnee du filet. Cette methode, qui m'a
donne cependant quelques resultats, est incertaine, en ce sens

i. P. Dop. Contribution a iYtuile des mouvements provoques chez les
vegetaux. Voy. ce Bulletin, nov. 1904.



•

P. DOP. PHYSIOLOGIE DES MOUVEMENTS DES ETAMINES. i.TI

\

que le contact est plus ou mo ins mauvais entre l'electrode et

l'etamine. Je prefere operer de la fagon suivante : je fais

tomber dans la fleur une goutte deau rendue conductrice par
une faible trace d'acide ou de sels. En general, la goulte est

retenue par capillarite a Fentree de la fleur, mais il suffit qu'elle

baigne les antheres. Je place alors les deux electrodes dans cette

eau, dans le voisinage ou au contact de deux antheres opposees.

Ces deux antheres, et les filets qui les supportent, ferment le

circuit. Pour avoir des resultats comparables, je place en outre

les fleurs a la temperature optima.

Courants continus. Dans les electrodes, disposees comme
je viens de l'indiquer, on fait passer un courant. Des que le

courant s'etablit, les deux etamines voisines des electrodes se

rabattent brusquement sur le stigmate et, si l'intensite du cou-

rant a une valeur suffisante, l'excitation s'irradie, et toutes les

etamines obeissent a l'excitation. Je dis une certaine intensite,

impossible a determiner en valeur absolue, car la resistance de

la fleur varie a chaque instant, par suite de l'imbibition des

parois cellulaires. Je montrerai d'ailleurs nettement ce pheno-

mene, dans 1'etude des courants induits. Que la fermeture du

courant s'opere sur l'anode ou sur la cathode, le resultat est le

meme, c'est-a-dire se traduit en mouvement. Si on continue

alors a laisser passer le courant, on voit les etamines reveniren

d*

d

x minutes a leur position de repos. Ainsi done se trouve

La fermeture, c'est-a-dire Vetablissement du courant, determine

*n mouvement; des que le courant est etabli, Vetat de mouvement

cesse.

L'ouvertu

t-elle

re, c'est-a-dire l'interruption du courant determine-

uvement, comme on doit s'y attendre? G'esl ce qu'ilun mouvemen
m 'a ete extrSmement difficile de verifier, et a ce sujet je ne

Puis, pour le moment, rien affirmer; car le passage pendant

quelques minutes d'un courant, meme tres faible, dans la fleur,

y produit des phenomenes d'electrol\ se, qui portent alteinte a la

vitalite des tissus.

«f'ai cherche ensuite quelle etait l'intensite minima necessaire

production du mouvement. J'ai trouve que cette intensite

et G milliamperes. En elevantm,nima etait comprise entre 4
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J y

pro P

aque

P

de prevoir une deuxieme loi :

// doit exister une intensite maxima, dormant une energxe

maximale de mouvement quon ne peut depasser.

Courants induits. — Le chariot de du Bois-Reymond permet

facilement de realiser de nombreuses experiences sur la fleur

de Mahonia. Les chocs d'induction provoquent le mouvement.

Produisent-ils un etat tetanique lorsqu'ils sont suffisamment

rapproches? c'est ce que j'ai cherche a voir. En produisant

pendant quelques minutes des chocs, separes Tun de l'autre

par un intervalle d'une minute, on peut maintenir pendant ce

temps l'etamine au contact du pistil. Mais cet etat tetanique

dure peu, a peine quatre ou cinq minutes, apres quoi la fatigue

de l'organe se produit, et l'etamine revient a l'etat de repos.

Ce n'est qu'au bout de quinze minutes environ qu'elle devient

de nouveau excitable. On peut dire que :

Les chocs a" induction, repetes a de courts intervalles, pro-

duisent un etat tetanique, de courte duree, car la fatigue de teta-

mine se fait tres vite sentir.

En outre, on peut montrer aisement Tinfluence de Timbibition

des parois cellulaires, sur la permeabilite electrique de la fleur.

II suffit pour cela de prendre par exemple trois fleurs, aussi

comparables que possible, de laisser sojourner l'eau acidulee

pendant des temps croissants dans chacune d'elles, dix, vingt,

trente minutes et de voir a quelle distance maxima il faut placer

la bobine induite de la bobine inductrice pour avoir une exci-

tation. En appelant le cas ou les deux bobines sont super-

posees, j'ai trouve, dans les conditions experimentales ou je

me suis place, les distances maxima de 46 mm., 58 mm.,
70 mm., pour les fleurs ayant recu l'eau acidulee pendant dix,

vingt, et trente minutes. Ces nombres, qui n'ont aucune valeur
absolue, montrent que la permeabilite electrique est une fonction
de 1'imbibition.

Ces quelques resultats m'amenent aux conclusions suivantes :

Les mouvernents, dus a l'excitation electrique, des etamines de

Mahonia obeissent aux memes lois que la contraction muscu-
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laire. lis se produisent a la fermeture, et peut-etre a Touverture

des courants; Fintensite minima necessaire est du meme ordre

de grandeur dans les deux cas, et enfin les chocs d'induction

peuvent amener, dans les deux cas, un etat tetanique comparable.

II serait done possible d'exposer une theorie generate des mou-
vements provoques chez les vegetaux; e'est ce que je ferai,

lorsque j'aurai termine des recherches analogues, enlreprises

sur d'autres organes et d'autres vegetaux.

Addendum. Dans une des dernieres seances de la Societe,

notre savant confrere M. G. Chauveald s'est eleve contre l'ana-

logie que j'ai cru devoir etablir entre Tappareil moteur des eta-

mines de Sparmannia et des stigmates de Mimulus, avec l'appa-

reil moteur decrit par cet auteur dans les etamines de Berberis.

Certainement Tappareil moteur du Sparmannia et du Mimulus

est beaucoup plus complique que celui du Berberis; le cas des

staminodes de Sparmannia (fig. 3, loc. cit.) le prouve surabon-

damment. II y a cependant analogie en ce ce sens que, dans le

Sparmannia et le Mimulus, les seules deformations visibles

et compatibles avec le mouvement ne se montrent que dans

l'epiderme, tout comme dans le Berberis. C'est dans cette

acception que je comprends le mot analogie : il y a analogie de

fonction, mais non de structure. Et, entre ces trois types, les

differences portant uniquement sur la plus ou moins grande

simplicite des mecanismes, sont des differences de degre plutot

que d'espece.
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P RESIDENCE DE M. E. BUREAU

Lecture est donn d proces-verbal de la p

seance qui estadopte. Ausujet de YOrnithopus ebracteatus

dont il a ete question au proces-verbal, M. Malinvaud, qui

P a la derniere seance, demande a fai

observation sur la synonvmie de cette esp

VOrnithopus exstipulatus (Thore 1803), dit-il, perd son droit

de priorite parce qu'il enonce un caractere inexact, tandis que

YO. ebracteatus (Brotero 1804), rappelant que la feuille bracteale

qui accompagne les fleurs dans les autres especes manque clans

celle-ci, exprime exactement une importante note difFerentielle,
«

aussi a-t-il ete adopte par la grande majorite des auteurs qui

ne mentionnent exstipulatus qu'a titre de synonyme. \jOrni-

thopus ebracteatus , en effet, presente des stipules tres apparentes

quoique petites. L'article 60 des lois de la Nomenclature bota-

niquc porte : « Chacun doit se refuser a admettre un nom
quand il exprime un caractere ou un attribut positivement faux

dans la totalite du groupe en question- »

M. Houy maintient Topinion qu'il a precedemment expri-

mee par Tobservation suivante :

*

11 (lit que les observations qu'il a presentees a la derniere

seance conservent toute leur valeur, etque le nom de Omithopus
exstipulatus Thore doit parfaitement 6tre admis, n'etant pas plus

contraire a 1'article 60 des lois de la Nomenclature que le nom
de O. ebracteatus Brot.

M. le President a le regret d'annoncer le deces de

M. A. Le Grand, de Bourges, dont la disparition laisse un
vide tres appreciable dans la Societe. Une notice

gique sera redigee par un de nos confreres.

necrolo-
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M
M

President nroclame l'admi de

Dode, docteur en droit, 70, rue Claude-Bernard, pre

par MM. E.-G. Camus et Gagnepain
;

M. DUBARD, maitre de conferences a la Faculte de

ces, presente par MM. Bonnier et Vig

M Secretaire general d lecture d lettre de

remerciements de Mmc Gysperger de Roulet qui a ete rece

ment admise dans laSociete.

M. le President annonce deux nouvelles presentations.

M. Lutz donne lecture de la communication suivante :

Quelques Amentacees nouvelles d'Extreme-Orient
i

PAR Mep
. II. LEVEILLE.

Salix Matsumurce Seemen.

Amentis masculis sessilibus, 3-4 cm. longis, 7-8 mm. latis; staminibus

2, liberis; squamis rufis, interdum ad apicem nigrescentibus, sat longe

villosis; floribus folia coeetanea.

Ce Saule, dont on nc connaissait pas jusqu'a present les cbatons mAles,
a ete trouve a Aomori (Japon), en mai 1902, par M. Kinashi. (Kinashi, in

herb., no in.)

Salix Kinashii Levi, et Vaniot sp. nov.

Amenta mascula elongata (6 cm.), arcuata; stamina 4, tria curta intra

squamam latentia, quartum exsertum; squama lata subrotunda, lutea et

l'arce villosa; amenta feminea cylindrica arcuata; capsula glabra, elon-

pata, mediocriter pedicellata ; stylo brevi, stigmatibus duobus rellexis et

breviter lobatis; squama lutea, rotundata et ciliata capsulam obtegente;
foliis ovato-elongatis et calloso-denticulatis; folia amentis coaetanea.

Espece bien distincte parses ecailles nettement jaunes et arrondies. Les

fouilles ovales, allongees, acuminees et denticulees, ainsi que le style tota-

lement different, l'eloignent du Salix glandulosa. Le S. Urbaniana a la

capsule sessile et les styles tres longuement divises.

Japon
: Aomori, mai 1902, n° 1 1 (Kinashi).

Salix dodecandra Levi, et Vaniot sp. nov.

"amis intense rubris; folia amentis cojetanea, ovato-oblong;i, minute

et presse denticulala; amentis erectis, laxiiloris; racbi albide tomentosa
conspicua; squamis non deciduis, staminibus 12; rapsulis turbinatis,

ni8ns, pedicellis squamam superantibus, stylo brevi, stigmate 4-lobo.

Chine. Kowy-tcheou : Pin-fa, 22 mars 1902, n° 1317 (Cavalerie).

/
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macranthela

Planta feminea tanturn adest; arbor excelsa; foliis longe petiolatis

(6 cm.), Hmbo 9 cm. longo, 7 cm. lato, nee cordato, undulato et recte

acuminato, glabro; amenta 24 cm. longa, laxiflora, capsulis pedicellatis,

perigonio cupuliformi glabro, inasqualiter dentato.

Chine. — Kouy-teheou : Pin-fa, 1 CT avril 1903, n° 974 (Cavalerie).

Castanea Fauriei Levi, et Vaniot sp. nov.

Frutex? Foliis discoloribus, supra lrcte viridibus, infra rufulis, petiolatis,

coriaceis, integris vel sinuatis, ovato-lanceolatis, longe acuminatis, ad

basim cuneatis; floribus in spicas masculo-femineas, laxas, gracillimas et

pubescentesdispositis;involuero obovato, unifloro, floribus femineis 10-15,

stigmatibus 3.

Japon : ile de Kiu-siu, autour de Nagasaki, 5 juin 1899, n° 3681

(Faurie).

Castanea Bodinieri Levi, et Vaniot sp. nov.

Arbor humilis; ramis villoso-glandulosis; foliis ovatis, acuminatis, co-

riaceis, petiolatis, supra rubro-viridibus, infra tomentoso-griseis; inflo-

rescentia longe 4-spicata, hispido-glandulosa, spicis recurvis; involucris

femineis 10-20, sessilibus et confertis, 2-5 floris; stigmatibus 3; floribus

masculisad apicem spicarum serto-dispositis, staminibus exsertis.

Chine. — Yun-nan : Environs de Yunnan-sen; grand arbuste ou petit

arbre; bois de la pagode de Kiang-Tchou-se; fruits en longs epis, invo-

lucres sessiles, serres, 2 fevrier 1897 (Bodinier).

Quercus carpostachys Levi, et Vaniot sp. nov.

Foliis integris, in longum acumen desinentibus; limbo 12 cm. longo,

et 5 cm. lato, eminenter nervato; petiolo 3 cm. longo, viiloso; nervo pri-

mario item viiloso ; ramis junioribus lloccosis ; inflorescentia spicata, squa-
mis cupularum velutinis.

Japon. — Matshushima : 30 juillet 1898, n° 792 (Faurie).
>

Quercus Cavaleriei Levi, et Vaniot sp. nov.

Arbor modica, ramis nigrescentibus, glabris, rugosis; folia coriacea,
grosse plus minusve, prresertim ad apicem, dentata, acuminata, basi in

eodem ramo nunc cuneata, nunc abrupte rotundata, interdum asymetrica;
breviter petiolata, post dessiccationem rufescentia, inferne palltdiora,

nervis conspicuis, inferne reticulata ; inflorescentia spicata, lateralis, non
foliata; spica* plures, approximata», rachi conspicue incrassata, multitloro
(6-15); cupula* squamis liberis, horridis, villosis munitrc (fructu imma-
turo).

Chine. — Kouy-tcheou : Pin-fa, hautes montagnes, 15 juillet 1902,

n° 57 (Cavalerie).

Carpinus pinfaensis Levi, et Vaniot sp. nov.

Affinis C. viminew Wall, a qua difTert foliis non acumen caudiforme
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gerentibus et C. Turczaninowii Hance, aqua recedit fructu costato. —Folia
asymetrica, cordata et 1-2 superdentata ; bracteis dentatis, non lobatis.

— Kouy-tcheou : Pin-fa, 28 mars 1903, n° 1011 (Cavalerie).
i

M. Lutz donne lecture de la communication suivante :

Chine.

Divergences phyllotaxiques
i

par M. J. D'ASCENSAO GUIMARAES

I. On appelle angle de divergence, ou simplement divergence

de deux feuilles inserees dans une branche, l'angle diedre forme
par les deux plans qui, passant par Faxe de la branche, coupent
la surface de celle-ci selon les generatrices des points d'inser-

tion des deux feuilles.

La divergence ainsi definie pourrait avoir deux valeurs dont
le total serait 360°; mais, si ces deux valeurs ne sont pas egales,

on adopte toujours la plus petite. II est done admis que la diver-

gence ne doit etre que de 180° (feuilles distiques) ou au-dessous

de 180°.

b ^^

fol

q ns de toutes les feuilles de la branche,

lord

Le d

t touj

la suit dans

lverarence.

entre les deux feuilles les plus proches dont les insertions ont

la meme generatrice.

Pour que l'helice, partant d'une feuille, parcoure un cycle,

c est-a-dire pour qu'elle passe par l'insertion de la feuille la

Phs proche ayant la meme generatrice, elle peut avoir a faire

Plusieurs fois le tour de la branche et chaque tour est repre-

sents en projection horizontale (en supposant que l'axe de la

branch

peutd

genera

e est vertical) par une circonference ou 3G0°. Un cycle

En
ble pour chaque

general, le nombre de feuilles n d un cycle est constant

aussi pour chaque espece. Dans ce nombre n, on ne compte

qu'une des feuilles de la meme e-eneratrice ; e'est-a-dire que, si
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Von part de la feuille (en passant par les feuilles 1, 2, 3...),

part

+
Par consequent, n represents le nombre d'angles de diver-

gence que l'helice primaire doit embrasser dans le parcours d'un

cycle.

La divergence de deux feuilles consecutives de l'helice pri-

r> 360°
maire est representee pari , vu que la somme des n diver-

r b sont

o

Fig. 1. Fig. 2. Fig. 3.

1

nombres premiers entre eux; car, siis avaient un facteur com
mun 2, 3..., le cycle serait la moitie, le tiers, etc.

de la br

r de

CI
360°

teurs a done un angle egal a —^-; ce sera le petit secteur.
n

. 360
Si 7> est egal a 1, la divergence sera egale a , et alors le° n

petit
*

taire, pour passer d'une feuille a Tautre, devra par-
360°

petits secteurs ou 2 x :
; si p est egal a 3, elle

360°
devra parcourir 3 X —— , etc.

n

D.Donnons un exemple pour un cas simple ou n=
Pour representer l'helice, il est plus commode de la supposer

conique, car, ainsi, les projections des cycles ne se superposant

presentee

P
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Dans les trois figures 1, 2 et 3, le petit secteur est toujours le

meme, mesure par
360°

1 2

Ce sont les divergences qu

3
g 360°, g 3G0° et ^ 360°; mais comme dans ce dernier cas la

ergence

gauche, contrairement aux deux premieres qui tournent vers la

droite.

II. Nous avons defini helice primaire, celle qui passe succes-

sivement par toutes les insertions des feuilles consecutives en
h parcourant de Tune a la suivante le grand

360°
ou plut6t la divergence p -

. En plus de celie-ci, nous pour-

rons toujours tracer d'autres helices, que nous appellerons

secoiidaires, en reunissant, autant vers la droite q le vers la

gauche, 1'insertion d'une feuille a l'insertion d'une autre feuille

du meme cycle dont elle ne soit separee que par un petit sec-

teur. Quand les entre-noeuds sont tres courts, on ne distingue

pas les helices primaires; mais dans ce cas les helices secon-

dares deviennent tres apparentes, formees comme elles sont

par les feuilles ou fleurs qui, etant plus rapprochees, se touchent

et se compriment, se disposant en alignements parfaitement

visibles dans Tun et l'autre sens. Sur les epis denses et sur les

pommes de Pin, il est relativement facile de suivre etde compter

Q
second

P des helices d de avec1, une
1 helice primaire

;
pour toutes les autres valeurs de p, il y a deux

helices secondaires distinctes, partant d'une feuillej'une vers

la droite et l'autre vers la gauche. Dans la fig. 1, 04, dans la

%• 2, 02 et 03, dans la

secondaires.
6

ices

HI. Etudions maintenant les rapports ou liaisons qui existent

entre l'helice primaire et les secondaires. Voyons comment il

es t toujours possible de determiner la divergence et la direction

de rheli'*" ^a^x i„ „ :.^„;„« nnnnai«ani spiilfiment le

nombre
ce generate ou primaire, connaissant seulement

Ad
ndaires vers la di

que la feuille est la p
Premiere du cycle suivant, q

T. L1I. NCESi 10
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droite, et enfin que les deux feuilles situees vers la droite et

vers la gauche, generatrices

de la generatrice de 0, ou qui en

,
360°

H ' OU
360°

, sont

n n

en

d'ordre v et \l.

Pour parvenir a la feuille v.

parcourant Thelice generale a par-

tir de 0, il faudra passer par v

feuilles (ne comptant pas et v

i

et reunir v divergences de
n

Fig. 4.
chacune; d'ailleurs ce chemin par-

couru doit etre egal a un nombre

entier p de circonferences, plus un petit secteur
360°

n

aurons done

Nous

»360
v*

n
p360° +

360°

n

ou v
V
n P +

1

n

De meme, jx etant la feuille generatrice la plus rapprochee d<de

la gauche, pour y arriver en partant de 0, il faut parcourir

dans Thelice primaire y. fois la divergence f)
, en decriv

»

360°
ombre entier p' de circonferences, moins un petit

n
; done

f*

p 360°

n
? 360°

360o

n

ou V
v n ?

1

n
' (B)

Supposons quil y a deux systemes d'inconnues qu

q

v

V

En soustravant, on a
%

2
n

n

+

+

n

n

v V

p Pi
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n et p etant nombres premiers entre eux, et v, v
if p et

k

o
t

, nom-
bres entiers, v — v, ne peut etre egal qu'a n ou a un multiple

de n, et < o
1
egal a/ioua un multiple de p. D'ou Ton tire

les conclusions suivantes :

1° II y a une seule valeur de v comprise (dans un cycle) entre

et n qui reponde a l'equation (A); car, s'il y en avait deux,

v
4
ne pourrait etre egal ou superieur a n.

2° Toutes les valeurs de v, correspondantes aux cycles succes-

sifs, v -j- n, v -f- 2 n, v -f- 3 n..., conjuguees avec les valeurs

de
/?, p + 2 /;, p -f- 3 /)... tiennent dans la m6me equa-

tion (A), ce qui devient aussi evident, en ajoutant p, 2p, 3 p...

aux deux membres de (A).

(v+ n)P

(v'+2w

n

t
n

?+ *>) +

9 + 2/>) +

4

n

1

?i

Nous ferions un pareil raisonnement pour
4

u et p.

Pour une divergence donnee, les equations (A) e

quent a un groupe quelconq

du

bsistent

que Ton prenne pour origine. L ie feuille que Ton

considere dans un cycle determine, et a laquelle on ait attri-

bue le numero d'ordre 0, a toujours dans les helices secon-

dares, vers la droite et vers la gauche, deux feuilles plus rap-

prochees, d'ordre v et
k

u, nombres entiers qui sont constants

pour la mdme divergence, comme sont constants aussi les

nombres entiers c et p' de tours, comptes sur l'helice primaire,

feuilles v et a.

s>
des

bte

deux equations (A) et (B), membre a membre

n

i +D+(
1

n <C)

+
La

vu,
I p + 1

n

+

v diverge de la feuille 0, comme nous avons deja

360°, et de la feuille n, sa voisine a gauche (dans le

-) 360°; or
*

que diverge d
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la somme algebrique du nombre de tours parcoi

lice nrimaire* de a v et de v a n % est le nomb

dans The-

(C)

egaux, les denominateurs le seront aussi, ouw= v + a.

Nous arriverions plus vite a la meme conclusion en compa

rant les cycles 0~n et v, v + % ,u etant constant pour tous lei

zero, n serait {*, ou n— v= uu

ycle v, v -j-

Ge

du

deux

gale au d

P

Voyons maintenant en combien cThelices secondaires, vers la

droite et vers la gauche, se decompose 1'helice primaire.

Si de la feuille part, vers la droite, une helice secondaire

qui ne rencontre d'abord que la feuille de Tordre v, puis une

autre de l'ordre 2 v, 3 v, etc., de la feuille 1 partira une autre

helice qui ne rencontrera que les feuilles v -f 1, 2 v + *>

3v -j- 1, etc., de la feuille 2 partira une autre helice qui ne

rencontrera que les feuilles v -f 2, 2 v + 2, 3 v + 2, et ainsi

successivement, en sorte que nous aurons (en partant de

jusqu'a v — 1) v helices secondaires vers la droite. Et de

qu la

ga

Ainsi encore nous pourrions enoncer le principe anterieur,

en disant que « le denominateur de la divergence de 1'helice pri-

gal a la somme du nomb ?

decomposer
possible de

t

IV. Etant connus les numeros d'ordre v et ja, ou le nombre
d'helices secondaires vers la droite et vers la gauche, on deter-

mine le numerateur de la divergence, en trouvant par le procede
ordinaire les valeurs de p enti&res, conjuguees avec les valeurs
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de p, aussi entieres, qui repondent a Tune ou a l'autre des equar

tions

Pv —

i

u

n

n

? + n
(D)

?* +
1

n
(E)

ou sont connus v, p, n; done n +

et 2.

P

b

v et en additionnant, on a

et de (E) par

n + + ,V + +
n + P,v + (F)

quations (D) et (E) on deduit q
avec les produits v^j et p]), done avec les facteurs v et ;jl, et

consequent nomb v.u.

b

r
> P + V* d°

moindres qu
nombre

II est done indifferent que l'equation (D) soit resolue avec la

valeur de v ou celle de p, pourvu que Ton prenne pour valeur

Wp, la valeur trouvee ou la valeur complementaire par rapport a

n
, selon qu'elle est inferieure (ou egale), ou superieure a ^ n.

Ex

courts, u 2et

pt

d, nous aurons

p
l+7

?

5 7"

5»

+
1

7
ou

7? 1

5 f +
2p + l

5 P + t

P

t

U 1

i

pour f il

p

2

5/' + 2
7/' + 3

2t +
t 1

2
2/ + *'

y a p= 2 et ;> 3, valeurs qui satisfont, la

dlyergence etant ? Si nous avions resolu l'equation
1

*
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2
7 ? +

1

7

Sto ?P 1

V
IE + 1

2
3? + 2

3? + <

k

/>

2J

7*

1

3;

pour t== 1 il resulted= 4, valeur qui ne satisfait pas, parce

qu'elle est plus grande que 7 1 ; il faut alors adopter la comple-

mentaire 3.

nombre d
1

helices d

etant connu, il est done toujours possible, en appli-quant les

d du p re-

de trouver le numerateur de la divergence de

lice primaire.

V. Nous devons encore, pour completei

general, indiquer comment, les nombres v

determine la direction de l'helice primaire.

d

b d

passe vers la gauche, et jx qui

etait vers la gauche passe vers la droite.

de

deuxi&me feuille(n° i) doit touiours 6tre situee du

de v,cest-a-dire de la feuiile dont la divergence totale (comptee

sur Thelice primaire) par rapport a la feuiile 0, soit egale a un

nombre exact de circonferences plus un petit secteur. Ainsi la

direction de Thelice primaire sera celle des helices secondaires

dont le nombre v (ou jjl) satisfasse a Fequation

P
n + 1^

n
3

ergence egale a =, Thelice

generate a la direction des 5 helices secondaires, car

x +
1

7

d *

bre (1

toujours possible de

L IV.
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Dans Fequation

v 2
n p+

i

n
sont inconnus v et p, dont les valeurs sont trouvees par l'ana-

lyse indeterminee.

Donnons un exemple avec la mSme divergence =.
I

3

7 ? +
3v

v
7? + l

3
2P +

1

7

1

P + i

3
2p + <

P 3/

7*

1

2

Pour tf 1 5 2 1.

dai

xuui t=i v==5 ?==2 tx= 2 p=l.
Uans la direction de 1'helice generale, il y aura 5 helices secon-

ds et 2 dans la direction contraire.

VII. Les divergences que Ton trouve le plus souvent dans la

nature sont :

Si

1

2

4

3

1

4

1

5
de

divergences pour
a une serie ou les numerateurs et les denominateurs des termes

suivants soient egaux a la somme, respectivement, des nume-
rateurs et des denominateurs des termes anterieurs, nous obtien-

drons differentes fractions de la circonference qui represented
es divergences plus ou moins vulgaires dans la nature.

Ainsi la serie

1

2

4

3'
2

5

<
3

8
1

>

43

<
_8

24

>
43

34

24

55

34

89

ce motif

Les te

continue

Ppelee normale, parce qu'elle est pi

Pi

de

+
4 + 4

4 +4
1 +

Un terme quelconque de la serie est alternativement plus

'
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grand que les termes anterieur et posterieur, ou plus petit que

les termes anterieur et posterieur. La difference entre deux diver-

gences consecutives decrolt rapidement vers la limite

izLV/5 360o= 137 o 30' 28",
2

valeur obtenue avec Tapproximation de 0,05 de la seconde.

Le terme d'ordre w, de la serie normale, determine selon la

theorie des series recurrentes, est

4 r /{ 4. y/5\ * /{ _ v/B\
-

D) ,.= V5LV 2 1 \ %

1 rr\ + ^5\
B,+7i— Vs\ w,+ *

V5LV 2 / V 2

VIII. Etudions maintenant le cas special ou le numerateur de

la divergence de l'helice primaire est egal au numero d'ordre

de la feuilie contigue d'une des helices secondaires, en partant

de la feuilie 0. Pour cela il faut que p soit egal a jjl ou a v, ou

10 etant nombre entier

1 n n

/=wn±l. -

II faut done que le carre de [x ou de v divise par v -f- p. ou

donne au quotient un nombre entier et au reste 1 ou n— 1.
L

n

Tous les termes de la serie normale satisfont a cette condition

et il est facile de demontrer que

(G)

1
/ * + v-'A"' (i

5 V 2

^\ni-f*/i JS\*i+*aw 2

N -iL\ 2 / V 2 ; j -T r/ i + V 5
\"'+ a

/i ysy+'l

vu que

(i+^)- (i^vn)

=

(
_ , >- (ii^y +^y /.

Dans 1 equation (G) on emploie les signes =b selon que n est

pair ou impair

On interprete Tequation (G) en disant que le numerateur du

terme d'ordre n de la serie normale, eleve au carre. et divise par

le denominates (qui est egal au numerateur du terme d'ordre
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+ 2), donne au quotient le numerateur du terme d'ordre

n 2 et au reste l'unite, si n
i
est pair, ou Tunite negative ( i)

si n
i
est impair.

apres ce q
termes d'ord

de qui passe par les feuilles et v, si

v [x, ou celle de l'helice secondaire 0, u, si jjl <v, et dans les

termes d'ordre impair elle a la direction de l'helice secondaire

0, v, si v ;> a, ou celle de l'helice secondaire 0, jjl, si w. > v.

En resume : dans la serie normale, le numerateur de la diver-
I

gence est toujours egal au plus petit nombre des helices secon-

daires, et l'helice primaire a la direction des helices secondaires

en plus grand nombre dans les termes d'ordre impair et a la

direction du plus petit nombre dans les termes d'ordre pair.

IX. La serie ou les deux premiers termes sont (.3, a j, c'est-

a-dire les memes que dans la serie normale, mais invertis,

s appelle serie conjuguee de la normale.

3

4

2'
2
5'

3

7

_5^

12

8

19

13

31

Van
de la page 63, et dans les Elements de Botanique (1898),

Page 263, dit q
cipes de la se

r cette serie on applique les mdmes prin-

normale, pour determiner la divergence de

l'helice generate en fonction des helices secondaires.

II mble que cela n'est p
4 1 2 5

Dans la serie (hi) seuls les termes g et ^ satisfont a la con-

dition que le car

et

Nou

soit divisible par L

s avons deja vu au que dans la divergence
3

5

2, c'est-a-dire different de 3. II en est de meme pour

tous les termes, excepte le 3
e

et le 5
e

. Aussi dans la serie

4'

3

1

V
4

3

2 2
10

5

IT'
_8

27
• •

le terme
40

satisfait a cette condition.

r
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1 4
\

Dans les divergences appartenant aux series
(
^, ~

1 4
J3'4

1 1 1 1 1 4

4'3 4'5 IF* 7
o 4

dans

que la serie normale, les nombres cThelices secondaires vers la

g dete

proced IV

X. Par Tetude du tableau suivant, oil sont inscrites, sur les

divergences respectives, les valeurs de bre

secondaires clans le sens de Fhelice primaire), et inferieurement

bre

tion contraire de Thelice primaire), il est facile de deduire un

nouveau moyen de determiner ces valeurs.

V =

1

V

.V

\>-

V

1

4'

1

v

v

1

4'

V

I

5'

1

3'

4'

3,

1

5'

4,

2'

1

3'

1

4'

3,

2
5'

4,

2

7'

3,

5,

2
9'

4,

3,

2

5'

4,

2

V
3,

*•

S*

2

9'

4,

3,

3_

8 '

4,

11'

/

5,

14'

7 '

2,

7,

3

10'

3,

9,

13'

4,

8,

13'

11,

18'

7,

14,

r>

23'

9,

5,

3

12

/

7,

.)

n'
10,

9,

13,

8,

8_
21*

13,

_8_

29'

18,

14,

37'

23,

12,

_8
19'

7,

17,

8

27'

10,

99

8

33'

13,

21,

13

34'

13,

29,

13

4T
18,

37,

13

00'

23,

12,

13

31'

19,

17,

13

44'

27,

—

,

13

57'

33,

21,

21
»• ft* %

KO'

34,

29,

21

76'

47,

37,

97'

60,

31,

21

50'

19,

44,

21

71'

27,

57,

21

92'

5,

J4_
89

34

76

34

123

47

97

34_

157

60

31

34

81

50

44

34

• • •

ft» •

115

71

57

34

149

92

Dans les series
4 4

2' 3

4 4

3' 4

4 4

r, =r ), ou les premiers termes

sont plus grands que les seconds, les denominateurs des termes
d'ordre pair sont egaux aux v des deux termes suivants, et les
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denominateurs des termes d'ordre impair sont les [x des deux
termes qui suivent le terme considere.

1 i\ {{ \\ (i 1

v- - 'IS' 4,

miers termes sont plus petits que les seconds, c'est le contraire

j

qui arrive : les denominateurs des termes d'ordre impair sont

les v des deux termes suivants, et les denominateurs des termes
d

dei

En general, en un terme quelconque des series anterieures,

v et [x sont les denominateurs des deux termes precedents.

Parfois la divergence presente des valeurs bizarres, non
incluses dans une des series precedentes. Par exemple, sur l'epi

du Hoplophytum calyculatum Koch, on compte 8 helices secon-

dares vers la gauche et 41 vers la droite. L'helice generate

ergence
7

XI ppose
est toujours constante dans le meme rameau ou dans la meme

ce. Pour l'exposition de cette theorie elementaire, cette

these etait la plus propice.

En pratique, cependant, quelquefois la divergence varie

beaucoup, presque toujours pour les termes de la meme serie.

Dans la plupart des cas, il n'est pas difficile de determiner la

divergence, lorsque les noouds sont eloignes ; et quand les entre-

noeuds sont courts, dans les rameaux foliaces, les grappes, les

^Pis et les / " ' \ * '
----- ~

chaque hauteur le nombre d'helices secondaires vers la droite et

cap g

gauc pnmaire
Dans le strobile du Pinus Pinea, par r __,

de suivre les helices secondaires et de denombrer les ecailles,

car on reconnait aussitot qu'il a 8 helices secondaires vers la

et 13 vers la droite, la divergence etant done de ^.auche

Quand on veut les denombrer, on prend pour l'ecaille qui

semble inferieure, et, a partir de celle-la, on marque sur les

feuilles suivantes de l'helice secondaire de la gauche 8, 16, 24,

,

2
' 4 0..., et sur les ecailles de l'helice secondaire vers la droite

39 ble les lacunes, en comptant
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vers la gauche encore 8, encore 13 vers la droite et vers le haut

helices secondares
encore 21.

Dans le Pinus halepens is on compte 8

vers la droite et 5 vers la gauche. L'helice primaire a la diver

5
gence -A. Dans les cones de ce Pin, la° lo

rgence dans les

ecailles inferieures est quelquefois de
8

24"

N
q

plupart je n'ai pu consulter, car ils n'existent pas dans les biblio-

theques de Lisbonne et ne sont pas en vente dans les librairies

etrangeres. Je ne sais done pas ce qu'il peut y avoir de nouveau

dans mon memoire. Si cependant on connait deja le procede si

simple que j'indique pour determiner dans tous les cas le nume-

d

des helices secondare*

de Botanique de plus

moindre allusion.

6 pas

M. le Secretaire general donne lecture de la communica-

tion suivante :

Influence de quelques substances sur le d6ve-

loppement des Saprolegniees parasites des

poissons,

par M. Paul 1>0P.

Dans une communication recente (Comptes rendus de VAca-

Sci

du developpement du Saprolegnia fhureti dans les milieux

glucoses en vie soit aerobie, soit anaerobic J'ai continue ces

recberches sur d'autres substances organiques et minerales :

Substances organiques. — 1° Mannite. — Le mycelium
du Saprolegnia ThuretiB. ete ensemence dans le milieu suivant :

Eau additionnee de cendres de lovure. . . .

Mannite
Acide citrique gr. 6

200 gr.

<•> gr.
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C
J O 7

d'autres dans une atmosphere d'hydrogene. Dans les deux cas,

Ch
• '

JL X. •» 9

vie anaerobie, le developpement a ete plus lent, et les touffes

myceliennes etaient moins compactes que dans la vie aerobie.

Le mycelium etudie quarante jours apres rensemencement m'a
presente les caracteres suivants : dans le mycelium aerobie, les

parties agees renfermaient des cloisons peu nombreuses et un
protoplasma homogene. Les spheres de celluline, dont les tra-

vaux de Prikgsheim et de M. Radais nous ont montre l'importance

ns I appareil vegetatif des Saprolegniees, etaient, dans ce cas,

volumineuses et assez abondantes. En vie anaerobie, Tepaisseur

des filaments est plus faible, les cloisons sont plus nombreuses
dans les parties dgees et les grains de celluline plus petits. En

Dans les

Pi

P

ch

racteres que dans les milieux mannites, aussi bien en ce qui

ncerne la vie aerobie, que la vie anaerobie.

2° Glycogene. — Le glycogene existant normalement dans la

air des poissons, j'ai pense qu'il serait interessant d'etudier la

vie des Saprolegniees dans cette substance. Le milieu employe

comprenait
: pour 100 grammes d'eau legerement mineralisee

par des cendres de levure, 1 gramme de glycogene pur. J'y ai

cuUive YAchlya prolifera, etleSaprolegnia Thureti. Certaines

res ont ete acidifiees par l'acide citrique a 3 p. 100.

res avoir sterilise dans des conditions telles que le glyco-

gene ne soit pas transforme en glucose, j'ai ensemence les

Champignons Le developpement a ete tres rapide; le glycogene

a ete, par hydratation, transforme en glucose, et assimile sous

cette forme. J'ai conclu que le glycogene ne peut etre directe-

qu ll est au
j

gl

Le mycelium presentait d'ailleurs les memes caracteres que

dans les milieux glucoses.
30

Amides et amines. — J'ai cultive les Cbampignons precedents

^ns une solution d'uree a 1 p. 100 et de chlorhydrate de tn-

^Mamine au meme titre. J'ai vu que les resultats etablis par

,es travaux de M. Lutz sur d'autres Champignons, s'appli-

^aient aussi a ces parasites. (Voir la derniere communication
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de M. Lutz, in Comptes rendus de VAcademie des Sciences,

6 mars 1905.) La vie est possible dans ces deux substances,

mais le developpement est plus lent que dansles milieux sucres,

et les grains <le celluline sont tres rares et tres petits.

b. — Substances min6rales. — J'ai cultive les memes Sapro-

legniees dans des solutions minerales, obtenues en faisant

dissoudre, en proportions variables, des sels, dans de Teau

peptonisee a 2 p. 100.

Les dissolutions etaient :

I/azotate d'ammomum, AzCPAzH* & 0,1; 0,5; 1 ; 2; 3; 4; !»; G; 7; 8; 10

p. 100;

Le phosphate bipotassique, P0 4HNa2
, aux memes doses;

Le chlorure de calcium. CaCl 2
, et le sulfate de magnesium, SO'Mg, aux

doses de 0,01 ; 0,05; 0,1 ; 0,5; 1 p. 100.

Dans toutes ces solutions les Champignons se sont deve-

loppes; cependant dans les milieux a forte pression osmotique

(Az0 3AzH v
et P04HNa* a 10 p. 100) le developpement etait beau-

coup plus lent. En outre, dans ces conditions, les cloisons des

parlies myceliennes &gees etaient plus nombreuses que dans

les myceliums vivant dans des milieux a pression osmotique

faible*

Enfin dans tous ces milieux, ne renfermant que de la

peptone et un sel, la celluline parait tres rare.

sons peu\

et que da
c^

parasites des pois-

bre de substances,

morphologiques
sont peu importantes. L/asphyxie et la pression osmotique
paraissent augmenter le nombre des cloisons dans les parties

dgees et les hydrates de carbone paraissent necessaires au deve-

d

carbon

M. le Secretaire general fait en son nom la communica-
tion suivante :
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Assimilabilite comparee des sels ammoniacaux
>

des amines, des amides et des nitriles
i

par M. L. LUTZ.

Dans une suite de travaux publies precedemment !

, j'ai montre
que certains composes azotes or^aniques appartenant aux trois

series des amines, amides et nitriles sont, a des degres divers,

assimilaldes par les vegetaux et j'ai etabli pour chacun de ces

groupes l'ordre d'assimilabilite de leurs differents termes. II

restait a coordonner ces faits en examinant comparativement

Taction exercee sur les vegetaux par des corps de meme gran-

deur moleculaire appartenant aux trois categories. Je me suis

borne a Tetude des termes inferieurs de la serie grasse, les com-

poses plus complexes etant moins assimilaldes ou ne l'etant pas

au tout, de meme que ceux de la serie aromatique.

Les Champignons devaient, pour des raisons qu'il est inutile

dexposer de nouveau, fournir les meilleurs vegetaux de cul-

ture; j'ai utilise X Aspergillus niger, YAspergillus repens et le

"eniciUium glaucum. Leur ensemencement a ete fait, comme
de coutume, dans des modifications du liquide de Raulin dont la

composition elementaire restait constante, quelle que fut la

source d'azote consideree. Les formules en sont d'ailleurs resu-

mees ci-dessous sous forme de tableau.

Tous ces liquides, repartis dans des fioles d'Erlenmeyer, a

r^ison de 50 cmc. par fiole, ont ete sterilises par tyndalisation,

puis ensemenrA* avpp. miplrmps snores du Champignon choisi,

Prelevees aseptiquement sur une culture pure. VAspergillus

ni0er et VAspergillus repens ont ete maintenus a la temperature

de 38°, le PeniciUium glaucum a la temperature ordinaire. Apres
*

*• L. Lutz. Sur la nutrition azotee des plantes Phanerogames a J'aide

des amines, des sels d'ammonium composes et des alcaloides. C. R.,

J;

GXXVI, 1898, p. 1277. — Id. Recherches sur la nutrition des vegetaux a

[aide de substances azotees de nature organique. Ann. Sc. not. Hot.,\in" s.,

,, yj
1

' 4899, p. l. _ Id. Recherches sur la nutrition des Thallophytes «
a'de des nitriles. C. h. Congr. Soc. Sav., Memoires, XVI, 1900, p. 151.

U)
- Rechpr^h^c o„„ i .„:.:.... 1..0 Tv,^iinni.vtps a I'aide des amides. Hi

Soc
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developpement suffisant et fructification complete, les thalles

ont ete recueillis sur des filtres tares, laves soigneusement,
seches et peses. Les resultats, conformes d'ailleurs aux obser-

vations journalieres qui ont pu etre faites au cours de la vege-

tation, sont resumes dans les tableaux ci-apres.

l. Aspergillus niger.

Duree de Texperience : 2 janvier-28 Janvier 1905.

Raulin modifie. .

Monomethylamine
Monoethylamine.
Propylamine. . .

Butylamine . . .

o^.seQ » » 1 W »

1 ,320 Formiamide . . 1^,371 » *

,823 Acetamide . . . 1 ,593 Acetonitrile. . . traces

1 ,036 Propionamide. . ,897 Propionitrile . . traces

traces Butvramide. . . ,616 Butvronitrile . .
mi

traces

II Aspergillus repens.

Duree de Texperience : 2 janvier-16 Janvier 1905.

Raulin modifie. .

Monomethylamine
Monoethylamine.
Propylamine.

. .

Butylamine
. . .

l*
r
,105

,907

,631

,907

traces

Formiamide .

Acetamide . .

Propionamide.
Butvramide. .

0* r
,935

,748

,000

,896

Acetonitrile. .

Propionitrile .

Butyronitrile .

in. Aspergillus repens

Duree : 5 janvier-23 Janvier 1905.

traces

0« r
,052

traces

Raulin modifie. . .

Monomethylamine

.

Monoethylamine.
.

Propylamine.
. . .

0*r
,681

,8 7

,702

Formiamide .

Acetamide . .

Propionamide.

0«r
,835

,726

,879
J

Acetonitrile.

Propionitrile

0*U82
,003

IV. Penicillium glaucum.

Duree
: 2 janvier-12 fevrier 1905.

Jaulin modifie. .

Monomethylamine
Monoethylamine.
ropylamine.

. .

B,, tvlamine
. . .

0*r,732

,849

,243

,350

traces

Formiamide .

Acetamide . .

Propionamide.
Butyramide. .

m

0«',838

,904

,909

,876
1

Acetonitrile.

Propionitrile

Butvronitrile

traces

0* r,056

,0ii

Javais constate precedemment que Tassimilabilite des

amines grasses est en raison inverse de leur grand
lai «*e, tandis que celle des amides echappe presque complet

T. LII.

que celle des nitriles est a peu pre

(SEANCES) i i
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Les resultats precedents montrent de plus que les amides

sont, de tous ces corps azotes, les plus assimilables ; les rende-

ments en leur presence sont, avec les termes inferieurs de la

serie grasse et dans le cas des Champignons, superieurs a ceux

obtenus dans le liquide de Raulin, c'est-a-dire avec les sels

ammoniacaux. Les amines occupent le second rang et les nitriles

le troisifeme.

Cette conclusion est en parfaite concordance avec ce que

nous savons de la constitution chimique de ces divers corps,

ceux dont la molecule est la plus simple devant etre theorique-

ment et etant pratiquement les meilleures sources d'azote pour

les vecretaux.

-

•
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VIRET (L.). Contribution a l'etude des liaisons du phloeme
medullaire, perimedullaire et interligneux avec le liber nor-
mal. Geneve, 1904; 1 fasc. 100 p. avec 90 fig. dans le texte.

Ce travail est une importante contribution a la connaissance du tissu

crible surnumeraire qui a ete etudie chez YAchyrantes Verschaffelti

(Amarantacees), le rhizome du Cochlearia Armoracia (Cruciferes), le

ihcella nucifera (Malpighiacees), les Solarium Dulcamara, Lycium,
Cestrum roseum (Solanacees), les Acanthus mollis et Thunbergia lauri-

folia (Acanthacees).

L'auteur s'est particulierement attache a etablir la course des tubes

cribles dans le tissu extraliberien et leurs relations avec le liber normal.
Les schemas nombreux de l'ouvrage etablissent, d'une facon peremptoire,

des liaisons ou anastomoses qui existent entre les elements cribles des

divers tissus qui les renferment, quelle que soit leur situation dans l'or-

gane.

^ etude des phenomenes qui se passent aux environs de chaque plan

nodal est particulierement interessante ; car c'est dans cette region que
sont surtout abondantes les anastomoses des cordons cribles normaux et

^numeraires.

Les relations intimes des elements cribles se font naturellement d'une

%on differente avec les veeetaux etudies et il est meme bien difficile de

4 * J

une conclusion generate sur la signification biologique de ces pro-

ductions criblees. M. Viret penclie pour considerer l'apparition du tissu

cnble surnumeraire comme un caractere de perfectionnement, et certains

de ses re"sultats sont tant6t en faveur des opinions des auteurs qui se

sont Precedemment occupes de cette question ou tantot en contradiction

avec elles. Quoiqu'il en soit, des etudes comme celle-ci, et comme celle de

Ul chez les Campanulacees, permettront evidemment un jour une inter-

pretation plus juste et l'on pourra faire la part de ce qui revient a l'adap-

allon et « 1'heredite dans ce phenomene.
E. Perrot.

H
°CHREUTINER(B-.P-.G.). — Le Sud-Oranais. Etudes floris-

Co

tiques fit phytogeographiques (Extrait de VAnnuaire

. .

onserv. et du Jard. botaniques de Geneve), 1904, Geneve, 1

1Q-o°, 276 p.. avec 22 planches hors texte.

du

vol.
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En 1901, la ville de Geneve confiait a B.-P.-G. Hochkeutiner, la

mission d'explorer au point de vue botanique la region du Sud-Oranais,

et apres deux mois de sejour, particulierement aux environs d'Ain-Sefra,

le jeune botaniste etait de retour a Geneve rapportant une ample moisson.

C'est k lVtude de ses collections qu'il consacre le volume que nous

signalons a nos confreres. Apres une rapide narration de son voyage,

l'auteur s'occupe d'abord des principales associations vegetales obser-

ves : il decrit la vegetation des oasis et des points d'eau, banale pour

ainsi dire, et compose de 71 p, 100 d'espSces « plus ou moins cosmopo-

lites ou du moins circummediterraneennes ». Le reste est compose par

ce que M. Hochkeutiner appelle les especes oasicoles empruntees a la

steppe ou a la montagne voisine : les unes profondement modifiees, les

autres exuberantes et a peine transformees. Une espece doit etre comple-

tement mise a part, c'est le Pulicaria inuloides.

La vegetation des dunes est en revanche uniforme, c'est la forme des

steppes, a peu pres exclusivement herbacee avec ses adaptations spe-

cials a la vie dans le sable : vegetation souterraine tres developpee avec

tomentum epais sur les racines, etc.

Le 3 e chapitre de cette etude est reserve aux associations vegetales

des steppes proprement dites, et l'auteur donne la liste des especes typi-

ques, parfois reduites a une seule, qu'il fait suivre d'un autre chapitre sur

les plantes de montagne et des conclusions generates qu'il a pu tirer de

ses observations.

Ces dernieres sont particulierement interessantes pour l'agronomie

future de ces contrees ou la lutte contre les elements imposera sans doute

une resistance efficace. Chaque botaniste lira avec le plus grand interet

Texpose de M. Hochreutiner sur la migration des flores en Oranie et les

influences des plantations modernes.

La troisieme partie de l'ouvrage comprend 1'enumeration des especes

connues et nouvelles, accompagnee d'observations fioristiques et biolo-

giques. Un grand nombre de photographies et de dessins sont joints au

texte du botaniste Suisse, apportant ainsi a la France un ouvrage tres

important qui devrait bien maintenant se completer par quelqu'un de

nos compatriotes. Esperons que le gouvernement general de l'Algerie,

comprenant linteret qui s'attache a la connaissance de la flore de nos

possessions si voisines du ^laroc, ne tardera pas a deleguer un de nos

botanistes pour parachever cette oeuvre. Em. Perrot.

CAMUS (G.). Reponses a M. Rouy; 1 broch. de 8 pages in-8.

Paris, 1905.

Les observations de l'auteur portent sur les especes suivantes :
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X Salix devestita Arv.-Touvet, X Salix altobracensis Coste, S. Serin-

geana Gaud., S. peloritana Presl. et Ranunculus Seguieri Vill.

E. Malinvaud.

HUBER (J.). Notas sobre a patria e distribucjao geographica
das Arvores fructiferas do Para (Boletim de Museu Goeldi, IV,

fasc. 2-3, Para, 1904, p. 375-406*.

Inleressante etude sur les arbres fruitiers du Para, spontanes ou culti-

ves, a ajouter aux travaux d'A. de Candolle et aux etudes recentes de

F. Hock (1899 et 1900), avec cet avantage que les faits signales par

M.Huber ont ete vus par lui. L'extreme facilite avec laquelle germent les

graines de toute sorte autour des rases des Indiens.dans les sols presque

vierges, le soin que prennent les indigenes de conserver les arbres frui-

tiers qu'ils ont semes par hasard apres avoir consomme les fruits cueillis

dans la foret, ne permet pas souvent de faire une distinction nette entre

les especes spontanees et celles qui sont cultivees.

Pour le moment, il n'est question que des Dicotyledones. L'auteur

enumere d'abord les especes importers des pays etrangers. Laissons de

cote les Citrus de toute sorte, le Manguier (Mangifera indica), 1 Arbre a

pain (Artocarpus incisa) et YA. integrifolia, les Jambosa, les Averrhoa

carambola et Bilimbi, venus de l'ancien continent a des dates anciennes

que l'auteur s'efl'orce de preciser.

Les Spondia dulcis, Tamarindus indica ne paraissent avoir ete intro-

mits au Para qu'au xixc siecle.

Les Anona, Mammea americana (nomme Abrico) sont venus des

Antilles; Achras Sapota et Chrysophyllum Cainito viennent de l'Ame-

"que centrale.

Carica Papaya est repandu dans toute l'Amerique tropicale; il y est

» universellement cultive qu'il est difficile de dire les voies qu'il a suivies

Pour arriver au bassin de l'Amazone ; il y a cependant de bonnes raisons

de penser qu'il est originaire du Mexique.

Psidium Guajava L., Persea gralissima, Anacardium occidentale,

Genipa americana, Spondias lutea auraient ete importes de regions plus

°u moins voisines du continent americain ou des Antilles.

(

Quelques-uns, peu nombreux, sont spontanes au Bresil meridional

;

d'autres sont spontanes dans l'Amazonie ; tels sont Lucuma Caimito et

L
- JUvicoa, Platonia insignis, Rheedia macrophylla, Bollinia afl.

Wbopetala, Theobroma Cacao, T. grandiflorum et deux autres especes

<to meme genre, Saccoglottis Uchi Huber, Poraqueiba sericea, Inga

ed«lis, Parinarium aff. montanum, Couepia chrysocalyx, Chrysoba-

lanusIcaco, des Couma, Bertholletia excelsa, Caryocar villosum, des
9
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Mimusops, Hancornia speciosa et quelques autres moins repandus.

M. Huber rapproche les noms indigenes des noms scientifiques et les

discute; il etudie la distribution geographique de cliaque espece et les

circonstances connues relativement a leur culture plus ou moins ancienne.

Ce memoire est un document precieux pour la floristique du bassin de

l'Amazone en meme temps qu'un important appoint a l'histoire des cul-

tures tropicales. C. Flahault.

Arvores

zonica (Boletim do Museu Goeldi, IV, fasc. 2-3, p. 415-43G).

L'analyse de ce travail de M. J. Huber a d'autant mieux sa place ici,

que Vauteur a donne a notre Bulletin (XLIX, 1902, p. 43-50) un premier

Memoire sur ce sujet relatant les resultats botaniques essentiels d'une

etude publiee au Boletim do Museu Goeldi (III, 1902, p. 345-369).

II s'agit surtout cette ibis de differentes especes de Sapium. Ces

Euphorbiacees etaient a peine connues il y a peu d'annees ; le Sapium

biglandulosum est une espfcce polymorphe; elle presente plusieurs

varietes, distinguees par les indigenes qui leur donnent des noms diffe-

rents; Muller d'Argovie les reunissaiten un seul groupe specifique, que

M. Hemsley distingue de nouveau (1901), non sans raison. Tels sont

5. aucuparium Jacquin, le Murupita du bas Amazone, le Curupitd est

plus difficile a identifier; sous chacun des noms de tapuru et de serin-

garana, on comprend probablement plusieurs especes.

Plusieurs Sapium fournissent des caoutchoucs de bonne qualite.

Les Mimusops fournissent au commerce le balata succedane de la

gutta-percba produit par le Palaquium Gutta, Sapotacee de Tlnsulinde;

mais les Mimusops sont specifiquement mal connues ; l'auteur en discute

la valeur, en decrit trois especes nouvelles ; il nen donne pas encore de

diagnoses latines, mais resume en un tableau synoptique (en latin) les

caracteres des Mimusops domingensis Pierre sub var., M. nibida Urban,

M. liiedleana Pierre, toutes les trois des Antilles ; M. Sieberi DC, M. glo-

bosa Grisebachnon Pierre, M. Hartii Pierre sub var., speciales a la

Trinite; M. bidenlata DC, M. surinamensis Miquel, de la Guyane,
M. amazonica Huber n. sp., M. elata Freire, M. maparajuba Huber n.

sp., M. paraensis Huber n. sp. avecles deux varietes M. densiflora Huber
et discolor Huber. Les M. amazonica, elata et paraensis var. discolo

produiraient les Ualatas du commerce. C. Flahault.

UBER (J.). Miscellanea botanica {Boletim do Museu
fasc. 2-3, Para, 1904, p. 409-481).

l.Sobre os generos Vouacapoua, Vatairea e J
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G'est a tort que Bentham areuni au genre Andira le Vouacapoua ame-
ricana d'Aublet, Yacapii bien connu aux Guyanes, au Para comme aux
Antilles; c'est a tort, par consequent, qu'Otto Kuntze, dans son desir

d'appliquer le prineipe de la priorite, confond tous les Andira dans son
genre Vuacapua. En effet, les Andira ont pour fruit une drupe indehis-

ua
comme un legume dehiscent, a valves seches. Le nom d'Aublet doit done
etre conserve. M. Huber soupgonne que le Vouacapoua ne fait meme
pas partie de la tribu des Dalbergiees.

L'auteur croit pouvoir etablir que VAndira amazonum Martius consi-

der^ comme representant a lui seul une section du genre n'est autre

chose que le Vatairea guyanensis d'Aublet; c'est la faveira du Para. Le
genre Vatairea merite d'etre maintenu : il est intermediate entre Andira
et Sterocarpus, voisin du premier de ces genres parses fleurs,du second

par ses fruits.

2. Ainda a proposito dos niiihos de Japu. — Le nid suspendu
de YOstinops decumanus est fait de materiaux differents, suivant les

localites qu'habite cet oiseau, nomine Japu au Bresil. M. Huber s'en est

tyboccupe (Bolet. Mus. Goeldi, III, p. 329-344) apres M. Goeldi (ibid.,

1, p. 206). Au S. du Bresil ces nids sont formes de rameauxde Tillandsia

noneoides habilement entrelaces ; ailleurs, ils sont formes de feuilles cou-

sues avec art, parfois meme de rhizomorphes de Champignons du genre

Marasmius.

3. Ax origem da Pupunha. — Le Guilielma microcarpa Huber n.

SP- n'est pas tres eloigne du G. speciosa Martius, le Pupunha des Indiens

de l'Amazone. Le pupunha parait d'ailleurs etre un hybride entre G. mi-

crocarpa et G. insignis Martius, espece peu eonnue de la Bolivie suban-
d»ne, decouverte jadis par d'Orbigny. II ne parait pas possible de voir

dans les caracteres speciaux des fruits du pupunha cultive, le resultat de

Elections operees par les indigenes. On sait combien leur agriculture est

mdimentaire, surtout en ce qui concerne les arbres fruitiers. Les deux

Parents, dont les aires d'extension se superposeraient ou s'entre-croise-

raient au sud du haut bassin du rio Purus, dans les bassins du Beni et

du Mamore, y auraient produit un hybride, dont les avantaires auraient

ete remarques et qui aurait ainsi ete multiplie vers le N. et vers l'E.

4- Qual deve ser o nome scientifico do nosso Assahy. — Le

Palmier connu sous le nom d'Assahy dans le bassin inferieur de TAma-
z°ne est bien VEuterpe oieracea, et le palmito du Bresil meridional est

E
- edulis

; mais dans le haut Amazone, on trouve, sous le meme nom,

J

lne autre espece appartenant a une autre section du genre, E.precatoria

•MartiUSi

§
- Guadua superba Huber n. sp., a taboca gigante do alto rio
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Funis. — Le Guadua superba est sans doute la plus belle et la plus

grande Bambusee de PAmerique du Sud. L'auteur en donne une diagnose

latine en attendant qu'il la figure.

6. Sobre as Ilhas fluctuantes do Amazonas. — Presque toutes

les plantes aquatiques flottantes ou semi-flottantes peuvent etre detachees,

arretees et former des lies flottantes; telles sont Eichhornia azurea,

E. crassipes, Ponlederia rotundifolia, Pistia Stratiotes, Neptunia

oleracca, les Polt/gonum hispidum, spectabile et acuminatum. Les plus

grandes de ces iles sont pourtant presque tonjours constitutes par les

Gramineesdes genres Paspalum et Panicum; elles atteignent parfois la

surface d'un hectare; l'auteur n'y a jamais vu, en fleur, d'autre Graminee

que Paspalum repens; cependant on y reconnait aussi sans peine Pani-

cum spectabile; ces iles sont un moyen de dispersion avantageux pour

quelques especes delicates qui sont transportees par elles sans avoir a

redouter les causes de destruction qui les menaceraient en dehors de cet

abri. C. Flahault.

VAHL (M.). — Madeiras mono

v
Hartung (These). Gyldendalske Boghandel, Copenhague et Chris-

tiania. 1904.
-

On a, depuis longtemps, revels les remarquables particularites floris-

tiques de la vegetation de Madere et la proportion tres elevee d'especes

propres qui s'y rencontrent (Schacht, Lowe, Bunbury, Gosson, etc.).

M. Vahl, prenant comme base les donnees floristiques accumulees

par ses devanciers et ses propres observations, se preoccupe surtout de

determiner les formes de la vegetation, dans leurs rapports avec le

climat et le sol, de faire connaitre les associations suivant lesquelles les

especes se combinent, les origines et les migrations de la vegetation de

Madere. II discute enfm les questions relatives a l'endemisme, si interes-

santes dans des lies oil les especes propres tiennent une si grande

place.

Avec des temperatures temperees par le voisinage de TOcean qui la

baigne, Madere recmt moins de precipitations atmospberiques qu'on ne

pourrait le croire tout d'abord
; quatre ou cinq mois d'ete se passent

souvent sans qu'il tombe une goutte d'eau; mais, meme en hiver, les

pluies sont peu abondantes et peu frequentes, et le benefice en est bientot

perdu, parce que le soleil et la secheresse babituelle de l'atmospbere

determinent Tevaporation rapide de Teau tombee a la surface du sol.

Pour des raisons locales, les pluies sont moins rares et plus durables

sur les versants exposes au nord que partout ailleurs. 11 faut surtout
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retenir que, grace a Taction condensatrice des montagnes, il pleut un
peu plus dans les hauteurs qu'aux environs de Funchal.

L'eau est, on le sait, le facteur climatique qui influe le plus sur les

formes de la vegetation.

On peut diviser la vegetation de la maniere suivante :

AU NORD AU SUD

Zone des maquis superieurs,

au-dessus des nuages 1300-1800 m. 1800 m*
Zone des maquis inferieurs,

zone des nuages 500-1300 400-1200

Zone des plaines littorales,

au-dessous des nuages 0-200 0-400

Cette division est plus simple et plus naturelle que celles proposees

par Hartung (1860) et surtout par Lowe (1868) ;
pendant longtemps, en

effet, on a fait entrer a tort dans la nomenclature des zones de distribu-

tion des faits relatifs a des plantes etrangeres au pays, ee qui compliquait

le probleme et deroutait le geographe.
Les landes a Andropogon hirtus, de la zone inferieure, sont surtout

remarquables par la place enorme qu'y tiennent les especes monocar-

Piques; elles y atteignent la proportion de 78 p. 100 du total des especes:

c'est a cette association qu'appartient aussi Globularia salicina
;
l'bomme

est sans doute intervenu pour modifier les landes h Andropogon et pour

les etendre, mais on peut cependant les considerer comme formant une

association naturelle.

Les arbres de belle taille ne sont pas frequents a Madere ; on en ren-

contre peu qui depassent 15 m. ; ce sont : Draaena Draco, sur les mon-

tagnes inferieures, et, dans les hauteurs, Cerasus lusitanica, Notelxa

wceha, Ardisia excelsa, Persea indica, Ocotea fattens et laurus

canadensis. Le Dragonnier represente la une forme de vegetation qui

ait defaut au domaine mediterranean.
Les autres arbres et arbustes ont, en general, des feuilles plus graiides

<W les especes mediterraneennes ; il faut en excepter Myrica Faya,

V(snea mocanera et Erica arborea.
Les arbustes de la zone littorale se rattaclient surtout aux types medi-

terraneans; ce sont des Myrtus, Globularia, Ephedra, Juniperm,

Genisia auxquels s'associe le Sideroxylon Marmulano pourvu de

landes feuilles; plus haut. mais avec la meme physionomie, on ren-

contre deux Ilex (/. Perado et /. canadensis), Jiuscus ffypoglossum,

Berberi* maderensis, Jasminum azoricum et des buissons de laurus

pariensis. Deux lianes. et seulement dans la zone des maquis :
Smil«x

laWolia et Hedera Helix. Plus on s'eleve et plus la vegetation du

uis se rapproche de celle des maquis mediterraneans par la dinien-

%
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sion des feuilles. Cest dans les maquis et les rochers superieurs que

la vegetation prend ses caracteres tres particuliers, que sont reunies le

plus grand nombre d'especes macaronesiques ou propres a Madere.

Un climat a hivers humides et a etes sees est peu favorable aux especes

h feuilles caduques ; elles ne se rencontrent a Madere que dans les stations

relativement humides, soit par l'atmosphere, soit par les reserves d'eau

du sol. Comme dans le domaine mediterraneen, les arbrisseaux sont

d'autant plus abondants que les stations sont plus seches.

Mais les plantes annuelles , ou plus exactement monocarpiques, sont par-

tout dominantes, tant par le nombre des especes que par celui des indi-

idus ; en realite elles accomplissent leur evolution complete en quelques

semaines ou en peu de mois ; elles sont reduites a leurs graines pendant

toute la saison seche ; on ne les a encore signalees aussi nombreuses

dans aucun autre pays.

Laissons de cOte Enumeration detaillee des diverses stations natu-

relles, pour ne mentionner que les plus remarquables. Les rochers, a

quelque niveau qu'on les observe, ont une vegetation tres xerophile et

tres speciale, d'autant plus caracteristique qu'on atteint les zones les

plus elevees.

Les bois et les maquis ont une pliysionomie generate mediterraneenne

;

t

on y retrouve un certain nombre des memes especes sociales calcifuges,

au milieu desquelles quelques especes propres aux iles atlantiques, a

feuilles plus larges en general; mais les plantes bulbeuses y font

defaut; ce sont la des caracteres distinctifs du maquis des iles atlantiques

ou du domaine macaronesique.

Au point de vue des origines de la flore, l'auteur distingue a Madere

des elements mediterraneens, steppiques, tropicaux et macaronesi-

(jues.

On peut considerer la tlore tertiaire du domaine mediterraneen comme
foumissant les formes ancestrales des elements macaronesiques de la

flore de Madere. On connait, en effet, dans la flore tertiaire dEurope,
plusieurs des genres quivivent actuellement a Madere ; tels sont Notelxa,
Persea, Apollinicu, Ocotea, Ardisia, Sideroxylon, Clethra.

II parait etabli aussi, d'apres les donnees que fournit la vegetation,

que Madere et Porto Santo ont ete isolees de tout lien avec tout continent

depuis la periode miocene. C'est ce quiressort de l'etudede la vegetation

actuelle aussi bien que de l'examen de la flore des lignites de Sao Jorge
etudies par 0. Heer et par Bunbury en 1857, de celle des depots pleisto-

cenes examines par Heer et par Hartung (1864); cbacune des lies,

meme l'Ue deserte et Cima, ont leurs especes endemiques. Quelques
especes, tres remarquables a cet egard, sont communes a differents

points du domaine mediterraneen et a Madere {Artemisia argenlea
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Bess., qu'il faut peut-etre reunir a YA. arborescens, Pedrosia macran-
tha, etc.).

On ne discerne aucune trace d'immigration du continent americain ni

mime du continent africain tropical, pourtant tout voisin.

C. Flahault.

HENNINGS (P.) — Fungi
/ W \ 1 * — — _

Museu
i

_ .
7 7 7 r _ _ v _

Especes nouvelles : Uredo Oncidii (sur Oncidium Lanceanum);
U. Viticis-polygamae ffll. de Vitex polygama); U. Margine incrassata

(fll. d'un Lonchocarpus); Slereum Huberianum (sur rameaux decorti-

ques); Pterula squctrrosa (sur rameaux); Nectria (Lepidonectria)

Iriarteds (sur tronc d'Iriartea exorrhiza) ; Phyllachora dendritica

(sur ill. d'un (frostigma); Xylaria paraensis; X. Huberiana; Ascher-

sonia paraensis (fll. vivantes de Goyavier) ; Cercospora Manihotis

(fll. vertes d'un Manihot); C. Arachidis (fll. d'Arachis hypogsea;

Stilbella (?) mesenterica (sur bois). F. Gueguen.

PERROT (E.) — Des produits utiles des Bombax et en parti-

culier du Kapok. Tire a part de la Revue des Cultures Tropicales (?),

1904 (sans indication de tomaison), 1 broch. de 18 p., 2 fig. et

1 pi. texte.

6e memoire debute par une rapide expose de Thistoire botanique des

Bombax, duquel il resulte que Claude Duret, des 1605, avait de'crit et

figure, dans son Histoire admirable des Plantes, un « Geiba des Indes

Occidentals ».
*

Plusieurs especes de Bombax et VEriodendron fournissent la bourre

soyeuse connue sous le nom de Kapok ; mais les especes les plus interes-

santes a ce point de vue sont YEriodendron anfractuosum DC. {Ceiba

Pentandra
[L.J Gaertner), le B. Ceiba L. (Bombax malabaricum DC),

connus par les colons europeens sous le nom de Frontagers. Leur bois,

d 'une legerete remarquable, est utilise par les indigenes dans la fabrica-

tion des fracluosum

esf consommee crue et cuite par les indigenes des Celebes; comme elle

renferme environ 25 p. 100 d'une huile que 1'on peut obtenir limpide

sans filtration (contrairement a ce qui a lieu pour 1'huile de coton), il est

J

Prevoir que cette semence pourra, dans un avenir prochain, remplacer

dans les huileries la graine de Cotonnier en tant que matiere premiere.

En»n la bourre qui environne les graines, et qui est connue sous le

fl0fa de Kapok, possede la propriete precieuse de ne pas se Iaisser

imbiber par l'eau. La sorte commerciale la plus appreciee est le Kapok
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de Java, fourni par les cellules de Fendocarpe de YEriodendron

anfracluosum; ce produit offre raspect d'une bourre soyeuse blanc sale

ou brunatre, legere, elastique. II est forme de poils enchevetres, nacres,

de 15 a 20 millimetres de longueur, cylindriques, a base clayiforme fene-

tree de ponctuations polygonales irregulieres, et a sommet longuement

acumine. Le calibre en est de 35 jjl environ, avec une mince paroi de

5 & 6 u, colorable en jaane par le chlorure de zinc iode, enjaune ver-

ddtre par le sulfate d'aniline, et en rouge par I'acide nitrique a froid

(cette demiere reaction est caracteristique). Les poils de Kapok sont inso-

lubles dans le reaclif de Schweitzer.

Le Gapoquier se reproduit facilement parboutures; un sujet de quatre

ans, en Gochinchine, fournirait par recolte environ 750 grammes de

bourre privee de graines. On a recolte a Java, en 1896, 8 777 tonnes, et

au Cambodge, environ 60 tonnes cbaque annee. En Indo-Chine, la

plante croit aussi avec vigueur.

Les principaux emplois de cette bourre resident dans son imper-

meabilite, qui la fait utiliser par les indigenes pour la fabrication de

matelas ayant peu de tendance a se tasser, et dans sa flottabilite, qui

permet d'en faire des engins de sauvetage pouvant supporter jusqu'a 30

a 35 fois leur poids. La racine de Capoquier jouirait de proprietes

£metiques et antidysenteriques dont Tetude pharmacodynamique reste

encore a faire. F. Gueguen.

GAIN (Edm.). —Variations de la fleur et heterostylie du Pulmo-
naria officinalis. — Biomeirika, VIII, 4, novembre 1904,

p. 398-453, avec 5 pi. de graphiques, 1 pi. de schemas, et nombreux
tableaux dans le texte.

Ce travail est annonce par Tauteur comme une introduction a l'etude

de riieterostylie.

M. Gain a mesure comparativement un millier de fleurs de Pulmonaire
recoltees en 1903 aux environs de Maxeville et de Messein, pres Nancy,
chaque Heur ayant ete prelevee sur une hainpe differente. Ghaque inflo-

rescence ne portant jamais que des fleurs d'un meme type, les resultats

acquierent un caractere tres grand de generalite.

Le prelevement des fleurs fut fait par les trois methodes suivantes,

dont les resultats ont ete reconnus comparables : a) soit en cueillant

loutes les hampes sur une etendue de 200 a 500 metres carres; b) soit

en ne prelevant sur cette m^me etendue que quelques tigesau hasard; c),

enfin, en recoltant des hampes a intervalles egaux.
Les chifTres ainsi obtenus ont servi a construire de nombreux graphi-

ques et des tableaux intercales au texte. Les faits les plus importants qui

se degagent en ce long memoire sont les suivants :
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Les types morphologiques et les dimensions des organes floraux ne
sont pas modifies par les variations de la taille des hampes. bien que les

oscillations autourdu type moyen soient plus marquees chez les plantes

de petite taille.

Les grandes tiges ont des fleurs plus nombreuses que les petites, et

cette floraison plus ou moins abondante ne parait pas en relation avec

l'heterostylie. Les dimensions moyennes des fleurs brevistylees et les

fleurs brevistemonees oscillent autour des memes nombres; mais la

distance du stigmatea Panthere est chez les brevistylees d'environ un tiers

plus faible de ce qu'elle est chez les brevistemonees.

La longueur du calice et celle du style varient en sens inverse aussi

bien chez les brevistylees que chez les brevistemonees.

En ce qui concerne les longueurs du style et de lVtamine des deux

types de fleurs, les courbes de frequence sont hyperbinomiales ; les

courbes stylaires sont toutefois un peu asymetriques, avec rejet de Taxe

vers la gauche.

Enfin,la hauteur du calice n'est pas influencee par Theterostylie.

F. Gueguen.

ADJAROF (M.). — Recherches experimentales sur la phy-
siologie de quelques Algnes vertes (University de Geneve,

lnstitut hotanique, 6 C
serie, VIIe fascicule (in-8°, 104 p., .

Geneve, 1905).

L'auteur s'est propose dans ce memoire de rechercher la valeur nutri-

tive du potassium et du calcium dans le developpement des Slichococcus

et des Chlorella; quelles sont les relations entre le saprophytisme et

la nutrition du Stkhococcus minor et 1'influence de la lumiere sur le

developpement du meme organisme. II a en outre etudie les relations qui

existent entre le pouvoir liquefiant de certaines Algues vertes et les

conditions physiques et chimiques dans lesquelles elles vivent. Sur le

premier point, M. Adjarof emet les conclusions suivantes :

Pour le developpement normal du Stkhococcus, les sels mineraux de

potassium et de calcium sont necessaires, le potassium etant plus impor-

tant que le calcium. Le developpement se fait avec regularite et diminue

d'intensite avec Tauamentation de la concentration. La regularite cesse

avec la suppression du potassium, tandis qu'en eliminaut le calcium le

developpement se fait, quoique avec moins d'intensite que dans la solution

normale. L'exces de potassium agit comme poison.

Dans le cas des Chlorella la necessite du potassium ou du calcium est

encore evidente ; en supprimant le potassium les faits se passent comme

Pour le Stichococcus. En ce qui concerne le calcium, c'est ce metal qui

parait agir comme poison quand il se trouve en exces.
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En se servant de tubes paraffines, le Stichococcus ne se developpe pas

en l'absence de potassium, tandis que Chlorella lutte pendant quelques

jours. En reniplacant les sels mineraux par des sels ammoniacaux, le

resultat est negatif.

Pour etudier les relations entre le saprophytisme et la nutrition des

Stichococcus, l'auteur a opere en presence de la lumiere et dans Fobscu-

rite, sur milieux geloses ou gelatinises, Le Stichococcus, cultive a la

lumiere, est d'une fagon generate favorise par la glucose et empoisonne

par la peptone et ne pent pas assimiler la glucose si la peptone est

presente dans le milieu. Le verdissement se fait aussi dans Fobscurite,

mais avec un leger affaiblissement ; il est accentue par le concours du

saprophytisme de cette algue sur la gelatine. L addition au glucose n'a

aucune influence sur la decoloration des Stichococcus. Le Stichococcus

dissout tres fortement la gelatine. Ce n'est pas Fazote qu'il cherche sous

forme organique, mais le carbone.

En etendant ces recherches aux Protococcus, aux Dictyosphmiura et

aux colonies de Solorina, M. Adjarof a constate que les milieux geloses

sont defavorables aux Protococcus et aux Dictyosphcerium, tandis que

les milieux gelatinises sont preferables. L'addition du glucose a une

influence bienfaisante pour le developpement qui est active, sur les

milieux glucoses, a la lumiere comme dans Fobscurite. Toutes ces Algues

secretent des ferments proteolytiques qui liquedentla gelatine, mais en des

temps variant de quelques jours a quatre mois. Ce seraient des plantes

autophytes qui passent insensiblement a Fetat de saprophytes.

L'addition de glucose intlue sur le pouvoir liquefiant des Stichococcus

et des Protococcus en le ralentissant tr6s fortement. L'intensite de la

lumiere agit tout autrement. La chlorose des Protococcus est immedia-

tement provoquee par l'addition de glucose meme avec diminution de

lumiere : plus il y a de glucose, plus les colonies sont decolorees dans

l'obscurite. Pour les Stichococcus le verdissement est en rapport inverse

de l'intensite de la lumiere. P. Hariot.

CHALON (J.). — Liste des Algues marines observees jusqu'a
ce jour entre Tembouchure de l'Escaut et la Corogne incl.

les lies Anglo-Normandes (in-8°, -20 p., Anvers, 1905).

L'auteur commence par fixer les liinites du champ d'exploration qu'il a

envisage, donne une liste des herbiers et des livres speciaux qu'il a eu a

sa disposition et indique les ameliorations futures, certains points des

c6tes franchises etant encore peu connus ou meme inconnus et, d'autre

part, sa revision attentive des grands herbiers pourra encore mettre au

jour un certain nombre de stations qui ont echappe. L'auteur de ce
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travail edite avec luxe nepeut etre que chaleureusement felicite et encou-

rage .

La liste publiee par M. J. Ghalon comprend 844 especes, 377 formes

ou vanetes et signale 9:2 especes a rechercher susceptibles de se

rencontrer sur quelque point du domaine qu'il a embrasse. II laisse de

cote les plages sablonneuses et vaseuses de la Hollande qui fourniraien*

une maigre recolte, les cotes du Portugal trop imparfaitement connues,

les lies Britanniques consciencieusement explorees par M. Batters et dont

l'etude conduirait aux especes septentrionales et, par les Hebrides et les

Orcades, aux Shetland et aux Feroe. « Au resume, on peut considerer la

liste comme representant seulement les rivages frangais de l'Atlantique ; le

supplement d'especes, donne par la Belgique et par la cote N. de l'Es-

pagne, restant insignifiant. »

Une nouvelle espece de Gorallinacae est decrite et figuree pour la pre-

miere fois, YEpilithon Van-Heurckii Heydr. niss., voisine de Melobasia

membranacea et trouvee par M. H. Van Heurck a Jersey.

M. J. Ghalon a ajoute a la fin de son travail une Florule de Tatihou

dont les elements lui ont ete fournis par M. Malard.

P. Hariot.

TONI (J. B. DE). — Sylloge Algarum omnium hucusque cogni-

tarum (IV, FlorideiB, section IV, Familia i-vii, in-8°. Padoue, 1905,

p. 1523-1979).

Le nouveau fascicule de M. de Toni termine le Sylloge des Floridees. I

est consacre a Pordre des Cryphoneminese de Schinitz et aux families

des Gloiosiphoniacese, Grateloupiacese ,
Dumortiaceie, Aemastomacew,

fthizophyllidacex, Squamariacese et Corallinaceie.

L'elaboration de cette derniere famille presentait des difficultes toutes

particulieres que M. de Toni a pu aplanir en grande partie en s'aidant des

travaux recents de MM. Fostie et Heydrich, et ce n'est pas sans raison

qu'il a pu ecrire (p. 1719 in sched. 2) « Certe Corallinacearum familia

est difficillima ac dubiis multis vexata ».

.11 faut louer M. de Toni d'avoir mene a bonne fin son Sylloge Algarum,

en esperant que les Algues bleues et les Characees ne tarderont pas trop

a paraitre. P. Hariot.

NOUVELLES

Congres international de botanique de Vienne (1905).

Nous croyons devoir porter a la connaissance de nos Confreres quelques

renseignements relatifs aux prix de transport et de sejour a Vienne.

*

*
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Les administrations de chemins de fer ayant refuse d'accorder aux

Congressistes des billets a prix reduit, ceux-ci peuvent choisir entre les

deux combinaisons suivantes

:

\ facullatif

eombinables de f Union des Chemins de fer europeens (combinaison dite

Verein). Ces billets font beneftcier d'une reduction d'environ 20 p. 100

sur les prix des billets simples.

fi

(Paris, Nancy, Strasbourg, Carlsrulie, Heidelberg, Nuremberg, Linz,

Vienne, ou Paris, Nancy, Strasbourg, Carlsrulie, Stuttgart, Ulm, Munich,

Salzbourg, Vienne a fuller \ Vienne, Innsbruck, Arlberg, Suisse (par

Constance ou Zurich), Bale, Belfort, Paris au retour; ou vice versa. Prix

des billets : l re classe, 248 fr. 60, 2e classe, 171 fr. 55. Duree, 40 jours.

Cette deuxieme combinaison est la moins couteuse.

Le prix du seiour a Yienne peut s'etablir sur les bases suivantes :

Hotel, 4 a 10 francs par jour. Petit dejeuner (a prendre au cafe). fr. 5<
>

dejeuner a la carte (de midi a 2 heures), au restaurant, de 3 a 4 francs;

diner a la carte un peu pluscher. Ces prix sont susceptibles de diminution

si Ton boit de la biere. II est possible egalement d'habiter dans des

pensions bourgeoises au prix d'environ 20 francs par jour, tout compns.

On est d
1

ailleurs prie de s'adresser au secretaire general du Congres,

M. Zahlbruckner, Wien /, Burgring 7, avant le l cr juin si Ton desire

leb
7

M. Lutz, secretaire general de la Societe botanique de France, tient a

la disposition de nos Confreres, qui ne les auraient pas re<jus, les pro-

a

»

La Societe' botanique de France a recu du president de l'Academie des

sciences de Baviere, une invitation a assister a l'inauguration du buste de

M d

(que d« .Munich. Dans Tapres-midi, les assistants sontconvies a une

excursion au Schachen. lis pourront ensuite se rendre tous ensemble a

Vienne pour l'ouverture du Congres international de Botanique.

Le Secretaire-redacteur, gerant du Bulletin i

F. Gagnepain.

-

-

'

"
'

Coulomnriers. — Imn Pim RunnADnmmiers. Imp. Paul BHODARD.

-

I
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I. — Les manuscrits, rediges ne varietur el lisiblement, doivent are deposes

le jour memeou sont faites les communications, faute de quoi leur impression

est ajournee sans que les auteurs puissent elever de reclamation a cet egard.

II. _ si les manuscrits sont accompagnes de figures destinees a &tre inserees

dans le texte, celles-ci doivent etre dessinees a la plume et au trait, ou bien ail

cravon Wolff sur papier procecle, ou consister en bonnes photographies, de

manure a en permettre la reproduction par les procedes zincographiques.

L'insertion de toute figure ne pouvant etre reproduite que par des procedes

dilTerents reste soumise a Fapprobation de la Commission du Bulletin.

HI. — Les auteurs regoivent une epreuve en placards et en double exemplaire

de leurs communications, la correction des autres epreuves etant faite par le

Secretariat. Les corrections doivent etre retournees dans le delai maximum de

trois jours au Secretaire-redacteur, faute de quoi la correction est faite d'office

par le Secretariat.

IV. — Lorsque les manuscrits depassent la longueur reglemenlaire de 8 pages

et qu'ils ne comportent pas de question de priorite, ils peuvent etre publies

sous la rubrique : Memoires publies par la Societe botanique de France. Ces

Memoires sont edites avec toute la celerite possible, mais sans garantie de date.

Us prennent place dans les volumes annuels a la suite des communications
inserees aux seances ordinaires et sont fournis aux Membres de la Societe sans

* majoration de leur cotisafron.

V. — Afin de permettre t'etablissement des convocations aux seances, MM. les

Auteurs sont instamment pries d'aviser le Secretaire general huit jours a

Tavance des communications qulls ont Tintention de presenter.

VL — En vue d'assurer Tunite typographique du Bulletin, le Conseil a arrete
le protocole ci-dessous, reglant les caracteres employes dans les descriptions ou
citations de vegetaux. II ne sera ad mis aucune derogation a cette regie. ,

.*

Fam

'
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4 m

Sols-Fam i lle.
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*

Sous-Thibu.
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Espece.
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Forme.
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13. Laciniata.

2. Labides.

4. LAMIEES.
i I

6. StachydeaB.

Sonchus.

8. Autalpinia.

10. Communis.

12. Pilosa.

14. Laciniata.
fi"'

Tout ce qui concerne fadmihtetration de la Societe doit etre adresse
Secretaire general a I'adresse suivante :

I

M. Lutz, professeur agrege a l'Ecole superieure de pharmacie, 4, avenue
Observatoire, Pans (Vl e

).
' '

f V
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de

9 *^ *f

Le Secrttaire-rtdacteur, Gerant du Bttlletin :

F. Gagnkpain.
V

V
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Cmiloinmu-rs. — Imp. P. P.rodar.l
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SEANCE DU 14 AVRIL 1905

PRESIDENCE DE M. ED. BUREAU.

En raison des presentations faites dans la precedente
seance, M. le President prononce 1 'admission de :

MM. Camille Longuet, professeur, 32, rue de Monceau,
a Pans, presente par MM. F. Camus etH. Hua.

J. Douin, professeur au lycee de Chartres, presente par
MM. F. Camus et Dismier.

M. le President annonce ensuite deux presentations

nouvelles.

M. le Secretaire

remerciements de M. Dode, admis recemment dans la

Sociele.

general communique une leltre de

aonne lecture era Rapport suivant :

Rapport sur I'attribution du Prix de Coincy

en 1905
t

par M. ED. BORNET.

.

La Soeiete bolanique de France est appelee a decerner cette annee,

pour la premiere fois, le prix fonde par M. A. de Coincy. La Commission
chargee d'apprecier les travaux envoyes au concours a eu la bonne for-

ne de se trouveren presence de 1'ouvrage deM.M. Rattandier et Trabut,

professeurs a l'Ecole de Me"decine et de Pliarmacie d'Alger, qui est inti-

tule : Flore analytique et synoptique de VAlgerie et de la Ttinkie. Ce

volume de 460 pages resume, sous la forme de tableaux dicliotomiques

completes, quand il est utile, par de courtes diagnoses des families et des

genres, la serie des descriptions donnees dans la Flore d'Algerie des

memes auteurs. Le champ qu'il embrasse est meme plus etendu, car

il comprend, en outre, les especes tunisiennes, les Gymnospermes et les

Pteridophytes qui n'ont pas encore paru dans la Flore. Le nombre des

especes enumerees dans celte Flore analytique s'eleve a 3 316.

Fruit de trente annees d'explorations personnelles qui leur ont permis

de recolter eux-memes toutes leurs plantes et d'en verifier presque toutes

les stations, la Flore d'Algerie de MM. Battanpier et Trabut jouit dune

reputation bien meritee. Elle est digne d'eloges a un autre point de vue.

Au lieu de se confiner dans un ou deux Embranchements du regne vege-

t. lii. (seances) 12
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tal, elle vise a les comprendre tous, Phanerogames et Cryptogames, de

maniere a dresser un tableau d'ensemble de la vegetation de nos posses-

sious nord-afriraines.

Les auteurs ont liberalement fourni des materiaux importanls aux

botanistes qui out en recours a eux. L'un d'eux fut le fidele eorrespon-

dant de M. de Coincy.

Outre leur Flore, MM. Battandier et Trabut ont publie separement

des travaux sur les plantes indigenes ou cultivees de l'Algerie.

En raison de la valeur de l'ceuvre accomplie par MM. Battandier et

Trabut, la Commission, a l'unanimite des membres presents, propose

an Conseil de leur attribuer le prix de Coincy pour 1905.

Ce Rapport a ete hi au Conseil le 7 avril dernier et

approuve unanimement. En consequence, M. le President

proclame MM. Battandier et Trabut laureate du prix de

Coincy pour l'annee 1905.

M. le Secretaire general donne lecture du Rapport suivant

de M. le Tresorier.

I

*

Note sur la situation financiere de la Societe

- a la fin de I'exercice 1904,

par If. Th. delacour.

La Societe avait en caisse a la fin de 1903 57.607 63

Elle a reeju pendant Tannee 1904 40.783 03

Soit un total dc 98.390 70

Les depenses ont ete de 14.712 63

L'excedent des fonds en caisse a la fin de 1904 est done de. . 83.678 OS

Cet excedent est represents par les valeurs ci-apres :

Rente nominative de 1.800 fr. 3 p. 100, ayant coute 48.407 70

au porteur de 30 — valeur 1.000 »

nominative de 785 — ayant coute 213.214 35

2.61") "7T62TB

Depot au Comptoir d'escompte
% G.981 23

Numeraire
]

*

2.074 73

Total egal 83.078 03

II y a lieu de remarquer que dans cet actif est compris pour la premiere
fois le legs de Coincy, dont le montant s'est eleve a 2">.2:i9 fr.

auxquels il y a a ajouter les intf-rets de cette somme
en 1904 .-ok

AU TOTAL 20.044
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Si nous deduisons du total des fonds ci-dessus 83.078 05

cette somme de 20.044 »

nous aurons comme total normal de l'actif de la Societe. . . 57.634 05
*

qui excede encore de 26 fr. 40 I'encaisse de 1903, malgre les charges qui

ont ete partieulierement lourdes pendant cet exercice.

•

En raison du caractere de transition du budget actuel, qui a comme
double mission la liquidation du passe et l'essai (Tun regime nouveau, je

n
?

ai pas considere que je fusse suffisamment documents pour presenter

un projet de budget. L'experience que nous faisons cette annee, pour

laquelle je vous demanderai de vous en rapporter a la sagesse et a la

prudence de notre devoue Secretaire general, pourra seule nous foumir

les donnees necessaires pour nous permettre de nous prononcer sur Top-

portunite de diverses mesurcs budgetaires a adopter.

Les Recettes et les Depenses se decomposent comme suit

:

Recettes.

I. Gotisations annuelles 8.010 »

1.000 »

30 »

III. — perp6tuelles
IV. Dipldmes
V. Vente de volumes et abonnements 2.483 40

VI. Excedents de pages 240 »

VII. Subvention du Ministere de Instruction publique. . . . 1.000 »

IX. Rentes sur I'Etat 2 -585 "
*

X. Int6r6ts du depot au Comptoir d'escompte 39 75

25.394 90XI. Recettes extraordinaires

Total 40.783 05

Defenses.

9.097 60

I. Impression du Bulletin 6.739 »

II. Revue bibliographique et Tables 494 »

III. Frais de gravures 392 30

IV. Frais de brochage du Bulletin 711 10

V. Port du Bulletin 388 25

VI. Impressions diverses :**~ -);>

VII. Loyer i-800 40
1 VIII. Chauffage et eclairage • 200 "

IX. Depenses diverses 1251 40

I
X. Bibliotheque, berbier et mobilier 242 »

XI. Depenses extraordinaires : '" - :i 4.285 0.>

Personnel :

XII. Honoraires du Conservateur de l'berbier. . 500 »

XIII. __
tiu Tresoricr adjoint 500 »

XIV. Gages du garcon de bureau : * :*° ". bill "

I 14.712 65

'
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La Commission de comptabil

approuve" a l'unanimiie, d

financier de M. le Tresoric
i

M. le President declare

feliciter des resultats

details, le Rapport

que Societ P que se

de la gestion de son Tr

sa proposition, 1 asse

nimes a M. Th. Delac

mblC d remerciements una-
*

M. Malinvaud presente a. la So nom de M. C. de

Rey-Pailhade, de B

glaucescens Guss.

des echantillons d'Hypecoum

11. procumbens [5. glaucescens M 1

dernier dans d
s>

ablon

neux

,

2 m d Serignan-Val H
Cette plante, nouvelle pour l'H decou^erte par

M. de Rey-Pailhade qui se propose de publier proch

nement une etude sur les Hypecoum de Fran

La S de M. Abel Alb de plantes

fralches, recolteesalaFarlede (Var), notamment : Fnmaria
?najor et spicata, Diplotaxis erucoides, Erodium cico-

Pteroth nemausensis, Cerinth asper Thy
mus vulgaris, Euphorbia serrata, etc. M. Malinvaud donne

divers details sur quelques-unes de ces especes.

d

M. Rouy dit que l'une des plant Pi

bert. dans le V

e do Thymus vulgaris a pelites (leurs

tyles saillants, decouverte par M. Al-

M. Malinvaud observe qu

signale

phisme de la fleur,

Thymus, est frequent dans plusieurs g
de Labiees : Mentha, Salv

M. G. Camus presente un rameau dexSalix blanda qui

offre a la fois des cbatons males et femelles et dans quel-

ques-uns un melange de fleurs stamin<§es et pistillees.

Au nom de M. Ph. de Vilmorin, M. Lutz presente une jolie

collection vivante de plantes alpestres. Ce sont les especes

suivantes :
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Androsace coronopifolia Ait. — Eu-
rope.

Anemone nemorosa L. var. caorulea

Ilort.

apennina L. — Europe.
Antliemis Aizoon Griseb. — Grece.

Antirrhinum Asarina L. — Italie.

— lies Balea-

R6c

Arenaria balearica L.

res.

Arisarum proboscideum L. Savi.

Europe meridionale.
Bellevalia trifoliata Kunth.

mediterraneenne.
Cardamine resedifoliaL. — Europe.
Claytonia virginica L. — Amerique

sept.

Goehlearia officinalis L. var. pyre-

naica/)C— France meridionale.
Corydalis thalictrifolia Franch.

Chine.

Dentaria pinnata Lamk. — Europe.
Eomecon chionantha Hance.

Chine.

Epigaea repens L.

sept.

Fritillaria Meleasris
Hort. — Europe.

Helonias bullata L.

septentrionale.

Houstonia caerulea L.

septentrionale.
Iberis Pruiti Tinco.

Amerique

L. var. alba

Amerique

Amerique

Sicile.

Lachenalia racemosa Gawl. Cap.

Ar-

Lithospermum prostratum Loisel.

Europe.

Loropetalum chinense R. Br.

Chine.

Mertensia echioides Benth. — Hima-
laya.

Muscari paradoxum C. Koch.
m£nie.

botryoides Mill. — Europe.
Myosotis macrocalycina Batt.

gerie.

var. alba Hort.
Narcissus Bulbocodium L.— Europe

meridionale.

reflexus Loisel. (N. calathinusL.).

Al-

Bretagne.
triandrus L. Espagne.

Plantago alpina Cav. — Reg. alpine.

Primula denticulata Smith,var. cash-

— Asie cen-

Thrace.

miriana Carr

.

trale.

frondosa Jank.

longiflora All. — Europe,
officinalis Jacq., var. macrocalyx
Bunrjc. — Siberie.

marginata Curt. — Alpes du
Dauphine et Pi^mont.

rosea lioyle. — Himalaya.

officinalis

Fisch.).

Jacq. var. uralensis

Siberie.

spec. (iff. denticulata.

Romanzotlia sitchensis Bong. — Si-

tcha.

Salix Myrsinites L. var. Jacquiniana

Anders. — Alpes autrichiennes.

— Lapponum L. — Europe et Asie*

polaris Wahl. Reg. arctiques

R<5g. sept, et

retusa L. — Europe et Asie.

Saxifraga atropurpurea Sternb.

Europe.

ca»spitosa L.

arctiques.

Camposii Boiss. et Rcut.

gine horticole.

ciliata Boyle. — Himalaya,

pedemontana All. — Europe.

Ori-

var. cervicornis.

pentadactylis Lapeyr.

nees.

var. hirta Hort.

Rhei Schott.

Pyr6-

Eu-
Schivereckia podolica Andrz. (Alys-

sum podolicum Bess.).

rope.

Tanaka?a radicans Franch.

Thlaspi vulcanorum Lamotte.

Japon.

France centrale

Tulipa Greigii Hegel.

iliensis Begcl.

Turkestan.

Turkestan.

Tur-Kolpakowskyana Hook. f.

kestan.

montana Lindl. — Perse.

Ostrowskyana/i^d/.—Turkestan.

pulchella Fenzl. — Cilicie.
" — Europe.Viola rothomagensis Desf. —

canina L. var. alba Hort.

rope.

Eu-
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M. Friedel demande la parole pour la communication

suivante :

' '

Quelques remarques sur ^influence de Tacidite

et de I'alcalinite sur deux Aspergillus,

par M. Jean FRIEDEL.
|

Raulin, dans son celebre travail sur le Sterigmatocyslis nigra,

a montre que cette Aspergillee presentait son developpement

le plus rapide et le meilleur dans un milieu legerement acide

et qu'elle pouvait supporter une acidite tres forte. Le Sterigma-

tocystis versicolor, au contraire, ne fructitie normalement quen

milieu neutre ou alcalin, eomme on peut le voir d'apres des

experiences faites par M. Henri Coupin et par moi l

.

J'ai cultive du Sterigmatocyslis versicolor en milieu sterilise

dans du liquide Raulin simplifie (suivant la formule de M. Coi;-

pin). Ce milieu nutritif a ete rendu tres alcalin par des additions

de plus en plus grandes de carbonate de potassium.

J'ai fait une serie de cultures, dans plusieurs ballons con

tenant du liquide Raulin simplifie, depourvu d'acide tartrique.

L/un des ballons contenait la dose normale de C0 3K2
: 0*%12

pour 300C6 de liquide; un autre ballon, une double dose et

ainsi de suite. J'ai ete jusqu'a une dose 7 fois plus grande que

la dose normale, c'est-a-dire jusqu'a Orr
,8i.

Le developpement est plus precoce en milieu neutre ou faible-

ment alcalin, mais au bout d'une quinzaine de jours environ,

les cultures en liquide tres alcalin ont donne des recoltes aussi

abondantes que les autres. En laissant vieillir les cultures, on

obtient une abondante production de pigment rouge.

Ainsi le St. versicolor peut supporter une forte alcalinite,

comme le St. nigra peuts'accommoder d'un milieu tres acide. Cos

deux Champignons, si proches Tun de 1'autre par leur morpho-
logic, se component d'une maniere tout a fait opposee vis-a-vis

de la reaction acide ou alcaline du milieu nutritif.

1. Sur la biologie du Stevigmatocystis versicolor, in Comptes rewlus de

CAcademic d>.s Sciences, 2 mai 1904, et Bull. Soc. bot. Fr., seances, mai 190i.
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II m'a semble qu'il y aurait un certain interet a etudier un
autre Champignon du mcme groupe au point de vue de

1'influence de Facidite et de l'alcalinite sur son developpement.

J'ai choisi un Enrotium, que je crois etre Eurotium repens

(d'apresla description de Saccardo). Get Enrotium se developpe

bien sur carotte; il donne de belles cultures vertes au milieu

desquelles apparaissent bientot de petits peritbeces cTun jaune
r
if. Sur pomme de terre, le developpement est moins abondant

et la culture a tine couleur brune que Ton observe aussi chez

les tres vieilles cultures sur carotte.

Get Eurotium a ete cultive, en milieu sterilise, dans du liquide

Raulin simplifie, dans lequel j'ai ajoute un peu de ouate

(environ l
gr dans 300cc de liquide). Quand il y a un substratum

solide, VEurotium pousse regulierement; il se developpe mal en

milieu liquide parce que souvent les spores torn bent au fond et

ne germent pas, tandis que les St. nigra et St. versicolor viennent

tres bien en milieu liquide.

J'ai compare les deux series suivantes :

300cc de liquide. Acido tartriquc. CO'K 5
.

1. Raulin additionne d'acide tartrique i«r
,6 0Rr,i2

2- — normal 0.8 12

3. — sans acide tartrique » 12

+ C0 3K 2 > 24

+ 3.CO :, K2 » 48

4.
I*

0.

*

Lo developpement a toujours ete abondant dans le liquide

Raulin simplifie normal et dans le memo liquide sans acide

tartrique. Le mycelium bien developpe en surface presente

d'abondantes fructifications conidiennes vertes et de nombreux

peritheces jaunes. Dans le liquide tres acide, additionne d'acide

tartrique, le developpement est beaucoup plus faiblc et un peu

plus tardif, mais il est encore tres appreciable. Dans le liquide

alcalinise additionne d'une tlose de C03K2
,
je nai pas observe de

developpement ouseulement un developpement faiblc et tardif.

Dansle liquide tres alcalin (+ 3C03K2
), il n'y a jamais eu trace

de developpement.

On voit ainsi que la reaction acide ou alcaline du milieu

exeree des actions tres differentes sur des organismes tres

proches par leur structure.
•

t
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M. le Secretaire general donne lecture de la communica-

tion qui suit :

Remarques sur les Didymodon rigidulus Hedw.

et Didymodon spadiceus (Mitt.) Limpr. Apergu

. de la distribution geographique de ces deux

Mousses
)

pau M. G. DISMIER.

Sans aucun doute les Didymodon rigidulus et spadiceus ont

ete meconnus, aussiest-ce exceptionnellemenl qu'on les trouve.

cites dans les listes de Mousses. II faut, a notre avis, cherchet

la cause de cette absence relative dans la difficulty que Ton

eprouve souvent, non seulement a dislinguer ces deux

Didymodon d'especes voisines, mais encore a les differencier

Fun de l'autre. A l'appui de cette maniere de voir, il suffira,

pensons-nous, de faire connaitre les quelques fails suivants : le

Museum de Paris possede de nombreux echanlillons de chacune

de ces deux especes. Nous avons examine tous les specimens de

cette importante collection et il est resulte de cette etude que,

pour plusieurs d'entre eux, il y avail eu confusion, soit entre le

Didymodon rigidulus et son cong-en^re lo spadiceus, soit avec

des especes affines, telles que Barbula fallax, Barbula vinea-

lis, etc. En oulre Limpricut ' indique (Sammlungen) trois spe-

cimens se rapportant au Didymodon spadiceus. Pour Fauteur

allemand le N° 1067, Rabenh. Bryoth. eur., est exact; leN° 405,

II. Midler, Westf. Laubm., avait ete nomme Barbula fallax;

et le N° 976, Jack L. et St. Krypt. Badens portait le nom de

Trichostomum rigidulum. En terminant cette premiere partie

de notre etude, nous ferons remarquer que le N" 213, des

MusciGallim (Husnot), recueilli a Monaco et etiquete Trichosto-

mum rigidulum var. densum, se partage entre YEucladium ver-

ticillatum et le Trichostomum tophaceum. Quant au N° 2526,

dislribue sous le nom de Barbula rigidula, par la Societe bota-

nique rochelaise, c'est, sans aucun doute, le Barbula paludosa.

1. ft. Limpricut. Die Laubmoose (1888), p. 556.

•
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D 'autre part, ainsi que nous Taverns (lit plus haut, les

Didymodon rigidulus et spadiceus, en raison de la variability

qifoffrent certains de leurs caracteres, ont donne lieu, relative-

rnent a la valeur specifique qu'ils presentent, a des interpreta-

tions tres diverses. C'est ainsi que M. l'abbe Boulay ! considere

ces deux Didymodon comme les formes on varietes d'un meme
type. D'autres auteurs, tels que Schimper 2

et M. Husnot 3
rele-

guent le D. spadiceus au rangde simple synonymedu rigidulus.

Par contre Limpricht, puis a sa suite M. Migula \ et enfin,

dernierement MM. Roth 5 et Dixon 6
, font de ces deux Didy-

modon des especes autonomes, De plus, M. Warnstorp 7
, dans

un ouvrage en cours de publication, decrit le Didymodon

rigidulus comme espece distincte, mais place le spadiceus a la

suite du Barbula fallax. Ce qui demontre, jusqu'a l'evidence, la

difficulty que presente I'etablissement d'un caractere differentiel

constant, permettant do reconnaitre d'une fa^on precise ces

deux Mousses Tune de l'autre, e'est le peu d'accord qui existe

entre les bryologues descripteurs. Tantot c'est la forme de la

nervure qui est prise en consideration, tantot e'est 1'aspect du

tissu basilaire, d'autres fois e'est 1'epaississement cellulaire que

presenterait la coupe de la feuille a son sommet, ou encore,

tl'apres M. Roth, la forme de l'opercule qui, dans le D. rigi-

dulus, serait longuement rostre-arque, alors que le D. spadiceus

aurait cet opercule droit, court ct simplement conique.

Quoi qu'ilen soit, on pourra, le plus souvent, reconnaitre de

suite le D. rigidulus duZ>. spadiceus par ses feuillesplus etroites,

plus longuement et plus finement aouminees, par son tissu

basilaire a cellules rectangulaires, allongees, transparentes;

<lans le Didymodon spadiceus, l'areolation est uniforme dans

toute l'etendue du limbe; les cellules sont arrondies et a parois

epaisses. En outre la nervure du I), rigidulus est a peu pros de

meme largeur dans toute sa longueur; dans le D. spadiceus, elle

1- Boulay. Muse, de la France, l' e partie, Mousses (1888), p. *i5G

2- W. P. Schimper. Syn.Musc. Europ., 2° edit. (1876), p. 206.

3. T. Husnot. Muse. Gad. (1884-1890), p. 85.

4. Migula. Krypt. l or vol. Moose (1004), p. 103.

5. Roth, Die Europ. Laubm. (1004), p. 301-302.

6. Dixon, The Stud. Handb., 2* ed. (1904), p. 213.

7. Warnstobf, Khjpt. dcr Mark Brand. (1904), p. 230.
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est presque toujours bran fauve, forte et tres elargie a la base.

Si les caracteres que nous venons d'enumerer se verifient bien

sur tie nombreux specimens, par contre, plusieurs restent

indecis; certains echantillons merae paraissent osciller entre

ces deux especes. Cependant le Didymodon rigidulns possede

un caractere sur lequel MM. Dixon et Warnstorf, presque en

meme temps, ont appele l'attention. A notre tour, nous venons

insister d'une maniere toute speciale sur lMmportance qu'il pre-

sente, en raison de sa Constance. V'oici comment s'exprime

M. Dixon, au sujet du caractere en question :

« Petits groupes de propagules subsph6riques, pedicelles, se rencontrant

en abondance et plus specialement a Paisselle des feuilles superieures. »

Puis, un peu plus loin, ce meme auteur ajoute :

« II est probable cependant que la presence de ces propagules qui

m'etaient tout d'abord signales par M. E. Nicholson !
, fournit un constant

et sur caractere distinctif pour le D. rigidulus. J'ai examine tous les

Echantillons que je possede et ai trouv6 invariablement les propagules en

question. Parfois ils demandent, pour 6tre apercus, une extreme attention.

Ce caractere peut aussi servir a distinguer le D. rigidulus du Barbula fathix

et des autres especes voisines. »

En ce qui concerne M. Warnstorf, on peut resumer ses

observations de la maniere suivante :

« Propagules prenant naissance sur la tige et situes sur des supports

de longueur moyenne et plus ou moins ramifies, lesquels sont fix6s a

l'aisselle des feuilles et presentent le caractere de rhizoides. »

qu

Desirant nous rend re compte, par nous-meme, de la valour

on peut attacher au caractere dont il s'asnt, nous avons

etudie un assez grand nombre d'echantillons de Didymodon
rigidulus, provenant, les uns de notre herbier, les autres de

celui du Museum de Paris; enfin M. F. Cures a eu l'obligcance

de mettre a notre disposition les nombreux specimens qu'il

possede. Le resultat de ces recherches, qui ont porte sur pres

de (10 echantillons, continue b

precedentes. Nous avons pu, en effct, constater la presence, ct

cela sans exception, des propagules signales par MM. Dixon ct

Warnstorf. Toutefois, ils ne nous ont pas paru se presenter

1. D'apres M. Warnstorf (/. c), ce serait Milde qui aurait le premier
decouvert ces propaeules.
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absolument corame l'indiquent ces auteurs. Certainement on
trouve frequemment, a l'aisselle des feuilles superieures, des

rameaux fascicules se terminant par de nombreux propagules

caducs, qu'on trouve dissemines sur toutes les parties de la

plante — peut-etre faut-il voir ici la variete propagulifera

(Schiffher) — mais, outre ces rameaux propaguliferes, on

observe, presque toujours, dans toute la longueur de la tige du

Didymodon rigiduhis, un feutrage plus ou moins abondant sur

lequel sont fixes des propagules identiques a ceux des rameaux.

Ces memos propagules se rencontrent egalement a la base de la

tige, sur les radicules, ou ils avaient d'ailleurs etc signales,

sous le nom de tubercules, des 1848, par Schimper 1
. Ces propa-

gules, ordinairement de couleur jaunatre, et toujours plus ou

moins cloisonnes, sont tres variables comme aspect, les tins

nettement spheriques, les autres oblongs, d'autres encore

affectant des formes irresmliercs, mais derivant invariablementO 7

de la forme spherique. Ils permettent, comme le font observer

avec justesse MM. Dixon et Warnstorf, de reconnaitre facile-

ment le Didymodon rigidulus du D. spadiceus, ainsi que des

especes voisines. II nous a paru egalement interessant

d'examiner si la fertilite ou la sterilite avail une influence sur la

plus ou moins grande abondance des propagules. Nous avons pu

deux etats.

P«

II nous reste maintenant a faire connaitre les caracteres qui
I

nous paraissent les plus propres a differencier le Didymodon

spadiceus du Barbula fallax, car parfois Identification presente

certaines difficultes. Cependant lorsque le D. spadiceus est

fertile, ce qui malheureusement est assez rare, on peut le dis-

tinguerimmediatement du Barbula fallax, par son peristome a

dents legerement tordues a droite. Dans le Barbula fallax, elles

font 2 3 tours de spire a gauche; en outre, les feuilles periche-

tiales de cette derniere espece sont assez petites et se terminent

rapidement en j>ointe, celles du Didymodon spadiceus sont lon-

guement acuminees. Mais, a 1'etat sterile, la distinction presente

que nombreux cas, on

puisse identilier le D. spadiceus, ainsi que nous l'avons dit plus
-

t. Schimper. Reck. anat. et morph. stir les Mousses (1848).
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haut, par le developpement que prend la nervure a la base : ce

caractere est meme tres constant. On devra tenir compte egale-

ment de la forme des cellules qui, dans le D. spadiceus, ont,

en general, lesparois fortement epaissies et sont, dans la partie

superieure, irregulierement anguleuses; tandis que celles du

Barbula fallax sont aparois plus minces et aussi plus arrondies.

M. Dixon attribue une assez grande importance a la direction

que prennent les feuilles a 1'etat humide : etalees dans le

D. spadiceus, squarreuses dansle Barbula fallax.

En terminant cette etude, nous ferons remarquer que ces deux

Didijmodon sont franchement calcicoles et que, si ordinairement

ils vegetent dans des stations tres humides, on les observe sou-

vent aussi sur des rochers sees.

Voicimaintenant quelle est, d'apres les echantillons examines

par nous, la distribution des I), rigidulus et spadiceus.

Didymodon rigidulus Hedw.

Aisne. — Indique par M. l'abbe Boulay, puis par M. Husnot, a

Nogent l'Artaud (A. Michel). Nous avons retrouve cette espece sur plu-

sieurs points de cette localite, ainsi qu'une forme dense, courte et rabou-

grie qui croit sur les murs (var. densum B. E.).

Oise. — De Pierrefonds a Compiegne (F. Camus).
Seine-et-Marne. — Ste-Colombe, pres Provins (Dismier.) — Ru de

Pisseloup, aux environs de Nanteuil (ficscherelle, in herb. F. Camus).
Seine. — Fosses des fortifications a La Rapee (F. Camus).
Haute-Marne. — Environs d'Auberive (Dismier).

Doubs. — Besancon: bois de Chalezeule (Hillier, in lierb. P. Four-

nier).

Iskre. — Environs de Saint-Pierre-de- Chartreuse, vers 4 200 m.
(Dismier).

Savoie. — Ruisseau d'Entraygues, vers 1300 m. (Corbiere et

Douin. in herb. Dismier). — Le Saleve (F. Camus).
Am. — Charix (Dismier).

Alsace. — Ad mnros Alsatise (in herb. F. Camus).
Belgique. — Jusleuville (A. Cornel, in herb. Dismier).
Angleterre. — Carnarvon

( W. Wilson, in herb. Dismier).
Ecosse. — Fern (Fergusson, in Muse. Gall., N° 650).
Irlande. — Killarney : Cromaglown (S. O. Lindberg), in herb

Dismier).
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Suede. — Vestro-Gothia, Billingen ad Molltop (S. 0. Lindberg, in

Herb. Mus. Par.).

Suisse. — Environs de Thun (Bamberger, in Herb. Mus. Par.).

Italie. — Come (Artaria, in herb. F. Camus). — Province de

Trente : Valbona (Ex Bryotli. Venturi, Tridenti, in herb. F. Camus).

Autriche-Hongrie. — Styrie (Glowacki, in herb. F. Camus).

Caucase. — Terekinsel, pres Wladikawkas (Leg. R. et K. Herb.

Caucas., N° 77, in herb. F. Camus).

Am. du Nord. — Canada (Muse. Am. sept. Exc. N° 281. leg /. J/a-

coun, in herb. F. Camus).

Cette espece se trouve aussi, d'apres Arnell, en Siberie (in Roth).

Didymodon spadiceus (Mitt.) Limpr.

Aude. — D'Usson a Axat (Douin, in herb. Dismier).

Haute-Marne. — Pouilly : mur
Meuse. — Yallee de Froide-Fontaine (Cardot, comm. A. Cornet).

Finistere. — Santec et cote de Penmarch (F. Camus, in herb.

Dismier).

Gironde. — Nizan [F. Camus).

Corse. — Corte (F. Camus).

Westphalie. — Pres Canstein (C. Warnsl. Deutsch. Laub., Grebe

leg. in herb. F. Camus).

Allemagne. — Grasbourg (Duby, in Herb. Mus. Par.).

Angleterre. — Carnarvon et York( W. Wilson et Dixon, in herb.

Dismier).

Belgique. — Province de Liege : Bilstain (C. Homer, in herb.

F. Camus).

Autriche-Hongrie. — Carniole : dans la vallee Steiner (S. Robic,

in herb. F. Camus).

Tyrol. — Gossensass (in herb. F. Camus).

Italie. — Come et vallee Pliniana (Fleischer et Wamst. in Bryoth.

Eur. mer. cent. 11, 1897, N° l
u
26, leg. Artaria, in herb. F. Camus).

En outre, Limpricht (Die Laubm.) indique de nombreuses localites en

Allemagne. Cette espece est aussi signalee dans le Caucase par M. Bro-

therusetdans la Colombie anglaise (Am. du Nord) par MM. Renauld

et Cardot (in Roth).

On a pu remarquer que le Didymodon spadiceus fait defaut dans la

region parisienne; tandis que le D. rigidulus y a ete observe dans

quatre departements.



190 . STANCE DU 14 AVIUL 1905.

M. Rouy fait la communication suivante :

Un dernier mot sur la notation Ornithopus

exstipulatus Thore,

par M. G. ROUY.

A la derniere seance, il a ete (lit que le nom de Ornithopus

exstipulatus Thore devait etre rejete parce qu'il indiquait

un caractere faux et que celui de 0. ebracteatus Brot. etait done

seul a conserver, quoique posterieur.

Comme suite a la reponse que j'ai faite a cette observation,

je crois devoir donner lecture du passage suivant de la Flore

des Alpes maritime* de M. Buknat, dont j'ai admis dans la Flore

de France la legitime maniere de voir : « Le nom donne par

« Thore doit remplacer celui plus recent de Brotero. On pourra

« critiquer le terme exstipulatus, bien que dans cette espece lea

« stipules des feuilles superieures soient souvent obliterees;

« maisle qualificatif ebracteatus manque aussi de precision, car

« si la plante est depourvue de feuilles bracteales au sommet du

« pedoncule, cet organe porte sons les fleurs deux bractees

« semblables aux stipules. » Dans ces conditions il est evident

que le qualificatif exstipulatus anterieur s'impose.

.
M. Malinvaud fait la reponse suivante :

•

IPersistant dans l'avis qu'il adeja formule 1

, il reconnait que

des deux synonymes, exstipulatus est le plus ancien, mais

exprime un caractere positivement faux dans le groupe consi-

dere* et pour ce motif devient inadmissible d'apres l'article 60

des lois de la momenclature 3
. Le terme ebracteatus, au contraire,

se rapportant a Tabsence complete de feuille bracteale accom-

I. Voy. plus haut, p. 140.

>. Les stipules sont petites et parfois oblitt>r£es aux feuilles superieures,
mais elles ne manquent jamais completement; les termes paucistipul'itus
ou brevistipulutus seraient admissibles, exstipulatus est absolument inexact.

3. D'apres cet article, « chacundoitse refuser a admettre un nom...
quand ii exprime un caractere ou un attribut positivement faux dans la

totality du groupe en question, ou seulement dans la majorite des ele-

ments qui le composent)).
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I

pagnant les flours, d&init un important caractere qui permet a

lui seul de distinguer immediatement Tespece qui le presente

de ses congeneres dans la flore francaise 1

.

Quant aux petites « bracteoles scarieuses », semblables

aux stipules, qu'on a signalees sur le pedoncule, leur veritable

signification est douteuseet la plupart des auteurs ne les men-
tionnent m&me pas. Le reproche dim precision qu'on en tire

contre le qualificatif ebracteatus est plutot subtil et ne saurait

d'ailleurs legitimer la preference accordee a exstipulatus dont

1'inexactitude est indiscutable. On concjoit done que la presque

unanimite des auteurs se soient accordes sur le nom donne par

Brotero et aujourd'hui consacre par un usage seculaire; son

remplacemenl par un synonyme fautif torn be en desuetude

serait une infraction certaine a Yarticle 60 precite, et obscur-

cirait sans avantage appreciable la nomenclature des Qrni-

thopas.

M. Bony persiste dans son opinion et ne voit aucun incon-

venient a ce que M. Malinvaud conserve la sienne propre.

M. Molliard fait a la Societe la communication qui suit :

m

Echanges gazeux des feuilles dessechees,

par M. MOLLIARD.

t

Desirant me faire une opinion personnelle sur la possibility

(Tune decomposition (lu praz carbonique par les tissus chloro-

phylliens qui ont cesse de vivre, j'ai cherche a operer sur des

feuilles desseehees a la temperature ordinaire par le vide en pre-

sence d'acide sulfurique; je me suis adresse aux feuilles de

VEvonymns japonicus.

Lorsque j'ai ju-e la dessiccation complete (8 jours apres

^introduction des feuilles dans l'appareil), j'ai repris certaines

d'entre elles et je les ai remises en contact avec une petite quan-

1. On lit dans Willkomm et Lange {Prodr. Fl. hbp., Ill, 250) au sujet de

VOrnithopus ebracteatus :« Differt a pruecedente (0. durus) bracteisnullis»;

dans Boissier (Fl. Or., II, 177) : « Pedunculo apice nudo », etc.
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tite d'eau; au bout de 18 heures environ elles ont acquis un

aspect tres voisin de celui qu'elles oflrent a Tetat normal; leur

teinte verte, en parliculier, qui s'etait fortement attenuee par la

dessiccation, redevient celle qu'on observe a l'etat frais.

Ces feuillesqui ont ainsi reprisleur turgescence ont ete mises

dans des eprouvettes au contact de 5 cc. d'une atmosphere

constitute par de l'air auquel etait ajoute du gaz carbonique (dans

Tune de ces experiences la composition initiate du gaz etait :

17,5 d'oxygene; — 11,1 degaz ca bonique; — 71,3 d'azote); si

I

y

avait pas trace de decomposition du gaz carbonique; il y a

plus : la quantite de ce gaz avait augmente et celle de l'oxygene

diminue; ranalyse donnait : 15,5 d'oxygene; — 12,6 de gaz

carbonique; — 71,8 d'azote.

. Si done, dans les conditions de Fexperience, Tassimilation

n'a pu etre mise en evidence (et la dessiccation des feuilles

effeetuee a la temperature ordinaire paraissait etre le procede

entrainant le moins de modifications possible dans la composi-

tion de la feuille), nous observons par contre des eehanges qui

sont de meme ordre que ceux qui caracterisent la respiration

normale.

De plus dans l'experience que je rapporte, le quotient des

0,75, sede gaz

trouve 6tre sensiblement le meme que celui de la respiration

normale (une feuille de Fusain vivante a donne a robscurite le

quotient 0,79). Dans des temps egaux, la quantite de gaz carbo-

nique degage a ete pour une feuille fraiche 4,7 a Tobscurite et

1,5 pour une feuille dessechee, puis rehumidifiee et exposee au

soleil.

Si cette derniere etait abandonnee a Tobscurite, le phenomene
d'oxydation, accompagne de degagement degaz carbonique, etait

egalement appreciable, bien que plus faible qu'au soleil; e'est

ainsi qu'une feuille, dessechee depuis un mois, rehumidifiee et

d bout

de
\ M

et a une disparition de 1,6 p. 100 d'oxygene, le quotient respira-

gal

<I Le pheno
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m&ne n'est done pas forcement lie a Taction des radiations

solaires qui paraissent simplement l'activer.

Mais certaines objections se presentent et j'ai cherche a

repondre aux deux suivantes : on peut 6tre en presence de

simples echanges physiques s'effectuant entre l'atmosph&re

interne de la feuille et celle de Teprouvette; d'autre part les

echanges gazeux que nous observons ne seraient-ils pas simple-

ment produits par des

quand on vient a rehum
J'ai refait toute une serie d

1

experiences en partant du m£me
lot de feuilles dessechees que j'humidifiais rapidement en les

plagant dans de l'eau additionnee de bichlorure de mercure et au-

dessus de laquelle je faisais le vide a plusieurs reprises;

microorganismes qui se developpent

pletement d'eau et privces de

leurs gaz, je les plagais comme precedemment dans des eprou-

vettes sterilisees; j'ai pu observer dans ces conditions les

memes degagements gazeux que dans les premieres experien-

ces. II y a done bien, alors que la feuille est tuee par des-

siccation depuis plusieurs semaines, fixation d'oxygfcne par

certaines de ses substances constitutives et degagement conco-

mitant de gaz carbonique, e'est-a-dire respiration,

Ces echanges gazeux ne paraissent pas durer tr6s longtemps,

au plus quelques jours, dans les conditions ou j'ai opere.

On les constate encore si, au lieu de faire absorber une

grande quantite d'eau liquide aux feuilles dessechees, on place

directement celles-ci dans une atmosphere simplement humide.

Nous nous trouvons vraisemblablement en presence d'un phe-

nomene d'oxydation tout a fait comparable a ceux que

Duclaux 1

a etudies pour difterentes matteres hydrocarbonees

telles que les sucres; e'est ainsi que le glucose, soumis a

Taction de la lumiere solaire en milieu alcalin, produit du gaz

carbonique, de l'acide oxaliquc, de l'alcool en mfime temps qu'il

fixe l'oxyg(>ne.

Quoi qu'il en soit de cetle oxydation, qu'elle s'opere directe-

ment ou par Intervention d'une oxydase qui subsisterait dans

la feuille, il de la rapprocher du phenomdnc

1. Duclaux. Action de la lumiere solaire

(C. /{. Acad. Sc, t. CHI, p. 881).
-

T. LII.

• les matieres hydrocarbonees

(SEANCES) 13
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respiratoire normal; l'ordre de grandeur reste le meme et, dans

d

pas sensiblement. Ce que nous montrent indubitablement nos

premieres experiences a ce sujet, c'est qu'on ne peut prendre le

phenomene respiratoire comme unique criterium de la vie et

que dans la question de la reviviscence, etudiee dernierement

a ce point de vue par Mme Gatin chez les Champignons, il serait

necessaire, pour qu'aucun doute ne subsiste, de faire intervenir

une autre manifestation vitale, telle que le developpement ulte-

rieur du mycelium.

M. le Secretaire general fait en son nom la communica-

tion suivante :

S empl des bsta

d'azote po les

organiq

getaux

ues comme
vasculaires

et cellulaires (Resume
f

par M. L. LUTZ.

Au cours de ces d w
recueils une serie de recherches relatives a la nutrition des

*

vegetaux a l'aide de substances azotees de nature organique.

Avant d'entreprendre l'etude de quelques problemes d'ordre

secondaire se rattachant aux faits que j'ai observes, il ne sera

peut-etre pas inutile de resumer l'ensemble de ces travaux et

d'essayer d'en tircr des conclusions generates.

J'ai examine successivement I'emploi comme substances

d
f \ 2.3mums composes) x-% des amides 4<J

,
des nitriles % des alca-

1 . M"» Gatin-Gruzewska. Resistance a la dessiccation de quelques Cham-
ignons(C. R. Acad. Sc., 12 dec. 1904).
2. Sur la nutrition azotee des plantes phanerogames a l'aide des amines,

des sels d'ammoniums composes et des alcaloides. C. ft., t. CXXVI, 1808,

p. 1227.

3. Recherches sur la nutrition des veg<Haux a l'aide de substances azo-
tees de nature organique. Ann. Sc. nat. lint., VIII, t. VII, 1899, p. 1.

4. Recherches sur la nutrition des Thallophytes a l'aide des amides.
Bull. Soc. hot. Fr., t. XLVIII,1901, p. 323.
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loides * 7
, de rhydroxylamine 6

. J'ai cherche a preciser les

modifications du pouvoir nutritif des combinaisons azotees onra-

niques par rintroduction d'un noyau benzenique dans leur

molecule 8
; enfin j'ai compare entre elles des substances de mfime

grandeur molecuiaire appartenant aux trois groupes principaux

des amines, amides et nitriles au point de vue de leur assimi-

labilite l0
.

Toutes ces experiences ont ete poursuivies sur un plan ana-

logue : s'agissait-il de Phanerogames, les graines, soigneuse-

ment aseptisees par sejour dans une solution aqueuse de bichlo-

rure de mercure, etaient semees dans du sable lave et calcine

ou dans des billes de verre, que Ton imbibaitd'un liquide nutritif

dans lequel tout Fazote se trouvait sous la forme des corps a

etudier; les Algues etaient cultivees purement dansdu liquide de

Molisch et les Champignons dans du liquide de Raulin dont tout

l azote etait de meme h Tetat de composes organiques. Ces

milieux etaient contenus dans des vases appropries et soigneu-

sement sterilises. Apres developpement suffisant, les plantes

etaient pesees et analysees, ainsi que le milieu de culture, lorsque

cette derniere analyse etait possible.

Les resultats de toutes ces experiences se resument de la

maniere suivante :

Amines. — Les vegetaux phanerogames, les Algues et les Cham-

pignons peuvent emprunter l'azote qui leur est necessaire a des

composes organiques appartenant a la classe des amines,

employes sous forme de sels. Cette assimilation peut avoir lieu

sans transformation nrealablede l'azote amine en azote nitrique

-

-

3. Recherches sur la nutrition des Thallophytes a l'aide des nitriles.

C. ft. Congr. Soc. sav., Sc, 1900, p. 151.

6. Hechercbes sur l'emploi de 1'bydroxylamine comme source d'azote

pour les vegetaux. C. ft. Congr. Soc.'sav., Sc, 1899, p. 130.

7. Sur le role des alcaloides envisages comme sources d'azote pour les

vegetaux. Hull. Soc. hot. Fr., t. L, 1903, p. 118.

8. Sur Taction exercee sur les vegetaux par les composes azotes orga-

niques a noyau benzenique. C. ft. Congr. Soc. sav., Sc, 1902, p. 65

9. Nouvelles observations relatives a l'emploi de la leucine et de la tyro-

sine comme sources d'azote pour les vegetaux. C. ft., t. CLX, 1905, p. 380.

Bull. Soc. bot. Fr., t. Ml, 1903, p. 93.

10. Assimilabilfte comparee des selsammoniacaux, desamines, des ami-

des et des nitriles. C. ft., t. CLX, 1903, p. 003. Bull. Soc. bot. Fr., I UI,

*905, p. 159.
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ou ammoniacal. Ellc est en outre subordonnec a cette condition

que les amines appartiennent a la serie grasse et qu'elles pro-

vientient de la substitution a Fhydrogene de radicaux dont la

grandeur moleculaire ne soit pas trop elevee : c'est ainsi que

les methylamines, par exemple, sont d'excellentes sources

d'azole assimilable, tandis que la benzylaminc est insuffisante.

Les amines phenoliques agissent comme des toxiques puis-

sanls.

Les Algues peuvent s'accommoder de milieux un peu plus

complexes que les Phanerogames; cependant, les amines phe-

noliques se conduisent encore vis-a-vis d'elles comme des sub-

stances toxiques.

Les experiences relatives a la nutrition des Champignons ont

fourni des resultats plus precis : les milieux nutritifs ayant ete

prepares de maniere a posseder une composition elementaire

rigoureusement constante, quelle que fiit la source d'azote

employee, il a ete possible de mesurer en quelque sorte le degre

d'assimilabilite des diverses amines. J'ai pu ainsi constater que
*

les poids de Champignons obtenus apres culture etaient d'autant

plus eleves (pie la grandeur moleculaire du radical substitue a

rhydrogene l'etait moins. De plusieurs amines, provenant de

la substitution du meme radical a 1, 2 ou 3 H (par exemple les

Irois methylamines), c'est celle qui provient de la substitution

dun seul radical qui donne le plus fort rendement; celle a deux

radicaux vient ensuite, puis celle a trois radicaux. De deux

amines possedant la m6me formule brute, mais provenant dela

substitution a lhydrogene, Tune d'un seul radical, Tautre de plu-

sieurs radicaux de grandeur moleculaire moindre (exemple :

propylamine et trimethylamine), c'est Famine provenant de la

substitution (Fun seul radical qui est la plus assimilable.

Sels d ammoniums composes; bases pyridiques; alcaumdes. — Ces

corps sont inassimilablesdirectement 1

. II n'en est plus de meme
si on les ajoute a un milieu nutritif contenant de Fazote assi-

milable. GrAce a cet artifice, on peut faire absorber aux Cham-
pignons des doses considerables de ces produits, et cette absorp-

1. Les ammoniums composes, pouvant fitre considen's comme resultant
de la substitution des 4 11 du noyau ammoniacal, ob&ssent ainsi a la loi

de gradation applicable aux amines mono- et plurisubstituees.
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tion se traduit par une notable augmentation du poids de vegetal

recueilli. En outre, les memes regies, qui gouvernent Fassimila-

tion (les amines, gouvernent aussi celle des alcaloides : plus la

grandeur moleculaire de ces corps est elevee, moins ils sont assi-

milables.

Cette observation a ete interpretee par Claltriau 1

,
qui suppo-

sait que les Champignons ont besoin d'avoir acquis un certain

degre de developpement pour parvenir a detruire et a utiliser la

molecule alcaloidique. En commengant a cultiver des Charapi-

gnons dans du liquide de Raulin auquei on substitue, lorsque le

thalle est suffisamment devcloppe, un liquide dont tout Fazote est

sous forme d'alcalo'ide, j'ai pu constater que cette interpretation

de Clautriau s eloigne de la realite : le changement de milieu

entraine Tarret presque immediat de la vegetation. Mais, frappe

par le parallelisme qui existe entre l'asparagine et les alcaloides,

J
ai ^W amene a envisager de la maniere suivante le role des

alcaloides dans les vegeiaux :

un sait que l'asparagine se conduit com me une sorte de

moyen terme entre la matiere minerale et les albuminoides :

€l »e peut prendre naissance aux depens de ces dernieres sub-

stances et les regenerer, par un pbenomene inverse, au contact

«»o exces d'hydratcs de carbone; lorsqu'jl y a penuric de ces

hydrates de carbone, la regeneration est entravee et l'asparagine

saccumule dans les tissus. De memo, les alcaloides ne sont

^apables de se transformer en albuminoides qu'en presence d'un

^cesd'azote mineral ; on peut done, par analogie, les considerer,
n°n comme des substances de reserve au sens proprc du mot, ou
c°mme de simples dechels, mais plutot comme des moyens
Wines entre la matiere minerale azotee et les albuminoides,

^°nt 1'utilisation seraitsubordonnee a un afllux d'azote mineral,

*a niemc maniere que celle de l'asparagine est liee a la prc-

Sence ^'hydrates de carbone en exces.
Amides.— Lmstabilite des amides a limite les essais aux Algues

€

(

aux Champignons. De meme que les amines, les amides dela
*er»e grasse sont directement assimilables par ces vegetaux,

W que celles de la serie aromatique sont impropres a tout

'• Clautriau. Nature et signification des alcaloides vegetaux. Bruxelles,

Berlin, 1900.

>
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developpement. D'autre part, l'assimilabilite des amides n'est

pas soumise a la loi de gradation qui avaitete observee dans le

cas des amines : avec les termes inferieurs de la serie, les diffe-

rences de rendements sont si faibles qu'on ne peut y voir que

des variations dordre simplement experimental.

Une mention speciale doit 6tre accordee a l'asparagine et a

Vuree : le liquide de Raulin, servant de type de comparaison, ne

donne pas de meilleurs rendements, ce qui conflrme les idees

emises auparavant par G. Ville et par plusieurs autres savants.

Quant a la leucine et a la tyrosine, a la suite d'essais de cul-

ture en presence de ces corps ajoutes comme seule source d'azote

a un sol artificiel do sable lave et calcine, j'etais arrive a con-

clurequeles Phanerogames ne peuventen tirer parti, tanclis que

les Champignons, au contraire, les assimilent fort bien. De

nouvelles experiences effectuees en substituant au sable un sub-

stratum constitue par des billes de verre de petites dimensions

ont montre que cette distinction etait erronee : la leucine et la

tyrosine sont egalement assimilables par les Phanerogames et

les Champignons. La difference observee precedemment tient a

ce que le contact des racines avec le corps azote s'operait <Vune

fagon defectueuse dans le sable, et cette maniere de voir trouve

une confirmation dans la remarque suivante : tandis qu'avec les

Champignons la leucine et la tyrosine se conduisent comme des

aliments possedant sensiblement la meme valeur, chez les Pha-

nerogames la leucine a provoque une augmentation d'azote

double environ de celle due a la tyrosine. Or la leucine est assez

soluble, la tyrosine a peine; cette particularite, qui n'a qu'une

importance minime lorsqu'il s'agit de Moisissures dont les

innombrahles filaments viennent toujours en contact parfait

avec la substance nutritive, acquiertun interdt primordial pour

les Phanerogames dont le systeme radiculaire est beaucoup plus

reduit. Ces essais permettenl encore de s'expliquer l'utilisation

de la leucine et de la tyrosine accumulees dans certaines graines

;

leur faible solubilite n'intervient d'ailleurs plus, puisqu'elles

sont loealisees au lieu mdme de leurs transformations ulte-

rieures.

Nitriles. — Les nitriles sont a peu pres inassimilables direc-

tement. Mais, si on les ajoute a un liquide nutritif azote, au
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liquide do Raulin par exemple, on voit se reproduire, quoique

avec une intensite moindre, les phenomenes deja observes pour
les alcaloides et certaines amines en presence des sels ammo-
niacaux, a savoir l'assimiiation, grace a ces sels ammoniacaux,
de substances inassimilables, lorsqu'elles sont seules.

Composes de la serie aromatique. — On vient de voir que les

corps renfermant un ou plusieurs noyaux benzeniques ne con-

viennent pas a la nutrition des vegetaux. Pour savoir s'ils se

conduisent comme des substances toxiques ou simplement inas-

similables, j'en ai ajoute un certain nombre a du liquide de

Raulin de reaction neutre et j'ai ensemence ces milieux avec de

\ Aspergillus niger. J'ai ainsi constate que les composes azotes

a noyau benzenique jouent vis-a-vis de YAspergillus un role

nettement toxique. De plus, la position de Fazote par rapport au

noyau exerce une influence considerable sur le phenomene.
Lorsque le reste azote est tixe directement au noyau, le compose
est tres toxique; la fixation a-t-elle lieu sur une chaine laterale,

cette action devient a peu pres negligeable. II y a la un rappro-

chement curieux a faire avec les phenomenes analogues cons-

tates depuis longtemps au sujet de la toxicite des composes
azotes cycliques pour les organismes animaux.

ASSIMILABILITE COMPAREE DES AMINES, AMIDES ET NITRILES. Un
certain nombre d'experiences comparatives faites sur des liquides

nutritifs de mfime composition elementaire, mais dont la source

d'azoteetait constitute par des corps de meme grandeur molecu-

laire appartenant aux trois series, ont conduit a cette conclu-

sion
: les amides sont, de tous ces corps azotes, les plus assimi-

lables; les rendements, en presence des termes inferieurs de la

serie grasse, sont meme, dans le cas des Champignons, superieurs

a ceux obtenus sur liquide de Raulin, c'est-a-dire avec les sels

ammoniacaux. Les amines occupent le second rang, et les nitrites

le troisieme. Ces resultats concordent avec les previsions qu on

aurait pu tirer de la constitution chimique de ces divers corn-

Poses, les plus simples etant aussi les plus assimilables.

Hydroxylamine. — Les amines de grandeur moleculaire peu

elevee constituant de bons aliments pour les plantes, on pouvait

se demander si Thydroxylamine se comporte de meme. L'expe-

r*ence a montre qu'il n'en est rien. Ce corps est meme doue
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(Tune tres faible toxicite. Or Bach ! a emis, il y a quelques annees,

cette theorie que le probleme de la reduction des nitrates dans

les plantes se resumerait dans Taction de Taldehyde formique

sur l'acitle azotique. Par reduction, il seformerait de Thydroxyl-

amine, laquelle se combinerait a Faldehyde formique pour

donner de la formaldoxine, puis, par transposition moleculaire,

de la formiamide. En considerant les chaleurs de formation des

nitrates alcalins et de Thydroxylamine, on constate que cette

derniere est formee avec un moindre debasement de chaleur
r>**&

que les nitrates; elle pourrait, par suite, etre decomposee plus

facilement qu'eux sous Tinfluence de Taction chloropliyllienne.

Le fait de sa non-assimilation par les vegetaux laisse done planer

un doute sur la valeur de Thypothese de Bach.

Confirmations.— Sans revenir sur les recherches anterieures

aux miennes et dont quelques-unes concordent avec mes propres

observations, je signalerai plusieurs importantes confirmations

qui leur sont posterieures.

Les experiences relatives aux amines, aux amides et acides

amides et aux nitriles, qui ont ete resumees plus haut, ont regu

depuis lors une confirmation absolue de la part de Czapek 2
,

dans le cas de YAspergillus niger :

« Treffliche Nahrstofle fur Aspergillus niger, dit-il, findet man
ferner in den Alkylaminen und Alkyldiaminen, wie die Unter-

suchungen von N^geli, Pasteur, L. Lutz und meine eigenen

Beobaehtungen gezeigt haben. »

c Diese Resultate stehen in volliger Uebereinstimmung mit

den Ergebnissen von L. Lutz » (nitriles).

Czapek a m6me pousse un peu plus loin ses recherches rela-

tives a cet ordre de composes; il a examine quelques diamines

qui se sont montrees faiblement nutritives, la guanidine et plu-

sieurs de ses derives qui sont inassimilables ou peu s'en faut,

1. Bach. Sur le m6canisme de la reduction des nitrates et de la forma-
tion des matieres azotSes quaternaires dans les plantes. Monit. scient.

Quesnevillc, 1897, p. 5; Id., C. /{., t. CXXII, 18%, p. 1409.
2. Czapek. Intersuchungen uber dieStickstofTgewinnungund Eiweissbil-

dung der Schimmelpilze. Uoffmcislcr's Bcitrdge zur chem. Physiol, und
Pathol

, Bd. 11, 1902, p. 557; Bd. Ill, 1902, p. 47. — Zur Kenntniss der
StickstofTVersorgung und Eiweissbildung bei Aspergillus niger, in Ber. d.

d. Bot. Ges.,t. XIX, 1901, p. 130.

;
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quelques ureides qui participent des proprietes de l'uree et les

oximes qui sont inassimilables.

Les observations de Gzapek sont cependant en disaccord avec

les miennes sur un point. Get auteur considere, en effet, les sels

d'aniline comine susceptibles de constituer de bons aliments

pour YAspergillus. J'ai, au contraire, toujours constate une

action toxique de la part de ces corps. Mesessais ayantele nom-

breux et toujours concordants, je crois devoir maintenir leurs

resultats negatifs.

Tout dernierement, Dop * a reussi a cultiver le Saprollegnia

Thureti'et YAchlya prolifera dans des solutions d'uree et de

chlorhydrate de triethylamine a 1 p. 100.

Relativement aux alcaloi'des, une interessante observation

ma ete communiquee par noire Confrere, M. de Tom, directeur

du Jardin botanique de TUniversite de Modene, dans une lettre

dont voici quelques extraits :

Extrails d\tne lellre de M. de Toxi.

« Au cours des annees 1903 et 1904, j'ai reussi a culliver et a

obtenii- en fruits des exemplaires de Coix Lacryma vegetant dans des

solutions nutritives dont tout l'azote se trouvait sous forme d'azotate de

strychnine (si je me rappelle bien, a 3 p. 100). La solution elait tres

toxique, ou pour mieux dire s'est conservee tres toxique vis-a-vis de gre-

nouilles chez lesquelles rinoeulation provoiiuait des phenomenes de teta-

nisation, puis la mort avec tous les symptomes du poison strychnique.

Ceci pour demantrer que le poison n'avait pas ete decompose par les

microorganismes. Apres la fruclilication des Coix Lacryma, j ai

apparaitre dans le liquide nutritif strychnique, Iaisse de cote dans mon
laboratoire, un magma d'Algues vertes inferieures.

« Le Coix Lacryma, cultive dans la solution nutritive strychnique, etait

Presque egal en developpement aux individus normaux. Cependant il ma
semble quil presentait quelques dinerences, portant principalemenl sur

les polls absorbants. La solution strychnique plus concentree (si je me
rappelle bien, a 3,5 p. 100) n'a pas permis le developpement et a tue les

individus de Coix.

« Voilale pcu d'observations que, pour ma simple curiosite, j'ai faites

Pendant 1903-1904. Ce sont de simples tentatives {tentamina in argu-

wenio difficili). II faudrait tenir comnte des coefficients isotoniques et de

*• Dop. Influence de quelques substances sur le developpement des Sa-

Prolegniees parasites despoissons. Dull. Soc. bot. Fr., t. LJI, 1903, p.lo6



202 SfiAXCE DU 14 AVRIL 1905.

la quantite d'azote total qu'on donne soit avec le nitrate de potassium,

soit avec l'azotate de strychnine.

« J'ai tente aussi des cultures, reussies seulement en partie, et par

suite a refaire, avec une solution nutritive oil l'azote etait donne seule-

ment sous forme de sulfate de strychnine, li serait interessant, je pense,

de repeter ces cultures qui donneraient la demonstration de l'assimilabilite

de l'azote strychnique par la plante.

« Voici le peu (|ue je puis vous dire, bien heureux si ces observations

iuedites vous sont dequelque utilite. II va sans dire que, si vous le jugez

convenable, je vous permets de les mentionner dans vos interessants

travaux auxquels il me semble qu'eiles donnent confirmation »

11 parait done a peu pres prouve aujourd'hui qu'un assez grand

nombre de substances organiques sont directement assimilables

par les vegetaux. Cette propriete presente un certain interet,

car elle permet de reduire a de plus justes proportions le role

que Ton attribuait jusqu'ici aux transformations que la matiere

azoteedevait subir avant d'etre assimilable; cette succession de

fermentations : ammoniacale, d'abord, nitrique, ensuite, suppo-

sait de la part des engrais organiques une lenteur d'action qui

ne concordait pas avec ce que Ton constate dans la pratique.

Quant aux alcalo'ides, il semble bien que Ton ne puisse plus

en faire des substances de dechet; celane doit pas non plus nous

surprendre, surtout au moment oil d'autres experimentateurs

arrivent a des conclusions analogues pour des corps bien plus

complexes, tels que les liuiles essentielles
1

.

Je me propose, du reste, d'entreprendre tres prochainement

sur les alcalo'ides des experiences executees avec des plantes

phanerogames, en vue de rechercher si Taccumulation de ces

composes presente reellement une relation avec la composition

des sols.

M. le Secretaire general donne lecture de la Note sui-

vante :

I. CharaboT etL\L0UE. Formation et distribution de l'huile essentielle

dans une plante annuelle. C. /{., t. CXXX1X, i 904, p. 928.
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La vegetation aux environs de Montpellier,

par M. L. BLANC.

Les environs de Montpellier sont parcourus dcpuis plusieurs

siecles par lesbotanistes, leur flore est done des mieux connues;

mais Tetude des plantes pour elles-memes et la recherche de

leurs proprietes medicinales, qui etaient Tobjet exclusif des

preoccupations au xv e
siecle, ne suffisent plus depuis long-

temps. L'expose des relations existant entre la structure anato-

mique des especes et leur physionomie, avec le milieu dans

lequel elles vivent, reclame aussi ses droits; et nous avons

espere glaner a cet e#ard quelques faits interessants, par cette

raison qu qiu^oint de vue floristique le champ denos recherches

ne laissait presque plus rien a desirer.

La mise a l'epreuve dun precede de cartographic, qui a deja

donne des resultats encourageants, nous a conduit a etendre

notre cadre sur une surface plus grande, avec l'espoir d'en

degager quelques notions utiles pour l'etude de la vegetation,

et des moyens d'expression graphique dont elle dispose. Nous
ne decrivons done pas une region naturelle definie; nous avons

au contraire cherche a y introduire le plus de diversity, pour

nous mettre en presence de diflicultes cartograpliiques plus

grandes.

Le substratum.

Le substratum de la vegetation autour de Montpellier, dans

un rayon de 10 a 15 kilom., est tres varie dans sa nature et son

etat physique. Une rangee de collines calcaires de 80 a 90 m.
(
1 altitude, forme au N. de la ville une lig-ne courbe a peine

interrompue, dirigee de l'E. a l'W., en pente douce vers le S.,

e t terminee par un escarpement au N. {v. la carte.) Les cours

d'eau, la Mosson, le Lez, le Salaison, ont pratique a travers

coupures dont les sinuosites presentent des ana-b»

logics manifestes. Le calcaire jurassique compact domine dans

ce barrage. Au N. apres line serie de depressions plus ou

moins etendues, les vallees fluviales inflechies un moment dans
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la direction E.-W., reprennent leur direction presque N.-S. ; les

lignes de hauteurs qui les separent sont perpendiculaires aux

precedentes. Les gres, poudingues, et calcaires marneux

eocenes, dominent dans cette region; des gres quartzeux et

quelques pointements de basalte se rencontrent Qa et la. Les

formes de relief sont ici differentes; au lieu de plateaux ter-

mines brusquement vers le N., on voit des collinas a pente

reguliere dans tous les sens. En un seul point ou le calcaire

eocene est plus compact, a Tangle N.-W. de la carte, on

retrouve la forme de plateau. L'altitude depasse souvent 100 m.

et atteint meme 155 m.

Au S. du barrage jurassique s'etend une zone de cailloutis et

sables pliocenes, surtout siliceux, dont l'altitude varie de 5 a

50 m. environ. Le bord occidental est un peu sureleve jusqu'a

70 et 80 m., ce qui reporte vers le S.-E. la ligne de plus grande

pente des vallees secondaires; les cours d'eau principaux con-

servent leur direction generate vers le S. Le relief, en rapport

avec la nature detritique du sol est tres adouci. Dans cette zone

d'alluvions anciennes, la Mosson, le Lez et le Salaison, ont

etale leurs alluvions recentes jusqu'au bord des etangs, en

entaillant quelque peu les terrasses pliocenes. L'altitude n'y

depasse guere 20 m.;la pente est presque nulle au S. ou Teau

saumatre des etan^s se melanere a Teau douce des cours d'eau.o^ ^ u,vluuo
Au S.-W. de la carte, la petite chaine de la Gardiole, qui

atteint 190 m. en ce point, emet un prolongement dirige vers le

N.-E; c/est un ilot de calcaire jurassique compact, au travers

duquel la Mosson s'est fraye un chemin sinueux, en se cour-

bant a angle droit avant son confluent avec le Lez.

Nous aurons complete la physionomie de Tensemble, en ajou-

tant qu'une ligne de dunes basses, de quelques metres a peine,

separe les etangs de la mer; un ilot de tuf basaltique en inter-

rompt la monotonie; c'est Tancienne ile de Ma^uelonne, ratla-

chee aux dunes par un pedoncule a peine fixe.

La vegetation.

Changeons quelques mots a la description que nous venons
de faire, et nous aurons une idee synthetique de la vegetation

qui nous entoure. Les rapports entre les conditions de sol et les
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plantes qui le recouvrent sont si evidents, qu'on a pu suivre

jusqu'ici nos developpemcntsgeographiques sur une carte repre-

sentant la vegetation.

(Test ainsi que, sur le sol calcaire rocheux et sec, les plantes

conteste; le peri-de ('association CI

metre qu'elles occupent a Fetal spontane est represents par les

partie cultivee do cette zone par la lettreC. C

gueminuscule c (v. la legende). Sur le sol marneux ou le poudin^

aisement desagreges, surtout au bas des pentes, on rencontre le

Pin d'Alep et les especes qui Taccompagnent; nous les avons

indiques en violet, P et P'. Sur le cailloutis siliceux on trouve,

avec le Chene vert et le Pin d'Alep, divers arbres feuillus parmi

lesquels le Chene Rouvre, qui temoignent de Texistence d'un

sol plus frais (v. R. pour les bois et r pour les cultures qui sij

rattachenl). Les pentes sont en effet/ si faibles, que Feau

secoule avec lenteur; on trouve meme en ete des fosses

numides dans cette zone; on en chercherait vainement dans la
7

_

zone plus elevee des terrains calcaires. Sur les alluvions

recentes et presque planes du S. se developpent des prairies

(H, spontanees
; h, livrees a la culture), et plus bas encore au bord

ties
p'v^>

' O I J

(M). Les dunes littorales ont naturellement leur vegetation spe-

cie (v. D. de la legende).
T •• mL

rait

bstratum est plus pro

nous fournit un moyen d'analvse tres sensible, mais son mode
d perturbat e. On
pouvait s'attendre, aux abords dune ville, a en observer les

effets. S" r la carte les couleurs vives represented les bois, on

peutju
(
1

reste du pays non encore cultive, et qui occupe au N. et au S.-

de garigues. Or, si pour les geographes la erariffue est une

entite, pour les bot
aspects sont multiples sous son uniformite apparente, et nous
l'etrouvons la dans ses details l'influence des conditions de soh
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\

Les garigues

c

presque enticement recouvert de Chene Kermes; le Cistus mon-

speliensis est abondant; le Juniperas Oxycedrus et le Phillyrea

sont parsemes. Parmi cette vegetation arbustive, on trouve en

abondance Thymus vulgaris et Brachypodium ramosum; quel-

ques lianes modestes s'enroulent autour des buissons : Aspa-

ragus, Smilax, Lathyrus; les espaces libres sont occupes par des

planles a roselte et des Graminees. Le couvert des buissons est

parfois assez epais, surtout a FexpositionN., pour permettre aux

Licbens foliaces de se maintenir : Cladonia foliacea, C. rangife-

rina. Enfin les rochers nombreux et proeminents ont une vege-

tation speciale de Lichens crustaces, de Sedum, de Composees

et d'especes ligneuses habituellement localisees dans les fissures

de la roche, telles que Prunus spinosa.

II suffit que le sol devienne un peu marneux, ou moins corn-

eren?sto i

/<

d'importance, ainsi qu'il arrive an bord de Tescarpement de la

garigue de Castelnau et du Cr6s, ou mieux encore sur les cal-

caires eocenes et cretaces au S. de Jacou. Ceci n'est pas absolu;

la garigue a Chene Kerm&s avec Genista Scorpius est la regie,

mais n n'en reste pas moins vrai que sur les calcaires eocenes

et cretaces, le plus souvent marneux, le Genet epineux est tou-

jours ahondant, au lieu que sur le calcaire jurassique, il se

rencontre moins ou meme pas du tout, comme dans la garigue

sans Genista Scorpius, prise pour terme de comparaison.
Une autre espece nous parait liee a 1'existence du calcaire

rocheux et marneux, c'est le Buis. II occupe avec les especes

deja nominees, y compris le Genet epineux, mais sans aucun

Ciste, un plateau calcaire eocene de 4 kilometres dans sa plus

grande largeur, au-dessus du vallon de Grabels. C'est le seul

point ou le calcaire eocene soit compact; aussi les analogies

sont nombreuses avec les garigues precedentes! Le Chene

Kermes y est encore ahondant, mais labsence du Ciste et la

parti
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sur cles calcaires marneux, mais dans des conditions tout

autres; sur des falaises exposees au N. avec le Lierre et autres

especes particulieres aux rochers. Ce sont des stations dissemi-

nees dans la vallee du Lez au N. de Castelnau et dans le bois

de la Valette.
*

On peut distinguer un nouveau facies de garigue dans le S.-

W. de la carte (v. C"); il y a la une chaine de collines, la Gar-

diole, formee de calcaires jurassiques de divers ages, tous com-
pacts et rocheux, plus rapprochee de la rner, plus chaude que
la garigue du Ores', plus directement soumise a Tinfluence

moderatrice du climat maritime, plus meridionale, si toutefois

1 de latitude peut avoir une action sensible sur le developpe-

ment des vegetaux. D'autres causes interviennent pour qu'on

separe la Gardiole du reste des collines calcaires; on y trouve

outre le Ch6ne Kermes tres abondant et le Genet epineux clair-

seme, le Lentisque, rare dans les garigues du IN. et le Cneorum
tricoccum, espece endemique de la Gardiole et consideree

comme survivant de Tepoque tertiaire; enfin Cistus monspe-

liensis, C. albidus et les autres especes dominantes que nous

avons citees.

La garigue se maintient avec ces caracteres au-dessus d'une

altitude moyenne de 70 m., mais la partie la plus basse offre

Taspect le plus lamentable. II y a la un tapis continu de Brachy-

podium ramosum, d'ou emergent quelques maigres Juniperus

Oxycedrus, ou des toufles de Cneorum. La seule espece

ligneuse qui rompe la monotonie, sinon par son abondance du

moins par sa taille, est le Paliurus anstralis; nous avons donne

son nom a ce facies de garigue. Pour ajouter a cette impression

de ujsiusse, la ffaris? a

viers et d'amandiers a peu pres abandonnees, si bien qu'on est

embarrasse de savoir ou commence Tune et ou finit i'autre.

Faut-il croire que le caractere de cette garigue est precisement

celui d'une cuilure ancienne et dont la vegetation spontanee

na pas encore repris possession? (Test un probleme que la car-

tographic nous permet de poser.

Reportons-nous au N. de Montpellier; nous y verrons autour

des bois de Pin d'Alep d'autres espaces denudes; ce sont encore

des garigues, mais il ny a presque plus de Chdne Kermes, le
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Genista Scorpius aboride au contraire et avec lui leRomarin. Le

substratum comprend des calcaires et conglomerats marneux

eocenes plus ou moins desagreges. (Test la garigue a Romarin;

Chins monspeliensis, Lavandula lalifolia, Thyra et autres

Labiees, Brachypodium ramosum, completent la physionomiede

ce nouveau facies. Le Chene vert anime parfois le paysage,

notammcnt au N. et a Tangle N.-E. de la carte. Ce qui lecarac-

terise, c'est Tabondance du Romarin, de la Lavande et du Ciste

qui accompagnent generalement le Pin d'Alep; nous le eonsi-

derons comme un derive de ce bois. On en trouve des exemples

a YE. de la vallee du Lez.

Mais le calcaire marneux n'est pas toujours desagrege, et

s'il est compact on voit le Buis avec le Romarin et les especes

deja nominees. Ceci se produit le plus souvent sur des coteaux

rocheux exposes au N., par exemple au S. de la depression de

Grabels, au bord septentrional du plateau des Vautes, a Mont-

ferrier et au N. de Clapiers; ce facies a Romarin et Buis occupe

le petites surfaces, eu egard aux conditions d'exposition qu'il<

semble exiger.

D'autre part, le calcaire et le conglomerat marneux arrivent

en certains points a se desagreger jusqu'a fournir un sol pulve-

rulent; c'est naturellement au bas des pentes, en des points bas,

ou des suintements temporaires facilitent le travail de desagre-

gation ; le substratum est instable, et par suite la vegetation clair-

semee. Le Romarin, le Gendt epineuxy existent toujours, mais

avec eux Schcenus nigricans. Ges trois especes paraissent si bien

s'atlacher a ce sol meuble qu'elles suivent les alluvions mar-

neuses transportees, de la depression lacustre de Jacou-Teyran,

par le Salaison et qu'elles s'arretent avec elles. Le fait est

d'autant plus frappant, qu'il se produit au milieu d'une region

calcaire d'ou ces trois especes sont exclues. A partir des collines

jurassiques du N., on ne rencontre plus en effet le Romarin
jusqu'a la Gardiole ou il est rare; il en est de meme du Genet

epineux; quant au Schwnus nigricans, il suit quelque temps les

bonis du Salaison.

Lorsque le sol de la garigue est siliceux, on voit les Cistus

en abondance : C. monspeliensis et surtout C. salvifolius; une

Bruyere; des Labiees: Lavandula Slsechas et Romarin. Ce facies
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est peu repandu, parce que le sol n'est siliceux que par places;

au N. de la carte, au vallon de Valmaillargues sur du basalte,

et au S. de Clapiers sur un poudingue et un gres quartzeux.

On rencontre quelques Chenes-lieges en ce point.

Les bois.

II y a bien peu de chose a dire des bois parce qu'ils sont peu

etendus; cependant, il est facile d'y signaler des differences. Le
bois de Chene vert est dans nos environs sur un sol calcaire

compact; il occupe les sommets rocheux. II est, a des degres

divers, penetre par la garigue avec les especes deja nominees;

les lianes y sont plus nombreuses, les plantes a rosette et les

Lichens foliaces plus abondants.

Le bois de Pin d'Alep occupe de preference le sol desagrege,

les calcaires et poudingues eocenes qui s'effritent aisement. II

recouvre plusieurs sommets de part et d'autr^ de la vallee du

Lez; mais, lorsqu'il est en lutte avec le Chene vert, il gravit diffi-

cilement les pentes ; le Romarin, la Lavande et le Genet epineux

ne manquent jamais.

II en est ainsi des bois de la partie N. de la carte; dans la

partie moyenne, le paysage ne garde pas cette simplicity. Le sol

y est forme de cailloux roules siliceux et de sables pliocenes;

la pente tres adoucie des mamelons resulte de leur nature detri-

tique. II s'y developpe a la fois du Chene vert, du Pin d'Alep,

et du Chene Rouvre; ga et la, des Ormes et des Erables. Ces

depots siliceux occupent une grande surface, ils sont facilement

accessibles et cultivables, aussi les bois sont reduits a quelques

bouquets d'arbres ; seuls les bois de Doscares et de la Moure ont

conserve quelque importance. Les especes propres au sol sili-

ceux s'y developpent, notamment les Cistes, parmi lesquels

C. saloifolius ; les Rruyeres : Erica multiflora, E. scoparia, Cal-

luna vulgaris; le sol est frais, humide mdme a la Moure, et la

'egetation cryptogamique abondante. Le Chene Kermes, l'cspece

predominante des srariffues, et souvent des bois calcaires, a

\

presque totalement disparu. Partout ailleurs les membres de

l'association Chene vert, Pin d'Alep, Chene Rouvre sont disse-

mines, tantot par deux, quelquefois trois; il en reste des

temoins pres des habitations, le sous-bois est alors chasse par

T. Lit. (seances) 14
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la culture. Nous avons indique les principaux points par la

lettre R.

Chacun de ces facies de bois se resout en garigue sous faction

de l'homme; ce n'est pas le cas pour Tassociation qui nous

occupe. Est-ce parce que le sol est moins ingrat, et que la cul-

ture s'y maintient au prix de moins de peine? Quoi qu'il en

soit, il n'y a pas, comme pour les bois de Chene vert ou de

Pin d'Alep, de facies de garigue correspondant dans les limites

de la carte.

Les prairies.

Les alluvions des cours d'eau sont a peu pres planes; elles

permettent a la vegetation hydrophile de se developper par

intervalles, mais principalement au confluent du Lez et de la

Mosson. Elles occupent trop peu de surface pour qu'on puisse

y signaler des differences; d'ailleurs, aucune des especes des

prairies de Lattes ou de la Madeleine ne s'impose par sa predo-

minance. La grande majorite habite en meme temps la France

temperee; on n'y pourrait decrire que des facies arbitraires et

changeants a cause de Tuniformite du substratum. La physio-

nomie du tapis vegetal n'a pas les caracteres heurtes de la vege-

tation epineuse, que nous avons vue sur le sol anguleux des

garigues. On en rapporte une impression de calme; les lignes

du paysage, le vert clair des Saules, les feuilles lineaires des

Graminees, des Liliacees, les multiples folioles arrondies des

PapilionacSes, les rosettes des Composees, tout est en har-

monic.

Les bords des cours d'eau pourfaient en etre rapproches a

ce point de vue; les deux facies se -pehfetrent constamment;
mais la predominance des especes arborescentes, Saules, Peu-
pliers, et autres arbres feuillus, les fourres de lianes, le tapis

continu herbace, et aussi le sol abondamment pourVu d'eau par

infiltration, en font un facies autonome, qui perd ses carac-

teres progressivement lorsqu'on remonte vers le N. jusqu'a

disparition complete du ruissellement superficiel.

Les marais.

La transition entre les prairies et les marais se fait par l'in-

termediaire des fosses d'eau saumatre. On y trouve encore des
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arbres et des buissons feuillus et les plantes des prairies voi-

sines; mais le Tcunarix, les hautes Graminees, les Cyperus,

Scirpus, Statice, montrent que Ton a change de milieu. Nous
en avons fait une dependance du facies halophile des marais.

Ce dernier s'eloigne peu des etangs, de quelques metres parfois.

Au S. de Villeneuve, il prend une certaine importance, mais

Texploitation industrielle du sel marin empeche d'y etablir

les diverses stations ou zones, que M. Cii. Flahault a distin-

guees en Camargue. Neanmoins le caractere de la vegetation

halophile est tres net; il riy a plus d'arbres, les especes buis-

sonnantes ou herbacees ont des feuilles grasses, depuis le Plan-

tago crassifolia, reduit aune rosette de feuilles, jusqu'auXiSWdtf

dont la taille est appreciable. Avec VA triplex Halymus qui

forme des haies, ce sont les deux especes ligneuses qui occupent

les points les moins has et les moins humides; partout ailleurs,

c'est un tapis de Salicornia et KOlrione portulacoides, inter-

rompu par des flaques d'eau de quelques centimetres de profon-

deur, assechees en ete.

Les dunes.

Le paysage change encore; au lieu de la vegetation presque

continue des marais, on ne voit plus que des touffes dissemi-

nees parmi le sable mouvant. Toutes les especes ont les carac-

teres de l'adaptation xerophile : feuilles succulentes (Malcolmia

httorea, Euphorbes) ou velues {Medicago marina) ou epineuses

{Eryngium maritimum); d'autres sont bulbeuses {Pancratium

maritimum)
; les formes de Graminees et de Cyperacees sont

abondantes (Psamma arenaria, Cyperus schosnoides). Ges deux

rnieres especes s'avancent le plus pres de la mer par touffes

tres espacees, sur une plage de 50 m. a 100 m. depourvue de

toute autre vegetation. II n'v a aucun arbre dans les limites de

carte. -

Les cultures.

La vegetation spontanee se laisse en partie deviner, malgre

les transformations que le sol a subies sous Taction de

I'homme; il en reste des temoins en bordure des champs cul-

de

r

lives en vignes, c

distinguer quatre

Nous avons p
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1° Les cultures de coteaux calcaires pierreux (Vigne et Oli-

vier) avec quelques Chenes verts ou Pins d'Alep et une partie

des plantes qui les accompagnent, Chene Kermes ou Romarin,

les dominantes de chacune de ces associations. Elles recouvrent

toute la moitie N. de la carte, et au S. les abords de la Gardiole.

Elles sont representees par la lettre c.

2° Les cultures du sol delritique siliceux, d'oii les formes

ligneuses a feuilles persistantes sont a peu pres exclues; les

especes les plus xerophiles se refugient au bord des chemins

poudreux; ce sont surtout des Composees epineuses, Centaurea,

Carlina, Scolymns. II se developpe sur les talus une abondante

vegetation herbacee, oil les Composees, Papilionacees, Grami-

nees et Geraniacees dominent, parsemees de buissons feuillus.

L'aire de ces cultures coincide avec celle de l'association du

Chene vert, Pin d'Alep, Chene Rouvre (voir la lettre r). Le sol

est moins sec, moins accidente que dans le facies precedent. La

culture dominante est celle de la Vigne; i'01ivier est moins

repandu que sur le sol calcaire.

3° Les cultures de la plaine, des depressions et des vallees

fluviales. La Vigne y occupe une place peut-etre trop grande en

certains points, car Thumidite relative du sol permettrait le

developpement des cultures maraicheres, des cereales et des

prairies plus en rapport avec le milieu. On y recueille les

plantes des prairies et du bord des eaux ; c'est le facies de cul-

ture correspondant aux prairies (h, sur la carte).

4° Cultures des dunes. Le doute n'est pas possible sur l'ori-

gine de ces cultures; ce sont des vignes qui datent seulement

de quelques annees. Le substratum est le meme que dans les

dunes voisines ; o» y retrouve les memes especes : Malcolmia,

Anthemis, Pancratium. L'ilot cultive de Maguelonne en differe

profondement; le sol basaltique et stable n'offre pas de conditions

propres au developpement des plantes en majeure partie loca-

lises sur le sable mouvant. La place laissee a la vegetation

spontanee y est d'ailleurs trop failde, pour qu'on puisse se pro-

noncer avec certitude; faute de mieux, nous l'avons rattache

aux cultures de sol detritique avec lesquelles il a des affinites.

Chacune des 5 associations vegetales, qui se partagent notre

sol, et dont nous donnons le detail dans le tableau qui suit,
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poss&de en general un ou plusieurs facies de garigue et un

facies de culture. Une analyse plus detaillee permettrait de sub-

diviser encore les cultures et de les rattacher a des stations

que nous avons castingues

pourraient en stations, c'est-a-dire en

associations vegetates de plus en plus reduites. Quelques metres

carres suffisent pour constituer de multiples stations : roch'ers,

sol sec ou humide, sources, etc. sont parfois tr&s voisins.

C'est en cela que la question prend un interet geographique;

il est impossible en effet de cartographier des portions de ter-

ritoire aussi limitees. Aussi nous avons du faire des syntheses.

Nous presentons sous forme de tableau le resultat de nos

observations consignees sur une carte a l'echelle du 20000°.

Celle que nous donnons ici en est la reduction au 80000 9
;
c'est

un degre de plus vers la synthese ; si nous reduisions la carte a

l'echelle du 1000000% nous distinguerions encore les caracteres

dominants de la vegetation, tels que nous les avons decrits au

debut.

Nous avons choisi pour designer les divers facies, des especes

qui frappent les yeux au premier abord ; toutes celles que nous

avons nommees sont dominantes, elles caracterisent le paysage;

nous avons done suivi une methode physionomique de carto-

pe

d

substratum.

de la nature physique ou chimique du

M. Rouy presente le t. IX de sa Flore de France qui

ra analyse dans la Revue !

.

M. Lutz donne lecture de la note suivante :

Nouvelles stations de Plantago arenaria Wald.
et Kit. aux environs de Nancy

PAR M. J. GODFRIN.

1

II ne faut pas negliger de suivre pas a pas, d'aussi pres que
possible, en relevant les diflerents lieux ou elle apparait, la

1. Voy. Nouvelles, p. 224.
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marche d'une espece en voie de migration ou d'extension. Ce
pointage des nouvelles stations ou elle se montre dans l'enva-

hissement d'une contree, en nous renseignant sur sa dispersion,

fournit d'utiles donnees a la Geographie botanique generate.

Lorsque les faits observes de cet ordre sont suffisamment nom-
breux pour qu'il soit possible d'en tirer une loi, ils peuvent

devoiler quelques secrets de la biologie de cette plante, en faisant

connaitre les raisons pour lesquelles elle etend son aire d'exis-

tence, par le inoyen de quelle structure speciale ou de quelle dis-

position physiologique, et quelles voies elle a suivies dans ses

migrations. Enfin, ces releves exactement mis a jour sont indis-

pensables a la connaissance des flores locales, puisqu'ils permet-

tent et permettront dans l'avenir de separer les plantes indigenes

de celles qui se sont introduites, et de definir d'une fagon pre-

cise la date de la naturalisation.

Ge sont ces raisons qui me determinent a publierun fait assez

minime en soi, mais qui peut revetir une certaine importance

significative : c'est l'apparition, ou au moins la premiere consta-

tation de Vexistence d'une plante etrangere (Plantago armaria)

dans plusieurs localites des environs de Nancy.

Cette espece, voisine immediate du Plantago Psyllium L., avec

laquelle elle est demeuree longtemps confondue, en a ete distin-

guee par Waldstein et Kitaibel (Descriptiones et Icoties planta-

rum rariorum Hungarian, Vienne, 1802-1812). — Depuis cette

separation, elle a ete signalee en de nombreux points de la

France. J'indiquerai hors texte, en note, les principals localites

ou elle est apparue, ainsi que les references bibliographiques

relatives a ces apparitions. Jai l'intention de suivre, au raoyen

de ce releve de stations, la situation actuelle en France de l'es-

pece dont il s'agit.

Des notes en question, on peut conclure que l'espece Plan-

tago arenaria parait spontanee et fixee dans l'Europe meridionale

et le midi de la France 1
et que de la elle s'avance vers le centre

et vers le nord. On la signale encore, en effet, a l'etat spontane

*• De Candolle, Prodrome, t. XIII, 1852, la donne comme annuelle

proissant « in arenosis Europa5 mediae, in regione Mediterranea nee non
>n India ». — Fonvert et Achintre. Catalogue des plantes vasculaires qui

croissent naturellement dans les environs d'Aix. « Dans les lieux sablonneux
pres du moulin Destesta. »
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dans le Centre et l'Ouest
1

, ou elle est plus ou moins abondante

suivant les localites. Elle parait avoir rencontre dans la vallee

du Rhone les conditions naturelles de son developpement, car

elle s'est installee dans toute son etendue et remonte jusqu a

Lyon 2
. On la retrouve encore commune dans la Cote-d'Or 3

.

Si du Midi et du Centre on continue d'avancer vers le Nord,

on constate d'apresles auteurs que cette plante se fait progres-

sivement rare. En Normandie, elle etaitpeu commune en 1869\

Plus pres de notre pays, les lieux de presence de cette plante

sont de plus en pluseloignes et ses stations de plus en plus etroi-

tement specialises quant a leur exigence par rapport au sol.

Holandre ne la mentionne pas encore en 1842 dans sa Flore de

la Moselle' . Cependant, des 1843, Goduos la signale a Nancy 6

,

d'apres Suard, dans une station qui parait ne plus exister, au

bord du canal alors en construction, et entre Villers Saint-

Etienne et Liverdun (d'apres Zienkowitz) , station egalement

disparue. Elle est retrouvee ensuite successivement en differents

I. Abbe Coste. Flore descriptive et illustree de la France, 1904. « Lieux

sablonneux surtout dans le Midi, l'Ouest et le Centre. » — Grenier et

Godron. Flore de France, t. II. « Commun dans la region mediterraneenne

et rOuest ». — Roreau. Flore du Centre de la France, 1857. « Lieux

sablonneux, alluvions, C. Rords de la Loire, de TAllier, du Cher, etc. ».

Laterrade. Flore bordclaise et de la Gironde, 1846. « Champs sablonneux

a Leognan, St-Andre, etc. ». — Sauze et Maillard. Flore des Dcux-Sevres.

a Hare, lieux sablonneux, St-Martin de San^ay, etc. ». — J. Lloyd. Flore

de I'Ouestde la France, 1868. « Charente-Inf., Vendue, Deux-Sevres (St-Mar-

tin de Sangay), Loire-Inf., vallee de la Loire en diff^rentes localites. »

Lecoq et Lamotte. Catalogue raisonne des plantes vasculaires du Plateau

Central de la France. « A. C. Lieux sablonneux, sables des rivieres : Puy-

de-D6me, etc. ». — Gautier. Catalogue raisonne des plantes des Pyrenees-

Orientates. « Rare, Champs sablonneux, greves des rivieres, zone de l'Oli-

vier. »

2. Saint-Lager. Etude des Fleurs, Lyon, 1897, page 695. « Lieux

sablonneux etarides, assez commun. »— Fourreau. Catalogue des plantes

de la vallee du Rhone. « Commun. »

3. Royer. Flore dela Cote-d'Or, 1883, I, p. 230. « RR. Sables, chemins :

Leurre, La Bruyere (Lorey), Voies ferries, etc. »; Supplement, vol. H,

p. 624. « Dijon, Meline. »

4. De Brebisson. Flore de Normandie, 1869. « Annuelle, 616, rare, lieux

arides et sablonneux. » — Ravin. Flore de VYonne. « Lieux incultes, bords
des chemins : Appoigny, St-Georges, etc., A. C. »

5. Hulandre. Flore de la Moselle, 2e Edition, Metz, 1842.
6. Godron. Flore de Lorraine, 6dit. II (1861). Vol. II, p. 154. « Trfcs rare,

Nancy, etc. »
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lieux plus ou moins rapproches de Nancy; d'abord au Sablon,

par I abberRiREN 1

. II j

nees M. Bonati la recueillait sur les voies ferrees de la lignc de

Vesoula Epinal, aux environs deConflans-sur-Lanterne. Recem-
ment M. Rene Maire constate sa presence a la gare de Pont-a-

Mousson. Enfin en 1903, je Tai trouvee sur les voies de garage

Ch voies aux

stations de Mont-sur-Meurthe et de La Neuveville-aux-Bois.

Depuis, M. Petitmengin Ta vue a la gare de Varangeville.

De ce court aper^u, on peut tracer le caractere actuel de la

marche de la plante vers nos regions. Abondante et fixee dans le

uest, elle progresse vers le Nord en locali-

deviennent de plus en plus clairsemees.

Midi

qu

siq

c

M
de Nancy, il en ei

Elle parait se cantonner sur les voies de chemin de fer et

manifeste i par la q
viennent pas. Aussi ellen'a pas encore ete observee sur les allu-

d doute

par

qui sont solidement etablies et ne lui permettent pas dy
d

inte gagnera quelque part des voies de chemin de

fer, les terrains sablonneux qui les avoisinent dans de nom-

breux noints (\e>< environs.

du

Maintenant dans quelle mesure le Plantago arenaria est-il

rable dans la station speciale ou nous 1'avons rencontre?

sens faut-il attacher a l'expression « fugace » par laquelle

on designe son mode d'existence dans le Nord-Est? — A la sta-

1. Abbe Friren. Flore adventice du Sablon, Metz, 1899. « Tres abondante. »>

2. Contejean. Revue de la flore de Montbeliard, 1892. « Depuis quelques

annties assez habituellement sur les voies ferrees, mais ires fugace; Gare

de Belfort (1871), de Colombier, de Fontaine (1871), d'Hericourt, de

Montbeliard (1873). » — ( ;renier. Flore de la Chaine jurassique, 1865.

« Lieux sablonneux, surtout lorsqu'ils ont ete frequemment remues; ?a

et la sur les decombres, se trouve, surtout dans les luzernieres dont les

graines nous arrivent des regions plus mendionales. Stations toujours

variables. »



218 STANCE MJ 14 AVRIL 1905.

tion de Champigneulles, les exemplaires etaient fort abondants

en aout et septembre 1903; la plante couvrait drue un espace

d'environ50 metres de longueur sur 8 a 10 metres de largeur.

En admettant, ce qui est le plus probable, que les premieres

graines aient ete apportees la avecles marchandises qui y tran-

sited, il parait hors de doule que le premier semis n'a pas du

6tre assez copieux pour produire tous les pieds que j'ai observes,

et par consequent la plante s'est ressemee un certain nombre de

fois avec une augmentation, d'annee en annee, des graines pro-

duites par elle. (Test ainsi qu'on peut expliquer l'abondance

actuelle des pieds. II sera interessant de s'assurer, dans la suite,

si cette multiplication de la plante se continuera, auquel cas elle

se maintiendrait sur cette station, ou si, transferee de sa region

naturelle, elle aura pu donner au commencement de sa trans-

plantation quelques generations normales, mais s'affaiblissant

peu a peu dans sa patrie de hasard, son pouvoir generateur ne

diminuera pas de fagon a appauvrir physiologiquement ses des-

cendants successifs jusqu'au deperissement et a la disparition.

Le Conseil a> decide le 7 avril de d'offrir a

chaque collaborates du Bulletin 25 exemplaires a part de

sa Note, M. le Secretaire general a le plaisir d'informer

l'assemblee que cette mesure aura son effet a dater de la

presente seance.
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PERROT (E.) et VILMORIN (PH. DE). — Du Ginseng et en
particulier du Ginseng de Coree et de Mandchourie. Bulletin

des Sciences pharmacologiques, sept.-octobre 1904, n0i 9 et 10,

p. 129-218, 2 pi. et3flg. texte.

Dans cette interessante monographie, les auteurs out condense tous

les documents que nous possedons sur la celebre drogue coreenne. Us
reproduisent, entre autres, la description et les figures donnees du

Ginseng chinois par Jartoux en 1711.

Us donnent ensuite une etude histologique tres complete des diffe-

rentes drogues connues sous le nom de Ginseng. Le Ginseng de Coree

seraitproduitpar le Panax Ginseng G.-A. Meyer (Panax Schin-Seng Nees

Sieb).

folium (J

queft

'f
Ninzi Lour. II resulte de cette etude que la drogue americaine ne saurait

«tre aucunement substitute a eelle des foists de la Mandchourie et de

Coree.

Les auteurs pensent que Ton devrait accorder au Ginseng une valeur

therapeutique plus grande que celle que les Europeens lui concedent

generalement. Mais il est difficile d'etre absolument fixe" sur ce point,

avant d'avoir refait l'etude chimique et pharmacodynamique de cette

drogue que les Chinois achetent au poids de Tor, ainsi que l'attestent

tous les ecrits dans lesquels il en est parle.

F. GujfcUEN.

HAYATA (B.). — Revisio Euphorbiacearum et Buxacearum ja-

ponicarum( The Journal ofthe college ofScience, imperial university

of Tokyo, Japon, vol. XXX, art. 3). 104 pages in-4 et 6 planches.

Tokyo, 1904.

L'auteur decrit 24 genres et 69 especes d'Euphorbiacees, 2 genres

et 3 especes de Buxacees. Les genres qui comptent le plus d'especes
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dans les Euphorbiacees sont : Euphorbia, 19; Phyllanthus, 7; Mai-

lotus, G; Glochidion, 6; 16 genres sont monotypiques.

Especes nouvelles : Phyllanthus Matsumurx, P. liukiuensis ;
P.

Niinamu; Glochidion canceolatum, G. formosanum; Breynia accres-

cens; Euphorbia togakusensis, E. ebracteata.

Conspectus generum des Euphorbiacees ; clefs analytiques des genres

a nombreuses especes; description detaillee de cbaque espece avec sa

bibliograpbie et l'indication de son aire geographique ainsi que de ses

habitats dans l'Empire du Japon, compris Formose; un tableau iigu-

rantla distribution des especes dans les provinces du Japon: deux Index,

Tun des noms latins et synonymes, l'autre des noms vernaculaires

japonais; enfin six planches doubles, bien dessinees par lauteur et

representant les caracteres essentiels de la plupart des especes : tel est le

plan de cet ouvrage qui fait grand honneur au savoir ainsi qu a l'esprit

methodique du botaniste qui l'a signe. Tout le Memoire est ecrit en

latin. Ern. Malwvaud.

CHODAT (R.). — La Biometrie et les methodes de statistique

appliquees a la Botanique (Confer, faite a la 87" assembl. de la

Soc. helvetique des Soc. natur., a "Winterthur) ; br. pet. in-8° de 18 p.,

Winterthur, 1004.

La science tend de jour en jour a reduire les phenomenes cbimiques a

de simples questions de physique. Dans le domaine des sciences biolo-

giques, beaucoup de donnees sont actuellement irreductibles ; la chimie

generale en donnera peut-etre un jour l'explication. Pour le moment

nous n'y voyons que des phenomenes complexes resultant de proprietes

multiples et tres diverses, accomplis par des cellules susceptibles de

s'adapter a rinfini. Cependant l'analyse physico-chimique penetre peu a

peu rintimite des phenomenes biologiques ; elle s'applique aux ferments

issus de l'activite de la cellule et decouvre les lois de la catalyse dans les

organismes vivants ; elle voit dans le proloplasme un colloide , explique

la stati({ue cellulaire par lapression osmotique, etc. En somme, les phe-

nomenes les plus subtils de la vie cellulaire sont de plus en plus suscep-

tibles d'analyse rationnelle et peuvent etre exprimes en une langue pre-

cise, par des constantes physiques.

M. Chodat elablit aisement qu'on peut tracer sans difficulte la courbe

exacte de beaucoup de phenomenes et l'analyser geometritiuement. H

voudrait voir appliquer les methodes precises du calcul des probabilites

au probleme de la variation qui touche de pres a la question de l'origine

des races; il se demande s'il est possible de trouver l'expression exacte

du phenomene de la variation par lequel les individus d'une meme race,
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d'une memo espece, different les uns des autres dans leur stature, leur

apparence, jusque dans leurs particularity les plus insignifiantes. Sui-

vant lui, les notions courantes de variation ordonnee et de variation

desordonnee seraient le resultat d'une analyse incomplete du materiel

variable et « lorsqu'on aborde ces questions par des methodes pre-

cises, on trouve que la variation est toujours ordonnee ». II prend pour

exemple la variation des taches sur le labelle.de certaines Orchidees;

certaines espeees presentent, a eet egard, un polymorphisme extraordi-

naire; il s'occupe seulement de leur nombre dans V Orchis Morio, il con-

sider chaque tache, petite ou grande, comme unite; la variation, en ce

quiconcerne ce caractere, s'etend de a 45. On calcule le nombre de

fleursqui presentent un nombre donne de taches et on determine la fre-

quence de ces variantes. Portantles variantes sur Taxe des abscisses, on

a pour ordonnees les frequences. Reunissant les sommets des ordonnees,

on obtient une figure dite polygone ou courbe de variation. Mais si, au

lieu de determiner simplement la courbe moyenne des frequences en

rapport avec les variantes, c'est-a-dire ici avec le nombre des taches, on

calcule la somme des variantes multiplies par leur frequence eldivisees

parle nombre des variantes, on trouve que les moyennes des carres de

cette somme donnent une approximation plus grande que la moyenne

geometrique simple, telle que nous l'avons supposee tracee d'abord. La

courbe ainsi obtenue peut avoir un ou plusieurs maxima; le calcul en

est difficile dans le second cas.

Quoi qu'il en soil, l'auteur pense que Implication de cette methode a

des problemes de phylogenie et de geographie botanique sera feconde,

(iue la comparaison des faits ne sera plus seulement conjecturale, mais

quelle s'exprimera par des coefficients de ressemblance ou de dissem-

blance. C. Flahault.

THIL (ANDRE). — Sections transversales de 120 espeees de

bois. Paris, 1904.

Tous ceux qui ont eu a s'oceuper de la structure des bois et de leur

determination savent l'importanee toute particuliere que preseate la

coupe transversale operee sur la tige, surtout quand on procede a Tceil

nu ou a la loupe, ce qui est le cas le plus habituel dans la pratique. On

sait generalement aussi les services rendusen cette matiere par les sec-

tions transversales minces publiees par le Professeur Hordlinger, restees

longtemps le monopole de leur inventeur. Une collection speciale de

soixante espeees indigenes ou de grande naturalisation etait, en parti-

culier, de la plus haute utiiite pour Tenseignement. Celle-ci etait

epuisee, lorsqu'en 1895 M. Thil, inspecteur des forets a Paris, publia
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une collection, non plus de soixante, mais de cent especes, destinee a

repondre aux memes besoins de Tenseignement ; elle fut signalee au

Bulletin au moment de son apparition. Elle est epuisee a son tour, et

M. Thil vient d'en faire paraltre une nouvelle edition assez fortement

modifiee et surtout augmentee. A l'origine, la publication, comme les

deux demieres editions de la Flore foresHire de Mathieu, a laquelle elle

se rattachait, se refe'rait exclusivement aux especes indigenes on large-

ment naturalisees en France et en Algerie. Aujourd'hui rextension du

domaine colonial de la France, la creation de services forestiers dans

quelques-uns des pays sur lesquels s'etend notre action, Fimportation en

quantites considerables de quelques bois exotiques a conduit a l'intro-

duction, dans l'enseignement de l'Ecole forestiere de Nancy, d'une etude

plus complete de certains bois interessants a ce double titre; de plus

quelques arbres etrangers semblent devoir prendre une importance plus

grande dans la culture forestiere en France. De la les modifications que

M.Thil a fait subir a sa publication. La suppression de quelques especes

tres secondaires a permis d'introduire les bois des especes que j'ai citees

en dernier lieu, ainsi le Chene rouge d'Amerique; raddition de vingt

coupes a permis d'introduire un certain nombre de types particuliere-

ment interessants, pour la culture forestiere aux colonies, ou pour Tim-

portation regultere en Europe, tels le bois de teck et le pitchpin.

Ainsi que cela etait deja dans la premiere edition, les coupes sont

accompagnees d'une description des bois faite avec le plus grand soin,

M. Thil ayant utilise, pour les rediger, les observations de sesdevanciers,

et faisant profiter ses lecteurs de ses observations personnelles ;
j'ai

montre, je pense, que la publication, dont je viens de rendre compte,

n'est pas seulement utile aux eleves de notre enseignement forestier, en

vue desquels elle a ete congue, qu'elle peut rendre de serieux services

aux botanistes, & ceux aussi qui, employant les bois, desirent avec

raison, pour eclairer la pratique, connaitre la structure de ceux-ci.

P. Fliche.

GERASSIMOW (J. J.). — ^Jtherkulturen von Spirogyra (Cul-

ture des Spirogyra sous ('influence de Vether). {Flora, 1905, 94, I,

p. 79-88; tirage 4 part date 1904.)

L'auteur conclut qu'une faible etherisation rehausse la sensibilite de

lorganisme, hate le developpement, active la respiration, la vigueur,

lechange des materiaux, les processus synthetiques etlacroissance. Dans
1'etat actuel de nos connaissances, on peut admettre que, dans tous les cas.

le c6te essentiel et le resultat immediat de l'influence exercee par l'ether,
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resident dans l'excitation imprimee aux noyaux des cellules qui agissent

sur les phenomenes generaux de la vie de ces cellules.

P. Hariot.
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i

Arvet-Touvet et Gautier, Hieracium nouveaux pour la France et
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Bettelini, La flora, legnosa del Sottocencri (Zurich, 1905).

Camus (G.), Beponse a M. Rouy, 1905.

Chevalier (Aug.), Les vegetaux utiles de VAfrique tropicale fran-

caise (vol. I, fasc. 1), Paris, 1905.

Chodat, Une excursion botanique a Majorque (Geneve, 1905).
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Freuler, Forstliche Vegetationbilder aus dem siidlichen Tess'm

(Zurich, 1904).
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from the botanical Laboratory of the University of

Pennsylvania (vol. II, 1904).

The Journal of agricullurt

Proceedings of the Manchester Field Club (vol. I, part. II), 1900-191

Ovcrsigt over Dansk geologist Forenings Moder, etc. (1904-1905).

Oversigt over Del kongelige Danshe Videnskabernes Selskabs f
handlinger (1904, n° G).

NOUVELLES

M m " A. Gerard, veuve de notre confrere de Thonon, ancien conserva-

teur des hvpotheuues, membre de plusieurs autres Societes savantes,

met en vente :

1° La bibliotheriue de son mari: 300 vol. parrni lesquels la collection

complete de notre Bulletin, YJndex generum Phanerogamarum de

Durand, plusieurs series des Annales des sciences naturelles.

de

56 de Gryptogames (Mousses, Lichens, Champignons, Algues).

3° Des microscopes en bon etat.

S'adresser a Mme veuve A. Gerard, 3, place de lHotel-de-Ville, a Tho-
nr*n_loe. Rnm. /Honb Com n\

o

Prh

V IENT the le t. IX de la Flore de France, par G
fi|c (l'Rrnilp T^£**?i»/\l!*i h.CK wmia Ail Poo "Do in a

. Rouy.

. etranger. Ce volume de 490 p.,

le plus difficile de Touvrage a cause des recherches necessities par les

a
des Cinarocephales et la majeure partie des

publierons prochainement le comnte rendu.

is, Centaurea et Hieracium, comprend la fin

la maip.nrp. nartip. rip* fAmriiflnrps. Nous en/*

t *

•

Le Secretaire-redacteur, gerant du Bulletin,

F. Gagnepain.

«

(

Coulommiers. — Imp. Paul BKODARD.̂-

-

.

;
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SEANCE DU 12 MAI 1905

Presidence de M. Ed. BUREAU.

M. Gagnepain donne lecture des proces-verbaux des deux

precedentes seances dont la redaction est adoptee apres one

observation de M. Friedel.

I

M. le President prononce Tadmission de deux membres
presentes dans la precedente seance :

M. Couderc, ingenieur a Aubenas (Ardecbe), presentepar

MM. Boulv de Lesdain et Lutz.

M. Reynier, boulevard de la Concorde, a Marseille-Ma-

zargues, presente par MM. Bonnier et Malinvaud.

M. le President annonce une presentation nouvelle.

M. Lutz donne lecture des lettres de remerciements de

MM. Revnier et Longuet.

Au sujet de la Note : « Un Pistacia prelendu hybride »,

M.G. ROUY, ayant exprime une appreciation qui figure au

Bulletin, stance du \0 mars, p. 135, M. ALFRED Reykiek

demande a faire une courte replique :

Les exsiccatas du Pistacia Lentisco-Terebintltus que M. G. Rouy

a recus de M. Ricknell sous le nom de P. Saportse Burn, lui
V ft

« paraissent » hybrides; des lors il doute qu'il y ait « ventable-

ment » identite entre les plantes provenant du Var, des Alpes-

Maritimes, de la Ligurie et de la Sardaigne avec celles des

Bouches-du-Rhone, carquelques-unes de celles-ci « pourraient»

appartenir a des cas teratologiques (autrement dit n'etre point

l'hybride certain de sa Flore de France). Jecrois devoir affirmer

de nouveau que les specimens de la localite princeps, vus in

herbier de Saporta, et le Pistachier du vallon de Morgiou (aux

veux d'H. Roux, cet arbrisseau etait tres caracterise, Marion le

lui ayan t fait connaitre a ce titre) concordent avec tous mes

exemplaires, consciencieusement accumules, controlables au

surplus par les dessins du Memoire publie dans les Annates des

sciences naturelies.

T. L1I.
K(seances) 15

.
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L'interSt de notre confrere est done d'entrer dans le fond du

debat et d'apporter des preuves serieuses de l'hybridite de ses

echantillons. Historiquement il ne saurait y avoir chose jugee :

combien de fois l'exacte interpretation des faits de la nature

n'a-t-elle pas ete fortlente a se faire jour!

En ce qui concerne le nom de P. Saportae, j'ai fourni les motifs

le rendant obligatoirement modifiable en P. Saportse-Marioni,

si l'hvbridite reelle du P. Lentisco-Terebinthus vient a n'etre

plus le probleme que je clesirerais voir M. G. Rouy solutionner

au plus tot.

M. Rouy dit qu'il n'arien aajouteral'observationd'ordre

purement historique qu'il a presentee a la seance du

10 mars, la question ayant ete traitee par les botanistes

qu'il a cites et de fagon largement suffisante.

Lecture est donnee de la communication suivante :

De I'influence de la composition chimique du

milieu sur la vegetation de quelques Algues

Chlorophyc^es,

par M.Joseph COMERE.

J'ai publie, en Janvier 1903, le resultat de quelques recher-

ches faites en vue d'etudier Taction des eaux salees sur les

Algues d'eau douce et de demontrer que, moyennant certaines

precautions, il etait possible de faire vivre les Chlorophycees

(llamenteuses dans de Teau de mer artificielle a divers degres de

salure 1.

premiers de

de culture, j'en ai etendu l'application en employant des solu-

Jions de matieres salines diverses et examine leur limite de

que

nees dans l'etat

g d

par

que

1. J. CoMERE. T)e Taction des eaux sal6es sur la v6g6tation de quelques
Algues d'eau douce (Nuova Notarisia, serie 14, Janvier 1903).
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et la vegetation des Algues d'eau douce, a fait Tobjet de plu-

sieurs travaux et parmi les principaux publies sur ce sujet spe-

cial, sans mentionner ceux qui traitent exclusivement des com-
poses organiques, je citerai ceux de M. Famintzixe ! sur le

developpement des Algues dans des solutions de sels inorga-

niques; celles de M. Ritcher 2 sur Faction speciale du chlorure

de sodium; de M. Wyplel 3 sur Tinfluence comparative des

chlorures, bromures et fluorures et de M. Borge 4 sur celle du

chlorure de sodium et des sels de fer.

MM. R. Bouillac 5
et Moliscu 6

se sont occupes d'etudier le

role joue par les arseniates dans Talimentation des Algues uni-

cellulaires; M. Bokorxy 7 a examine, entre autres substances,

Taction des fluorure et fluosilicate de sodium etdu bichlorure de

mercure; N. Yasuda 8
, celle des chlorures de potassium, sodium

et ammonium, sur YEwjlena viridis, et M. Ono 9
, celle de divers

selsy en particulier du sulfate de fer, du sublime corrosif, de

quelq

Molliard 10 ont fait agir sur le Stichococcus

1. A. Famintzine. Die anorganischen Salze, etc. (Bull. Acad. imp. sciences

de Saint-Pctrrsbourg, VIII, 1871, pp. 226 et suiv. av., 3 pi.).

2. A. Ritcher. Ueber die Anpassung der Susswasseralgen an Kochsalz-

lusungen. Inaugural Dissertation. Miinchen, 1892, 2 t.

3. M. Wyplel. Ueber den Einfluss einiger Chloride, Fluoride und Bro-
mide auf Algen. Waidhofen, 1893.

4. 0. Borge. Ueber die Rhizoidenbildung bei einigen fadenformigen
Chlorophyceen. Upsala, 1894.

5. R. Bouillac Influence de Tacide arsSnique sur la v6g£tation des

Algues (Compt. rend. Acad, sciences, 26 nov. 1894, et Ann. agronomiques,

XXIV, p. 561).

6. H. Molisch. Die Ernahrung der Algen (Si'iswasseralgen, II, Abhandlung-
Sitzungsber Kais. Akad. der Wissensch. in Wien. Mathem. naturw. Classe,

Band CV, Abth. I, oct. 1896, p. 663-648).
7. Th. Bokorny. Vergleichende Studien iiber die Gittwirkung verschie-

dener chemtscher Substanzen bei Algen und Infusorien (Archiv. fiir die

Ges. Physiologic, Band 64, Bonn, 1896).

8. A. Yasuda. Studien ueber die Anpassungsfahigkeit einiger Infusorien

an concentrirte Losiingen (Joum. Coll. Sc. Imp. Univ. Tokyo, vol. XIII, 1900,

Part. I, p. 101-140, pi. X-XIU.
9. N. (>no. Ueber die wachsthurasbeschleunigung einiger Algen und

Pilze durch chemische Reize (Journ. Coll. Sc. Imp. Univ. Tokyo, vol. XIII,

1900, part. I, p. 141-186, pi. XIII).

10. L. Matruchot et M. Molliard. Variations de structure d'une Algue
verte sous Tinfluence du milieu nutritif (Revue gendrale de botanique, XIV,

1902, p. 193 et suiv.).



228 SfiANCE DU 12 MAI 1905

hacillaris un certain nombre de matieres organiques et des sels

mineraux : les azotates de potassium et de calcium, le phos-

phate acide de potasse et le sulfate de cuivre.

Par mes reeherches, en operant sur des Algues filamenteuses

d'une organisation relativement eleveeet les cultivant dans des

solutions nutritives additionnees de divers composes chimiques,

j'ai essaye de demontrer qu'en graduant convenablement

Taction des substances actives, on pouvait faire supporter

aux especes en experience des doses assez elevees de celles-ci.

Tout en determinant Taction physiologique de chacun des sels

employes, il m'a ete permis de constater que certains dentre

eux pouvaient 6tre toleres dans une certaine mesure en accli-

matant pro les vegetaux cryptogamiques aux

variations de composition chimique du milieu et que meme
les solutions salines introduces dans mes cultures exergaient a

une dose determinee une influence adjuvante sur la vegeta-

tion des plantes.

I

Des perfecti

aux C
tr6s variable, offrant une succession de stades evolutifs, se lais-

sent facilement cultiver et s'adaptent a des solutions salines

tres concentrees. En employantdes precautions tres minutieuses

et les procedes en usage dans les etudes bacteriologiques, on

a pu suivre leur developpement dans des conditions de purete

toutes speciales.

Les formes superieures en organisation, bien que plus

faciles a reconnaitre et a caracteriser, sont d'une sensibilite

beaucoup plus grande relativement et je me suis surtout

1. M. W. Beyerinck. KulturversuchenmitZoochlorellen, Lichengonidien
und anderen niederen Algen {Bot. leitung, n° 45, 1890). — Beritcht fiber

meine Kulturen niederen Algen auf Na'hrgelatine (Centr. f. Bakt. und
Paras., t. XIII, 1893). — W. Kruger. Ueber zwei aus Saftfliissen rein ge-

zuchtete Algen {Zopfs Beitrage z. Plujs. u. Morph.med.org., t.lV, p. 91).

15. Chodat et J. Grintzesco. Sur les mStliodes de culture des Allies vertes

(Actes du 1 er Congris international de botanique, 1900, p. 157). — M.
Sur la culture des Algues a Tetat de purete (M., p. 103). — L. M v

Il.\ dais.

\TRUCHOT
et M. MOLLIARD, loco citat.
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preoccupe, tout en operant avec le plus de soins possible, de les

faire evoluer dans des conditions satisfaisantes en vue de com-

parer leur faculte variable d'adaptation.

Les solutions de Detmer, de Knopp, de MM. Chodat et Grikt-

zEsco,etc.,peuventetre employees comme milieu de culture pour

les Algues filamenteuses, mais il importe de les ramener a un

degre de dilution convenable, car la proportion de sels solubles

que ces liqueurs nutritives renferment est beaucoup trop elevee

pour permettre un developpement normal.

Les milieux naturels : l'eau des etangs et des marais, ou

bien encore une maceration de terre vegetale, a Texemple de

M. Gerassimow 1
, sont aussi dun emploi avantageux, mais les

substances alimentaires qu'ils renferment, rapidement epuisees,

ont bientot fait defaut pour la nourriture des plantes et il faut

renouveler le liquide nutritif tres frequemment.

J'emploie, de preference a l'eau distillee qu'il n'est pas facile

de se procurer pure et surtout exempte de sels de cuivre *, de

l'eau de riviere sterilisee. L'eau de la Garonne, dont j'ai fait

usage, ne renferme pas une proportion de sels tres elevee. Le

residu salin est de gr. 1367 par litre, d'apres les analyses de

H. Deville 3

Mes flacons de culture, laves au prealable

3t rinces avec soin, sont d'une capacite (

uch

+
lpon de coton, chauffes a Teluve a

cc. d'eau sterilisee, plus 30 gouttes

Eau 100

Azotate de calcium 0,25

Phosphate de potassium . 0,25

Azotate de potassium 0,25

Sulfate de magnesium 0,25

Sulfate de fer Traces.

Carbonate de calcium, Q. S. pour neutralises
*

Cette

1. J.-J. Gerassimow. Die Abhangigkett der (Jrosse der Zelle von der

Menge ihrer Kernmasse [Zeitschr. fitr allgcm. Physiologie, Band I, 1902).

2. P.-P. Deherain et E. Demoussy. La germination dans l'eau distillee

{La Nature, 8 juin 1901, p. 19).

3. H. Deville. Ann. de Chimie et de Phys., t. XXIII, p. 32.
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ture de 70° environ. Son degre de concentration la rend

maniable et d'un dosage facile. Tous les cinq ou six jours,

j'ajoute 3 a 5 gouttes de liqueur nutritive aux cultures pour

maintenir les bonnes conditions de vitalite et ne donner ainsi

que la proportion de matieres necessaires au developpement

normal suivant les besoins de la plante.
,

L'aeration frequente des solutions de culture est aussi absolu-

utiles a la

synthese organique. II suffit d'employer dans ce but un dispo-

sitif permettant de faire passer, au travers du liquide de culture,

un courant d'air forme par une trompe de laboratoire, ou tout

autre moyen,et filtre au travers d'une couche de coton.

ment necessaire, car les aliments gazeux sont

agir

que au

milieu nutritif. Ces essais d'adaptation donnent surtout de bons

resultats avec les plantes en pleine vegetation, et celles qui se

preparent a la conjugaison ou a la sporulation tolerent mal

Taction des substances salines.

II

poses chimiqu

leur action sur quelques Chi

choix pour etudier

d'eau douce sont les

suivants

Chlorure de sodium.
Arseniate de sodium.
Iodure de potassium.

Hromure de potassium.

Sulfate de protoxyde de fer.

Les solutions de ces substances salines ont ete dosees de

maniere a permettre Introduction progressive dans les liquides

de culture d'une quantite determinee de matieres actives. Au
debut des experiences, je n'ai fait agir qu'un petit nombre de

gouttes des solutions titrees et, augmentant graduellement les

proportions, je suis arrive a employer plusieurs centimetres

cubes a la fois. Ces additions doivent etre convenablement espa-

car il est de beaucoup preferable de laisser un intervalle de

temp

a dose plus minime po

de temps entre les ad



J. COMKKE. VEGETATION DE QUELQUES ALGUES CHLOUOPHYCEES. 23 i

Algues de s'accoutumer graduellementaux changements amenes
dans la concentration du milieu.

Les especes suivantes :

Spirogyra crassa Kiitz.

S. Weberi Kiitz.

(JEdogonium capillare (Linn.) Kiitz.

OEdogonium longatum Kiitz.

Cladophora fracta Kiitz.

Conferva bombycina Ag.

ont ete soumises a Taction des substances enumerees plus haut.

b

vue de Tetude de leur evolution biologique. Les Spirogyra crassa

et Weberi, YCEdogonium capillare et le Cladophora fracta abon-

dent a Toulouse dans le canal du Midi. Les bassins dans lesquels

on cultive les plantes aquatiques au Jardin des plantes de notre

ville me fournissent les memes Spirogyra crassa et Cladophora

gatum.

Conferva bombycina et XGEdog

de

du milieu. CEdogon

de composition

capillare et le Sjrirogyra Weberi

s'adaptent beaucoup mieux aux solutions salines. II en est de

meme du Cladophora fracta et de \OEdogonium longatum qui

supportent Taction de solutions d'un degre de concentration

Con ft

L

avec les especes du meme genre.

divers groupes, mais aussi tres sensiblement

HI

L'action sur les fonctions generates et sur les elements de la

cellule variant avec les diverses especes en experience et avec

1 haq
dose OntiiYiiim of nno rlnco nrifivA variahlps avPP, C.haCUne de

matieres salines employees.

9

P
1'on ne peut depasser sans arreter le developpement et

itir les fonctions physiologiques, et par dose nocive la pro-

portion de sels qui amene la disorganisation des

laires et la mort.
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Sous linduence de la dose optimum, la vegetation des Algues

filamenteuses est abondante, la coloration intense, l'accroisse-

ment continu et la production de nombreuses bulles d'oxygene,

qui les maintiennent a la surface des liquides de culture, don-

nent une preuve de leur vitalite et de la persistance de leurs

fonctions assimilatrices. Au dela de la dose optimum, l'accrois-

sement est suspendu, la coloration se modifie et les filaments

de

cultive.

pt

les or<janismes preparent la resistance contre la concentration

du liquide de culture, leur activite vegetative est ralentie, ils

accumulent des matieres ternaires et leur membrane, subissant

dans r.prhnins rns dps dpfnrmatinns parar.fprislirniPS- nrpsente des

GEdogo

/<

q
de

Gay 1

, akinetes de M. Wille 2
et qui

de repos qui prennent naissance sans rajeunissement cellulaire

et se montrent sous l'influence de conditions defavorables.

La dose nocive atteinte, la disorganisation totale s'opere rapi-

dement.

Employees dans les limites de la dose optimum, aucune des

solutions salines que j'ai experimentees n'a exerce une action

toxique sur les plantes soumises a leur influence. Au contraire,

Taddition des sels solubles aux liquides de culture a produit,

dans une proportion variable avec chaque substance et chaque

espece, une sorte d'acceleration de la croissance que je crois pou-

voir etre interpretee comme le resultat d'une stimulation du

des Al

pouvoir osmotique.

dont
• p

des

certaines eaux minerales. Mais, sauf en ce qui regarde le chlo-

1. Fr. Gay. Rcckerchcs sur le developpcmeiit de quelques Alrjues vertes

p. 11 et 12, Paris, 1891.

2. Wille. Ueber Akineten und Aplanosporen bei den AUen (Botan

Centralhl, XVI, p. 216, 1883).



J. COMERE. — VEGETATION DE QUELQUES ALGUES CHLOROPHYCEES. 233

rure de sodium, ces composes salins ne se trouvent dans les

milieux naturels qu a des doses bien moindres que celles aux-

quelles j'ai adapte les Algues en experience. Employes dans ces

proportions, ils ne sont pas evidemment des aliments et il est

possible d'admettre que leur addition aux milieux nutritifs pro-

duit une sorte d'influence adjuvante de la vegetation, analogue

aux phenomenes de chemauxisme constates dans les cultures de

divers organismes sous Taction de composes organiques et inor-

ganiques.

En ce qui concerne en particulier Tarseniate de sodium,

comme nous le verrons plus loin, son action nutritive, qui a ete

discutee en ce qui concerne les Algues protococcoides, ma paru

nulle pour les especes filamenteuses superieures.

Pour m'assurer de la bonne acclimatation des especes sou-

mises a Taction des divers agents chimiques, apres avoir deter-

mine le degre de sensibilite de chaque forme pour chacun des

sels employes, j'ai conserve les especes adaptees aux doses

optimum pendant un temps tres long, en ayant soin d'ajouter

au liquide de culture, a intervalles reguliers, quelques gouttes

de la solution nutritive concentree et a aerer de temps a autre

le contenu des flacons. Les Algues se sont developpees norma-

lement et ont presente tous les caracteres d'une bonne vegeta-

tion.

Ces m6mes Algues, transportees dan

adapt

d

ment a un degre de concentration plus eleve, elles ont supporte

d

plantes qui n'avaient pas ete soumises a Tacclimatation prelimi-

naire prolongee.

Les formes acclimatees sont au conlraire rapidement detruites

si on les ramene brusquement dans la solution nutrive normale,

preuve certaine de leur parfaite adaptation a leurs nouvelles

conditions d'existence.

IV

Les limites des doses optimum sont relativement faciles a

determiner, bien quelles soient en fonction des conditions de
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l'adaptation, mais celles des doses nocives sont plus difficiles a

etablir, surtout pour les formes aptes a developper des hypno-

cystes. Lorsque la production de ces formations speciales a ete

provoquee dans de bonnes conditions par la concentration con-

venablement graduee des matieres salines du milieu, les Algues

peuvent ensuite supporter, sous cet etat de vie latente, des pro-

portions de sels tr&s elevees et variables dans d'assez grandes

limites. II en resulte que les indications numeriques que nous

donnons, en nous occupant de Taction particuliere de chaque

substance, ne doivent pas etre prises dans un sens absolu, mais

n'etre considerees que comme une evaluation surtout compara-

tive des facultes de resistance des formes en experience.

1. Action du chlorure de sodium. — A. Ritcher 1

a etabli que

de nombreuses Algues d'eau douce appartenant aux groupes des

Cyanophycees, des Diatomees et des Chlorophycees pouvaient

se developper dans des solutions nutritives additionnees d'une

quantite plus ou moins grande de chlorure de sodium. L'adap-

tation se fait d'autant mieux que l'organisation de l'Algue est

moins compliquee. Le chlorure de sodium agit sur la coloration

des chromoleucites. Certaines formes protococcoules, telles que

:

Chlorella, Tetraspora et Stichococcus, ontpu ainsi vivre dans des

milieux contenant jusqu'a 8 p. 100 de sel marin.

L/action de plusieurs chlorures alcalins et alcalino-terreux,

ainsi que de leur melange, a ete etudiee par M. Wyflel 2
. Comme

reconnu que les Algues superieures

lucoup moins erande a Taction des

Wyplel
offrent une resistance beaucoup moins gran
substances salines que les Algues inferieures.

CEdog
et les Vaucheria beaucoup moins etles Cladophora moins encore.

Les chlorures d'ammonium et de baryum exercent une action

nuisible et, dans des solutions a 2 a 4 p. 400, les Protococcus

meurent au bout de peu de temps. Les chlorures de calcium et

de magnesium sont bien moins toxiques, et ceux de sodium, de

potassium et de strontium sont encore bien mieux supportes.

D'apres les experiences de M. Borge 3
, les Algues continuent

1. A. Ritcher, loco citat.

2. M. Wyplel, loco citat.

3. O. Borge, loco citat.



J, COMERE. — VfiGfiTATION DE QUELQUES ALGUES CHLOROPHYCEES. 235

a vivre dans une solution de chlorure de sodium, mais Taction

de doses elevees entraine leur mort.

M. Bokorny 1

, etudiant Taction des fluorures alcalins, a vu

quedes Cladophora, QEdogonium et Oscillaria cessaientde vivre

au bout de 24 heures dans une solution a 0,2 p. 100 de fluorure

de sodium, tandis que ces memes Algues continuaient a pros-

perer dans une solution de chlorure de sodium de meme titre.

M. A. Yasuda 2
a constate que YEuglena viridis Ehr. presente

une augmentation de volume et du nombre des chromatophores

dans des solutions renfermant 0,8 p. 100 de chlorure de sodium,

ou 0,7 p. 100 de chlorure de potassium, ou bien encore

0,6 p. 100 de chlorure d'ammonium. Les limites de resistance

ont ete de 1,8 p. 100 pour le chlorure de sodium, de 2,8 p. 100

pour le chlorure de potassium et de 1,4 p. 100 pour celui d'am-

nionium.

J'ai publie 3
le resultat de quelques recherches que j'avais

faites en vue d'etudier Taction des eaux salees sur quelques

Chlorophycees. La solution employee pour introduire dans mes

ultur

Miquel a fait usage dans ses recherches experimentales

sur la physiologie des Diatomees\ Comme MM. A. Ritcher et

O. Borge, j'avais constate que le degre de resistance des Algues

a Taction du chlorure de sodium est en raison inverse du degre

de perfectionnement de la structure. Les Cladophora et les

QEdogonium ont continue a vivre dans des milieux renfermant

2,5 a 3,5 p. 100 de sels marins; les Vancheria ont resiste a une

concentration de 2 p. 100; les Spirogyra catenaeformis etvarians

ont prospere dans des solutions a 1,80 et 2 p. 400, mais les

Spirogyra jugalis et orbicularis, formes a spires nomhreuses et

tenues, n'ont rapporte guere qu'une proportion de 1,50 p. 400.

Sous l'influence de la dose optimum, la coloration des chromo-

leucites passe au vert-jaune, cette teinte s'accentue avec la con-

centration de la dose de matiere active.

Des renflements cellulaires anormaux et des deformations

l.Tii. Bokorny, loco citat.
2 - A. Yasuda, loco citat.
3 - J. Comere, loco citat.

*• P. Miquel. De la culture artificielle des Diatomees (Ann. de microyra-

P*fe, t. IV, 1892).
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luisent frequemment le degre de

concentration des solutions de chlorure de sodium, atteignant

motiq

pect ne con-

trarient nullement I'adaptation physiologique, se presentent,

mais avecun degre moindre, sous Taction des autres sets solubles

experimentes.

Le chlorure de sodium est tres facilement tolere par les

Algues. Lorsque ce sel se trouve en proportion convenable, ii

intervient utilement pour favoriser la nutrition.

Tableau I.

ESPECES
;rience

CHLOKURK DE SODIUM

Limites
de la dose optimum

Limites

de la dose nocive

Spirogyra crassa. . .

Spirogyra Weber i. . .

QEdogonium capillare

OEdogonium longatum
Cladophora fracta . .

Conferva bombycina .

0,50 a 0,60 p. 100

1,75 a 2,00

1,25 a 1,50

2,25 a 2,75

2,40 a 2,80

2,50 a 3,00

1,20 a 1,50 p. 100
^ \

3,75 a 4,75

3,50 a 4,50

4,50 a 5,75

4,75 a 6,00

5 ,50 a 6,50

2. Action de l'arseniate de sodium. — Apres avoir constate que

par

ILLAC a recherche si les arseniates etaient susceptibles

de remplacer les phosphates dans la nutrition des Algues. II a

trouve que, non seulement les arseniates ajoutes a une solution

nutritive augmentaient la recolte, mais qu'en outre ces plantes

se developpaient tres bien dans une solution privee de phos-

phates et renfermant des arseniates. Pour ces especes vegetales,

les arseniates pourraient remplacer les phosphates.

Le meme auteur a reconnu que le Stichococcvs bacillaris don-

nait en particulier des rendements pluseleves lorsque la solution

nutritive renfermait 1 p. 1 000 d'acide arsenique. Une dissolu-

tion contenant gr. 001 d'acide phosphorique a l'etat de

phosphate de potasse ne donnait en moyenne que gr. 40 de

Schizothrix lardacea pese a l'etat sec, tandis que Ton obtenait
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4 gr. 80 environ, si on ajoutait au liquide gr. 50 par litre

d'arseniate de potassium.

D'apres M. Molisch*, au contraire, le developpement et la

reproduction des Algues ne pourraient avoir lieu lorsque Ton
pi le ces

2 p. 100), mais ceux-ci ne pourraient etre substitues aux phos-

phates dans Talimentation vegetale.

J'ai essaye de cultiver YGEdogonium capillare dansune solution

nutritive privee de phosphates etadditionnee d'une certaine pro-

portion d'arseniate alcalin. La plante a deperi tres rapidement
et, dans un intervalle de temps tres court, sa disorganisation a

Au additionne

quantite

CEdogon

d

Pour 6tre certain que, dans OEdog
n avait pas subi ['influence nocive d'une dose d'arseniate a

laquelle il n'avait pas ete adapte, j'ai place l'Algue dans une

pi

que ont servi

de regie atous mes essais. Les resultats ont ete identiques etla

n'a pu vivre dans le milieu qui ne renfermait pas de

phosph

Tableau II.

ESPKCES
EN RIENCE

ARSKX1ATE DE SODIUM

Limitcs

de la Jose optimum.

Limites

de la ilose nocive

Spirogyra crassa. . .

SpirogyraWeberi.
. .

OEdogonium capillare
QKdogonium longatum
Cladophora fracta . .

Conferva bombycina .

0,15 a 0,20 p. 100

0,00 a 0,80

0,30 a 0,35

0,60 a 0,70

0,75 a 0,85

0,50 a 1,20

0,30 a 0,45 p. 100

1 ,80 a 1 ,50

0,75 u 1.00

0,00 a 1,50

1,20a 1,75

1 ,30 a 2,00

1- R. Bouillac, loco citat.

2. M. Moliscij, loco citat.
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3. Action de l'iodure de potassium.— Bokobny ! a reconnu que

les corps haloiienes etaient destoxiques tres energiques pour les

Algues. Combines aux alcalis, ils sont toleres dans une certaine

proportion par les especes superieures filamenteuses.

L'action de l'iodure de potassium s'est montree analogue a

celle du 'bromure et je n'ai pas observe de difference bien sen-

sible dans la maniere d'agir de ces deux composes.

La quantite d'iodure de potassium que peuvent supporter les

Algues n'est pas tres elevee, mais ce sel est beaucoup moins

nocif comparativement, par exemple, que le sulfate de fer.

Sous linfluence de l'iodure de potassium, les chromoleucites

prennent une teinte vert brillant caracteristique.

ESPECES
EX EXPERIENCE

Spirogyra crassa. . . .

Spirogyra Weberi. . . .

OEdogonium capillare .

OEdogonium longatum .

Cladopbora fracta . . .

Conferva bombycina . .

Tableau III.

IODURE DE POTASSIUM

Limites
do la dose optimum.

0,05 a 0,07 p. 100

0,20 a 0,25

0,10a0,15

0,15 a 0,20

0,25 a 0,30

0,20 a 0,30

Limites

de la dose nocivc.

0,15 a 0,20 p.

0,50 a 0,60

0,45 a 0,55

0,60 a 0,75

0,60 a 0,85

0,75 a 0,90

4. Action du bromure de potassium.

deM. Wyplel 1
, les bromures exerce

r6s les experiences

action toxique sur

les Algues. Le plus actif serait le bromure d'ammonium, puis

en ordre decroissant ceux de sodium et de potassium.

Au point de vue de la resistance physiologique et de la colo-

ration des chromoleucites, les resultats que j'ai obtenus avec le

bromure de potassium ne different pas sensiblement de ceux

observes avec l'iodure de la meme base, bien que le premier de

ces sels se soit montre moins actif.

1. M. Wyplel, loco citat.

-
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Tableau IV.

ESPECES
EX EXPERIENCE

RROMURE DE POTASSIUM

Limites

de la dose optimum.
Limites

<le Ja dose nocivc

Spirogyra crassa.

Spirogyra Weberi
OEdogonium capillare

CEdogonium longatum
Cladophora fracta

Conferva bombycina .

0,07 a 0,10 p. 100

0,25 a 0,30

0,12 a 0,20

0,20 a 0,25

0,30 a 0,40

0,25 a 0,30

0,20 a 0,25 p. 100

0,60 a 0,70

0,50 a 0,75

0,75 a 0,90

0,70 a 0,85

0,75 a 1,20

5. Action du sulfate de fer.— Les selsde fer exercent, d'apres

M. O. Borge 1

, une action nuisible sur les Algues a une dose

peu elevee et ]e sulfate ferreux, d'apres M. Th. Bokorny 2
, aurait

ete tolere par des Spirogyra pendant plusieurs heures a la dose

de gr> 10 p. 400.

Dans ses recherches operees sur des Hormidium, M. N. O.no

a constate que Taction optimum du sulfate ferreux avait lieu a la

dose de 0,0005 p. 400, et la limite de resistance a celle de 0,0126

p. 100.

Tableau V.

ESPECES
X EXPERIENCE

SULFATE DE KEH

Limites

do la dose optimum.

Limites

do la dose nocivc.

Spirogyra crassa
Spirogyra Weberi
OEdogonium capillare

CEdogonium longatum
Cladophora fracta
Conferva bombycina

.

0.02 a 0,05 p. 100

0,10 a 0,15

0,08 a 0,10

0,10 a 0,18

0,08 a 0,15

0,15 a 0,20

0,07 a 0,10 p.

0,20 a 0,25

0,15 a 0,20

0,15 a 0,30

0,20 a 0,2:;

0,25 a 0,3:>

Le sulfate de fer est le plus actif des agents chimiques que
l»«i~* •

r
.:„„ t.,^

faible

l-O. Borge, loco citat.

~- Til Bokokny, loco citat
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favorable sur la vegetation des Algues et sur la coloration des

chromoleucites, dont il avive considerablement la teinte verte;

mais, pour reussir les essais d'adaptation, il faut employer des

precautions particuli&res et, poureviterTalteration de la solution

de sulfate de fer, j'ai additionne celle-ci d'une tres petite pro-

portion d'acide citrique.

De plus, dans les observations d'une certaine duree, il est

indispensable de renouveler assez frequemment le contenu des

flacons de culture. Un depot ferrugineux d'oxyde de fer peut

former a la longue sur les filaments des plantes une sorte de

gaine ocracee protectrice, qui leur permetde supporter des doses

relativement elevees de sulfate ferreux et sensiblement supe-

rieures k celles qui representent les limites de la resistance

d

V

11 me sera permis, d apres les experiences auxquelles j ai pro-

cede, de formuler les conclusions suivantes :

1° Le degre de resistance physiologique des Algues supe-

rieures filamenteuses d'eau douce a Taction des solutions

salines, tout en etant beaucoup moins eleve que celui des

formes protococcoides, est variable avec les divers agents chi-

miques, les diverses especes du meme genre et en fonction de la

graduation progressive dans Taction des matieres salines.

2° On peut determiner pour chaque plante et pour chaque

compose chimique les proportions quantitatives de substances

actives correspondant aux limites des doses optimum et nocive.

La dose optimum comprenant la quantite de matiere active

qui peut etre ajoutee progressivement a la solution nutritive

sans que la vegetation et les fonctions vitales de l'Algue en

suspension dans le liquide soient modifiees ou ralenties. En ope-

rant dans des conditions favorables d'adaptation et en ne depas-

sant pas les limites de la dose optimum, Ton peut faire vivre et

prosperer les especes en experience dans les liquides de cul-

ture additionnes de diverses matieres salines et realiser une

veritable acclimatation aux nouvelles conditions de milieu.

La dose nocive designe la proportion des sels qui amene la

disorganisation et la mort des elements cellulaires.
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3° II y a lieu d'ajouter une grande importance a l'emploi des

precautions a prendre dans les essais (('adaptation, les resultats

pouvant etre rendus inexacts par une action trop rapide ou

insuffisamment graduee et par les mauvaises conditions des

milieux de culture.

4° Les sels, dont j'ai etudie Faction, employes dans une pro-

portion ne depassant pas les limites de la dose optimum, pro-

duisent une sorte d'influence adjuvante dans la vegetation, une

acceleration de croissance des plantes en experience et une

action particuliere sur la coloration des chromoleucites variable

avec les diverses especes.

Le chlorure de sodium est tres favorablement tolere par les

Algues filamenteuses d'eau douce.

L'arseniate de sodium, les bromure et iodure de potassium

et le sulfate de fer sont en ordre croissant plus actifs, et leur

action nocive s'exerce a des doses bien moindrcs.

5° En ce qui concerne plus particulierement Taction des sels

arsenicaux sur les Chlorophycees filamenteuses, jai constate

que ces composes ne pouvaient pas remplacer les phosphates

dans les liquides nutritifs et que les plantes deperissaient dans

un milieu dans lequel on substituait a ces sels les arseniates

alcalins.

de vue de la resistance physiol

observees, nous pouvons placer au premier rang le Confe

bombycina et le Cladophorafracta, ensuite, en ordre decroiss*

iQEdogonium longatum, le Spirogijra Weberi, XOEdogoni

capillare et le Spirogijra crassa, cette derniere forme etant t

sensible a Taction des differents reactifs.

M. Lutz donne lecture de la communication suivante :

Notes lichenologiques j

PAR le D' M. BOULY DE LESDAIX.

Le signe (") indique des especes ou varietes nouvelles pour la France.

* Evernia divaricata (L.) Ach. subsp. E. iluvrica. A. Zahlb. Sched.

K
Krijpt. exsicc. edit, a Mus. Palat. Vindob., n» 1049 (Littore austfiaco :

T. Lll. seances) 16
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ad ramulos Picearum in sylva (Trnovaner Wald) prope Gorz ca. 1000 m.

s. n.

Hautes-Pyrenees : Cauterets, au Pont d'Espagne. En melange avecle

type, leg. F. Marc, 1904.

Thalle gris&tre, plus raide que dans le type qui parait le plus souvent

comme chiffonm i et frise. La potasse jaunit le cortex qui prend en suite,

mais tardivement, une coloration rougeatre.

* Letharia Soleirolii Hue, Lich. ext. Furop., p. 56. Slereocaulon

Soleirolii Scha*rer. Enumerat. crit. Lich. Furop., p. 180.

Herault : Sur les rochers de Castanet-le-Haut vers le Pas-de-la-Lauze,

a une altitude de 900 m. Leg. abbe Soulie, 1903.

L'unique echantillon que j'ai recu est bien developpe, mais il est un

peu plus gr&le que les deux exemplaires que je possede, et dont Tun a

ete recueilli par Soleirol sur les rochers de Calvi (Corse) en 1827, et Tautre

par Canepa (Auf Erde am Monte Santo di Pula in suddlichen SardinienJ,

Arnold, n° 1688.

Le Letharia Soleirolii a ete indiqu6 : 1° Fertilis ad rapes granitoideas,

in insula Sardinia (Morio. Herb.); sterilis ad rupes siliceas et trachites

in insulis Aethalia, Sardinia et Imarine (Jatta. Syl. Lich. Hal., p. 55);

2° in montibus excelsis Canaria* (Montagne. Hist. nat. des Canaries, p. 118);

3° in Sierra Leone (Mull. Arg. Lich. Beit., n° 1067).

Cladonia delicata (Erh.) F1K.

(Vest par erreur que, dans ma Lute des Lichens reciicillis a Spa, j'ai

indique cette espfece : il s'agit en effet du CI. pilyrea (F1K) Fr.

Le CI. delicata n'a pas encore ete signale en Belgique. M. Aigret, dans

son excellente Monographic des Cladonia de Belgique, p. 95, Fa bien indique

suivant Lochenies dans la FortH de Soignes, mais il vient de m'^crire que,

d'apres ses recherches, ce n'est qu'une forme du CI. pityrea.

J'ai eu Toccasion de recueillir abondamment cette espece, aux environs

de Paris, principalement dans les bois qui entourent Versailles, et presque
tou jours sur des troncs de Chfttaigniers coupes a'ras de terre. 11 faudrait

la rechercher en Belgique dans de semblables stations.

Acolium microsporum B. de Lesd. nova sp.

Crusta granulosa, griseo-llava. K-C-KC-. Apothecia nigra, parva, sessilia,

scabra, plana, margine prominulo, dein convexa, margine tenui subper-

sistente. Epithecium fuscescens, thecium incoloratum, hypothecium fus-

cescens. Paraphyses concrete, asci clavati, spora 8-na? nigricantes, uni-

septata?, 0-10 long. 3-3,5 jx crass.

Spermatia ellipsoidea, recta, 4-5 long. 1 ^ crass.

Aveykon : Saint-Geniez. ad corticem. Leg. abbe Soulie, 1902.

* Lecidea dalecarlica Hedl. Krit. Bemer. ub. ein. art. dcr Flecht-

Lecanora, Lecidea und Micarea, p. 57.

Hautes-Pyrenees : Cauterets; sur unvieux troiic de Pin. Leg. F. Marc,

1 904.
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Lozere : sommet du Mailhebiau, 1471 m., sur du vieux bois. Leg,

Abbe Soulie, 1903. Dans ce dernier exemplaire, les spores sont parfois

un peu courbes.

Thalle presque mil. Apothecies noires, entourees d un bord blancMtre,
d'abord planes, puis legerement convexes. Epith. olivatre, thee, ethypoth.
incolores, parapliyses tres coherentes. Spores simples, oblongues, longues
de 13-16 sur 5-6 ^ Gelat. Iiyin. I + bleu.
Ces deux echantillons sont bien semblables a l'exemplaire typique que

jepossede, et qui a ete recueilli par leDp J. Hedlund (Ad lignum Pini prope
Elfdal Dalekarlise Suecia»).

*
Rhi^ocarpon chionophilum var. decoloratum (Wainio) A. Zahlb.

{Lich. rar. exsicc, n° 25.)

Hautes-Pyrenees : Cauterets. au sommet du Monne, 2724 m. Leg.

F. Marc, 1904.

* Aspicilia sanguined Krplh . f. subcandida. Arn. Lich. Ausfl. in Tirol,

XXX, p. 223, Exsicc. N° 1729b
.

Hautes-Pyren6es : Cauterets: vallee qui conduit du lac de Gaube au

Vignemale. Leg. F. Marc, 1904.

Les spores de cet exemplaire mesurent jusqu'a 25 [x de long : celles de

1'exsiccata $Arnold ont de 18-21 a de Ion?.

* Staurothele scabrida; Thelolrema scabridn Anzi Catal. Lkh.,

P- 104.

Aveyron : sur les pierres calcaires a Salles-la-Source, leg. Sallel,

1885, et a St-Germain, leg. abbe Soulie, 1903.

Apothecies moyennes, bemispheriques, scabres, ombiliquees, dissemi-

nees sur un thalle brun noinltre, formS de petites granulations eparses

ou plus ou moins coniluentes.
Spores muraies 2-uees, ovales, incolores puis brunes de 39-43 de long

sur 12-i8jx . Elles sont parfois plus ou moins arrondies et mesurent alors

21 ou 15 jx.

Les gonidies liymeniales sont jaune verdatre et ont de 3 a 4 jj. de dia-

metre.

* Staurothele clopima var. ambrosiana Arn. Die Lich. des Frank.

J*ra, p. 239; Paraphysorma Ambrosianus Massal, Mcmorie Lichenog.,

P- 130; Flagey, Lich. Alg. N° 275.

Aveyron : Nant; pierres calcaires d'un mur. Leg. F. Man-, 1904.

Thalle nettement orbiculaire, de 3 a 4 millimetres de diametre, brun
noir, verruqueux. Apothecies centrales, immerg6es dans des petites ('mi-

jiences arrondies. Spores 2-nees, muraies, ovales, incolores, puis brunes,

tongues de 21-48 sur 13-20 »..

Staurothele inconversa: Verrucaria inconversa Nyl. in Flora, 18 <o,

P. 301
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Aveyron : gorges de la Dourbie. Leg. F. Marc, 1904.

Thalle brunatre, fendille areole. Apothecies noires, ombiliquees, hemi-

spheriques, enfoncees dans des areoles plus ou moins proeminentes du

thalle, d'ou elles emergent legerement.

Spores murales, incolores, longues de 36-54 sur 12-18 ^ (ionidies ver-

ddtres de 5 a 6 jj. de diametre.

Nylander (loc. cit.) dit en parlant de cette espece : « Subsimilis Verrueari*.

umbrinw, mox vero differens sporis incoloribus ».

Ce n'est pour moi qu'une simple forme du Staurothele fissa (Tayi)

Wainio= V. umbrina Nyl. : j'ai trouve en effet des echantillons de cette

derniere espece dont les spores, longtemps incolores, devenaient seule-

ment legerement jaunatres a la fin.

* Melanotheca diffusa Leight, The Lick. Fl. of. Gr. Brit., 3« edit,

p. 498.

Aveyron : bois d'Aubrac, 1 200 m., sur des Aulnes. Leg. Abbe Soulie,

1903. Herault : la Salvetat; leg. F. Marc.

Thalle mil. Apothecies arrondies, dispersees ou reunies par grouped

comme dans le M. gelatinosa, et formant alors sur Tecorce des petits ilots

noirs plus ou moins ovalaires.

Paraphyses nulles, theques ventrues, legerement piriformes, renfermanf

8 spores brun&tres, uniseptees, legerement resserrees au milieu, a loges

inegales, la superieure 6tant souvent un peu plus large et moins longue :

elles mesurent 18-27 de lone sur 6 m-. Gelat. livm. I + bruni.

Lecture est donnee en resume de la communication qui

suit :

Les Cephalozia du bois de Dangeau i

par M. DOUIN.

Le bois de Dangeau, tout entier sur l'argile a silex des geo-

logues et sur le grison du Perche, sorte de conglomerat qui en

est un etat particulier, permet de recueillir les sept

suivants :

Cephalo

EUCEPHALOZIA.

C. bicuspidata (L.) Dum.

Cephaloziella

C . divaricata (Sm.) Heeg,
C. byssacea (Roth) Heeg,

C. papulosa Douin,

C.stellulifera (Tayl.) type, et var.

gracillima Douin.

Prionolobus.

C. Turneri (Hook.) Lindb.

C. dentata (Raddi) Lindb. type,

var. rubra Douin.

el

Je ne dirai rien des 3 premiers, j'ai trouve les fructifications
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du quatrieme, ce qui m'a decide a en faire une description; le

cinquieme, decouvert tout recemment, va me permettre d'elu-

cider, jele crois du moins, une question fort controversee; enfin,

pour terminer, je dirai quelques mots sur les 2 derniers.

Si Ton ajoute aux 7 especes ci-dessus le C lunnlifolia Dum., de

la base humide des gres cenomaniens, le C. Francisi Dum., des

sables du Perche, et le C. striatula C. Jens., des tourbieres de

cette meme region, on aura la plupart des especes du g. Cepha-

lozia que Ton peut recolter dans notre departement.

Tout d'abord, je voudrais indiquer un caractere inedit per-

mettant de distinguer tres facilement les Cephalozia proprement

dits des Cephaloziella et Prionolobus. Dans ces derniers, le

pedicelle de la capsule est forme par qaatre rangees de cellules

tandis que le pedicelle des Cephalozia en compte huit.

I. Cephalozia papillosa Douin.

JTai deja parle de cette plante curieuse dans la Rev. bnjol. de

1901, p. 70 (fig. 7 et8,p. 71), et de 1903, p. 2 (fig. 4,5 et 11,

P- 6). Si jen donne actuellement une description detaillee, ce

n'est pas que je pense que cette plante forme une bonne espece.

Non, mon opinion n'a pas change depuis 1903; mais parce que

jevois la une bonne variete, ou plutot une espece nouvelle en

formation, et qu'il importe de fixer cette forme pour les hepati-

cologues a venir.

1° Description de la var. belsensis Douin (loc. cit.).

Plante dioique, en plaques d'un beau vert d'herbe.
Tiges dressSes, simples ou presenlant des rameaux au-dessous des

archegones ou du perianthe arrets dans son developpement, de 2 a 5 mm.
<te longueur et portant de nombreuses radicules par-dessous. Les tiges

steriles portent au sommet et sur les feuilles voisines de nombreux pro-

Pagules verts, arrondis (10 y. en diam.) ou a contours assez nettement

rectangulaires de 12 a 15 p. de long sur 8 k 9 jx de large.

Feuilles dressees-etalees, souvent concaves et ators plus rapproch6es de

la tige, divisees jusque vers la moitie en 2 lobes formant ordinairement
Ul* angle aigu,et presentant sur la face dorsale des pointes plusou moms
nombreuses dans les formes typiques. Ces pointes ou epines sont formees

antes; celles-ci sont par-** une et quelquefois de plusieurs cellules sailla
0l s papilleuses par suite de petites saillies sur leurs parois exWrieures.

Lobes des feuilles aigus, plus ou moins dentes; cellules anguieuses,

P°lygonales, sans trigones, a parois peu epaisses de 15 a 20 n en diam.

feuilles supSrieures parfois d6formees par suite dune production exces-

Anient active de propagules.
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Amphigastres a un seul lobe ordinairement, parfois divises en 2 lobes,

plus ou moins dentes, toujours beaucoup plus petits que les feuilles ordi-

naires, mais presentant rarement des epines dorsales.

Feuilles perigoniales de meme forme que les feuilles ordinaires mais

plus concaves, & lobes .dentes, le plus souvent sans epines dorsales ou

n'ayant que des cellules peu saillantes; une seule grosse antheridie

(80 (x de longueur pour la partie globuleuse) a l'aisselle de ces feuilles.

Feuilles involucrales semblables aux feuilles ordinaires mais plus

dressees et parfois divisees en 3 lobes et un peu plus grandes, n'ayant

rorame les feuilles perigoniales que des pointes dorsales nulles ou peu

accentuees. De plus, les feuilles superieures passent insensiblement aux

feuilles inferieures et ne forment pas de bourgeon net au sommet.

Toutes les feuilles sont d'un beau vert, non decolorees.

Perianthe terminal depassant les feuilles involucrales des deux tiers de

sa longueur environ, retreci, decolore et plisse au sommet qui est sinue-

crenele.

Capsule elliptique a 4 valves renfermant des elateres a 2 fibres spirales

et des spores lisses tres petites (5 a G |i).

Floraison : HiverPrinlemps.
Fructification : Printemps-Ete.

Habitat : sur la terre argilo-siliceuse et sur les roches de gres par

les Mousses.

mi

2° Remarques diverses.

La tige est ordinairement simple; mais, comrae on le verra

met,pour le C. stellulifera, s'il se produit des archegones au so

il se developpe a leur base 2 ou 3 rameaux quand la fructifica-

tion n'arrive pas a bien; par contre, si la fructification est com-

plete, la tige reste simple.

Les amphigastres presentent des epines dorsales quand
_

pie

dans la var. belsensis Douin l

.

Toutes les feuilles d'une meme tige ne sont pas egalem

pourvues d'epines dorsales; parfois on n'en voitque quelques-

unes; sur d'autres, il n'y en a pasdu tout. Meme il est des tiges

dont les feuilles en sont totalement depourvues.

Jai ecrit jadis 2 que la production depines ou de pointes sur

le dos des feuilles etait peut-etre due a une cause accidentelle;

comme la question m'interessait, j'ai recherche cette caused

je crois lavoir trouvee.

M. I'abbe Boulay 3 pense que ce sont « les debuts d'une pro*

1. Voy. Rev. bryol., 1903, p. 6.

2. Loc. cit.

3. Muscin^es de la France, II« partie, p. XXXIV.
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duction de radicules (rhizoides) dans certaines conditions

d'ombre et d'humidite plus prononcees que celles dont la plante

s'accommode a l'etat normal ». II est possible que cette hypothese

soit exacte pour quelques especes, C. Columbm, par example,

dont les epines dorsales sont formees de cellules bien plus

longues que larges.

Mais cette po

puisque ces pointes dorsales sont formees de plusieurs cellules.

La cause est tout autre et des plus simples- Elle est due a une

surproduction de propagules. Voici d'ailleurs, d'apres cequej'ai

observe tout recemment, comment les choses se passent :

La production de propagules est si active que non seulement

les cellules peripheriques des feuilles se divisent pour en pro-

duire, mais encore les cellules dorsales du limbe, dans sa

partie moyenne surtout, se divisent aussi perpendiculairement a

ce limbe; elles augmentent ainsi la quantite de propagules pro-

duits. J'ai meme vu des cellules superficielles de la tige se

diviser de la meme fagon et devenir propagulif&res.

Mais cette production de propagules n'a lieu qu'au sommet
des tiges, de sorte que, lorsque celles-ci s'allongent, la fonction

propagulifere s'arr^te pour continuer plus haut sur les feuilles

nouvellement developpees. Les cellules dorsales des feuilles,

ou se faisait auparavant la production de propagules, ne se

divisent plus, mais restent saillan d

d

l'espece.

Selon l'tiumidite atmospherique ou terrestre on observe les

4 cas suivants avec tous les intermediaires : 1° si la tige se

developpe tres vite, les epines dorsales ne se forment pas; 2° si

la tige se developpe un peu plus lentement, les epines dorsales

de\

peu nombreuses; 3° si cette tige pousse 1

dorsales seront de plus en plus nombreuses

la production des p
continuant au meme endroit finira par devorer, pour ainsi dire,

completement les feuilles, qui seront deformees et deviendront

meconnaissables.

C'est cette meme production de propagules qui cause les

dents laterales des feuilles quand elle s'arrSte de b

que dorsales se
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produisent sans fournir aucun propagule, la fonction propagu-

lifere s'arretant avant d'avoir commence : alors on a des

feuilles types tout a fait caracteristiques. II n'est pas douteux

que ce fait aujourdhui accidentel, deviendra general, et nous

aurons ainsi assiste a la formation et a la naissance <Tune nou-

velle esp&ce sans nous en douter.

En effet, pour tout hepaticologue non preveuu, si on lui pre-

sentait une tige Lien caracterisee du Cephaloziella Douini

Schiffner et une autre du C. byssacea, il n'hesiterait pas une

seconde a en faire 2 especes distinctes.

(Test d'ailleurs ainsi, par changements brusques, bien plus

que par variations insensibles que de nouvelles especes so for-

ment.

Voila quatre annees de suite que je retrouve, pres Bonneval,

le C. Douini bien caracterise dans la majorite de ses tiges :

c'est une preuve de la permanence du caractere.

J'avais deja trouve des perianthes a differentes reprises mais

tou jours petits, arretes dans leur developpement avec des

rameaux partant de la base. Le 4 Janvier dernier, j'ai enfin trouve

quelques perianthes bien developpes dont deux renfermaient

une capsule incluse; ces capsules sont sorties parfaitement

mures des perianthes. Les feuilles involucrales et le perianthe

longuementdecolores montraient que ces fructifications dataient,

comme je le montrerai plus loin pour le C. stellulifera, du

printemps 1904 et qu'elles avaient passe Tete a Tetat de vie

ralentie.

3° Comparaison avec quelques Cephalozia.

On verra dans la Rev. brt/ol. {he. cit.) comment le C. Douini

se separe des autres especes a cellules dorsales epineuses, ainsi

que la synonymie de cette espece. II me reste a ajouter et a

faire ressortir les principaux caracteres

C. byssacea dont il est ne.

qui la separent du

P
sales de ses feuilles, par ses lobes dentes, ses propag-ules qu l

pa

(5 a 6 jx seulement), tous caracteres que ne possede pas le

C
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4° Locality d'Eure-et-Loir.

c
de ce departement. lis seront indiques dans les Muscinees

d'Eure-et-Loir qui paraitront dans quelques mois.

Je n'indiquerai ici que les 2 localites originates qui ont servi

a etablir lespece. La premiere est celle de Pontault sur un gres

ladere ; c'est la plante de cette localite qui a donne le type de

Tespece, Cephaloziella Douini Schiffner, cree par le celebre

professeur viennois; la seconde est le talus boise d'une route

pres Bonneval, sur Targile a silex : c'est la que j'ai recueilli la

var. belsensis Douin.

II. Cephalozia stellulifera (Tayl.).

Le 31 decembre dernier, je mepromenais dans le grand bois

de Dangeau, afin d'y recolter quelques-unes des raretes

habituelles qu'on y rencontre, Cephalozia dentata (Raddi) par

exemple, et qui y est toujours assez commun dans la plupart

des allees, surtout en brins isoles. Sur le talus d'une de ces

dernieres, je vis une petite Hepatique qui, a la loupe, me parut

inconnue. Les feuilles moyennes me paraissaient tres etalees,

tandisque celles du sommet etaient imbriqueeset formaient une

sorte de bourgeon. Je pensais que c'etait peut-etre un Ceph. den-

to<«nonpropagulifere au sommet des tiges, comme on le trouve

le plus souvent. Quoi qu'il en soit, je jugeai la plante remar-

kable et je marquai la place en enlevant un peud'ecoree sur un
gros ch6ne voisin. Bien m'en a pris, car j'eus la malchance de

perdre ma recolte, ce dont je mapercus le lendemain quand je

voulus rexaminer au microscope. Alors, malgre un froid subit

de 12 degres au-dessous de zero, je retournai dans le bois, et

grace au cbdne marque, je pus retrouver qk et la quelques tiges

«e mon Hepatique. Celle-ci, encore tres jeune, ne m'a montre

<ju'un seul periantbe de cette annee; par contre, j'en decouvris

3 autres de l'annee precedente dont Tun contenait une capsule

mcluse et bien mure. C'est ce qui m'a permis de rediger la pre-

sente Note sur une espece fort discutee, le Cephalozia stellulifera

(Tayl.).

D'un autre cdte, je voyais depuis longtemps, qh et la dans la
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grande allee du bois de Dangeau, dans les grands chemins du

bois de Bouthonvilliers et du bois St-Denis, un Cephalozia qui

par son aspect jaune verdatre ou rougeatre me semblait diffe-

rent du groupe C. byssacea-divaricata. Faute de robserver

sans doute au bon moment, je ne pouvais lui trouver une

autonomie propre. II y a quelques semaines, exactement le

o fevrier dernier, j'ai examine a nouveau ce Cephalozia et j'ai

pu constater qu'il etait paro'ique. (Test une forme du C stel*

lulifera, d'apr&s le professeur Schiffner a qui je I ai soumise.

Les auteurs qui ont decrit le C. stellulifera sont si peu

{

1 accord au sujetdes caracteres a lui assigner, que je crois utile

le donner tout d'abord la description du C. stellulifera du bois

de Dangeau, decelui que jeconsidere comme le type de Fespece

bien qu'il y soil tres rare, parce que ses caracteres s'accordent

assez bien avec les descriptions donnees et permettent, jusqua

un certain point, de les rnettre d'accord.

1° Description du C. stellulifera (Tayl.) du bois de Dangeau.

Plante paro'ique, d'un vert un peu jaunatre, non propagulifere.

Tiges clressees, de 4 a 8 mm. de longueur, garnie par-dessous de nom-

breuses radicules hyalines, a feuilles petites a la base et insensiblement

plus grandes jusqu'aux feuilles involucrales. Les ramifications de I'annee

ne d6passent guere 2 mm. a 2 mm. 1/2. Ces tiges sont simples, ou bien

se terminent par un bourgeon a archSgones, de la base inferieure duquel

naissent 2 a 3 rameaux sur lesquels on trouve successivement les feuilles

ordinaires, les feuilles p6rigoniales protectrices des anthSridies, les

feuilles involucrales, le tout accompagn6 d'amphigastres fort variables

inais toujours bien distincts. Tous ces orcanes sont "insures transversale-

ment.

Feuilles ordinaires (ou inferieures) a 2 lobes aigus et entiers, divisSes

jusqu'aux deux tiers environ. Les lobes forment, quand on presse la

feuille entre les deux lamelles de la preparation, un angle plus souvent

presque droit ou obtus qu'aigu; en place, sur la tige, les lobes paraissent

plus ou moins rapproches. Les feuilles sont ordinairement dressees,

quelquefois dressees-etalees, ou parfois 6talees a angle droit, ou meme
squarreuses, c'est-a-dire courbees-voutees en dessous comme le lobe infe-

rieur des Scopania parfaits.

Les cellules sont anguleuses, de 15 a 20 |t en diametre, sans trigones,

avec des parois assez epaisses.

Feuilles perigoniales peu distinctes des feuilles ordinaires. Elles sont

d'abord (res concaves, appliquees contre la tige. Ensuite, elles s'en ecar-

tent, deviennent dressees, puis .Halees et enfln m6me squarreuses, quand

les antberidies ont accompli leur fonction. Ces feuilles presentent parfois

en avant une petite dent aigue comme dans le groupe de Lophozia acuta-

A l'aisselle des feuilles, on trouve souvent 1, mais parfois 2 et 3 anthe-
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ridies; et, fait curieux, elles sonf siluees a Tangle interne et a la partie

anterieure des feuilles, non au milieu de l'insertion.

Feuilles involucrales dressees a lobes entiers, non decoloives, sem-
blables aux feuilles ordinaires, mais plus rapprocbees et plus grandes;
seules, les deux intimes ont les lobes garnis de petites dents fornixes

d'une seule cellule saillante. Les feuilles involucrales sont ordinairement
dressees-imbriquees et torment souvent une sorte de bourgeon tres net

au-dessus des feuilles suivantes 6talees. Ampbigastres fort variables, sou-

vent beaucoup plus petits que les feuilles, parfois absolument identiques

comme forme et comme grandeur, lis sont tantot entiers, tantot divises

au sominet et bifides, tantot n'ayant quune dent ou qu'une ebauche de
dent vers la base, tantot dresses, tantot etales ou ineme refl£chis. En
approchant des feuilles involucrales, ils atteignent les dimensions d'une

deini-feuille, quand ils ne leur sont pas tout a fait identiques. L'amphi-
gastre qui accompagne les feuilles involucrales intimes est souvent bifide

avec des lobes dentes, mais ordinairement plus petits que ceux des feuilles.

Ue perianthe terminal, plisse, legerement retreci et hyalin au sominet,

est nettement dente par la saillie des cellules terminates. 11 depasse les

feuilles involucrales des 2/3 de sa longueur et termine lestiges principales.

Capsule elliptique de 1/2 mm. de long, renfermant les 61ateres a 1 ou

2 fibres spiralees et des spores petites de 6 a 9 [x.

Floraison : decembre, Janvier, fevrier.

Fructification : mars a juin.

Habitat : sur l'argile a silexdans les bois, au bord des allees, parmi les

Mousses et diverses Hepatiques : Hypnum cupressiforme , //. Schreberi et

H. purum, Triehostomum mutabile, Atrichum undulatum, Southbia hyalina,

Calypogeia ericetorum, Scapania curta, etc.

,
2° Remarques diverses sur le C. stellulifera.

Une chose qui frappe tout d'ahord dans le C. stellulift

c'est la position des feuilles par rapport a la tige. Les feui

ordinaires ou inferieures sont tres etalees et ineme squarreuses

(fig. 12). Les feuilles perigoniales subissent pour ainsi dire un

mouvement d'oscillation autour de leur insertion au fur et a

mesure que les antheridies se fletrissent et disparaissent. Appli-

quees sur la tige quand les antheridies croissent et murissent,

elles s'etalent quand les antherozo'ides s'echappent ettinalement

deviennent squarreuses quand ces antheridies sont fletries ou

disparues. La fig-. 8 est tres suggestive a cet egard; elle permet

de prendre ce mouvement pour ainsi dire sur le fait ; les fig. 6 et I

sont egalement demonstratives.

II en de meme, je crois, si les antherid

arriver, pour une cause ou une de

eloppement; c'est du moins ce que semble indiquer la

fiffUgure y q
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Je suis persuade egalement que les feuilles involucrales se

reflechissent aussi quancl les archegones restent et que la plante

ne presente pas d'innovations a la base de ceux-ei (fig. 6). Dans

les autres cas, il me semble que les feuilles involucrales restent

imbriquees-dressees : c'est ce que montrent les fig. 3,4, o et 7.

Une autre particularity de cette espece est la tres grande

variability des amphigastres qui sont toujours presents. Sur la

figure 12, on voit differentes formes qui sembleraient rassem-

blees a dessein; pourtantil n'en est rien. J'ai justement dessine

ce rameau parce que cette tres grande variability m'avait frappe.

Au point de vue de la grandeur, ces amphigastres sont egale-

ment variables puisqu'on en trouve de tres petits et d'autres aussi

r dentiq

avec les diverses grandeurs intermediates (voy. les fig- 7, 10

et 11). On observe la meme variability au sujet de la position

des amphigastres par ppl

<

ques, d'autres sont etales; il y en a m&me de reflechis (fig*- 7

et 12. Lorqu'ils sont bifides, la profondeur dn sinus est tres

variable aussi.

Un troisieme fait tres curieux et qui me parait tout a fait

special a notre espece, c'est la place des antheridies. Celles-ci

sont situees a la partie anterieure, a Tangle interne des feuilles

perigoniales (fig. 3, 4, 8 et 9) ; de sorte qu'elles ne sont protegees

pie par une moitie de feuille. Quelquefois meme elles sont si

pres du bord qu'elles penchent ou se trouvent completement en

dehors des feuilles qui doivent les proteger. C'est ce que Ton
voit tres bien sur l'antheridie inferieure de la branche c (fig. 3) et

surtout sur la figure 9. Ce caractere est telque, si on retourne la

tig-e, on ne voit plus du tout d'antheridies
;
par contre c'est tres

commode pour en suivre le developpement (voy. fig. 9).

II resulte del'examen d'une vingtaine de tiges que cette plante

fructifie rarement. — Pourquoi? —- Tres probablement parce

que la plupart des antheridies sont vides ou disparues quand les

t de recevoir les antherozoides. De sorte

que la plante ne peut fructifier qu'autant que les archegones
run pied plus Age sont fecondes par les antherozoides d'un autre

pied plus jeune. De toute facon, les antheridies etant presque

toujours disparues quand les perianthes sont developpes, il en

(
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resulte que cette plante, qui n'est peut-etre pas rare, se trouve

pour cette raison negligee et confondue avec les formes du

C. byssacea.

S'il y a fecondation, la tige reste simple et se termine par le

perianthe et la fructification, et la plante doit £tre annuelle

(fig*. 1, a). Dans le ens contraire, la tige se ramifie et montre 2

ou 3 rameaux qui naissent de la base des archegones : la plante

vit alors deux ans (fig. 1, b). J'ai meme vu une fois les pousses

superposees de trois annees (fig. 2). La tige a de premiere

annee se termine par des archegones; de la base de ces der-

niers partent trois ramifications b, b, b, terminees egalement

par des archegones; et de la base de ceux-ci partent de

nouvelles pousses c, c, c, terminees de meme. 11 se presente

semblable phenomene sur une plante annuelle que Ton emp&che

de fructifier en la coupant constamment : elle peut arriver a

vivre alors 2 ans; de m^meune plante bisannuelJe vivra 3 ans.

La plante ne veut pas perir avant davoir assure sa survivance.

(Test lasecheresse brusque du printemps qui doit etre la cause

de la sterilite chez cette espece.

Comme je Tai dit en commen^ant, je n'ai trouve qu'un seul

perianthe de cette annee, avec trois autres de Fan passe. L'un de

d

q

Chez

d

ch

se concentre sur Tappareil vegetatif, et a la base inferieure du

perianthe, plus ou moins avance, ou a la base des archegones,

se developpent un ou plusieurs petits bourgeons qui passeront

l'ete a Tetat de vie ralentie, abrites par les debris de la plante

mere, pour se developper aTautomne : e'est ce que Ton voitchez

les C. stellulifera Jung., Schraderi, etc. Dans ce cas, le perian-

the, quandil apparait, esttoujours plus court etn est pas normal.

Le meme fait se produit si Tactivite vegetative est tres gvande.

Si, au contraire, le sporogone est deja fort avarice, la plante,

sentant instinctivement quelle le conduira a bonne fin, con-

centre son activite sur lui. II passeraTete a 1 etat de vie ralentie

et achevera son developpement avec les premieres pluies
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(Fautomne : c'estce qu
1

on observe communementchez Lophozia

excisa, et c'est ce que je viens de voir chez les Cephaloziella

Douini etC stellulifera.

On reconnait facilement ces sortes de fructifications attardees

a la decoloration que subissent le perianthe et les feuilles invo-

lucrales en raison de ce que ces organes ne sont reellement

plus vivants. Le perianthe est plus ou moins longuement deco-

lore au sommet : c'est surtout tres net chez Lophozia excisa qui,

au printemps, a son perianthe d'un beau vert. Quand le perianthe

est deja naturellement decolore au sommet, il le devient alo.rs

beaucoup plus longuement. Les feuilles involucrales sont tou-

jours plus ou moins deteriorees; quand elles arrivent a se con-

server, elles sont toujours decolorees. La capsule seule demeure

intacte avec ses spores.

3° Remarques sur l'inflorescence du C. stellulifera et des
Hepatiques foliacees en general.

ft

tent pas a la fois des antheridies et des archegones. II y a des

tiges steriles; d'autres sont terminees par des archegones et les

feuilles situees au-dessous n'ont plus d'antheridies, mais parfois

celles-ci doivent etre tombees; ce sont des tiges anciennes

(fig. 6 et "); d'autres portents portent des antheridies sans archegones

au sommet : ce sont les tiges jeunes (fig-. 9) et les archegones

ne sont pas encore formes; en fin, on trouve toujours, — quand

on examine un certain nomhre de tiges, — des plantes nette-

ment paroiques, c'est-a-dire ayant des archegones au sommet
avec des antheridies a Taisselle des feuilles situees au-dessous

(fig. 3 et 4).

Quand on voit une plante terminee par des archegones ou un

perianthe, de la hase duquel partent des rameaux portant des

antheridies, on peut aflirmer que la plante est paro'ique. Pour-

tant, dansce cas, beaucoup seraient tentesde lacroire mono'i'que

jmisque les archegones et les antheridies paraissent sur des

est d'ailleurs, ce que j'ai vu cl)ez le Ceph.C

c
une tige de cette plante, j'ai vu un perianthe de la base duquel

I. Voy. her. 6/7/0/., 1901, p. 71 ; 1902, p. 22 et 23; et!903, p. 4.
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partaient deux ramifications, et Tune d'elles portait des anthe-

ridies. Le C. Columbx F. Cam. est done paroique. J'ajoutais

aussi
(
loc. cit.) que je ne savais a quelle espece a feuilles lisses

on pourrait le rattacher. Maintenant je serais beaucoup moins

embarrasse. Cette plante etant paroique viendra se grouper !

evidemment a cote des C. stellulifera et elegans. Ses feuilles

moins profondement incisees, ses cellules beaucoup plus petites,

ses amphigastres peu profondement divises, ses feuilles dressees

non squarreuses l'eloignent du C. stellulifera et le rapprochent

au contraire du C. elegans Heeg. En effet, comme lui, il a ses

feuilles incisees seulement jusqu'au 1/3, ses cellules tres petites

(6 a 12 u.) et ses amphigastres faiblement divises en approchant

des feuilles involucrales. Tres probablement, le C. Columbx

est la forme papilleuse du C. elegans, de la meme faqon que le

C. Massalongi provient du C. dentata et le C Douini du C. by$-

A. C

C
Ainsi, je le repete, quand une tige, terminee par un perianthe

ou des archegones, presente des rameaux a antheridies partant

de la base de ces dernieres, la plante est paroique ou pseudo-

paroique, pour employer Texpression de quelques auteurs. En
effet, les 2 sortes (Vorganes ne sont pas de meme age et appar-

tiennent a des generations differentes : la tige terminee par le

perianthe a porte autrefois des antheridies a Taisselle des feuilles

inferieures; les rameaux a antheridies, si leur evolution n'est

pas interrompue, se termineront par un groupe d'archegones.

II resulte de la quelques differences en ce qui concerne l'al-

longement des tiges et la ramification chez les Hepatiques

foiilacees.

a. Inflorescence diojque

Les antheridies etant toujours laterales, jamais terminates,

il en resulte que la tige apres avoir produit des antheridies se

continue en rameau ordinaire. Ce dernier donnera des anthe-

ridies l'annee suivante, etc. On peut trouver jusqu'a 7 ou 8

series d'andraicies superposees chez le Scapania umhrosa et

surtout chez le Plagiochila asplenioides.

i. Voy. plus loin le tableau des Cephalozia paro'iques europeens
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Dans la plante femelle, au contraire, si la vegetation se con-

tinue, c'est par une suite de ramifications successives naissant

de la base du perianthe ou des archegones, comme on Ta vu plus

haut. On a alors une sorte de sympode. Chez les plantes ter-

restres, cette ramification ne va jamais bien loin, 2 ou 3 gene-

rations au plus, car les parties inferieures des tiges se detruisent

vite et deviennent incapables de porter la seve aux generations

nouvelles. II n'en est plus de meme dans le cas de plantes aqua-

tiques : la tige restant vivante, ou plutot la plante inondee,

vivant aux depens de l'eau qui la penetre, peut produire jusqu'a

8 ou 10 generations successives, comme on peut le voir chez

VAlicularia compressa*.

b. Inflorescence monoique.

Les antheridies et les archegones etant sur des rameaux

separes, ceux-ci se conduisent absolument comme ci-dessus;

mais on \ perpo

peut meme arriver que les rameaux qui portent

par

partie inferieure des tiges. Alors la plante peut paraitre dioique.

11 arrive aussi parfois qu'une ramification naissant de la base

du perianthe, celui-ci peut paraitre lateral; c'est ce que j'ai

observe sur le C. striatula des tourbieres de St-Denis d'Authou

et de la Croix-du-Perche (Eure-et-Loir). Pour moi, le perianthe

de cette espfcce doit 6tre considere comme etant, en realite, tou-

jours terminal.

La tige ressemble absolument a celle de la plante femelle

dioique, et on voit rarement aussi plusieurs generations super-

posees.

4° Descriptions des auteurs, discussion et comparaison.

OULAY. d

criptions des auteurs qui ontsignale le C. stellulifer

Spruce, Heeg et M. Pearson. C'est ce resume que

surtout pour base de comparaison et de discussion.

prendra

plante de Curnow, n° 625 de fexsic

Rabenhorst donne au C. stellulift

1. Hep. eur. exs., du professeur Schiffner, n° 55.
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La plante est constamment paro'ique ; des antheridies se trou-

vant a l'aisselle d'un grand nombre de feuilles peu distinctes

des ordinaires jusqu'aceque Ton atteigne un bourgeon terminal

qui contientles archegones, c'est-a-dire la fleur femelle. Feuilles

involucrales faiblement dentees sur le seul perianthe trouve.

Des amphigastres sont presents. II n'est pas question de feuilles

squarreuses.

LTIepatique du bois de Dangeau realise le plus exactement

possible les caracteres du C. stellulifera de Gottsche.

R. Spruce ! parle d'un C. stellulifera, dont il n'indique pas

linflorescence, tout en le rapprocbant du groupe C. byssacea-

divaricata dont les especes sont dioiques. II lui donne des

feuilles etalees-recourbees et des feuilles involucrales plus rap-

prochees et etalees-squarreuses.

La plante de Dangeau presente egalement tous ces caracteres.

Seul, le caractere des feuilles involucrales etalees-squarreuses

presente comme general par Spruce est tout a fait accidentel.

Les feuilles involucrales ne deviennent squarreuses que si les

archegones ne sont pas fecondes et si la tige reste simple, autant

du moins que j'ai pu en juger sur ce que j'ai recolte.

Heeg 2 donne aussi son C. stellulifera comme paro'ique; ses

feuilles involucrales sont nombreuses, decolorees au sommet,

grossierement dentees, toutes etalees-squarreuses; la plante

est plus vigoureuse que le C divaricata et les amphigastres tres

visibles sont larges et souvent incises.

Comme pour la description de Spruce, les caracteres de la

plante de Dangeau se superposent bien a ceux indiques par

Heeg. Seul le caractere des feuilles involucrales etalees-squar-

reuses, toujours indique comme general, ne Test pas dans la

plante que j'ai recoltee. De plus, elles ne sont pas decolorees,

mais elles le sont sur les tiges qui ont traverse Tete avec les

fructifications a Tetat de vie ralentie.

La var. (jracillima, dont je parlerai plus loin, par ses feuilles

involucrales grossierement dentees, d'une coloration differente

a Textremite des lobes, s'accorde mieux avec la plante de Heeg-

Enfin, M. W. H. Pearson 3 decrit un Cephalozla stellulifera

1. On Ceph. p. 04.
2. In Leb. ISieder&ster.
3. Dans ses Hepaticx of the British Isles

t. lii (seances) 1 t
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mono'ique, les antheridies etant sur un rameau separe de celui

qui porte les archegones. Ildit ou dessine (p. 179 et pi. LXVIII)

les feuilles involucrales imbriquees et assez vivement dentees,

le periantlie peu retreci au sommet qui est hyalin et indistinc-

tement crenele avec 3 plis aigus. II ajoute que les cellules sont

anguleuses avec des parois fermes sans trigones ; les feuilles

sont assez etalees ou presque squarreuses; il y a des amphi-

gastres lanceoles.

Tout d'abord, M. Pearson donne sa plante comme mono'ique.

Y a-t-il la une erreurd'observation, car lamonoecie estun carac-

tere difficile a constater dans quelques especes? Je m'en suis

bien apergu pour le Cephalozia striatula. J'ai du faire plus de

vingt preparations pour arriver a trouver un echantillon nette-

ment mono'ique, et pourtant joperais sur des plantes fraiches.

Le dessin de M. Pearson, quoique assez invraisemblablement

dispose, donne bien Pideed'une plante reellement mono'ique; par

contre, les feuilles involucrales sont decrites comme etant

imbriquees.

Le caractere de Tinflorescence mis a part, tous les autres

caracteres s'appliquent a la plante de Dangeau sans aucune

difficulte. Sur les 4 perianthes que j'ai vus, les 3 anciens avaient

bien 3 plis, le jeune seul en presentait 4 ou 5; mais, pour moi

ce caractere du nombre des plis n'a qu'une importance tres

secondaire.

En resume, la description du C. stellulifera du bois de Dan-

geau s'applique tres exactement a la description de Gottsche;

elle convient assez bien aux descriptions de Spruce et de Heeg,

et meme a la rigueur a celle de M. Pearson, car il pourrait fort

bien se faire que les 2 rameaux a antheridies et a archegones

ne soient pas de meme age. En outre, toute plante paro'ique peut

devenir mono'ique. Ainsi, dans la figure 3, si le rameau b

n'avait pas d'archegones au sommet et si le rameau c ne portait

pas d'antheridies, — ce qui est tout a fait possible, — la plante

serait bien veritablement mono'ique.

De la longue discussion qui precede il resulte, a mon avis, que

THepatique du bois de Dangeau est bien reellement le Cepha-

lozia stellulifera (Tayl.). En outre, ses caracteres, par la varia-

bilis de quelques-uns d'entre eux, permettent d'expliquer les

?
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divergences d'entreles divers auteurs et de les mettre a peu pr£s

d'accord.

5° C. stellulifera var. gracillima Douin.

Cette variete abondante dans les allees et les grands chemins

du hois de Dangeau est assez distincte du type decrit ci-dessus.

Elle en differe par ses tiges greles beaucoup plus longues que

les tiges fertiles, par ses antheridies disposees normalement et

si bien cachees par les feuilles qu'elles sont difficiles a voir. Les

feuilles involucrales, grossierement dentees, ont des cellules a

contour interne arrondi et paraissent distantes par suite de la

grande epaisseur de leurs parois; le perianthe, a dents plus

accusees a lorifice, est parfois colore en rouge terne transver-

salement dans sa partie moyenne, ce qui rapproche cette variete

du C. Jackii Limp. Les feuilles involucrales et perigoniales sont,

dans ce cas, egalement colorees en rouge. Les spores de 40 a 12 ;j.

sont un peu plus grosses que dans le type.

On trouve le plus souvent des tiges paroiques, mais parfois

jaivu des tiges n'ayant que des antheridies ettout a fait depour-

ues d'archegones, Tandroecie etant terminee par un rameau

ordinaire.

Les especes qui accompagnent le C. stellulifera var. gracil-

lima sont :

\

Webera annotina Schw.
Polytrichum juniperinum Hedw.
Trichostomum mutabile Bruch.
Hypnum cupressiforme L.

Pleuridium subulatum B. E.

Archidium phascoides Brid.
Cephalozia dentata Lindb.

Jungermannia excisa Dicks.
J- Umprichtii Lindb.
Scapania curta Dum.
S. rosacea Dum.

Fossombronia cristata Lindb.

F. cjpspitiformis de Not.

Galypogeia ericetorum Raddi.

Aplozia crenulata Dum.
Ceratodon purpureus Brid.

Barbula Hornschuchiana Schl.

Enthostodon ericetorum Schp.

Pleuridium alternifolium B. E.

Cladonia pyxidata.

C. rangiferina, etc.

La var. (jracillima se rapproche singuli£rement du C. Jackii,

comme on la vu plus haut, et je ne serais pas surpris que les

C. stellulifera et Jackii appartiennent a un seu! et meme type

specifique.

Cette variete n'est pas rare en Eure-et-Loir, sur le grison,

Jans les vieux chemins des bois, a lombre des bruyferes et des
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ajoncs, et meme dans les chemins ensoleilles sur les pentes

regardant le nord. Je Fai de quatre localites.

Cette var. gracillima etant tres commune sur d liferents points

d'Eure-et-Loir devrait etre le type de Fespece. En outre, il est

au moins singulier de voir les feuilles involucrales et perigo-

niales proteger les archegones et les antheridies en devenant

squarreuses et en mettant ainsi ces organes a decouvert.

Logiquement, cette variete gracillima serait le type de 1 es-

pece sous le nom de C. gracillima. On y rattacherait le C. Jackii,

comme sous-espece et le C slellulifera des auteurs com me var.

anormale.

6° Differences avec les especes voisines.

Le tableau suivant des especes paro'iques que je connais

parmi les Cephaloziella europeens permettra facilement de dis-

tinguer le C. slellulifera des autres especes avec lesquelles on

pourrait le confondre. Dans ce tableau, le caractere de la gran-

deur des feuilles superieures, n'est peut-6tre pas tres rigoureux,

inais les autres caracteres ajoutes enleveront tous les doutes.

A. Feuilles de plus en plus grandes mais insensiblement en allant des

feuilles inferieures aux feuilles involucrales qui sont toujours

den tees; cellules de 6 a 20 ^j des amphigastres toujours bien nets

sur les tiges steriles.

a. Feuilles divi jusque vers la moitic au moins en 2 lobes entiers,

non 6pineuses sur le dos, fornixes de cellules assez grandes

(15-20 (x) et a parois ^paisses; tiges de 4-10 m.
C. stellulifera Tayl.

a Feuilles parfois tres Stalees, recourbees-squarreuses; an-

th6ridies disposees par 1-3 et situees a Tangle ant£rieur

et interne des feuilles; cellules anguleuses; feuilles

involucrales a dents petites et nombreuses; plante

verte dans toutes ses parties; tiges toutes dressees.

C. stellulifera typique.

P Feuilles toutes dressees; antheridies disposees au milieu

de rinsertion et ordinairement isolees; feuilles invo-

lucrales grossierement denies avec des cellules a con-

tours arrondis et a parois Spaisses; feuilles superieures

et perianthes souvent rougeAtres; plantes ayant'2 sortes

de tiges : les fertiles courtes, robustes et dress6es; les

steriles, gr£les, longues et plus ou moins couch6es.

var. gracillima Douin.

b. Feuilles dressees, appliquees, divisees jusqu'aux deux cinquitmes

environ; cellules petites (6-12 ft); amphigastre a 1 seul lobe
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ou a 2 lobes peu profondement divis6s au sommet; plante
de 2-4 mm.; antheridies isolees au milieu de Insertion de la

feuille.

a Feuilles a lobes entiers sans epines sur le dos.

C. elegans He eg.

P Feuilles a lobes plus ou moins dentes et portant

souvent de longues dents saillantes sur la face

dorsale.

C. Columbw F. Cam.

B. Feuilles involucrales et p6rigoniales brusquement beaucoup plus grandes
que les autres, divisees jusque vers la moiti6 en 2 lobes, etalees-

squarreuses ; cellules d'au moins 12 a 15 y. en diametre, antheridies
au milieu des feuilles perigoniales; amphigastres mils ou peu deve-

loppes sur les tiges steriles.

a. Plante relativementj/mneieJusqu'alOmm. : feuilles invo-

lucrales a lobes entiers ou a peu pres; cellules a parois

minces ou peu epaisse de 15-20 de diam.
;
pas d'am-

phigastres.

C. Limprichti Warnst

b. Plante beaucoup plus petite; feuilles involucrales plus ou

moins lobees, mais toujours nettement dentees; cel-

lules des feuilles a parois epaisses, de 20 a 25 p; amphi-

gastres peu d^veloppes, assez souvent nuls.

C. Jackii Limp.

tellulifera Tayl. typiq
les autres par ses feuilles tres etalees, recourbees-squarreuses

par

anterieure et a Tangle interne des feuilles perigoniales.

III. Cephalozia dentata et C. Turneri.

Ces deux rares especes presentent ce caractere commun de

prodaire des propagules dentes spinuleux-etoiles, en m6me
temps, que des feuilles a lobes fortement dentes. II semble qu'il

V aurait comme une sorte de correlation entre la denticulation

des lobes et celle des propagules. Ceux du C. dentata ont des

pointes plus nombreuses que ceux du C. Turneri. Dans le

C. papillosa, les propagules ont une tendance a devenir angu-

leux et il n'est pas rare d'en trouver ayant des pointes tres nettes.

Par contre, chez le C. dentata, j'ai vu une fois des propagules

arrondis elliptiques sur des feuilles voisines du sommet, en

meme temps que des propagules spinuleux au sommet de ces

tiges. Je n'ai jamais vu de propagules elliptiques identiques

a ceux figures (Tav. XI, fig. 1, F) in C. Massalongo et
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A. Carestia, Epatiche Alpi pennine. Je suis persuade que les

ques de

Q
a Dangeau, elle se termine par des archegones qu'enveloppe

meme parfois un perianthe tres court, peu retreci, peu plisse,

mais fortement dente. Cette forme de perianthe est, a n'en pas

douter, anormale et resulte de ce que les archegones n'etant pas

fecondes, le developpement du perianthe se trouve arrete ou

u
p>

pi

elques feuilles ayant des

C. Massalongi Spr. fig

in C. Massalongo et Carestia 2 sous le nom de Anthelia phylla-

cantha C. Mas. et A. Car.

Dans les parties plus arides et ensoleillees, le C. dentala

rev6t une forme speciale (var. rubra Douin in herb.) assez

distincte du type par ses feuilles rougeatres qui tranchent sur

la tige verte. Ces feuilles imbriquees ont des lobes fort peu

dentes, parfois meme tout a fait entiers. Dans ce cas, on serait

tente de croire a une esp6ce distincte ; mais la grandeur de la

plante, ses tiges dressees, ses amphigastres petits, mais bien

npls ftt fclirtmil Ipq nrnnatrnlac cr*innloiiv-*D>fr*ilac (Ju SOITimet deS

D'ailleurs on

trouve des intermediates ayant des feuilles a lobes assez forte-

ment dentes.

•
XI.

tiges, montrent bien que c'est le C. dentata.
_

Les feuilles tres nettement qu de cette variete
_

permeltent de comprendre que l'espece ait ete ranjjee dans le

enre Anthelia par Dumortier. Par ses lobes peu dentes, cette

forme doit se rapprocher beaucoup du C. erosa Rare

dans le bois <

a la fin).

Chartres, q

Limp,

dans la fore

raretes (voy

patiqn

souvent de petites feuilles rudimentaires qui represented des

oit

les

d

\ de poils pi simpie

1. Tav. XI, fig. 2.

2. Loc. cit.

*
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Cephalozia stellulifera.
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ramifies; j'en aicompte de 1 a 3 a l'aisselle (Tune meme feuille.

J'ignore la signification de ces productions. Je ne crois pas

qu'on puisse les assimiler a des antheridies, puisque le C. den-

tata du bois de Dangeau n'en a jamais. Peut-etre donnent-elles

naissance aussi a des propagules.

Le C. dentata est toujours assez commun en brins isoles, dans

la plupart des allees du bois de Dangeau et des bois voisins.

l'aie recolte dans 4 ou 5 localites du bois.

que

II se distingue tres facilement du C. dentata, a la simple loupe,

par ses feuilles bilobees montrant quatre rangees de folioles den-

tees tres nettes et tres elegantes a Tetat humide, tandis (jue dans

rautre, les rangees sont indistinctes. Cela provient de ce que le

ses feuilles beaucoup plus nettement condupli-

ques-bilobees.

Cette espece est normalement monoique et fructifie abon-

damment. Alorson la reconnait tres facilement a son perianthe

long et etroit presentant le plus souvent 4 plis profonds sur

toute sa longueur.

J'ai recolte les C. dentata Lidb. et C stellulifera (Tayl.), non

seulement dans le bois de Dangeau, mais encore dans la foret

de Bailleau, pres Ghartres. Ce bois, situe sur line ligne droite

allant de Ghartres a Dreux, appartient sans aucun doute a la

flore parisienne, et les deux raretes ci-dessus sont, par suite,

acquises a cette region. II en est, de meme du Gongylanthus

ericetorum Nees qui se trouve en leur societe.

Explication des figures de la pi. IV.

C. STELLULIFERA (Tayl.).

1. — Plante de grandeur naturelle avec ses divers modes de ramifica-

tion.

Un pied de la meme plante un peu plus grossie, montrant des

pousses de 3 ann6es : a tige terminee par des arch6gones, de la base des-

quelles partent 3 ramifications 6, 6, b terminees et continuees de la meme
'aeon par les pousses c, c, c.

3. — Portion de tige ancienne a terminee par des archegones, de la

base desquelles partent 2 ramifications 1 6, c, qui portent des antheridies

et se terminent aussi par un paquet d'archegones. Dans ces ramifications

1. La lettre b manque dans la planche sur le rameau de droite.

-
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encore jeunes, toutes les feuilles sont dressees contre la tige, sauf deux

vers le sommet de Tune d'elles.

4. — Extremity d'un rameau montrant les feuilles qui commencent a

s'etaler et les antheridies situ6es en avant et a Tangle interne de la feuille.

5. — La meme vue, par-dessous, avec des amphigastres tres diflerents.

6. — Extremite dun rameau termine par des archegones avec les

feuilles involucrales inferieures squarreuses, les autres sont encore

dressees; on ne voit pas les antheridies qui ont disparu.

7. — Extr6mit6 d'un autre rameau termine aussi par des archegones,

mais vu par-dessous : les amphigastres y sont identiques aux feuilles qui

sont tres etalees. II v en a deux de reflechis.

8. — Portion de rameau montrant les positions successives que pren-

nent les feuilles : «, 6, feuilles squarreuses; c, feuille presque etalee;

<t, c, feuilles dressees; f, ;/, feuilles tres concaves et appliquees contre la

tige. On voit aussi : en r, r, des antheridies bien vivantes, presque mures;

en r, r, des antheridies vides; et en s, s, s, des anteridies fletries et sur

le point de disparaitre. Quelques feuilles perigoniales ont un petit lobule

en avant.

9. — Rameau tres grele montrant des antheridies arret6es dans leur

developpement, avec des feuilles squarreuses.
10. — Portion de rameau montrant 2 feuilles avec un amphigastre iden-

tique aux feuilles.

It. — La meme vue par-dessus.

12. — Ramification srfile montrant ses feuilles tres etalees et les diverses

formes des amphigastres.
13. — Moiti6 d'une feuille indiquant le tissu cellulaire.

14. Extremite du rameau represents dans la fig. 5 et ecrasee entre les

2 lamelles de la preparation. On voit les archegones non fecondes, les

feuilles voisines et les amphigastres; les feuilles involucrales dentees
sont pas encore accrues.

15. — Extremite d'une tige fertile, vue de cote, avec les feuilles involu-

crales et le perianthe.

16. — La mfime, vue sur Tautre face.

es ne

17. — Capsule elliptique.

18. — Spores.

19. — Bord dent6 du perianthe.

Grossissement.

Fig. 1, 2. — (irandeur naturelle.
Fig. 8, 9 et 13. — 100 diam. environ.
Fig. 18. — 200 diam. environ.
Toutes les autres figures. — 30 a 35 diam.

Note ajoutee pendant Vimpression. — Le C. slriatula C. Jens., des

tourbieres du Perche, a les cellules de ses feuilles tr6s papilleuses. Ce

Quand
e'est le cas le plus general, — on a le type de lespeee qui se rapproche

heaucoup du C. elachista (Jark) et qui a comme lui les feuilles a cel-

lules lisses.
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M. Lutz donne lecture de la communication suivante :

Un dernier mot sur la valeur specifique

du Vicia serratifolia Jacquin
i

PAR M. D. CLOS.

Dans une Note afferente a ce sujet, parue en 1898 au

tome XLV, p. 380, de ce Bulletin, apres avoir rappele la part

des auteurs de la Flore francaise, Lamarck et de Candolle, dans

cette question, t. IV, p. 597, j'omis de signaler : que la descrip-

tion par de Candolle du pretendu Vicia narbonensis a egalement

porte sur le V. serratifolia Jacq v,
qui, pour lui, n'en differait

pas alors specifiquement, car il ecrit a la suite : « varie a feuilles

superieures dentees en scie, stipules incisees-dentees (V. serra-

tifolia Jacq.) », et l'auteur n'attribue d'habitat special ni a Tun
ni a I autre, ajoutant a propos de celui-ci : « Lorsqu'on le cultive,

ses stipules prennent la forme de fer de fleche et les folioles

deviennent tres entieres, ce qui constitue la variete ». Mais, en

1815, au tome V ou volume VI, p. 581, il modifie ainsi sa

premiere opinion : « Le V. serratifolia Jacq., que j'avais reuni

a cette espece comme simple variete, forme une espece bien

prononcee par ses folioles dentees en scie, et qui se conserve

par la culture. »

En 1832, L. Reichenbach ne se borne pas a distinguer ces

deux especes; il en joint une troisieme, creee par lui, le

V. heterophylla 1

, et adoptee aussi par Mutel qui les decrit

toutes trois*. Mais, des 1822, Presl denommait ainsi et decri-

vait une tout autre espece de Vesce du midi de la France,

qu'ont acceptee les principaux classificateurs fran^ais comme
ayant droit de priorite.

Anotreepoque deux importants ouvrages generaux sur la Flore

de France son t en voie de publication, Tun sousce dernier titre,

dont le tome V, par M. G. Rolt, qui se declare seul auteur de

ce volume, comprenant les Papilionacees, a paru, en 1898, la
*

1. Flora german. excurs., p. 53 i, N° 3425.
2. Flore franc., t. I (1834). p. 303.
3. Delicise Pray., p. 37.
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meme annee que ma premiere Note sur les deux Vicia ; l'autre,

la Flore descriptive el illustree de la France, par M. Tabbe

Coste, dont le tome I
cr renfermant les Vicia est de 4 901 ; mais

ce floriste n'a pas cru devoir tenir compte de mon interpretation

du V. serratifolia, ecrivant, p. 385, a la suite de sa description

du V. narbonensis L. : « varie afolioles superieures dentees en

scie; stipules ineisees-dentees (V. serratifolia Jacq.) ».

M. Rody, qui n'admet aussi que le V. narbonensis L. pour

espece, lui rapporte 1 deux varietes, Tune p. heterophylla Rouy

(V. heterophylla Rchb.), Fautre y. serratifolia Koch.

Cependant, des 18i0, Boreau, traitant de la vegetation de la

France centrale, proclamait, le premier, d'apres les decouvertes

du D r Causse, Yindigenat du V. serratifolia Jacq. en diverses

stations du departement de l'Allier, les faisant suivre de la nota-

tion R R., mais en affirmant aussi la validite specifique de cette

Vesce, opinion qu'il corroborait dans sa troisieme edition de

la Flore du centre de la France (1857, p. 175),

Cet ouvrage suscita a bon droit partout de nouvelles

recherches en ce sens dans notre Sud-Ouest et rallia a l'opinion

de Tauteurcelledes floristes Arrondeau, Noulet, Lecoq, Lamotte,

de MartrlvDonos, Lloyd, Lloyd et Foucald, Le Grand, Bras,

RoDETet Baillet, Gustave etllKRiBAUD-Joseph, LoRExet Barandon,

Cosson et Germain, Bonnet, etc., dont chacun parait avoir vu la

plante a l'etat spontane et lui assigne un habitat special, suivis

a letranger par Boissier, Gussone, Colla, Reichenbach.

Toutefois, l'opinion de J. Koch, qui, dans sa troisieme edi-

tion de son Synopsis Flora* germanicse, 1843, reduit le V. serra-

tifolia Jacq. au rang de variete, a trouve de nombreux adeptes I

independamment des deux auteurs cites plus haut, de Flores

de France, dans Grenier et Godron, Willkomm et Lange. Ma
conviction en faveur de l'opinion contraire me fera pardonner,

j espere, mon insistance a la defendre.

Le V. serratifolia Jacq., independamment de ses dentelures

foliolaires et stipulaires, est caracterise par un plus grand nombre
de folioles aux feuilles (6-8, au lieu de 4 chez le V. narbo-

nensis L.); par les stipules arrondies et souvent tachees, non

semi-sagittees; par des vrilles plus longues qu'elles et plus

i. Dans sa Flore de France, V, p. 221.



I). CLOS. — VALEUR SPEC1FIQUE DO V1CIA SERRAT1FOLIA IACQUIK. 207

rameuses; par les pedoncules axillaires plus allonges et divises,

emettant 4 6 fleurs, au lieu d'une ou deux; par la glabreitt des

gousses aux deux faces, le V. narbonensis les ayant poilues et

ces poils etant bulbeux a la base; par ses deux sutures a poils

dentiformes; par des graines plus petites, ovoides aplalies, avec

un hile generalement d'un beau blanc. Ou trouver un tel ensemble

de caracteres specifiques dissemblables? J'ajoute que le fades

propre a chaque espece differe des 1'etat jeune et se maintient

durant tout le cours de leur vegetation, que je ne les vois jamais

se modilier par la culture ou l'hybridation naturelle et ofl'rir des

types intermediates, bien qu'elles soient cultivees cote a cote

depuis nombre d'annees dans 1'Ecole de botanique de Toulouse;

qu'on ne rencontre jamais a Tetat spontane dans notre Sud-Ouest,

en dehors de la Provence et du Languedoc, que le V. serrati-

folia, a Tapparence plus robuste, aux folioles plus developpees

d'un vert plus sombre, plus fermes et aux nervures plus

accusees.

On cite en France, en dehors de Montpellier 1

et des departe-

ments des Pyrenees-Orientales % du Gard 3
et de la Charente-

Inferieure*, assez peu de localites ou croissent les deux especes

a la fois.

Bien que la confusion qui a regne et qui regne encore, affe-

rente a ces deux Vesces, ne permette pas toujours une preci-

sion absolue dans la mention des stations propres a chacune, on

pourrait porter a presde vingl, d'apres les citations empruntees

aux auteurs de Flores, celles du V. serratifolia. Voici la plupart

d'entre elles par departements avec designation des auteurs :

Pyrenees-Orientales. — Gaston Gautier;

Haute-Garonne. — Arrondeau, Noulet, D r D. Clos;

i. Loket et BaRRANDON. Flore deMontp., I, 188 (1876), ou chacune delles

est indiquee RR, avec 4 ou 5 localites sj)6ciales.

2. G. Gautier. Catal rais., ou ne figure que 1'espece V. narbonensis,

RR, le V. serratifolia etant tenu pour variete R. (181)8), p. 154, 2 localites

citees.

3. Dk Pouzolz. Flore du Gard (1858), p. 208, meme interpretation et

3 localites citees.

4. J. Lloyd et J. Foucaud. Flore de rOuest, 4e edit. (1880 , p. 108 : Les

deux especes dans la Charente-Inferieure, pres Breuil (Foucaud), le

V- serratifolia, en outre, dans les Deux-Sevres et dans la Vendee, et le

V. narbonensis dans la Gironde.
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Tarn. — Doumenjou, D r D. Clos, de Martrin-Donos;

Herault. — Loret et Barrandon ;

Gard. — De Pouzolz;

Aveyron. — D r Bras

;

Tarn-et-Garonne. — De Saint-Amans (sub narbonense), De-

beaux;

Lot. Malvesin, Puei (sub narb.);

Lecoq, Lamotte, Gustave et Heribaud-Jo-

seph;

Boreau

;

Cantal.

Pny-de-Dome

Allier.

Charente.

Charente-Infer\

Deux-Sevres.

Maine-et-Loire

Vendee.

Eure-et-Loir.
*

Dreux);

Corse. — Reverchon, Kouy.

Que d'etapes parcourues par la phytographie dep

Lloyd et Foucaud f
.

pres

C
specifique clu

validite

folia Jacq. de Hong
pres

(Balb.), mats je ne crois pas qiCelle ait ete trouvee en France »

*

La parole est donnee a M. Hua pour la communication

qui suit :

«

Omphalogonus calophyllus Bail Ion et Periploca

nigrescens Afzelius
i

par M. Henri HUA.

Le genre Omphalogonus fut cree par Baillon en 1889 \ pour

une Asclepiadacee de Zanzibar, dont un maigre echantillon,

recoltfi nar Rnivix An avril 18ift <ia trmivait rlan« l'hprhifir (Ju

1. Flore de VOucst, i* «d., 108.
2. {Flore franc., t. V, p. 581).

3. Bull, de la Soc. linneenne de Paris (1889), p. 812. * *
* *
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Museum. La description Jatine, comparable a celles des autre

s

genres, fut publiee peu apres dans YHistoire des Plantes*.

Depuis, les auteurs se sont bornes a traduire plus ou moins
exactement la description de Baillon. Les uns, comme K. Schu-

mann 2
, se preoccupant peu d'etablir les affinites; les autres,

comme N. E. Brown, dans son etude tres soignee des Asclepia-

dacees d'Afrique 3
, cherchant a preciser la place que ce nouveau

genre, inconnu de lui, doit occuper. — On ne peut que louer la

sagacite de ce botaniste qui, sur une simple description, a trouve

les affinites exactes.

Au cours des dernieres annees, les collections du Museum
ont regu de nouveaux documents qui permettent de se faire une

idee plus juste du genre en nous faisant connaitre son port et

son fruit.

Le R. P. Sacleux Ta collectionne deux fois a Zanzibar, sous

len°838, en juin 1889, puis en novembre 1895. LeFr. Alexandhe

avait rapporte de Tinterieur, des v environs de Mandera, en

novembre 1889.
* y\

D'apres les n6tes manuscrites accompagnant ces quatre

echantillons, nous savons que c'est une grande liane tres

Hgneuse, volubile, pouvant atteindre 20 m. et plus, a suq lai-

teux tres abondant; les fleurs sont indiquees tantdt vertes,

teintees de violet, tant6t vert violace a couronne et filets violets,

tant6t vert pale.

Gette serie d'echantillons venant de la region meme exploree

par Boivin peut 6tre consideree comme identique a YOmphalo-

gonus calophyllus Baillon.

II etait plus inattendu de retrouver la meme plante au Daho-

mey. C'est pourtant ce qui est arrive a M. Eugene Poisson au

mois de novembre 1900, a Adja Ouere, et sur le massif rocheux

de Gounsoue, pres de Pahouigan.

Six mois plus tard, M. Le Testu recoltait dans la premiere

localite des materiaux excellents qui nous ont permis l'etude

detaillee de ce genre mal connu.c
La nlante du Dahomev a bien l'asnect de celle de Zanzibar :

i. T. X, p. 300.
2. Pflanzenfamilien, IV, 2, p. 221.
3. Flora of tropical Africa, IV, p. 256
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tige, feuilles, mode d'inflorescence, ensemble et details de la

fleur, fruit, tout est aussi semblable que possible. Seulement les

echantillons du Dahomev ont des inflorescences moins riches,

tandis que ceux de Zanzibar ont jusqu'a 150 fleurs par cyme et

la couleur de la fleur est indiquee comme plus foncee : « rouge

fonce » dit Eugene Poisson; « violet brunatre a Vinterieur, la

*

L

>

noms specifiques, alors qu'il serait impossible, sur echantillons,

de distinguer les formes les unes des autres par Tanalvse. Si,

dans Tavenir, on arrive aetablir un ensemble decaracteres suffi-

samment distincts pour delimiter des especes bien definies, il

sera temps de les detacher du groupe, tres homogene dans Tetat

de nos conrraissances actuelles, auquel nous appliquons le nom

que

e6

les elements de la couronne; des poils plus ou moins developpes

au dos des etamines, tous caracteres rentrant dans la categoric

des simples differences individuelles qui peuvent se presenter

dans les limites d'une m6me espece.

Pour les botanistes qui etudieront ce sujet a Tavenir, ii est

bon de remarquer aussi que les figures accompagnant ce texte

ont ele faites sur des fleurs conservees par voie humide, et par

suite que Tepaisseur des parties charnues a ete conservee tout

entiere, chose difficile a retrouver sur les materiaux sees. Nous
avons pu faire la comparaison entre les deux sortes de materiaux

pour la meme localite (Adja Ouere). Nous y avons trouve des

differences de m6me ordre (jue celles observees entre les echan-

tillons du Dahomev et ceux de Zanzibar.

r\ous croyons ces explications indispensables pour mettre en

arde contre letablissement de types soi-disant nouveaux,
d'apres lepaisseur relative de la couronne ou des, connectifs

par exemple, choses eminemment variables, dans des fleurs

charnues, avec l'etat de dessiccation de l'echantillon considered

Ceci dit. reprenons la description de l'inflorescence, de la

de

florescence est general
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)
e

et se presente comme a peine extra-axillaire. A bien y regarder,

elle est essentiellement terminate, la tige se continuant en svm-
pode : il n'est pas rare de voir une inflorescence terminer un

rameau court. Parfois meme, les deux bourgeons axillaires de la

paire de feuilles precedant Tinflorescence peuvent se developper,

donnant naissance a deux rameaux de force inegale, le plus

faible se terminant par une inflorescence, le j)lus vigoureux

continuant la tige grimpante. La plupart du temps c'est celui-la

seulement qui se developpe.

Cette inflorescence est essentiellement definie, tout en presen-

tant sur 1'axe primaire deux ou trois etages de rameaux. Mais

tous les rameaux se terminent toujours par une cime bipare, se

reduisant et devenant unipare pour les ramifications ultimes.

Une telle inflorescence porte des fleurs d'ordre tres divers. Lin-

florescence figuree, qui est pauciflore, porte des boutons de ;

ordre, et souvent cela va beaucoup plus loin, jusqu'au 10 e ou

lo e
ordre au moins dans les inflorescences les plus fournies.

(Test sur les echantillons de Zanzibar, du P. Sacleux, que nous

avons trouve les plus considerables, comptant jusqu'a 150 fleurs

en une masse globuleuse.

La fleur presente un calice reduit, glabre, compose de o

sepales arrondis, obtus au sommet, avec 5 glandes interieures

larg-es.

La corolle, largement campanulee, est divisee, presquejusqu'en

dessous de son milieu, en 5 lo.bes larges, a sommet obtus, a peine

emargines lateraleriaent. Le bouton est spherique, le bord droit

des lobes recouvrant. Tres charnue a la base, elle porte, en face

de lintervalle des lobes, une couronne tres speciale, formee

d'une double rangee de pieces : d'aborden partantde l'exterieur,

une dent courte pyramidale, s'appuyant dans un leger sinus de

'a piece principale : celle-ci, charnue, epaisse, un peu concave a1

sa partie suj)erieure, est plus ou moins naviforme ; elle se pro-

longe a la base en deux oreillettes entre lesquelles passe le fdet

des etamines. Dans les intervalles interstaminaux, une double

caroncule penetre, limitant le sommet du logement de l'ovaire.

Outre ces epaississements coronaux, la corolle, d ailleurs glabre,

est munie, entre la couronne et le sinus des lohes/de nombreuses

papilles charnues.
+>

r



272 SGANCE DU 12 MAI 1905.

Les etamines, a filets filiformes courts inseres entre les oreil-
*

lettes de la couronne, ont un connectif large, surtout vers sa

base, de chaque cote et sur toute la longueur duquel regnent les

4

1. — Coupe longitudinale de la base de la ileur x 8.
2. — La jneme, l'ovaire enleve pour montrer la position des filets enlre

les oreillettes des lobes de la couronne, et les caroncules formant la cou-
ronne interieure x 8.

Ovaire entier x 8.

Coupe transversale de l'ovaire x 8.

Un lobe principal de la couronne, vu lateralement et en dessus X 8.

Le meme, vu par la face interne x 8.

Calice x 0.

Vue d'ensemble de la couronne et des etamines au fond de la

3.

4.

;>.

G.

7.

8.

corolle x 4.

9-10. Corpuscules x 25.

sacs polliniques dehiscents vers linterieur pour laisser echapper

Pi (ljQS

rbe
neur.
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L'ovaire (fig. 3) globuleux, est loge, comme nous avons (lit,

en-clessous de caroncules interstaminales de la corolle, que

Ton peut appeler une couronne interne. Les deux carpelles, dis-

tincts, tres glabres, contiennent chacun un placenta epais garni

d'un tres grand nombre d'ovules (fig. 1 et 4). Le style, epais,

tres court, se termine par un stigmate prismatique dont les faces

correspondent aux points d'appuiHes etamines. Le sommet en

est presque pleia^t a peine-l)iapicule vers le centre.. II est depasse

par les antheres sur presque toute leur longueur. Les corpus-

cules, tres petits, ont la forme d'une petite raquette, dont le

manche est insere dans )e canalicule menage aux angles du stig-

mate et la palette appliquee sur son sommet.

Le fruit, qui setrouve ici decrit pour la premiere fois, consiste

en deux follicules epais, tres glabres, directement en prolonge-

ment Tun de Tautre, a la facon de ceux des Strophanthus.

Chacun d'eux est lanceole, aigu au sommet. qui se recourbe un

peu en dedans, fortement convexe du cote dorsal, faiblement du

cote ventral, les deux regions separees par un angle saillant,

subaile. lis ont de 10 a 15 cm. de long sur lo a 20 mm. de dia-

metre. A la dehiscence, le placenta epais se detache des bords.

Les graines sont ovales aplaties, arrondies a la base, tron-

quees au sommet, a Tattache de Taigrette sessile, blanche,

soyeuse qui les surmonte. Leur surface, <l'un brun roug-e, est

rugueuse; une ligne saillante (Kile?) regne sur toute la longueur

^e la face qui regarde le placenta. Le corps de la graine est

long de 5 mm. environ, Taigrette de 45.

Les rameaux, tres glabres, voient, en grossissant, leur epi-

derme se detacher en lames miners, papyracees.

Les feuilles, longuement petiolees, b limbe ovale, large,

brusquement acumine, d'un Tert plus clair a la face inferieure,

nieritent par leur bel aspect l'epithete de calophyllum donne a

cette espece par Baillon. Leurs nervures de premier ordre, au

nombre d'une douzaine, sont legerement obliques, sauf'celles de

la base, dont les 3 ou 4 premieres paires sont sensiblement plus

rapprochees les unes des autres que les suivarrtes.

Non fleuri, YOmphaloyonus calophyllus rappelle singulit're-

ment une autre espece commune sur le littoral occidental de

I'Afrique, le Periploca niyrescens Afzelius, dont Baillon avait

T. LII. ( SEANCES) 1 8
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aussi fait un genre special sous le nom de Parqnetina gabo-

nica.

La tige, la feuille, ont un aspect presque iclentiqne : en exa-

minant les choses de tres pres, on peut constater pourtant que

la majeure partie des feuilles du Periploca nigrescens sont tou-

jours de forme oblongue, la portion basilaire du limbe n'etant

pas sensiblement plus large que la portion apicale, tanclis que

les feuilles de YOmphalogonus sont le plus souvent franchement

ovees, la base etant manifestement plus large. De telle sorte

quun observateur attentif devra reconnaitre ces deux especes

au port seul.

Malgre cette analogie d'aspect, les deux genres sont tres dis-

tincts.

L'inflorescence du P. nigrescens le fera distinguer a premiere

vue sur echantillon d'herbier, sans qu'il soit necessaire de faire

une analyse florale. (Test en effet une grappe composee, sur

laquelle il y a rarement des fleurs au dela du 3 C ou du 4
e degre,

les 3 ou 4 fleurs du sommet de la grappe ou de ses rameaux

sont rapprochees, simulant presque une ombelle reduite. Cela

lui donne un aspect tout different de la cyme tres composee de

YOmphalogonus. Les boutons d'ailleurs en sont legerement o^i-

vaux, au lieu d'etre s:lobuleux.

Si on analyse la fleur, les differences sont plus saillantes

encore. La corolle du Periploca est divisee presque jusqu'a la

base; les lobes, allonges, ont vers le sommet sur le cote gauche

(interne dans le bouton) un lobule membraneux tronque, qui

depasse le veritable sommet organique du petale, et lui donne

un aspect tout special. La couronne, a insertion tres peu large,

consiste en une longue corne cylindrique, tantot simple, tantot

plus ou moins rameuse. Ces caracteres sont suffisants pour dis-

tinguer les deux plantes avec facilite.

Cette distinction est d'autant plus utile que Tattention a ete

recemment attiree sur le Periploca nigrescens, comme produc-

teur de caoutchouc, et qu'il peut y avoir eu confusion, comme
nous nous en sommes assure en constatant une determination

erronee sur un des echantillons du Museum de YOmphalogonus
calophyllus. II est vrai que personne, avant notre etude, ne pou-

vait songer a reconnaitre dans une plante de la cote de Guinee,
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ce genre mal connu etabli par Baillon sur un echantillon

oriental.

M.

Omr
mier, avec quelques reserves, ayant trouve des pieds donnant un

sue poisseux, non loin d'individus fournissant des fils elastiques

de premier ordre : il nous a ete impossible, comme a lui, de

distinguer par ranalyse botanique les bons des mauvais. Cela

aurait du reste peu d'importance pratique, car si le caoutchouc

est de bonne qualite, il est en quantite si faibleque {'exploitation

ne saurait etre remuneratrice. Peut-etre en est-il de meme du

q

le croire en nous fiant a une note de M. Paroisse accompagnant

un echantillon de cette espece recolte par lui en Guinee Fran-

caise.

Legends de la planche III de ce volume.

Omphalogonus calophyllus H. Bn : feuilles et inflorescence.

M. Rouy demande a M. Henri Hua s'il possede des don-

nees precises sur le pourcentage de caoutchouc sec qui peut

etre tire de X mphalo(jonus calophyllus. Au point de vue

classification M. Rouy ne pense pas que le caractere, a peu

pres unique, tire de la coronule, suffise pour separer ce genre

des Periploca, a moins qu'il n'y ait dans le fruit des

caracteres distinclifs.
r

'

Sur le premier point, M. Hua repond qu'il n'existe d'autres

renseignements que ceuxdonnes dans sa communication.

Sur le second point la reponse directe se trouve dans les

faits^poses. Quant a leur interpretation, M. Hua estime

n'etre pas autorise a modifier les coupe's generiquesadmises,

avant d'tivorr repris Tetude critique de toiites les formes

voisines.

M. le President ajoute qu'il est bien diflicile de se pro-

noncer sur la valeur des caracteres generiques d'une famille

sans en avoir etudie l'ensemble, chacune ayant en quelque

sorte « son genie particulier ».
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Presidence de M. E. MALINVAUD, vice-president.

M. Ed. Bureau, president, que des occupations urgentes

retiennent au Museum, s'est fait excuser de ne pouvoir
i

assister a la seance.
*

M. le SecnHaire-redacteur donne lecture du proces-

verbal de la seancedu 1 2 mai, dont la redaction est adoptee.

M. le President prononce l'admission de :

M. Woronoff (Georges), assistant au Jardin de Sou-

choum-Kale, Caucase (Russie), presente dans la seance pre-

cedente par MM. Flahault et Daveau.

La Societe a recu deux bouquets de plantes fraiches qui

seront distributes aux membres presents a la fin de la

seance.

L'un de ces bouquets, envoye par M. Abel Albert, ren-

ferme les especes suivantes recoltees a la Farlede (Var) :

Anthyllis tetraphylla, Medicago tribuloides et penta-

cycla, Lotus ornithopodioides, Ilippocrepis unisiliquosa,

Galium cinereum et G. saccharatum, Valerianella dis-

coidea, Phagnalon saxatile , Galactites tomenlosa, Hedyp-

nois polymorpha, Campanula Erinus, etc.

L'autre envoi est de M. Lamothe, instituteur a Saint-

Denis -pres-Martel (Lot), et presente des especes apparte-

nant aux associations des causses oolithiques du Lot ou des

terrains argilo-calcaires limitrophes : Nasturtium pyre-

naicum, Bunias Erucago, Helianthemum salicifolium,

Fumana Spachii, Dianthus brachyanthus, Trifolium ma-

ritimum, Coronilla scorpioides, Vicia bithynica, Orlaya

grandiflora, Laserpitium gallicum, Convolvulus Canta-

brica, Phalangium Liliago, Kceleria valesiaca, Brachy-

podiumdistachyon, Bromus commutatus etB. squarrosus,

/Egylops triunetalis.
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M llc

Marguerite Beleze a bien voulu apporter de nom-
breux iudividus de la variete laciniee du Chelidonium majus
qui alement partages entre les memb

M. Gatin a la parole pour la eomm

Un cas de polyembryonie chez le Musa Ensete
i

par M. C. L. GATIN.

Parmi des graines de Musa Ensete 1 que j'ai eu recemment

roccasion de faire germer, il s'en est trouve une qui a donne

naissance a deux plantules parfaitement constitutes.

...a

R

Musa Ensete. G, grain ; R, racincs; F, bourgeons; g, gaine colyledonaire;

1, une Hyule.

-

Ces plantules possedaient un cotyledon unique, de merae

forme et de meme grosseur que celui des germinations normales

de meme dg-e.

*

1. Provenant de la maison Vilmorin-Andrieux.
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parLe limbe cotyledonaire etait

structure anatomique normale, a une gaine tres volumineuse (g)

quelle libero-ligneux du petiole se divisait

insensiblement en deux cercles distincts correspondant chacun

a une plantule.

De cette gaine commune s'echappaient a Fexterieur de nom-

breuses racines (R) et deux bourgeons (F) se trouvant sensible-

ment Tun et rautre au meme stade de developpementet entoures

chacun d'une ligule propre (1).

Je pense que Ton doit attribuer la presence de ces deux

plantules a un cas de polyembryonie veritable. (Test, a ma

connaissance, la premiere fois que ce fait est signale chez le

Musa Ense!e et en general dans le genre Musa.

Par contre, des cas semblables ont ete* observes par divers

auteurs * chez d'autres Monocotyledones.

.

.

J'ai eu moi-meme l'occasion d'observer recemment une

graine de Pinanga patula Bl. contenant un seul cotyledon et

deux plantules et une graine de PJjpenix canariensis Hort. pos-

sedant deux plantules et deux cotyledons.

Lecture est donnee par M.Lutz dela notice biographique

qui suit :

i

»

Notice biographique sur Andre Songeon,

par M. A. CHABERT.

M. Andre Songeon, l'un des doyens des botanistes francais, est decede

a Chambery le 18 avril 1905, age de pres de quatre-vingts ans; il y etait

ne le 8 mai 182G.

Un grand album de plantes seches richement relie, ayant appartenu

probablement a limperatrice Josephine, luifut donne al'age de sept ans,

par un ancien jardinier de la Malmaison nomme Bincaz, et decida de sa

1. Halstei) Byron (Torreya, I, 1901) a observ6 un grain de K\6 qui a

donne deux plantes, dont une, plus grele, a donne deux eprs mais pas de

fruit. — A. Schrenk. Teratological Notes {Bull. Torrey Bot. Club, vol. 21.

1894, p. 226-227) :« Deux graines de Mais ont montre chacune deux
embryons, chacun complet ».

2. C. L. Gatin. Quelques cas de Polyembryonie chez plusieurs especes

de Palmiers
(
Revue generate de Botanique, T. XVII, 1905, p. 60).

I
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vocation botanique. II ne cessait de le feuiileter, et des qu'ii pouvait

s'echapper, tout jeune, il allait parcourir les bois et les prairies et en

rapportait des moissons de plantes vivantes. Destine a la banque, il Cut

envoye a Paris dans la banque Pillet-Will ; mais la vie de bureau, les

cbiffres, le mouvement de Paris ne pouvaient lui faire oublier la flore et

les belles montagnes de la Savoie. A ses demandes reiterees de retour,

son pere opposait un refus absolu. L'examen des magnifiques collections

de plantes envoyees des Indes au Museum par Jacquemont decida le

jeune homme a abandonner brusquement sa carriere. Un beau jour, il

revint a Pimproviste a Chambery et declara a ses parents etonnes que

desormais il s'occuperait de botanique. La ferme volonte du pere dut

ceder a celle plus ferme du jeune homme, sa position de fortune lui per-

mettant de suivre ses gouts de predilection.

Au debut il se lia avec plusieurs jeunes naturalistes que le hasard

avait reunis a Chambery, notamment avec M. Eugene Perrier de la

Bathie qui fut son fidele collaborates et avec qui il publia bientdt son

premier travail l
: Indication de quelques plantes nouvelles, rares ou

critiques, suioies d'une revue de la section Thylacites du genre Gentiana.

Cinq ans plus tard, ils firent paraitre une Note sur des plantes nou-

velles ou peu connues de ia Savoie, n° 1 a
.

Andre Songeon n'a jamais quitte la Savoie et c'est elle, surtout dans sa

partie meridionale, qu'il a exploree durant sa vie. Ce ne fut pas sans en

eprouver quelque regret, dans ses jeunes annees. Le souvenir des plantes

de l'lnde de Jacquemont, la vue de eelles recoltees en Espagne et en

Orient par Boissier, etc., lui avaient inspire le plus violent desir de mar-

cher sur les traces de ces savants voyageurs. Mais ici la volonte du pere

"e flechit pas
;
jamais il ne voulut lui donner les moyens d'explorer les

contrees non encore visitees par les botanistes, et Songeon dut se borner

aux montagnes de son pays natal. 11 le fit avec succes. Lors de la session

extraordinaire de notre Societe a Chambery, en 1S63, il presenta en col-

laboration avec M. Perrier un travail qui fit epoque : Apcrcu sur

distribution des especes vegetales dans les Alpes de Savoie 3
.

Les auteurs y etablissaient sur des bases certaines la difference de

vegetation des Alpes calcaires et des Alpes granitiques.

Ces etudes furent des lors poursuivies par Songeon avec un zele

jamais dementi. II a travaille pendant pres d'un d emi-siecle a une flore

des Alpes occidentales, soit des Alpes calcaires dans Iaquelle il decrivait

avec un soih particulier revolution des organes vegetatifs de cha(jue

la

1. Bulletins de la Socidti d'Bistoire naturelle de Savoie, 1854.

2. Billot, Archives de la flore de France et d'Allemagne, 1859.

3. bull. soc. hot. Fr., 1803.
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espece qu'il avait pu observer. Quest devenu cet ouvrage? il n'en a ete

retrouve qu'une tres faible partie. L'auteur, dans les derniers mois de

sa vie, paralt s'etre laisse aller au decouragement et l'a detruit en meme

temps que son etude sur YEspece, sur laquelle il avait une idee originate,

en meme temps que son travail sur les Roses, une de ses etudes de

predilection, les Roses qu'il eonnaissait si bien et pour lesquelles il avait

trouve une classification fondee sur un caractere reste inapergu. La perte

de ces travaux est regrettable au plus haut point, Songeon ayant proton-

dement creuse ces questions et se preoccupant peu des theories en

vogue. Mais cVtait un homme d'une extreme modestie; il n'aimait pas

a publier et il a laisse inedites, notamment sur les vegetaux microsco-

piques, des decouvertes qu'il me faisait constater et qui n'etaient faites

et publiees par d'autres que plusieurs mois et meme plusieurs annees

plus tard. II a encore publie en collaboration avec M. Perrier ds u
Bathie une Note sur des plantes nouvelles ou peu connues de la

Savoie 1
et une Note sur quelques plantes nouvelles ou inieressantes de

la Savoie el des pays voisins 2
.

Enfin Songeon a fait paraitre en collaboration avec moi les Herbori-

sations aux environs de Chambery*, travail non termine. Notre liaison,

sceliee par de nombreuses excursions dans les Alpes de la Savoie, a

dure plus d'un demi siecle, et c'est avec la plusprofonde douleur quavec

de nombreux amis, je i'ai accompagne a sa derniere demeure.

D'un temperament calme et froid, d'une instruction variee et tres

etendue, doue d'une faculte d'observation peu commune, Songeon n'etait

jamais satisfait de ses travaux. La rectitude de son jugement, la surete

de ses relations, la loyaute de son caractere, sa modestie cxageree, son

labeur de benedictin continue silencieusement pendant pres de soixante ans

et aneanti presque en entier quand il sentit la vie se retirer de lui, en

ont fait un homme a part, et comine je l'ai dit sur sa tombe, « un homme
des temps anciens oublie dans le notre I »

Trois plantes portent son nom : un Euphrasia du Piemont, un

lihinanthus et un Campanula des montagnes de la Savoie.

M. Lutzdonne lecture de la communication qui suit :

1. Bvvoux, Guichart et PAYOTin Billotia (1866)
2. bull. Herb. Boissier, 1894.

3. Bull. Soc. Hist nat. de Savoie, 1896.
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*

Le Kirondro de Madagascar,

par M. L. COURCHET.

I

Le Kirondro est un arbre (jui croit a Madagascar, dans les

collines sablonneuses de 1'Ambongo; il est eminemmenttoxique
dans toutes ses parties, mais surtout par ses fruits. L'etude que
nous avonspu fairede ce vegetal, sur les echantillons recoltes a

Madagascar par M. H. Perrier de la Bathie et mis obligeam-

ment a notre disposition par M. le D r Heckel de Marseille, nous

ont conduit a considerer le Kirondro corame le representant

d'un genre nouveau, dans la famille des Simarubacees.

G'est un bel arbre de 20 a 30 metres de hauteur, dont le

troncest recouvert d'une ecorce grisatre et crevassee, jaune en

dedans comme Test aussi le bois; les grosses ramifications sont

etalees ou ascendantes, les rameaux d'une faible epaisseur

etales ou un peu pendants (PL V).

Les feuilles sont persistantes; elles sont composees-impari-

pennees, generalement avec 3 paires de folioles opposees, et

I
dune longueur qui peut atteindre 30 centimetres de la base du

petiole commun a I'extremite de la foliole terminale. Ces

feuilles sont, d'ailleurs, alternes et sans stipules (PI. VI).

- Les folioles, portees par un court petiolule, sont un peu

conaces, entieres ou leg bord

vales, souvent arrondies au sommet qui se retrecit b

be

de

la presence de nombreux stomates (la face superieure en est

mpagnes
considerable de la paroi externe des cellules epidermiques.

Les fleurs, petites et d'un jaune verdatre 1

, forment des

grappes ramifiees axillaires (peut-etre aussi terminales) pouvant

atteindre la longueur des feuilles. Elles sont actinomorphes,

5-meres (ca et la 4-meres), hermaphrodites, ou males par deve-

loppement incomplet du gynecee. Le receptacle, legerement

convexe, donne insertion aux pieces suivantes :

•m
*

1. Chaque fleur nai't a Taisselle d'une petite bractSe.
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1° Un calice court, brievement gamosepale a lobes triangu-

laires et obtus, sans contact dans le bouton, exterieurement

munis de poils unicellulaires, cornme Test aussi le pedicelle.

2° Cinq (ou quatre) petales independants, velus, beaucoup

plus longs que le calice, oblongs, termines par une pointe

obtuse, concaves et a bords involutes. Leur prefloraison est

valvaire-induplicative et ils cachent completement, dans le bou-

ton, l'androcee et le gynecee; ils sont plus tard etales.

3° Dix (ou huit) etamines, toutes fertiles, d'abord inllechies,

puis dressees et longuement exsertes. Les filets, elargis et velus

a la base, puis subules-lineaires, portent des antheres jaunes,

oblongues-arrondies, introrses d'abord, puis versatiles, dehis-

centes par deux fentes longitudinales. Aucun appendice ligulaire

n'accompagne la base des etamines.

4° L'androcee s'insere au-dessous d'un disque hypogyne ;
ce

dernier est represents par 5 grosses glandes, de couleur

foncee, opposees aux petales, et profondement bilobees vers

l'exterieur.

5° Le gynecee, sterile chez certaines fleurs, est forme par

deux earpelles, concrescents seulement par la base, puis inde-

1

p 1

s'accollent rapidement en une courte colonne que terminent

deux branches stigmatiferes divergentes. — Les deux ovaires,

enfouis dans le disque, tres convexes et velus en dehors con-

tiennent chacun un ovale anatrope et ascendant, a micropyle

>

umgc eii ucnuiu ci eii bas.

Le fruit est une drupe coriace, de la grosseur d'un ceuf

ordinaire, tres convexe du c6te dorsal; il laisse voir a sa base

la trace du pedoncule, et a l'autre extremite, un peu en dedans

la cicatrice du stvle.

Ce fruit est lisse a la surface, et d'un jaune pale, conserve

dans l'alcool. Son sarcocarpe, spongieux mais rendu coriace

par les nombreux faisceaux de fibres qui le traversent et s'y

ramifient, recouvre un mince novau crustace.

La graine est formee par un volumineux embryon, sans

albumen, recouvert d'un tegument membraneux brunatre,

oblong. La surface des deux gros cotyledons est marquee de

replis profonds et ramifies auxquels il doit un aspect caracteris-
* #
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FlEUR ET FRUIT DE KlRONPRO.

I- Diagramme floral, Sp. sepales, Pt. petales, I), disque. — II. Coupe longitu-
dinale schematique, Sp. sepales, Pt. petales, Lg. lacunes h mucilage du
pedoncule. — HI e t IV. Fleur trfcs grossie. — V. Drupe entiere. — VI. Drupe
en section longitudinale. —VII, VIII et IX.Graine vue sous diflerents aspects.
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tique. La radicule infere est entierement cachee par les cotyle-

dons et se termine a peu prfcs au tiers de leur hauteur, tandis

que la gemmule aftleure a l'autre extremite. Le tissu de l'em-

bryon est tres riche en fecule.

Un des caracteres anatomiques les plus interessants du

Kirondro consiste dans la presence de gros reservoirs a muci-

lage, semblables a ceux des Irvingia, dans la tige, les pedon-

cules tloraux, le petiole, le rachis et les grosses nervures du

limbe. Ce caractere les rapprocherait beaucoup des Irvingia,

mais ces derniers s'en distinguent nettement par leurs feuilles

simples, la prefloraison du calice et de la corolle, etsurtout par

la concrescence complete des carpelles. Le Kirondro nous parait

surtout voisin des Picrasma Blume qui ont, comme lui,

petales valvaires, un disque glanduleux, dont les lobes sont

oppositipetales, des filets staminaux sans appendice, des

carpelles, reduits a deux parfois, independants par leur region

ovarienne, surmontes d'une colonne stylaire unique avec deux

branches stigmatiferes, des ovules solitaires et ascendants, des

drupes coriaces avec un noyau crustace, un embryon voluniineux

prive d'albumen ; enfin les Picrasma ont egalement des fleurs

petites et verdatres, polygames, o-meres ou 4-meres.

Mais la presence des reservoirs a mucilage chez le Kirondro,

le nombre des etamines double de celui des petales, la structure

speciale de Tembryon, enfin certaines particularity anatomi-

ques que nous ne pouvons decrire ici, nous paraissent etre des

caracteres differentiels assez importants pour justifier la dis-

tinction generique de cet arbre des Picrasma, a cote desquels

nous pensons qu'on doit le placer. Sur la proposition de

M. le D r Heckel, nous le desigrnerons sous le nom de Perriera
&

madagascariensis, nom qui rappelle, en meme temps, son pay

d'origine et le zele correspondant qui nous l'a fait connaitre.

L6gendes des planches V et VI de ce volume.

Port et rameaux floriferes du Perriera madarjascariensis Courchet

M. G. Camus presente a Tassemblee ditlerents echantil-

Ions de Saules. II fait remarquer que Ton trouve pariois

sur un individu des variations foliaires telles qu'on serait dis-

pose, si Ton n'etait prevenu, a en faire plusieurs varietes.

\
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Perriera madaaascarien.^is courchet

(Port.)
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Bull. Soc hot. Fr. T. LII (1905). PI. VI

I

I

Perriera madagascariensis courchet

(Ramcaux flori feres.)
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Lecture est donnee de la communication suivante :

Sur les Araliacees du groupe des Polyscias
i

par M. R. VIGUIER.

<

publi

ien d

remarquable flore restent a ecrire. — C'estainsi notammentque
les Araliacees, presentant dans Tile un endemisme remarquable

ety existant en quantite si considerable qu'on ne les renccmtre

,
dans une telte proportion en aucune autre region du globe,

n'ont guereet6 examinees que par Baillon. — Cet auteur n'a

pourtant donne que Tesquisse de leur etude : il y a tout lieu de

J

penser qu'un examen approfondi des representants neo-caledo-

niens de la famille pourrait fournir des documents interessants

*au point de vue de la botanique generale et de la geographic.

Le present travail ne portera que sur les especes rangees par

Baillon dans le genre Panax*.
Dans sa belle Monographic des Araliacees 2

, ainsi que dans

un Memoire ulterieur 3
, Harms reunissant les nombreuses

recherches publiees sur la systematique de la famille, s'cst

attache a eclairer les donnees extremement confuses qui s'en dega-

geaient.
e h

s

briouee. telles aue le Panax G
dans le genre Polyscias Forst. toutes les Araliacees a corolle

valvaire, fleurs articulees sur le pedoncule floral, albumen non

rumine et feuilles composees-pennees. Beaucoup de plantes

decrites anterieurement comme Panax rentrent dans le genre

Polyscias ainsi defini ; c'est le cas des Panax neocaledoniens de

Baillon, sur Torganisation desquefs nous jetterons tout d'abord

un coupd'oeild'ensemble 4
.

'• H. Baillon. Adansonia, XII, p. 150-152.
2. Exgler und Prantl. Natiirl. Pflanzenfam, III, 8.

3. Harms. Zuv Kenntniss dcr Gattungen Aralia und Panax (£»</'• Juhrb.,

XXIII, 1896, p. 123).
*-• Nous adressons tous nos remerciements a notre President, M. Ie Pro-

'esseur Bureau et a M. J. Poisson qui, bien que s'occupant specialement
de la flore neo-caledonienne, ont bien voulu mettre a notre disposition
tous les echantillons d'Araliacees de lherbier du Museum.
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i

Etude des Polyscias de la Nouvelle-Caledonie.

Assez variables comme port, les Polyscias de la Nouvelle-

Caledonie ont toujours, groupees vers l'extremite de rameaux

plus ou moins denudes, des feuilles alternes, composees-impa-

ripennees. Les inflorescences, toujours terminales, ont des

deg

presque toujours des panicules compo

ces rameaux du deuxieme degre, les fleurs sont reunies en

ombelles ; tantot, completement sessiles, elles forment des

capitules; tantot enfin, ces rameaux portent des fleurs isolees

sur toute leur lonffueur : ce sont des rjrappes.

pas

a Fautre : les fleurs en ombelles peuvent avoir un pedoncule

tres court, etre par consequent presque en capitules (Polyscias

Pancheri *) . Les fleurs peuvent aussi, dans le cas des grappes,

6tre plus ou moins serrees a l'extremite du rameau et m6me

presenter quelques fleurs inserees au meme point a Textremite,

constituant, somme toute, une petite ombelle : c'est un passage

aux inflorescences formant une ombelle parfaite, par Tinterme-

diaire d'ombelles presentant en outre 2 ou 3 fleurs inserees iso-

lement sur le rameau \ Mais, dans presque tous les cas, les

fleurs sont reunies en grappes, ombelles ou capitules parfaits.

Quel que soit le mode d'inflorescence, les fleurs sont toujours
-

articu/ees; c'est-a-dire que, presque toujours directement sous

Tovaire, elles se trouvent enfoncees dans une petite depression

plus ou moins profonde du pedoncule floral (fleurs pedonculees),

ou du rameau meme (fleurs en capitules), a la fa^on d'un con-

dyle. La fleur est presque toujours pentamere, parfois tetra-

mere, les deux types pouvant se rencontrer dans une meme

inflorescence, comme nous Tavons observe dans les Polycias

microbotrt/s, P. Weinmannix.
*

1. Nous avons meme observe un echantillon de cette espece (du a l'ama-

bilite de M. Le Hat, instituteur a Noumea), qui pivsentait a cote d'om-

belles tres reduites, de veritables capitules.

2. Le P. nigrescens realise le type intermediate entre la grappe et

Tombelle.
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Le calice, complotement soude aTovaire, ne presentequ'excep-

tionnellement des dents distinctes; les petales valvaires sont

en general peii epais, et non soudes en calyptre; les etamines

sont toujours en mime nombre que les petales, et le filet sinsere

dorsalement sur le tiers inferieur d'une anthere introrsea 4 sacs

polliniqiies . Enfin l'ovaire, (Tune maniere absolne, ne possede que

Scarpelks; jamais nous n'avons vu trace d'un troisieme carpelle

meme a l'etatrudimentaire. Danschaque loge, insere en haul et

vers l'interieiir, se trouve un ovule anatrope descendant, hypo-

naste, unitegmine comme chez toutes les Ombelliferes et Ara-

It;acees.

A maturite, le fruit est une petite drupe, comprimee laterale-

ment, disco'ide de taille remarquablement constante dans une

espece determinee 1
. Les noyaux epais presentent des cotes et

sillons longitudinaux qui simpriment a la surface de la graine :

l'albumen presente done des sillons longitudinaux, mais nest pas

rumine, comme celui du Lierre par exemple. Dans les echantil-

lons sees, le pericarpe, tres mince, epousera lui aussi les contours

du noyau, de sorte que ces petits fruits rappellent d'assez pres les

akenes dOmbelliferes avec leurs vittw. — Bien que les etamines

et les carpelles existent toujours et que les ileurs soient com-

etes, il semble que les sexes soient souvent separes, que

toutes les fleurs d'une inflorescence soient tantot miles, tantot

femelles. Beaucoup d'especes doivent meme etre franchement

diolques 2
.

Les caract&res generaux de ces plantes etant etudies, nous

allons maintenant examiner les differentes especes avec leurs

caracterespropres.

a. Especes a fleurs en ombelles.

Une premiere espece, qui semble de beaucoup la plus repandue,

est le Pohjscias austrocaledoniea Harms (Panax austrocaledo-

nica H. Bn). (Test un petit arbre, de 5 metres de haut, en

moyenne, qui possfede de grandes feuilles de 50 cm. de long

L 4 a ;i mm. de diamfetre dans la plupart des especes.

2. Dans quelques cas nous avons observe des fruits d6velopp6s, sur-

mont6s d'une corolle complement ferm^e; ces fruits 6taient, du reste,

parfaitement vides; peut-Stre est-ce un cas de parthenocarpie?
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avec des folioles nombreuses, courtement petiolulees, a limbe

large, brusquement retreci a la base, subtrapezoide, a bords

onduleux. L'inflorescence ample est une panicule : les rameaux

lateraux qui poussent sur l'axe principal, sont souvent plus

longs que lui, et portent des ombelles courtement pedonculees.

Les fleurs, nettement articulees, forment de petits boutons

de 4 mm. de long, avec des etamines a filets tres courts inseres

sur une anthere tres allongee ; les styles sont libres termines

en pointe.

Le Polyscias dioica Harms (Cussonia dioica Vieill.), se place

dans le voisinagedu precedent. II est plus reduitdans ses dimen-

sions, les feuilles ont des folioles elliptiques, insensiblement

attenuees vers la base et assez coriaces.

Le Polyscias Pancheri Harms {Panax Pancheri ¥l. Bn), est

bien caracterise par ses feuilles de 15 cm. de long, a folioles

nombreuses presque sessiles, coriaces, petites, 2 a 3 cm., suborbi-

culaires, a contours onduleux, presque dentees. — L'inflores-

cence, lache, comprend des ombelles de fleurs presque sessiles.

Le Polyscias simabxfolia a des folioles petites et coriaces

mais allongees, presque lanceolees; et beaucoup moins epaisses

que chez le P. Pancheri.

he Polyscias suborbicularis Harms (Panax suborbicalaris H.Bn)

est un petit arbrisseau,dontles feuilles, de 10 cm. en moyenne )

ont de petites folioles petiolulees, vert clair, coriaces, souvent

arrondies ou meme echancrees au sommet; dans la fieur, ici

franchement unisexee, les styles sont soudes en une colonne

trapue d'ou partent deux branches stigmatiferes.

Le Polyscias microcarpa se distingue a premiere vue de

toutes les autres especes, par la taille tres reduite de ses dru-

pes, que surmontentdes styles soudes sur une partie de leur lon-

gueur. G'est unarbre de 6 metres environ a feuilles greles pour-

vuesde 6 a 7 folioles, tres membraneuses,crenelees, petiolulees.

Le Pohfscias decorans a folioles petites, semicoriaces, parfois

lobees, meme profondement, de sorte que les folioles sont elles-

memes presque composees, se distingue par ses inflorescences

peu developpees, couvertes dun duvet rouss&tre, ses ombelles

pauciflores de fleurs courtement pedonculees, tetrameres, a

petales charnus avec crete mediane, et a antheres allongees.
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Le Polyscias pulchella, a feuilles paucifoliolees, grandes, mem-
braneuses, presente une inflorescence courte, large, rouge (sur

le sec), et possede des fleurs dont Tovaire est surmonte d'un
style court, simple, de 2 mm. environ.

Le Polyscias myriophylla, voisin du precedent, n'en differe

guere que par son inflorescence beaucoup pluscompacte, et ses

tleursplus petites, souvent tetrameres, dont lecalice est a dents

plus prononcees, dont les antheres sont plus allongees et le

style plus court.

Le Polyscias nigrescens ne differe pas sensiblement, dans sa

fleur, des deux precedents. Son inflorescence est en revanche

speciale, car les axes, tres souvent, portent non seulement des

fleurs gronpees en ombelles a leur extremite, mais encore de

nombreuses fleurs inserees isolement sur toute leur longueur.

Par ses feuilles, il differe aussi des precedents, car les folioles

sont petites, 4 cm. de long, ovoides, a sommet aigu ou obtus,

et assez coriaces.

Le Polyscias Weinmannim est une espece tr&s particuliere,

avec ses tres petites folioles coriaces a dents epineuses, et son

inflorescence en ombelles composees depassant a peine les

feuilles, les ombelles n'ayant que 2 ou 3 fleurs.

b. ESPECES A FLEURS EN CAPITULES.

Le Polyscias bracteata est une espece de 7 a 8 m. de haut,

qui par son port, ]a dimension et la forme des feuilles se rap-

proche du P. austrocaledonica. L'inflorescence est typiquement

reduite a un petit nombre d'axes epais, qui portent eux-memes
des axes de 1 cm. delong au plus, termine par un petit capitule

de nombreuses fleurs; les fleurs et les fruits des capitules sont
f

9

separes par des hractees persistantes .

Le Polyscias sess

cedent nar rinfWoc,
lift

or
O reles,

et par les capitules non renfles depourvus de bractees.

Le Polyscias subincisa offre des feuilles membraneuses,

incisees, et des capitules pauciflores. Les fleurs sont interes-

santes, car le calice depasse longuement l'ovaire fortement con-

cave dans sa partie superieure, et recouvre, sur les deux tiers

de leur longueur, les petales charnus et epais.

T. HI. (SEANCES) 19
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Le Polyscias Balansm Harms (Panax Balansv H. Bn), est tres

distinct du precedent; c'est un arbre de 8 m. de haut; les fruits

sontdes drupes rectangulaires de grande taille surmontees par

un calice a pieces distinctes.

C ESPECES A FLEURS EN GRAPPES.

Ges especes sont les moins nombreuses; Harms se dernande,

pour le seul P. microbolrys signale par Baillon, si les fleurs

sont veritablement ordonnees en grappe. Cette espece est un

petit arbre dont l'inflorescence est formee de 3 ou 4 axes tres

longs portant, assez largement espacees, de petites grappes

greles de fleurs. Ces grappes ontde 2 a 4 cm. de long et portent

des fleurs isolees, tout du long, sur des pedoncules de 2 mm.

environ. Les fleurs ont des petales membraneux, un

simple.

style

Hat arbrisseau tres different, et par

ses feuilles plus coriaces, rappelant celles du P. Pancheri, et par

ses fleurs a petales charnus et par ses deux styles libres. Un

echantillon a feuilles identiques et a inflorescence formee de

grappes tres petites de fleurs c? minuscules, peut etre considere

comme appartenant a cette espece.

•/Z de celle du

P. microbotrys, mais l'axe principal d'inflorescence est ici tres

court (4 ou 5 cm.) et porte lateralement des axes termines par

un bouquet de petits rameaux; tous sont reflechis et portent sur-

tout vers leur extremite des fleurs en grappes greles un peu

tournies.

ii

Affinites et Repartition des Polyscias.

Toutes ces especes qu'on rencontre a la Nouvelle-Caledonie

forment, en somme, un groupe tres homogene qui se separe

nettement des autres Araliacees de Tile; il en est une pourtant,

qui est assez affine : c'est le Panax Scopoliw H. Bn = Notho-

panax ScopoUx Harms. La ileur est en effet identique a celle

des Polyscias, mais ici les feuilles sont simples et entieres,

coriaces.

Les autres Araliacees sont bien differentes, les Pseudoscia-
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dium avec leurs petales ongules; les Myodocarpus et les Delar-

brea, avec leurs fruits glanduleux, disamare ou drupe ; les Meryta

dont reorganisation est si speciale; les Dizygotheca; les Schef-

ftera avec leurs feuilles palrnees, etc. Toutes ces plantes, bien

distinctes, permettent de diaenoser sans hesitation les genres,

la confusion ne pouvant persister que pour les especes.

>

La seule region de la terre ou nous rencontrons des especes

capables de rentrer dans le groupe neo-caledonien, sans en

diminuer Thomogeneite, est la cote orientale de I'Australie. Les

especes australiennes l rentreront, le P. molle, le P. Macgilli-

vrayi, le P. sambucifolia , le P. Murray i
2

,
le P. Cissodendron*,

dans la serie a (especes a (leurs en ombelles) ; le P. elegans dans

la serie c (especes a fleurs en grappes). Nous n'avons pu exa-

miner toutes ces especes, mais en revanche nous en avons

remarque une dans Therbier du Museum, rapportee de Camj
in Heaven par Verreaux en 4845, qui semble speciale, carac-

terisee par de grandes stipules foliacees, et par son inflores-

cence. Ce sera le P. stipulate*.

Cette affinite specifique de la Nouvelle-Caledonie et de I'Aus-

tralie, venant s'ajouter a toutes celles qui ont ete signalees dans

Iaflore (Gymnospermes, Casuarinacees, Proteacees, Myrtacees,

Epacracees), appuie Thypothese, depuis longtemps formulee,

dune ancienne union entre ces deux terres. Les recherches

||
geologiques (Garmer, Heurteau, Pelatan, Clarke, J 4CK et

Etheridge, Murray, etc.), effectives tant en Australie qu a la

Nouvelle-Caledonie, montrent que la separation de notre ile

d'avec le continent australien est en tout cas tres ancienne,

1. V. Bentham et Mueller. Flora Australiensis, III, p. 380; ou toutes les

especes rentrent dans le genre Panax au meme titre que le Panax cepha-

lobotrys dont Harms a fait avec raison un Ccphalaralia, et que le Panax

Gannii de Tasmanie, qui est un Nothopanax.
2. Qui semble avoir la plus grande extension puisque F. Mueller le

signala tout a fait au S.-E. de I'Australie a Twolfold Bay (N. S. Wales),

que d autre part Dallachy en'recueillit au N.-E., dans le Queensland, a

!a baie de Rokingham et que meme il passe au S.-E. de la Xouvelle-

liuinee, ou F. V. Mueller Va signal^.
3. Panax Cissodendron C Moore et F. Muell., Fragm., VII, p. 90; VIII,

P. 280, et W. B. Hemsley, Ann. of hot., n* XXXVIII, p. 238, 1896, endemique
a File de Lord Howe, petite ile situ6e a Test de I'Australie.

4
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vraisemblablement cretacique ; ties recherches recentes ont

montre en effet qu'un geosynclinal devait exister deja a

Fepoque eocene 1

, des depots marins ayant ete retrouves sur

une partie de la cote occidentale de la Nouvelle-Caledonie. Cet

isolement tres ancien explique d'autre part Fendemisme profond

de la Nouvelle-Caledonie : a cote des Polyscias communs, il

existe, nous Favons vu, de nombreux genres speciaux d'Ara-

liacees. Toute la flore et la faune 2 temoignent de cet ancien

isolement 3
.

La Nouvelle-Zelande possede des especes a fleurs a peu pres

identiques, mais dont les feuilles sont tres differentes, palmees

ou simples, parfois celles des jeunes pousses palmees, celles

des vieilles pousses simples, jamais composees pennees. Les

fruits sont egalement un peu differents comme forme, etant des

pyrenes a cotes peu developpees. Harms a tres justement separe

ces especes qui constituent pour lui le genre Nothopanax. Lasys-

tematique des Araliacees de la Nouvelle-Zelande est particuliere-

ment delicate a etudier, et une certaine confusion semble encore

botanistes

remarquablement

phisme que Bommehs a egalement constate en etudiant les

grandes variations presentees par des plantes issues de graines,

iFun meme pied. II faudrait evidemment, pour se rendre compte

de Fetendue des variations, cultiver sur place et suivre depuis la

Nothopanax* il en est comme les N
especes

•T

N. anomalum Hook, f., N. Colensoi Hook, f., N. arboreum,

AT
. Sinclarii Hook, f., qui ont un ovaire a 2 carpelles; d'autres

comme les N. Edgerleyi Hook, f., N. linearis, qui ont 3 ou 4 car-

pelles. II existe des especes presentant des fleurs a 5 carpelles,

dont on a fait un genre Pseudopanax. La delimitation de ces

deux genres est incertaine; on pourrait par exemple considerer

1. J. Deprat et Piroutet. Sur l'existence et la situation tectonique

anormalede depots eocenes en Nouvelle-Caledonie. (C. R., 16 Janvier 1905,

p. I;i8.

2. Mollusques d'eau douce, insectes, oiseaux; absence de mammiferes
meme fossiles a la Nouvelle-Caledonie.

3. Voir a ce sujet la monographic d'A. Bernard, UArchipel de la Nou-

velle-Caledonie, Paris, Hachette et Ci0
, 1890.
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seulemerit les especes a 2 carpelles comme Nothopanax, et les

autres comme Pseudopanax.

Si nous passons aux iles Viti, nous trouverons une espece

endemique : le Pol. mullijuga Harms. (Test un arbrisseau de

1 m. 50 a 3 m., a grandes feuilles composees-pennees, pouvant

atteindre GO cm. de long-, avec de nombreuses folioles de 30 cm.

Les ombelles pauciflores, a pedoncule court, pourvues (fun invo-

lucre sont disposees en grappes spiciformes tres denses. Les

drupes sont obovales, non comprimees, a 2-3 noyaux; les

noyaux ne presentent pas de sillons profonds deprimant l'al-

bumen comme dans les especes caledoniennes.

Plus a Test, a Samoa, Asa Gray 1 a signale le P. Samoense

que nous n'avons pu etudier, etREiNECKE 2
, le P. Reinekei Harms

tres voisin du P. mullijuga.

Enfin, a Tahiti, une plantea ete decrite par Nadeaud 3

,
puis par

Drake del Castillo a
, sous le nom de Panax tahitense. Un examen

attentif a montre qu'elle presente des differences profondes avec

les especes que nous avons enumerees jusqu'ici. Les feuilles

sont deja speciales, car, a la base, les stipules forment deux

appendices foliaces, soudes au petiole sur toute leur lon-

gueur, 3-4 cm. Les fleurs sont unisexuees, Tinflorescence com-

prend un certain nombre d'axes, formant une grappe, sur les-

quel

mal

ovale acuminee, naissent de

ron, qui portent 2 ou 3 fleurs

es*. Ces fleurs ont un pedoncule de 3 mm. environ qui est

articule, d'une maniere tres nette, tout a fait a sa base sur 1 axe,

caraetere qui ne s'observe nulle part ailleurs dans les Aralia-

eees. Les fleurs ont un calice largement developpe au-dessus de

l'ovaire; elles ont des petales a large base, arrondis, membra-
neux 3-nervies, des etamines a antheres allongees a filets cylin-

driques courts; l'ovaire est surmonte de deux styles chamus,

Hbres. tvo< r»mii*fc T.n fi»nif- /licpniiln errand nrftSflUft SeSSlle,

1. Wilu's. ExpL Exped. 717.
2. Die Flora der Samoa-Ins., Engl. Jarhrb., XXV, 1898.

3. Nadeaud. Enumeration des plantes indig. de Tahiti, n° 406, Pans,
1873.

F

4. Drake del Castillo. Flore de la PolynSsie francaise.

5>. Les pedoncules ne sont pas directement « articutes a Taisselle de

la bractee », comme il est dit dans Pouvrage de Drake.
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offre un noyau sillonne deprimant la surface de l'albumen qui

n'est pas rumine.

Les lies Havai, isolees a 4000 kilometres de toute terre

importante, ont une flore tres speciale; les Polyscias n'y exis-

tent pas a notre connaissance.

La flore des iles de 1'Afrique orientate, Madagascar, Maurice,

Reunion, renferme au contraire un assez grand nombre d'especes

qui nous interessent; Baker 1

et Drake del Castillo 2
, ont decrit

34 especes de Panax qui rentrent dans le genre Polyscias tel

quil est defini par Harms.

Une seule espece le P. cussonioides Harms, se rapproche des

Araliaeees austro-caledoniennesparles fleurs bicarpellees; mais

comme inflorescence, elle est tres differente, les fleurs etant

groupees en epis laches 3
.

*

#

Trois autres especes, le P. Boivini, le P. Grevei, le P. floccosa

bicarpelle. Mais ici, la partie superieure

de l'ovaire s'amincit gradu

couronne par deux stigmates; an lieu d'etre plan ou concave, h

disqne a la forme d*un

P. Boivini, seule espece qu'il connut, le type d'un genre nou-

veau, Sciadopanax\ caracterise par son ovaire et par l'albumen

cone sureleve; Seemann avait fait du

fourlobed

Lagrande majorite des especes sont tr6s differentes des prece-

dentes. Les feuilles sont toujours composees-imparipennees, les

fleurs toujours articulees : le pedicelle est, a V articulation,

tres souvent dilate en une petite cupule embrassant la base de

l'ovaire; cette petite cupule est parfois bordee d'un anneau

poils. Un caractere important est que la fleur presente norma-

lement un ovaire multicarpelle. Parmi ces especes, il en est qui

ont des fleurs isolees sur les rameaux, sessiles ou presque ses-

siles formant des epis : cesont les especes propres a Tile Maurice.

de

1. Baker. In Journal of the Linnean Society, Bot. XX, XXI, XXII.

2. Drake del Castillo. Note sur les Araltees des iles de l'Afrique orien-

tale, Journ. de Hotanique, XI, 1897, p. 57.

3. Comme ehez les Cussonia, et les Polyscias subgen. Grotefendia.

. Seemann. Hevis. of the nat. ord. Ilederaceae, Journ. of Bot., HI, I8fi5;

p. 73. planche 21.

5. Harms, Nat. P/L, Ill, 8, p. 48, accepte le genre de Seemann,
considere comme tres douteux.

mais le
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Ces dernieres, outre les caracteres de Inflorescence, ont tou-

jours une corolle de plus de 5 petales et un androcee de plus

de 5 etamines : Le P. dichroostachya a des fleurs complement
sessifes. Un echantillon (Herb. Mus. Pai-is) qui correspond l>ien

a la description de Baker, nous a montre des fleurs completes

que n'avait pu observer cet auteur; il y a 6 petales et 6 etamines

dont le filet s'attache a la partie superieure de Tanthere introrse

allongee. L'ovaire a 6 carpelles.

Le P. Commersonii Drake, tres voisin comme port, presente

sa fleur reguli&rement sur le type 7, portee sur un pedicelle,

court, dilate en cupule sous Tovaire. Le P. racemosa Bak.,

different comme feuilles, a des fleurs a 10 petales, 10 etamines

et 6-7 carpelles. Le P. Neraudiana Drake, dont les epis sont

pourvus de bractees lanceolees, a des fleurs egalement a 10 petales

et 10 etamines, mais a ovaire quinqueloculaire.

Le P. paniculata offre une inflorescence en grappe d'epis,

des fleurs a 16 petales, 16 etamines, 6 carpelles. Cette espece

etait le type du genre Grotefendia, de Seemann. Le P. cnpu-

laris a 14 sepales, 14 petales, 14 etamines, et 8 carpelles. Le
P. Ayresii a de 6 a 8 sepales, petales, etamines et carpelles.

Toutes les autres especes ont les fleurs reunies en ombelles.

Nous en eliminerons d'abord le Panax amplifolia Baker, qui ne

presente aucune trace d'articulation sur le pedoncule floral et

devient par cela meme le Gastonia amplifolia R. Viguier. Ces

especes, a fleurs en ombelles, different de celles de Maurice,

dans leurs fleurs qui sont pentameres; Tovaire presente souvent

8 losres : le nombre des carpelles est seulement de 3-4 dans

quelques especes; il est de 2, nous l'avons vu, dans le P. cus-

sonioides. La reduction peut etre poussee encore plus loin, et

dans le P. cuphocarpus, l'ovaire est reduit a un seul carpelle;

mais, par tous les autres caracteres, cette espece est reliee aux

precedentes et ce serait, semble-t-il, une erreur de vou-

loir la placer a cote des autres g-enres unicarpelles, Eremo-

panax, Mastixia, etc. Les autres Araliacees malgaches appar-

tienncnt aux genres Gastonia, Schefflera, Cussonia.

Le continent africain est tres pauvre en Araliacees. Les Pohj-

sews qu'on y rencontre se rapprochent, par tous les caracteres,

des P. floccosa, Grevei, Boivini que nous avons rencontres a
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Madagascar. Ce sont : les P. farinosa, fulva, ferruginea en

Abyssinie 1

, le P. Elliotii\ le P. malosana*, du Nyassa-Land

(rat Malosa), le P. polybotnja 3 de l'Usambara (Nguelo Derema),

le P. Preussii- du Kameroun; le P. albersiana'* de l'Ou-

sambara. Une seule espece, le P. StuhlmannP , recoltee par

Stuhlmann dans FOulougourou, se rapproche par son ovaire a

5 carpelles des autres Araliacees malgaches.

II nous reste a dire quelques mots des especes qui se trouvent

dans la Melanesie, la Malaisie et jusque dansllnde, pour avoir

enumere tous les Polyscias du globe.

Nous avons vu que le P. Murrayi se retrouvait a apres

F. V. Mueller dans le Sud-Est de la Nouvelle-Guinee. On ren-

contre egalement dans cette ile, deux especes interessantes : le

Polyscias fruticosa et le P. Rumphiana.

Le Polyscias fruticosa Harms (Panax fruticosum L.), est

tres cultive dans un grand nombre de pays tropicaux 5
:
archipel

Bismarck, iles Viti, ile Wallis, Cochinchine, Ceylan et meme

dans les Antilles 6
. Get arbrisseau possede des feuilles plusieurs

fois composees a folioles elegamment decoupees, dechiquetees,

d'un fort bel effet.

Le Polyscias Rumphiana Harms (Polyscias pinnataYoYsi.),^

egalement tres frequent et cultive comme le precedent. D'apres

0. Warburg 7
la plante est extremement polymorphe :

l^s

folioles presentent une forme et une consistance variees et les

fleurs ont tantot 2-4, tantdt 3-5 styles. Le Nothopanax trico-

chleatum Miq. ne serait qu'une forme ou une variete de cette

1. In Oliver, Flora of Tropical Africa, III, p. 27, 1897.
2. Harms. Araliacae africanae (£ngi. Ja/ir6.,XXVI, 1899, p. 244, 245, 246).

3. Harms. In Notizblatt des Konigl. botanischen Gartens und Museums zu

Berlin, n° 21, p. 20. Bd III, 1900.

4. Harms. Araliacae africanae (Engl. Jahrb., XXX, 1902, p. 182).

5. II est recherche tantpour la beaute de ses feuilles elegamment decou-

pees que pour ses proprietes medicinales : on le mange generalement

comme le Persil dans nos pays; il est, parait-il, diuretique et febrifuge-

L'ecorce est prise en infusion contre les ulcerations de la gorge et de la

langue.

6. Introduit a la Martinique, de meme que le P. Rumphiana, d'apres

Lanessan : Plantes utiles des colonies francaises, p. 463. Le Museum possede

des echaiitillons de cette region, recoltes par Belanger (1860).

7. O. Warburg 1891. Beitr.'ise zur Kenntnis der papuanischen Flora,

Engl. Jahrb., 1891, XIII, p. 397.
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espece, de meme, YAralia Naumannia* E. March., recolte par

Naumann dans la NouvelJe-Porneranie (ancienne Nouvelle-Bre-

tagne), ile de FArchipel Bismarck, et le Panax Manguetle 2

decrit par Vieillard a la Nouvelie-Caledonie.

Les iles Salomon, situees a Test de TArchipel Bismarck,

possedent egalement des Polyscias; telle est certainement

Tespece horticole Panax Mastersianum Hort., Sander 3
, cuitivee

pour la beaute de son feuillage.

Dans Tile du Yap (archipel des Carolines) G. Volkens a

recolte le Polyscias grandifolia* Vlks, qui par son ovaire bicar-

pelle se rapproche plutot des esp^ces caledoniennes.

Les Philippines possedent le Polyscias Cumingii Harms et le

P. nodosa Seem.

Quant au P. Cumingii Harms (P. Cumingiana F. Villar,

Panax Cumingiana Rolfe, Paratropia Cumingiana Presl), nous

ne connaissons cette espece que par la description de Presl et

elle doit peut-etre rentrer dans la grande espece P. Rumphiana

Harms.

Le Polyscias nodosa Seem, est un grand arbre dont les^ „_ — — _

panicules terminaies portent des fleurs sessiles formant des capi-

quent

laii

ayant

•e.

Cette memo espece se retrouve a Java, ainsi que le Polyscias

javanica Koorders et Valeton 6
, a ovaire quinqueloculaire qui,

Warbu

1- Engler. Die auf der Expedition S. M. S. « Gazelle » von Dr Naumann
gesammelten Siphonogamen, Engl. Jahrb., VII, 1886, p. 469.

2. Lidentite de cette plantecultiv6e avec leP. Rumphiana est fort probable.

Les indigenes emploient des feuilles comme medicament topique sur les

furoncles et les brulures (Lanessan, Plantes des Colonies frangaises, p. 680).

3. The Gardn. Chron., Ill, ser. XXIII, p. 242, 1898.

4. G. Wolkens. Die vegetation der Karolinen mit besonderer Beruck-

sichtigung der von Yap. (Engl. Jarb. XXX, 1902, p. 471).

5. Koorders et Valeton. Bijdrage n° 7 tot de Kentnis der Boomsoorten
op Java, p. 11. Mededeelingen uit's Lands Plantentuin, n° XLII, 1900.

6. Koorders et Valeton. Loc. cit., p. 13.

7. Koord. et Valeton. Loc. cit., p. 14 : « Volgens hem (Warburg)

^ de soort ook in bladvorm zeer veranderlijk. Indien deze opvatting.juist

*s behooren ook onze exemplaren wellicht hiertoe ».
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Conclusion.

Toutes les plantes que nous venous d'examiner, quoique

presentant une assez grande variete de formes, ont.en commun

tout un ensemble de caracteres : fleurs a pedoncule floral arti-

cule, petales valvaires a large base, androcee isostemone, fruit

drupace, albumen non rumine plus ou moins deprime paries

sillons que presente le noyau, feuilles composees-imparipennees

(sauf le cas des especes neozelandaises a feuilles simples ou

palmees).

Ces especes pourront 6tre considerees comme formant un

grand genre Polyscias, dans lequel les especes formeront plu-

sieurs groupements naturels, ou une tribu des Polysciees dans

laquelle plusieurs genres seront distingues.

A cause du polymorphisme que nous avons signale a propos

du Polyscias Rumphiana, Harms, etendant les conclusions de

Waeburg, ne tient.plus compte des caracteres fournis par le

nombre des carpelles. La seule distinction que ce savant

admette est celle du genre Nothopanax, comprenant, nous

Tavons deja dit, tputes les especes a feuilles simples ou

palmees. Les caracteres de la feuille, pris isolement, ne sont

pourtant pas meilleurs ni plus importants que ceux tires du

nombre des carpelles '. Le Polyscias Rumphiana peut aussi

bien le demontrer; Warburg ne signale-t-il pas la variabilite

des feuilles en meme temps que la variabilite florale? On peut

facilement observer dans cette espece des rameaux presentant

deux feuilles consecutives 1'une simple, l'autre composee.

De ce que la feuille est un organe eminemment variable,

il ne s'ensuit pas que la distinction faite par Harms soit fausse.

Le caractere exceptionnel, dans le groupe, de feuilles simples

ou palmees, uni a la localisation geographique des especes, jus-

tifie pleinement la valeur du genre Nothopanax.
• t

Admettre une division dans Tensemble des especes etudiees

-

i. Nous avons indique precedemment le polymorphisme foliac6 des

Pseudopanax.
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c'est admettre toutes les autres qui sont au moihs d'importance

egale. Le caractere tire du nombre des carpelles presente en

effet une grande valour 1
: nous avons vu, par exemple, que les

especes austro-caledoniennes presentaient d'une maniere cons-

tante un ovaire a 2 carpelles, tandis que les especes des iles

africaines avaient presque toujours un ovaire multicarpelle :

ces differences de structure florale, ainsi que la localisation geo-

graphique, ont bien une valeur generique. L'examen comparatif

d'une fleur ou d'un fruit de P. Commersonii et de P. austroca-

ledonica, par exemple, ne saurait laisser de doutes a cet egard.

Si, se basant sur la variability de Tovaire et des feuilles, on

refusait a ces organes une valeur system atique, il serait difficile

de s'arreter dans cette voie. Les Gastonia cohabitent a Maurice

avec les Polyscias et ne s'en distinguent que par le pedoncule

floral non articule. On pourrait se refuser, comme Baillon le

fit du reste en constatanten outre qu'il y a dans certains genres

des fleurs a articulation peu distincte, a reconnaitre une valeur

a ce caractere qui joue un si grand role dans la classification de

la famille. Les petales ongules 2 ou a large base, la prefloraison

imbriquee ou valvaire 3
, l'albumen rumine ou non, sont autant

de caracteres qu'on pourrait discuter. De ce que les etres sont

soumis a de continuelles variations, et de ce qu'on peut trouver

de nombreux termes de passage entre eux, il ne s'ensuit pas

que toute classification naturelle de ces 6tres soit impossible.

En outre, dans le cas qui nous occupe, les echantillons en her-

Wer, souvent uniques, jamais assez nombreux, peuvent pre-

senter des caracteres exceptionnels ou teratologiques de Tespece

et compliquer encore la tache du botaniste. Leur observation

nest jamais aussi satisfaisante que celle de plantes dont on

peut connaitre sur place la biologie et la variation en en culti-

vant des generations successives. Enfin, il ne faut pas perdre de

vue que, en admettant Inexactitude des observations de Warburg,

1. M. Harms s'appuie du reste sur ce caractere pour separer le g. Cepha-

laralia du genre Aralia, parallele du genre Polyscias dans la tribu des

Araliees.

2. le g. Pseudosciadium peut, d
?

apres Baillon, etre range parmi les

MyodocarpGes.
3. Sauf ce caractere, un Aralia peut 6tre en tous points semblable a un

Polyscias.
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le Polyscias Rumphiana est une plante Jepuis longtemps cul-

tivee et que son etude se trouve des lors compliquee par des

questions de variations culturales et d'hybridations.

mo
repartition geographique, nous croyons devoir distinguer plu-

sieurs genres, il n'en reste pas moins etabli que toutes les

especes dont nous avons parte sont tres affines. La localisation

geographique conduit a supposer qu'apres l'isolement des

diverses iles, ces plantes, auraient evolue d'une maniere variable

suivant la region, pour aboutir aux differences que nous consi-

derons actuellement comme generiques l

.

IV

Classification des genres et especes.

A. — Ovaire a plus de 2 carpelles (4-5 ou plus) feuilles composees-impa-

ripennees. 1. Polyscias Forst.

a. Fleur sur un type superieur au type 5. Infloresc. en epis.

lie Maurice. S. G. Grotefendia Seem.

6. Fleurs pentameres. Infloresc. en ombelles

;

S. G. Eupolyscias Seem.

B. — Ovaire & 2 carpelles, disque fortement convexe, en cone, couronne

par 2 stigmates ou 2 styles tres courts. — Afrique.

2. Sciadopanax Seem.

C. — Ovaire a 2 carpelles, ovaire plan ou concave, sur lequel s'inserent

2 styles minces ou soudes sur une petite partie de leur longueur.

Feuilles compos^es-imparipennees. — Oc^anie.

3. Tieghemopanax nov. gen.

D. — Ovaire a 1 carpelle, feuilles composees-imparipennees. — Mada-

gascar. 4. Cuphocarpus Decsne et Planchon.

E. Ovaire a 2 carpelles, feuilles composees-pennees ou pedoncule floral

articule a sa base sur I'axe, Tahiti.
V

5. Bonnieretla nov. gen.

1. II n'en existe pas moins des points de contact entre ces differents

genres d'oii une certaine confusion pourrait resulter. Ainsi le P. cusso-

uioides, chez lequel fovaire n'a que 2 carpelles, sera, malgr£ son inflo-

rescence et sa patrie differente, plac6 dans le g. Tieghemopanax, de

mftme que les P. multijwja et Rcincckei, malgre leurs fruits qui sont plutot

ceux des Nothopanax.
La repartition des PolyscitSes correspond assez bien al'ancien continent

Australo-Indo-Malgache. Les Sciadopanax repr^sentent, probablement au

meme titre que les Cussonia, des Elements africains dans la flore de

Madagascar.
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F. Ovaire a 2 carpelles ou plus; feuilles composees-palmees ou simples.

Nouvelle-Zelande. 6. Nothopanax.

G. Ovaire a 5 carpelles; feuilles composees-palmees ou simples.

7. Pseudopanax.

I. Polyscias Forster.

Fleurs hermaphrodites ou unisexuees; pedoncule floral articule. Calice

peu developpe au-dessus de l'ovaire, p£tales (5-15) a large base, a preflo-

raison valvaire. Etamines (5-15) introrses a 4 sacs polliniques, ovules

solitaires pendants, hyponastes, feuilles composes imparipennees.

Subg. Grotefendia Seem, pro gen, in Journ. of Botany., II, 1864,

p. 247. — Fleurs sur un type superieur au type 5. Infloresc. en epis.

Maurice.

Pfi

otef*

cuneata et G. paniculata Seemann (loc. cit, II, p. 247 avec fig.); Panax

paniculata Baker, Fl. Maarit.; Botryopanax borbonicum Miq., Ann.

Mus. Lucjd. Bat., I, p. 50.

2. P. Commersoni Harms; Panax Commersoni Drake del Castillo,

Journal deBol., t. XI, 1897, p. 63 avec planche).

3. P. dichroostachya Baker, Flora of Maur. and Seijch., p. 128;

{Panax dichroostachya Drake, loc. cit., p. 62).

4. P. racemosa Harms; Panax racemosa Drake, loc. cit., p. 63; Gas-

tonia racemosa, herbier Richard).
*

o. P. Neraudiana Harms; Panax Neraudiana Drake, loc. cit., p. 63:

Gastonia Neraudiana, herb. Rich.).

6. P. cupularis Baker. , Flora of Maur. and Seych., p. 127: Panax

cupularis Drake, loc. cit., p. 63

7. P. Ayresii Baker, loc. cit. Panax Ayresii Drake, loc. cit.

8.

Subg. Eupolyscias. — Fleurs pentameres.

Inflorescence en ombelles.

fruticosa Harms, in Engl. Prantl., Natiirl. Pfl

IV, 2•>
v

ii

;

Wight, Icon., t. 573; Andr., Bot. rep., t. 595; Blume, Bijdr. ned. Ind.,

880; Roxb., Hort. Beng, 21, etFl. Jnd., II, 76; Wall. Cat., 4932; Kurz,

#>r. F/., I, 537; Hook., Flor. Brit. Ind., II, 725; Nothopanax fruli-

cosum, Miq., Fl. Ind. Bat., I, pars I, 765; Bonpl., 1856, p. 135; Seem.,
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Revis. Heeler, in Journ. of Sol., IV, p. 294, et Flora Vit., p. 114; Scu-

tellaria lertia Rumph. Amb., vol. IV, p. 78, t. XXXIII.

9. Polyscias Rumphiana Harms, in Nat. Pflanz

.

, III-8 , p. 45; Panax

pinnatum Lam. Diet., II, p. 715; DC, Prodr., IV, 254; /W/.r secunda

Schult, Syrt. VI, p. 213; Polyscias pinnata Forst., CAar. gen., p. (54,

t. XXXII; DC, Prodr. IV, 257 ; Seemann, Revis. Red., in /own. o/'But.,

Ill, 1805, p. 180; Polyscias umbellata Spreng. ex Steud., AT
om. #o*.,

p. 540 ; Panax (?) Hayneanum Wall. Cai. , n° 4927 ; G. Don, fon. Styifc,

III, p. 380; Walp. Hep., II, p. 429; Panax Forsleri Decsne et Planch.,

/feu. Hor/., 1854, p. 105; Nothopanax tricochleatum Miq., A7. Mrf.

/nrf. suppi.
, p. 340; .4ra/«'a Polyscias Spreng. inErschein; .4ra//'a /aft-

folia W. et A. Prodr., 370; Pfl»a.r Manguette Vieill., Ann. 6V. JVat.

#o£., ser. IV, 1801, 66; Aralia Naumanni E. March, in Engler Jahrb.,

VII, 469.

10. P.javanica Koord. et Valeton, Bijdr. 7 Booms, op Java, p. 13.

11. P. nodosa Seem., Rev. Hed., in Journ. of Rot., Ill, 1805, p. 181;

Boerl. Handb., I, p. 037; Harms, Naturl. Pfl., III-8, p. 44; Aralia

nodosa Blume, Rijdr., p. 873; Paratropia nodosa DC, Prodr., IV,

p. 205; tfetfcra norfo.sa Hassk., ri/dr. Aa£. GescA., X, p. 131; Aralia

umbraculifera Roxb., Fl. Ind., II, p. 108; Papaja sylveslris Rumph,

Amb., I, p. 149, t. LIII, fig. 1 ; Fupteron nodosum Miq. in Bonplandia,

1850, p. 139.

12. P. Cumingii Harms in Nat. Pflanz., IH-8, p. 45; Polyscias

Cumingiana F. Villar in Blanco Fl. Filip. ed. Ill, Nov. app., P-
^02;

Paratropia Cumingiana Presl, Epim. botan., p. 250; Panax Cumin-

giana Rolfe, Journ. Linn. Soc, XXI, 1886, p. 310.

13. P. acuminata Seem., /?ey. //erf., in /own. of Dot., HI, 1865,

p. 181; Harms, in ATaftiri. P/?., IH-8, p. 44; Hedera acuminata Wights

/c, t. 1002; Thvaites, Enum, 131; Eupteron acuminatum Miq., ^*-

//?rf. Ztaf., 1 a 762.

14. P. Anisum Harms, in Natiirl. Pfl., IH-8, p. 44; />ana,r Am***
DC, iWr., IV, p. 254; Nothopanax Anisum, Miquel in Bonplandia,

1856, p. 139, et F/. AV?d. /nd.,p. 766; Seem., Journ. of Bot., IV, 18».

i. Nous n'avons pu examiner un nombre suftisant d'echantillons p
oUl

*

nousfaire une opinion, etacceptons la conception deM. Harms qui reuni

sous le noni de Rumphiana les especes de Lamarck, de Forster, de VieiHarut

de Marchal, etc. II est a souhaiter que les botanistes locaux se renden

compte, de visit, des variations de Tespece et voient si'il n'y a vraiment la

qu'une seule espece.
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p. 293, et Flora pit.; Anisum Moluccanum Rumphius, Amb., vol. II,

p. 132, t. XLIL
*

15. P. Stuhlmanni Harms, in Engl. 7aAr6., XXVI, 1899, p. 244.

10. P. ornifolia Harms, Naturl. Pfl., IH-8, p. 44; Panax ornifolia

Baker, Journ. Linn. Soc. Bot., XX, p. loo; Drake del Castillo, Journ.

de Botan., XI, p. 59.

17. P. fraxinifolia Harms; Panax fraxinifolia Drake, loc. cit.,

p. 59; Cussonia fraxinifolia Baker, Journ. Linn. Soc. Bot., XX, 157.

18. P. repanda Baker, Flora of Maur. and Seych., p. 128: Harms,

in Nat. Pfl., IH-8, p. 44; Panax repanda J. de Cordemoy, Flore de

Vile de la Reunion, p. 436; Drake, loc. cit., p. 60; Gilibertia repanda

DC, Prodr., IV, p. 256: Grotefendia repanda Seem., Rev. Hed., in

Journ. of Bot., II, 1864, p. 243.

19. P. Bakeriana Harms; Panax Bakeriana Drake, loc. cit., p. (JO.

20. P. Bernieri Harms; Panax Bemieri Drake, loc. cit. n p. 60 et

pi. I.

21. P. nossibiensis Harms; Panax nossibiensis Drake, loc. cit., p. 61.

22. P. Hildebrandti Harms; Panax Hildebrandti Drake, loc. cit.,

p. 61.

23. P. lokobensis Harms; Panax lokobensis Drake, loc. cit., p. 61.

*)/,
Nat. Pfl

madagascariensis DC, Prodr., IV, p. 255; Seem., Rev. Heder. in

Journ. of Bot., VI, p. 161; Oligoscias madagascariensis Seem., Rev.

Hed. in Journ. of. Bot., Ill, p. 179; Panax Maralia Decsne et Planch.,

Rev. Horlic, 1854, p. 105; Drake, loc. cit., p. 03; AraHa Maralia

Schult., Syst., VI, p. 704.

25. P. tafondroensis Harms; Panax tafondroensis Drake, loc. cit.,

p. 64.

-6. P. Chapelieri Harms; Panax Chapelieri Drake, loc. cit., p. 64.

27. P. multibracteata Harms, in Nat. Pfl., III-8, p. 44; Panax

multibracteata Baker, Journ. Linn. Soc, XXI, p. 351 : Drake, loc. cit.,

p. 64.

28. P. trim Pfl

nata Baker, Journ. Linn. Soc, XX, p. 153; Drake, loc. cit., p. 64.
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29 Polyscias cissiflora Harms, in Nat. Pfl., ffl-8, p. 44; Panaar

cm^om Baker, /ourn. JLinn. Soc, XX, p. 154; Hook., /cones, 1. 15/4;

Drake, /oc. cit., p. 65.

30. P. ^/tfaroera Harms, in Nat. Pfl., M-8, p. 44; Panaxjwnte-

mem Baker, Joum. Linn. Soc, XXI, p. 352; Drake, foe. ««., 65.

31. P. lanthoxyloides Harms, Nat. Pfl, OI-8, p. 44; Panax ;on-

thoxyloides Baker, Journ. linn. Soc, XX, p. 154; Drake, /oc cif., 65.

32. P. gomphophylla Harms, in iVa*. /»//., IH-8, p. 44; Panax

gomphophylla Baker, Joum. Linn. Soc, XXII, p. 480; Drake, loc. at,

ifertifolia Harms, in Nat. Pfl

fertifi

ifolia Harms; Panax lancif

\zii Harms; Panax landfolia

folia Harms ; Gastonia amplift

Sciadopanax Seem.

¥
prefloraison vulvaire a large base; 5 etamines a filet generalement ion,,

et anthere globuleuse; ovaire a 2 loges, disque fortement convexe, «

cone, couronne par 2 petits styles courts ou par 2 stigmates. Arbres

feuilles composees-imparipennees. — Afrique.

f

III, Pfl

Drake, loc. cit., p. 66; H. Bn, Hist. PL, VII, p. 464.

2. 5c. Grevei nom. nov. ; Panax Grevei Drake, /oc. ci£., p. 60.

3. Sc.floccosa nom. nov.; Panax floccosa Drake, /oc. ci/., p- ()

4. 5c. farinosa nom. nov.; Aralia farinosa Delil. in Ferret et ua

Walp 1 24;

/>,/««.*• pi»»a*um A." Rich., 7V»n/. 7<7. A6y**., I, p. 335; Walp. Ann-,

II, p. 723; Hiern, in Flora of tropical Africa, III, p. 28; Polyps

farinosa Harms, in 7Va<. Pfl., I1I-8, p. 44; Nothopanax farinosu*

nata Hochst., Plant. Exsic.
f

5. Sc. ferruginea nom. nov.; Panax ferrugineum, Hiern, /oc- cl M

III, p. 28.
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6. Sc.fulva nom. nov. ; Panax fulvum Hiern, Zoc. cit., Ill, p. 28.

7. Sc. Preussii nom. nov.; Polyscias Preussii Harms, Engl. Jahrb.,

XXVI, 1899, p. 243.

8. 5c. Elliotii nom. nov. ; Polyscias Elliotii Harms, in Engl. «/«/»•£..

XXVI, p. 246.

9. 5c. polybotrya nom. nov.; Polyscias polybotn/a Harms, in

MtwW. rfe* /T. 6. £ar/. imd Mus. Berlin, n° 21, p. 20, 1900.

10. Sc. malosana nom. nov.; Polyscias malosana Harms, loc. cil.,

n» 21, p. 20, 1900.

11. 5c. albersiana nom. nov.; Polyscias albersiana Harms, in

Engl. /a/»-6., XXX, 1902, p. 182.

Tieghemopanax nov. gen.

Fleursunisexuees; pedoncule floral generalement articule au-dessous

de l'ovaire. Calice a dents distinctes ou non au-dessus de l'ovaire; opt-ta-

les (rarement 4) arrondis a large base, membraneux ou eharnus, a pre-

iloraison valvaire;"> famines (rarement 4), alterni-petales, a fdets cylm-

driques; antheres introrses a 4 sacs polliniques; ovaire bicarpclle a face

superieure plane ou concave; styles minces, libres ou soudi'S sur une par-

tie de leur lonuueur, grneralement longs (la moitie ou la longueur de

l'ovaire). — Fruit drupace, discoide; noyau pr.'-sentantdes sillons pronon-

ces; albumen sillonne, mais non rumine. Arbres et arbrisseaux a feuilles

<:omposees imparipennees; folioles opposees penninerv(>es, sessiles <>u

brievement p<§tiolulees. Panicules terminales de grappcs, ombelles ou

tapitules '

.

T. Balansae.

A. Fleurs en capilules. — (Nouvelle-Caledonie.)

a. Calice a pifeces distinctes; fruit de grande taille rec-

tangulaire.
f>. Calice a pieces peu distinctes ou indistinctes; fruits

de taille ordinaire, diseoides. .

a. Disque concave, petales charniis, epais. '• subtnctsus.

p. Disque plan; petales non charniis.

+ Bractees persistantes. triangulaires, entre

les fleurs. Axes epais. T bracleatus.

+ + Pas de bractees. Axes peu epais. T. sessdiflo) us.

1. Nous plaeons dans ce genre comme douteux les Poh/scias miMM/a
P. neineckci Harms (Flora der Samoa Inseln, in Engl. Jahrb. \\\

,
1WW,

P. 663), P. samoemc Harms = Panax samocnse A. (iray; nous n avons pas

vu ces especes, ni meme la description de la derniere. — Dans ces plantes

l'ovaire aurait indifleremment 2 ou 3 carpelles; le fruit serait ovale non

comprint, se rapprocbant de ceux des yothopanax, les noyaux non ou tres

faiblement sillonnes,ne d^primant pas l'albumen ; les stigmates presque

sessiles dans la fleur$; Pinflorescence serait egalement diftVrente.

T. LI!.
(SEANCES) 20
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B Fleurs en grappes. —
a. Feuilles souvent
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(Nouvelle-Caledonie. Australie.)

doublement pennees ;
grappes

longues et laches; fleurs longuement pedonculees.

(Australie.)

b. Feuilles simplement pennees; grappes courtes tres

serrees. (Nouvelle-Caledonie.)

a. Axe principal tres long.

Petales memhraneux; feuilles grandes,

C

membraneuses.

+ + Petales charnus; feuilles coriaces, petites,

aussi larges qiie longues.

p. Axe principal tres court; inflorescence reflechie.

Fleurs en ombelles.

a. Inflorescence en corymbe d'ombelles pauciflores;

calice a dents distinctes; arbrisseau petit, a feuilles

tres petites, coriaces epineuses.

b. Inflorescence en panicules. Calice a dents indistinctes

ou peu distinctes; feuilles non epineuses.

a. Folioles lanceolees ou lineaires an moins trois

fois plus longues que larges. (Australie.)

+ Folioles petites; calice court.

Folioles grandes; calice bien developpe.

p. Folioles oblongues, moins de trois fois plus lon-

gues que larges.

O Styles soudes, au moins en partie.

XDans leur moitie inferieure.

+ Fruits de taille ordinaire; feuil-

les coriaces.

+ + Fruits de taille tres petite;

feuilles membrane
X X Completement (ovaire avorte

dans fleurs £).

+ Folioles tres asymetriques. (lie

de Lord Howe.)

++ Ombelles parfaites; inflores-

cence courte ; fleurs de taille

ordinaire; feuilles membra-
neuses.

+ ++ Ombelles parfaites; inflo-

resc. tres ample; fleurs peti-

tes, feuilles membraneuses.
+++ + Nombreuses fleurs in-

serees sur Paxe de l'ombelle;

feuilles petites, demi-coriaces.

OO Styles libres.

X Folioles velues sur la face inferieure

X X Folioles glabres.

O^on stipulees.

X Petites.

ces

Folioles sessiles coria-

plus longues que
larges, aigues.

+ + Folioles sessiles co-
riaces , nombreuses

,

suborbiculaires.

+++ Fol. membraneuses, al-

longees, lobees.

XX Grandes.

T. eleqans.

T. microbotrys.

T. Uarmsii.

T. reflex us.

T. Weinmannix

T. sambucifolius

T. Murrayu

>

T. suborbicularis.

T. microcarpus.

T. Cissodendron

T. pulchellus.

T. myriophyllus -

T. nigrescens.

T. mollis.

T. simabxfoliM'

T. Paneheri. '

1

T. decorans.
;

m

•
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4- Folioles trapezoides de

grande taille. T.austrocaledonicus.

+ + Folioles ovales lanceo-

lees; ombelles pauci-

flores. (Australie.) T. Macgillivrayi.

-|—j—|- Feuilles coriaces, oblon-
gues, entieres. T. dioicus.

OO Stipulees. T. stipulatus.

Fleurs en epis. (Madagascar.) T. cussonioides.

1. Tieghemopanax Balansce nom. nov.; Panax Balam,-? Baillon,

in Adanson, XII, p. 152: Polyscias Balamie Harms, in Natiirl. Pflanz.,

III-8, |). 4o.

Arbre de 7-8 metres de haut; feuilles de 50 cm. de long; folioles

(4 paires) opposees, petiolulees (long, du petiolule, 1-1 cm. 5), glabres

minces, oblongues ou ovales, obtuses, a bords ondules (de 6 cm. de long,

sur 3 a 4 cm. de large). Inflorescence lache; pedoncule des capitules

longs (2 a 3 cm.); capitules pauciflores sans bractees; fleurs.... drupes

rectangulaires de grande taille (10 x 6 mm. de large). Calice a dents bien

distinctes (1 mm. de long); styles libres, fortement divergents.

Nouvelle-Caledome : arbre peu ramifie; bois situes au point cul-

minant de la route conduisant de Bourail a Kanala, n° 969 [Balansa] in

Herb. Mm. Par.

2. T. subincisus R. Viguier, nov. sp. ; Panax subincisa H. Bn, herb.

Arbre de 6 a 7 metres de haut; feuilles de 40a 50 cm. delong, a petiole

depourvu de folioles surune assez grande longueur; folioles (7a 10 paires \

opposees, petiolulees (long, du petiolule 15 a 20 mm.) glabres membra-

neuses (en moyenne 9x4 cm.), asymetriques ovales, acumin^es, irre-

gulierement echancrees. Inflorescence a axe principal court (10 cm.)

et epais; axes lateraux nombreux et beaucoup plus grelcs; capitules pau-

ciflores, depourvus de bractees, a pedoncule atteignant rarement 1 cm. de

long; fleurs $, sessiles, pentameres; calice trcs developpd au-dessus de

rovaire, a dents distinctes quoique peu prononcees, recouvrant les petales

sur une grande partie de leur longueur; petales ihamus, de 2 mm. de haut

sur 1 mm. de large, avec sommet incurve et crete mediane; etamines a

filet court; ovaire a face libre fortement concave; styles dresses ne depas-

sant pas ou a peine 1'insertion des etamines.

Nouvelle-Caledonie : arbre de 6 a 7 m., ramifie vers le haut (bos-

nnets dpc onvimnc rio Rnnrajn n« 070 fRalansa] in Herb. Mm. Par.

3. T. bracteatus R. Viguier, nov. sp.

Arbre. Feuilles de 50 a 60 cm. de long. Folioles (0 a 7 paires) oppo-

un petitnombre d'axes rigides, dresses, de 25 cm. de longenviron porUint

assez regulierement espaces (intervalles de 15 mm. environ) des capitules

i pedoncule beaucoup moins epais que les axes, et courts (assez reguiie-
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rement 10 mm. de long). Capitules multiflores avec bractees entre les fleurs

pentameres, sessiles, mais nettement articulees. Calice a dents indis-

tinctes, 5 petales (3 mm. de long, 1 mm. de large), tres Increment attenues

vers leur base, valvaires, assez epais avec sommet incurve et crete mediane

;

anthferes allonges (2-5 mm.), filet court (1 mm.) s'inserant sur la moitie

dorsale de l'anthere; ovaire a surface plane, surmonte de 2 styles libres

(5 mm. de long), dresses, paralleles, termines en pointe. Fruits charnus,

brun noiratre (de 4 mm. sue 3,5 mm. environ) surmontes d'un anneau

calicinal regulier de 5 mm. environ et de 2 styles filiformes divergents.

NouvELLE-CALtooNiE : forets situees au N.-E. de la Conception vers

700 m. d'altitude; arbre assez ramifie de 7 a 8 m. de haut n° 3 376

:

arbre de o m. de haut, vallee du Tio a la base des montagnes eruptives,

n° 971 et a [Balansa] in Herb. Mus. Par.

4. Tieghemopanax sessiliflorus nom. nov. ; Panax sessiliflora

Pancher l
.

Arbre, feuilles de 50 cm. de long. Folioles nombreuses (15 paires)oppo

ses petiolulees (long, du petiolule, 5-12 mm. environ) a limbe coriace quoi-

que pen epais, luisant sur la face superieure, environ 3 fois plus long que

large aigu on legerement acuming. Panicules horizontales ou pendantes,

allongees, fleurs... 2
. Fruit noir assez petit (3 mm. de haut) a puipe

mince, noyau dur; anneau calicinal peu developpe; styles divergents.

Nouvelle-Cal£doxie : bois sombres et humides. Petit arbre peu

rameux, cinie peu developpee: fruits en mars :j [Pancher] in Herb. Mu*.

Par.

II y a peut-etre lieu de distinguer une variete :

Var. intermedia nov. var. ; inflorescence beaucoup plus serree, beau-

coup plus ample, et dressee: folioles seulement 2 fois plus longues que

larges, vernissees a la face superieure, asym&riques vers la base, ovales-

aigues.

5. T. elegans nom. nov. ; Panax elegam F. v. Mueller, Trans. Phil*

Inst. Victoria, II, p. 68, 1857; Fragm. vol. II, p. 107; Nothopanax

elegans Seem., Flora vitiensis, p. 114, et Rev. Hed., in Journ. of Bot.,

IV, 1866, ]). 294; Polyscias elegans Harms, in Nat. />/?., 1II-8, p.
^-

Nouvelle-Galles du Sud : Queensland.

<). T. microbotrys nom. nov.; Panax microbolrys H. Bn, in Adan-

sonia, XII, p. 15:2 ; Pohjscias microbotrys Harms, in Nat. Pfl*$
HWi

p. 4o.

i. Pancher et Sebert. Notice sur les bois de la Nouvelle-Calcdonie, l#*f

p. 202. Nous donnons le nom de sessiliflorus a cette espece, car e'est elW

qui correspond le plus a la description tres incomplete de Pancher.

2. Verdatres, tres petites d'apres Pancher. . ,.

3. Le bois de l'espece de Pancher est « facile a travailler, assez JOB

etant verni; blanc, fibreux, un peu rougeatre au cceur ».
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Arbre; feuilles de 30 a 40 cm. de long; folioles peu nombreuses (4 a

5 paires) opposees, petiolulees (long. dupetiolule8~12 mm.) folioles glabres

a limbe mince, oblong, legerement aigu, onduleux (de 10 cm. de long sur
4 cm. de large en moyenne) assez brusquement retreci vers la base ou il

est asymetrique. — Inflorescence reduite a un petit nombre d'axes tres

longs, peu epais, portant de nombrcuses grappes de (leurs (long, moyenne
des grappes 3 cm.) — Fleurs nombreuses, petites (3 mm. \ a pedoncule
court (3/4 de mm.), tetrameres ou pentameres; calice formant un anneau
membraneux a dents peu prononcees

;
petales membraneux (2 mm. .">)

etamines a antheres tres longues; ovaire rudimentaire, surmontg d'un
style simple, court (3/4 mm.).

Nouvelle-Caledonie : Canala, dans les forets; arbrisseau de 34 m.,

n * Herb. Mus

Harmsii guier, nov. sp

Arbre, feuilles petites de m. 20 environ; folioles petites (7 paires)

opposees, petiolulees (long, moyenne du petiolule 5 mm.) a limbe subor-

biculaire (en moyenne 4 cm. de long, sur 3 cm. de large), legerement

lobe obtus, parfois presque aigu, coriace, vernisse a la face superieure.

Inflorescence $ ample, grappes (longueur 2 a 3 cm. ) a fleurs moins
nombreuses que dans l'espece precedente; ileurs pedoncul£es (long, du

pedoncule 2 mm. 5). Calice a dents peu nettes; petales charnus a sommet
incurve, et crfite mediane; etamines courtes; 2 styles divergents, fruit de

5x4 mm. environ.

Echantillond'a feuilles identiques; grappes tres courtes (10 mm. de

long; fleurs extremement petites (1 mm. de long au plus) tetrameres avec

4 petales charnus, 2 styles.

Nouvelle-Caledonie : collines ferrugineuses, arbrisseau de 2 a 4m.,

nOl He
baie de Prony [Mission Coue].

8. T. reflexus R. Viguier, nov. sp.

Arbre; feuilles de m. 35 iOm. 50 de long; folioles grandes (7 a 10

paires) opposees, petiolulees (long, du petiolule 1 a 2 cm.) a limbe semi-

coriace, regulier ovo'ide, aigu, onduleux, 2 a 3 fois plus long que large

(7 cm. r> sur 13 cm. 5). Inflorescence a axe principal court (5 a 6 cm.) por-

meaux lateraux plus longs que Taxe principal et reflechis (7 atant des rameaux plus longs que i axe p
12 cm.) inseres isolement sur l'axe principal mais formant souvent une

fausse ombelle au sommet de cet axe. Grappes de 35-40 cm. inseres

isolement sur ces rameaux lat6raux, groupees en fausses ombelles a Tex-

tremite de ces rameaux. Fleurs inconnues. Fruitde 5x5 mm. surmonte

d un anneau calicinal tres r6duit, presque nul et de 2 styles en arc.

9. Nouvblle-Caledonie : mont Humboldt vers 1 300 m. et environs

de Canala, n09 2211 a et 3 379 [Balansa].

9. T. Weinmannice num. nov. ; Panax Weinmannix H. Bn, in

Adansonia, XII, p. 150; Polyscias Weinmannix Harms, in Naturl.

Pflanz., III-8, p. 4o.
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Arbrisseau. Feuilles petites (de 5 a 8 cm. de long.) folioles petites oppo-

sees, subsessibles, a limbe petit (15 x 8 mm.) coriace, a dents epineuses

assez longues, oblong, obtus ou aigu. Inllorescence en corymbe d'ombel-

les depassant a peine les feuilles. Ombelles pauciflores, involucellees, a

petites bractees dressees, lineaires de 1 a 2 mm. Fleurs pedicell^es, arti-

culees; 4 ou "> sepales aigus bien developpes; petales courts assez forte-

ment coherents en calyptre; 2 styles libres, courts, dresses.

Nouvelle-Galedonie : Gouigi 1 000 m. d'alt. ; touffcs etalees de 1 m.

n° 542 [Pancher] in Herb. Mus. Par.

10. T. sambucifalius nom. nov. ; Panax sambucifolium Sieb., in

DC., Prodr., IV, p. 255; Panax sambucifalius \xi Benth. etMuell. Vlor.

austral., Ill, p. 382; Panax dendroides F. v. Muell, Trans. Phil. inst.

vict., 1, 42, et PL Vict., t. XXV11I : Nothopanax sambucifolium G. Koch,

Wochenschr. f. Gdrtnerei und Pflanzenkunde, 1859; Seemann, Flora

vitiensis, p. 114, et ftevis. Heder., in Journ. of Hot., IV, 1866, p. 295;

Pohjscias sambucifolius Harms, in Naturl. Pfl. 9
III-8, p. 45.

Mu m.,

II, 10G; Benth. et Muell., Flora austral., Ill, p. 381; Nothopanax

Murrayi Seem. , Flora vitiensis, p. 114 et Rev. Bed., in Journ. of Bot.,

IV, 18G6, p. 29o.

12. T. suborbicularis nom. nov.; Panax suborbicularis H. Bn, in

Adansonia, XII, p. 152; Poh/scias suborbicularis Harms, in Naturl.

Pflanz., 111-8, p. 45.

Arbre. Feuilles petites (8 a 12 cm.) paucifoliolees (2-3 paires); folioles

petites (au plus X\ x 15 mm.) a limbe obovale arrondi ou obtus au som-
met, entier, coriace. Inflorescence assez petite, depassee par les feuilles.

Axe principal grele, de 6 a 10 cm. Rameaux lateraux plus courts, portant

une ombelle terminale et des ombelles laterales. Ombelle a pedoncule de

1 cm. au moins et paucitlores (5 a 10 ileurs), articule directement sous

l'ovaire. Fleurs pentameres ; calice peu developpe, a dents pourtant visibles,

petales reflechis, antheres allongees; styles courts, trapus, soudes sur la

moitie de leur longueur, couverts de papilles stigmatiques sur leur face

interne dans leur region libre. Fruits charnusnoirs, aussi larges que longs

(4 mm. de diam. environ).

Nouvelle-Caledonie : mt Mu, collines ferrugineuses ; arbuste de

2-3 m , n° 680 [Balansa] in Herb. Mus. Par.
i"

microcarp
Arbre. Feuilles de20 a 30 cm. Folioles (4 paires) opposees, petiolulees

(long, du petiolule, 5-10 mm.) a limbe mince ovale (7 cm. x 3 cm. en

moyenne), legerement dente et aigu. Inflorescence tres fournie; axe

principal court, 6 a 10 cm.; rameaux lateraux (de 6 a 10 cm.) nombreux,
horizontaux, inseres isolement sur 1'axe principal et formant une sorte

d'ombellearextremite de cet axe. Ombelles nombreuses inserees sur ces

rameaux lateraux, a pedoncule tres grele (6 a 7 mm. de long.) ; 5-10 fleurs
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a pedoncule de 2 mm. environ. Fruits tres petits (2 mm. de diam. ), calice

pen developpe, mais a dents distinctes ; styles soudes sur une partie de

leur longueur 1/2 mm.).

Nouvelle-Caledonie : forets situees a l'ouest de Canala vers COO m.

d'altitude; arbre de 5-0 m. de haul, n° 3 378 [Balansa] in Herb. Mus.

Par.

14. T. Cissodendron num. nov.; Panax Cissodcndroui Moore et

Mueller, in Fragmen

Polyscias Cissodend

t. Phytograph. austral, VII, p. 90, etVUI, p.

ron Harms, in Nat. P/lanz., 111-8, p. 45.

280:

Endemique a Tile de Lord Howe

15. T. pulchellus nom. nov. ; Panax pulchella H. Bn, in Adansonia,

XII, p. 152; Polyscias pulchella Harms, in Nat. Pf., >'l-8, p. 4o.

Arbre. Feuille de 20 a 2a cm. de long ; folioles (1 , 2 ou 3 paires . opposees,

courtement petiolub-es, a limbe membraneux, ovale ou o™» ae
>
«»"'

faiblement dente (7 a 8x 3 a 4 cm.). Inflorescence de 10 a 20 cm. de on ,

avec nombreux rameaux lateraux insert isolement et groupes en tausse

ombelle a Fextremite. Ombelles nombreuses a pedoncule assez
;

ioiir

souvent 2 cm.) composes d'une dizaine de fleurs; pedoncule llorai ue

2,3 a 3 cm. ; 3 petales libres, membraneux, aigus, rouge violace de 2 ..mm.

de long environ; etamines a antheres allongees et filets trfcs courts,

ovaire rudimentaire surmonte d'un style simple de 2 mm. de lon r en

ron.

Nouvelle-Caledonie : mt Humboldt, terrains ferrugineux vers 800 m.

d'alt, forets situees au-dessus de la ferme modele pres Noumea; taine

variable de 2 a 8 m., nos 2 210 et 632 [Balansa) in Herb. Mus. Par.

10. T. myriophyllus nom. nov.; Panax myriophylla H. Bn, to

Pft

p. 45.

Differe principalement du precedent par son inflorescence plus abon^

dante, ses ombelles beaucoup plus nombreuses, tres sei
*iees

; ; .

f , t

plus longuement pedonculees(3-4 mm.), ses antheres globuleuses a

plus longs, son style plus court.

Nouvelle-Caledonie : forets situees au-dessus de la ferme moaete,

n° 031 [Balansa] in Herb. Mus. Par.

17. T. nigrescens R. Viguier, nov. sp,: Panax nigrescent Pancb.

Mss. in lierb. ,

Arbre. Feuilles de 20 cm. de long, folioles (2-3-4 paires) petit*'•»«*£
petiolulees (long, du petiolule 3-10 mm.) a limbe conace, entier, leg

;

t

ment ondule, obtus (3 a 6 x 1,3 a 2 cm. Inflorescence co«rte, ombelles

nombreuses et serrees, pedoncule de 2 cm. presentant denombau

fleurs inserees isolement. Fleurs petites, calice pen developpe, ..
petaie

membraneux, antheres allongees, style simple allonge.

Nouvelle-Caledonie : Kanala; toufies de 1 m., rameuses
;
jets droits,
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tl. jaunes ou pourpres, octobre; bois jaune, montagnes ferrugineuses

[Pancher] in Herb. Mm. Par.

18. T. mollis noni. nov. ; Panax mollis Benth., Flor. Austral., Ill,

/
Nat. Pfl

Queensland.

19. Tieghemopanax simabsefolius sp. nov.; Panax simabxfo-

lia H. Bn.. herb.
*

Arbre. Feuilles de 10 cm. de long; folioles (generalement 4 paires)

petites, opposees sessiles ou subsessiles, a limbe (generalement 4 cm. x7
a 8 mm.) coriace, ovo'ide lanceole, aigu, dent6. Inflorescence petite,

depassee paries feuilles, comprenantun petit nombre d'axes subordonnes

a un axe principal. Fleurs ... pedoncule floral de 2 a 3 mm. Fruits

3,:> a 4 mm.; calice a dents distinctes, tres faiblement developpe, styles

divergents.
*

Nouvelle-Caledonie : arbrisseau rameux de 1 a 4 m., montagnes

eruptives encaissant lavalleedu Dotio, nos 8327 et 3377 [Balansa] [Herb.

Mas.); montagnes ferrugin., 400 m., Cougui, montagnes de M'Bw,

n os 2680 et 616 [Vieillard], Herb. Mm. Par. — Mt Mou [Le Rat}.

20. T. Pancheri num. nov. ; Panax Pancheri H. Bn, in Adansonia,

XII, p. 152; Polyscias Pancheri Harms, Natiirl. Pfl., IH-8, p. 43.

Arbre. Feuilles de 14 a 10 cm. Folioles (G a 7 paires) petites, opposees,

a petiolule en gouttiere tres court semblant s'inserer sur la face interieure

du limbe, tres coriace cordiforme suborbiculaire (2,5 a 3 cm. X 2 m. «>

a 3 m. de large), dente obtus, parfois aigu.

Inflorescence ladie comprenant un axe principal de 3-4 cm. et un petit

nombre de rameaux dont (3 ou 4 terminant l'axe principal) de 6 a 8 cm.

de long portant des ombelles. Ombelles a pedoncule de G a T mm. de

long; pedoncule floral tres court; fruit noirsurmonte d'un calice presque

nul etde deux styles libres divergents.

Nouvelle-Caledonie : arbre de 3 m., fleurs jaune pale, zone mari-

time du Prony [Le Hat]: sans indication de localite [Pancher] in Herb.

Mas. Par.

21. T. decorans sp. nov.; Panax decorans H. Bn, Mss.

Arbre. Feuilles de 20 cm. folioles (7 paires) opposees, petiolulees (long,

du petiolule 5 mm.) & limbe ovule, pr6sentant des dents arrondies assez pro-

fondes dans sa partie superieure, obtus ou subaigu, souvent profondemen

lobe, parfois m6me divise jusqu'a lanervure mediane formant des petites

folioles. Inflorescence velue comprenant un petit nombre d'axes portan

sur des peiloncules de 1 cm. de long, des ombelles pauciflores de fleurs

presque sessiles; pedoncule floral 1 mm., velu jusqu'a Particulation. Fleurs

tetrameres velues; calice peu developpg onduleux; 4 p6tales petits, ep alS

avec crete mediane et sommet incurve; antberes allong6es, styles subules

dresses. Fruit de 5x4 mm. (ressemblant a ceux du P. Harmsi).
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Nouvelle-Caledonie : arbre de 2 a 4 m.; rives lie la Dumbea, au-

dessusde Koe; collines argiioferrugineuses au N.-E. de Saint-Louis,

nos 630 et 078 [Balansa] in #erA. il/ws. />ar. K
^

22. r. austrocaledonicus nom. nov. • Panax austrocaledonka H. Bn,
in Adansonia, XII, p. 152; Polysciastfustrocaledonica Harms, in Aa/iiW.
P/I., III-8, p. bo, Panax crenata Panch. et Sebert, in fiois. Nouv. Cat.,

p. 202. /
Arbre. Feuilles de 50 cm. delong, folioles (10-15 paires ou plus) opp<>.

s£es, ou inserees par paires sur un meme cote du petiole, petiolulees;
limbe generalement men^braneux, subtrapezjude aigu. Inflorescence de
grande taille; axe principal et rameaux lateraux tres allonges. Ombelles
a pedoncule de 2 m. /ou plus. Feurs de 4 mm. environ a pedoncule

p£i allon^ees,
styles dresses, subujkk Fruit de 4 mm. environ, surmonte par 2 styles

divergents.

NouvELLE-CALECkwiE : tres repandu, coteaux argilo-ferrugineux [Pan-

cher) [Deplanchfi [Balansa] [Herb. Mus).
Une variete dfosecta Panclier, est a distinguer, par ses folioles decouples,

lob£es, a nombtfeuses dents irregulieres. L'inflorescence est tres semblabb 1

a celle du T /austrocaledonicus. Peut-etre doit-on voir la une esp£ce dis-
tincte; peut-4tre, au contraire, les feuilles a folioles lob6es et denies se

trouvent-elljfes sur le meme pied que les feuilles a folioles trapezoides
entieres.

**• Tj. dioicus nom. nov.; Cussonia dioica Vieill., Bois Nouv.-

Calid.A 203; Polyscias dioica Harms, in Nat. />/?., III-8, 45.

Arbi/e. Feuilles de 20-30 cm. de long en general. Folioles (4-5 paires)

°PP<>pes, p<Hiolulees a limbe coriace, oblong, aigu. Inflorescence attei-

>najat 20 cm. de long; ombelles a pedoncules de 1 cm. environ. Fleurs

PeMtes a pedoncules de 4 mm. environ. Fruit noiratre de 3 a 4 mm. sur

( >nt6 par un calice peu developp£ et 2 styles divergents.

/ 24. T. Macgillivrayi nom. nov.; Panax Macgillivrayi Bentli.,

jFlora austral.,, Ill, p. 382; Nothopanax Macgillivrayi Seem., Flora

' vitiensis, p. 114, et Bevis. Heder., in Journ. of Bot., IV, 1S(>(>, |). 295:

Polyscias Macgillivrayi Harms, in Nat. Pfl., III-8, p. 45.

25. T. stipulates R. Viguier, nov. sp.

Arbre. Feuilles d'au moins 20 cm. de long. Folioles opposees (3-4 paires)

tonguement petiohdtcs (long, du petiolule 3 a 4 cm.) a limbe (9 cm. sur 6),

membraneux, oblong, acumine. dentt a dents aigues ou legerement epi-

neuses presentant a la base du petiolule une petite foliole sessile : 2 cm.

X 1 environ; stipules foliacees dentees, presque aussi larges que longues

i. Baillon a parte de cette espece {Adans., XII, p. 152) en negligeant de

la nommer; nous en faisons le T. dccorans, d'apres I'etiquette de la main

de Baillon laissee dans Fherbier.
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(3 cm. x 2,5). Inflorescence terminate tres ample, comprenanl un axe

principal tie 40 cm. de long portant de nombreux axes inseres isolenicnt

et group6s en ombelle h. son extremite; ombelles a pedoncule grele de

2 cm. ; lleurs nombreuse* a petiole grele et long (5 a 6 mm.) ;
petales mem-

braneux; styles libres; fruit de^3 mm. de haut environ, un peu plus large

que b>ng, surmonte (Tun anneaiKcalicinal bien developpe mais a dents

indistinctes. Styles divergents.

Australie : Camp in Heaven c. 731, ami. 1845 [Verreaux] Herb. Mus.

Par.

*s

>

26, T. cussonioides nom. nov.; Panax cussonioides Drake, Journ.

de Hot., XI, 1897, p. 61

Cuphocarpus Decsne et Planchon.
-.

Fleurs hermaphrodites, parfois cteistogames ', calice a dents distinctes;
j

petales a large base, plus ou raoins charnus et souvent coherents, a pre-

floraison valvaire; etamines introrses a 4 sacs polliniques. Ovaire unilo-

culaire par avortement. Panicules terminates. Fleurs groupees en 6pis.
I

Feuilles composees-imparipennees a folioles subsessiles obovales 2
.

1

C. aculeatus Decsne et Planchon, in Rev. Aortic, J 854, p. 109;
j

C. inermis Baker, Journ. Linn. Soc. XXI, p. 350.

Bonnierella nov. gen.

Fleurs unisexuees. Calice a dents indistinctes formant un anrieau bien

develnppr au-dessus de Tovaire
;
petales a large base, arrondis, membra-

neux, a prelloraison valvaire; etamines a filets cylindriques courts,

antheres introrses, allong^es. Ovaire biloculaire surmonte de 2 '.styles

libres, epais, dresses. Inflorescence terminate; axes peu nombreux nais-

sant a Taisselle de bractees ovales, acumin^es, persistantes; ombeiles

espac6es, paucifiores (2 a 3 fleurs), a p6doncules extremement courts,

2 mm., a Taisselle de bractees; fleurs f a pedoncules developpes, articules
%

a leur base sur l'axe de Tombelle. Fleurs?.... Fruits sessiles, aplatis, dis-

coides (7 mm. de diam.) pericarpe et noyau minces; saillies du noyau

deprimant assez profondement Talbumen non rumine; bractees persis- N

tantes; arbrisseau a feuilles imparipennees; stipules soudees au petiole.

1. Bonnierella tahitense R. Viguier, nom. nov.; Panax tahitensis

Nad., in Enum. plant. Tahiti, n° 40(>; Pob/scias tahitense Harms,

in Nat. P(l., 1118, 45.

N. B. — Nous renvoyons pour les deux genres Nothopanax, Pseudopanax
a la monographie de Harms.

1. Nous n avons pas trouve de graines dans les fruits developpes; p<>ui*'

tant dans les figures publtees, on voit une graine pendante dans le fruit

surmonte encore d'une corolle non Spanouie.
2. Ce genre se relie 6videmment,par le T'. cussonioides ,

auxautres Polys-

cias de Madagascar.
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M. Gagnepain donne lecture de la communication qui

suit

:

Revision des JRubus de VHerbarium europseum

de M. Baenitz
i

•

par M. H. SUDRE.

«le M. Baenitz

He)

bl

prend 10 522 numeros. Les groupes critiques tels que Sctlix,

Hieracium, etc., sont assez largement represented dans cette

collection, et le genre Rubus en particulier, qui forme les fasci-

bo

P7 — w»-4j/ivuu V. IM HUM *J\J\J O l_fV^VyXl.XJ V^I.A»0

de l'Europe centrale. A part quelques fo

par des collaborateurs tres competents en la matiere, tels que

Ho
nendecommun avec le

presqu

dont ils portent le nom. C

Lefev

cas de presque tous les Rubus a denominations de Mullek et de

utre cote, beaucoup de formes pures ont recu. de

, des interpretations erronees ne pouvant que

botanistes qui voudraient chercher dans cette

Utsch
desorienter 1

collection des elements de comparaison. C'est ainsi que de

legeres variations du R. villicaulis KcehL, considerees comme
des hybrides souvent compliques, ont ete distribuees sous les

noms de R. macrophylloides Utsch. (ex pte, non Gen.), R. Rei-

chenbachii Utsch, (ex pte, non Koehl.), R. Raenitzii Utsch.,

«• pubescens

R.
X Schleicheri X

csesius lui-mdme y figure sous les noms de R. candicans X
Giintheri x csesius et de X csesius X Mikani, combinaisons

purement fantaisistes.

Comme cette collection, editee a 50 exemplaires, se trouve
(<ans beaucoup de grands herbiers et que le recent travail de

M. Focke sur les Rubus de l'Europe centrale, publie dans le

Synoi

pas d

form*

mentio

e quelq

remarquables distribuees dans cet Her
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utile de faire connaitre aux botanistes les rectifications que j'ai

apportees aux numeros que je possede dans mon herbier, la plu-

part en plusieurs exemplaires. Deja, dans le Prospect de 1901,

un certain nombre de numeros ont ete rectifies par M. Focke.

Je rappellerai cette rectification en la completant s'il y a lieu,

afin de presenter un travail complet sur ce genre. Quelques

numeros sont represents par des specimens peu normaux, par-

fois meme heterogenes, et il ne m'a pas ete possible de les

interpreter surement; ils necessiteront des recherches ulte-

rieures. Je passe sous silence ceux que j'ai distribues moi-meme

et quelques autres mal representes.

Fasc. qo (1896).

8535. R. aggregatus Kalt. — D. de Bade : Elzthal, leg. Gotz.

(Test le R. melanoxylon M. et W., et non la plante de Kaltenbach

amyg f
Cette plante etant glanduleuse est speciflquement distincte du Ji. pubes-

cent Wh. auquel M. Focke (ap. Asch. et Gr., Syn., IV, 491) la subordonne.

Elle doit se placer dans le voisinage du R. silesiacus Wh.

8537. R. apricus Wimm. — Breslau, leg. Baenitz.

Parait bien etre cette espece.

8538. R. Bayeri Focke, v. hirtipes Borb. — Silesie, leg. Baenitz.

Appartient au R. hirtus W. K., s6rie a etamines courtes, et correspond

au R. anisostylus B. et Pierr. (ex pte.), Ass. rub., 295.

J9. R. Borbasiellus Waisb. — Hongrie, leg. Waisbecker.

Je ne puis voir si la plante fructiiie. Appartient a la serie des R. rudes

Sud.
•

8541. R. ccesiusx(Guentherixmacrophyllus)\jlsc\i. Breslau,

leg. Baenitz.

G'est le R. caesius L.
i

8543. R. ccesius x macrophyllm utsch. — Silesie, leg. Baenits-

Parait avoir cette origine. On peut l'appeler R. Baenitzii, le R. Baenitut

' Utsch etant un /{. lilUcaulis Ka^hl.

8544. R. chlorophyllus Gremli. — D. de Bade, leg. Gotz.

Diflere peu de la plante de (iremli, qui est identique au R. spinosis-

simus Mull, et qui est un R. serpens (gr.) x csesius.

8o4o. R. coloratus Gremli.— D. de Bade, leg. Gotz.

(iroupe du /{. hirtus W. K.
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8546. Appele d'abord R. condematus Mull., puis R. emarginatus
Mull. — D. de Bade : Siegelau, leg. Gotz.

Ne correspond pas aux especes de Midler dont il porte le nom. Voisin

du fl. humifusas W. N., toutefois feuilles caul. 3-nees, denticulation plus

grossiere, inflorescence munie d'aiguillons longs et abondants, calice

releve. N'en est peut-etre qu'une variete, que je designe sous le nom de
R. spinosellus.

8547. R. contractus G. Br. f. typica. — Braunschweig, leg. F.

Kretzer.

I (Test le R. silvaticus W. et N. Le li. pyramidalis, var. derasus N. Boul.

I (inn. etc.) n'en differe pas.

8548. R. crispifolius Gotz. — D. de Bade, leg. Gotz.

Parait voisin du li., indutus B. et Vend, et n'en differe guere que par
la forme de son inflorescence. M. Focke ne le mentionne pas dans le

f
Synopsis d'AscHERSON et Graebner.

8549. R. cruentatus Mull. — D. de Bade, leg. Gotz.

C'est le R. Fuckelii Wirtg., et non la plante de Miiller.

8550. R. denticulatus A. Kern. — D. de Bade : Siegelau, leg. Gotz.

N'est pas la plante de Kerner; c'est mon R. scitulus, Bub. Pyr., p. 7*>.

8o5t. R. discolor W. N. — Budapest, leg. L. Richter.

C'est le R. robustus Mull.

8552. R. divaricatus P. -J. Mull. — D. de Bade, leg. Gotz.

Differe quelque peu du type de Midler par son inflorescence munie
d'aiguillons plus abondants et plus forts, nettement falciformes ou cro-

chus, et se rapproche du type R. hamulosus Lef. et M. Appartient au
groupe du /{. nitidus \V. N. La plante, cultiveea Breme par M. Focke, a

conserve tous ses caracteres. (Test le /{. nitidus p. divaricatus Focke, ap.

Asch.etGr., Syn., VI, 404.

8553. R. ericetorum Lef. — D. de Bade, leg. Gotz.

Mes specimens, dont je possede 2 parts, appartiennent a deux formes

distinctes dont aucune ne represente la plante de Lefevre. En presence de

cette confusion je crois prudent de rescrver toute interpretation.

8oo4. R.flaccidus P.-.I. Mull. — D. de Bade, leg. Giilz.

^
Ce n'est pas le R. flaccidus Mull. ! C'est une var. du R. candicans Wh.

a feuilles minces et flasques, a foliole caulinaire terminale elliptique

entiere (var. macilentus Sud. lierb.)

855o. R.foliosus W. N. f. tijpica. — Braunschweig, leg. F. Kretzer.

Cette plante est le R. corymbosus MOIL, qui constitue une sous-espece
d« H. follows W. N. On a applique le nom de ft, corymbosus a des formes

totalement distinctes du type de Midler.

5
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8556. Rubiisfraternus Gremli. — D, de Bade, leg. Gotz.

Le 11. fraternus Gr. ne difiere pas duR. distractus P.-J. Mull. Ce n° doit

done porter ce dernier nom.

8557. R.fusco-ater W. N. — Braunschweig, leg. Kretzer.

Appele plus tard it. vestitus x Menkei Utsch. ; n'a certainement pas cette

• #

origine.

( fuscus Wh. — D. de Bade, leg. Gotz.

Plante assez nettement discolore, voisine du R. uncinatus Mull., mais

en differant par ses folioles terminales etroitement ovales ou elliptiques,

insensiblement acuminees, et sa denticulation moins vive. On peut pro-

visoirement Fy subordonner a titre de v. elliptiscus Sud.

8559. R. Guentheri x villicaulis Utsch. — Breslau, leg. Baenitz.

Me parait etre une variation du R. fusco-ater W. >i.

8360. R. hercjrnicus G. Br. — Saxe, leg. Hofmann.

(Test bien lui.
*

8561. R. horridulus Mull. — D. de Bade : Siegelau, leg. Gotz.

Differe de la plante de Muller par ses turions et ses axes flori feres velus,

ses folioles caulinaires terminales brusquement acuminees, son inflores-

rence courte, divariquee, trfes armee, ses etamines tres courtes et ses

carpelles glabres. Je Fappelle R. horriduliformis.

8562. R. lanceolatus Waisb. (1891). — Hongrie, leg. Waisbecker.

(Vestle R. vogesiacus Mull. (1858). Groupe du R. serpens Wh.

8563. R. lasiaxon Borh. et Waisb. - Hongrie, leg. Waisbecker.

M. Focke ne mentionne pas cette espece dans le Synopsis d'AsCHERSON

et Graebner. On peut la placer dans le voisinage du li. silesiacus Wh.,

dont elle est cependant bien distincte.
• *

*

8564. R. monticolus Gremli, non Boul. — D. de Bade, leg. Gotz.

Parait etre le R. cunctator Focke.

8565. R. phyllostachys P.-J. Mull. — D. de Bade, leg. Gotz.

Differe peu de la plante de Muller. Selon moi, cette plante n'est nulle-

ment hvbride.

8566. R. plicatus W.-N. — Silesie, leg. Baenitz.

Variation a inflorescence tres armee.

8567. R. polyacanthus Gremli. — D. de Bade : Siegelau, leg. Gotz.

Appartient au groupe du /{. Schleicheri, serie k etamines courtes.

Turion glabre, non glauque. Feuilles 3-n6es, iinement dent6es, vertes e

glabrescentes en dessous; foliole caul, terminate etroitement ovale,

echancree, acuminee. Inflorescence peu poilue, trfes armfec, petite,
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presque nue; calice apprime; fleurs blanches, etamines courtes; carpelles

glabres. Ce n'est pas la plante de Gremli, qui est violacee et se rapproche

du /}. Guentheri W. N. Je l'appelle R. polyacanthoides.

8568. R. pygmcvopsis F. — Braunschweig, leg. F. Kretzer.

Me'parait mieux place a cote du R. Ka-hleri W. N. qua la suite du

R. romceus W. N. ou le met M. Focke lap. Asch. et Gr.).
I

8569. R. Radula Wh. — Breslau, leg. Baenitz.

C'est bien cette espece.

8570. R. rigidatus Gremli. — D. de Bade, leg. Gotz.

Turion arrondi, glaucescent, glabre, tres heteracanthe, a aiguillons la

plupart falques. Feuilles caul. 3-nees, rarement 4-o-nees, grossierement

dentees, la terminate large, rhombee, entiere ; feuilles rameales tendanl

a devenir grises en dessous. Inflorescence peu poilue, dense, courte,

feuillee. Fleurs grandes, blanches, a etamines longues. Calice reflechi

(toujours?). ParaU se rapprocher du R. scaler W. N. Je l'appelle R. rigi-

dulatus. II serait bon de l'observer en fruits d<§veloppes. Le R. rigidatus Gr.

appartient aux R. hystrices F.

8571. R. rosaceus W.-N. — D. de Bade, leg. G'itz.

Semble bien appartenir a cette esp&ce.

8572. R. roseiflorus Mull. — D. de Bade, leg. Gotz.

Doit porter le nom de R. Mougeoti Bill. R. cxsim X bifrons Sud.

8573. R. rosulentus P.-J. Mull. — D. de Bade, leg. Gotz.

Etamines longues; calice reflechi. C'est le R. integribasis Mull, du

groupe du R. nitidus W. N.
- -

8574. R. Schlechtendalii Wh. — Westphalie : Mennighuffen, leg.

F. Kretzer.

Parait provenir de la localite classique et etre bien authentique.

ifoliu D. de Bade : Siegelau, leg. Gotz.

lenuant a devenir grises; foliole caul, terminate couneiucu* F<=«»» ,

oblongue, echancree, acuminee. Bameau tres velu, a aiguillons longs et

Piles, declines. Inflorescence dense, peu feuillee, fortement h.nssee, a

glandes nombreuses, longues et jaunatres, a aiguillons denses, trespass,

calice herisse et aculeofe, Stale; fleurs roses; etamines depassant es

styles. Rappelle le R. oblongifolius M. et W. par la forme de ses toiioies

et leur pilosite; il en differe par sa denticulation plus profonae, ses

aiguillons plus denses et plus pales, son inflorescence ties compacte, etc.

Appartient au groupe des R. hystrices F. Je l'appelle R. chlorobelus. ue

n'est pus la plante de Gremli.

•
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8577. Rubus suberectus Ands. — Breslau, leg. Baenitz.

(Test Men cette espece.

8578. R. thyrsiflorus Wh. — Westphalie : Porta, leg. Kretzer.

Doit bien etre cette espece.

8579. R. trichothecus Waisb. — Hongrie : bei Giins, leg/ Wan-

becker.

Pollen tres imparfait; parait sterile. (Test apparemment un R. pubescem

X Lloydianus.

-

*

Fasc. 98 (1897).

9018. R. acutifolius Mull. — D. de Bade : Siegelau, leg. Gotz.

Voisin du R. tereticaulis Miill., mais en differant par son inflorescence

etroite, interrompue, a p6dicelles ascendants, fascicules, ses etamines

beaucoup plus courtes que les styles. Les feuilles sont finement dentees,

a folioles longuement acuminees. Ce n'est pas le R. acutifolius Miill. Je

Tappelle R. tereticaulis Miill., var. acuticuspis.

9019. R. apricusxpubescens(dei. Utsch). — Silesie, leg. Pinkirart.

N'a certaineinent pas cette origine. Le pollen est pur aux 2/3 et la plante

doit bien fructifier. Semble n'Stre qu'une forme rabougrie du R. macro-

phyllus W. N.

9023. R. brachyacanthus Prog. f. effusus. — D. de Bade, leg. Got*.

D'apres M. Focke, le R. brachyacanthus Prog, est synonyme de R. tereti-

caulis Mull, La plante distribute correspond a peu pres au R. erythradenes

Miill. du groupe du R. hirtm W. K.

9025. R. ccesius x idceus X glaucus Kretz. — Braunschweig, leg-

Kretzer.
*

Forme du groupe du R. rivularis M. et W., series a etamines courtes.

On peut le rapprocher du R. virescens Boul. et Pierr. (1873).

90-27. R. ccesius X [macrophyllus X candicans). — Breslau, leg.

Baenitz.

M. Friderichsen y voit R. ambifarius Miill. et je crois quil est dans le

vrai. Mes specimens sont tres maigres et insuffisants.

9028. R. ccesius x Reichenbachii Utsch. — Breslau, leg. Baenitz.

M. Friderichsen Fa rattache au R. ambifarius Mull. Je crois qu a cause

de ses folioles etroites c'est un R. candicans x csesius = R. virgultorum

Miill.

9029. R. ccesius X {thyrsanthus X macrophyllus) Utsch.

Breslau, lep:. Baenitz.

(Test le R. dissimulans Lindb. (M. Focke, 1901). Je considere ce dernier



I

H. SUDRE. — REVISION DES RUBUS DE M. BAENITZ. 321

comme un R. plicatus x czesias, et il est possible que le n° 9029 ait cette

origine.

9030. R. ccesius X (villicaulis X candicans). — Breslau, leg.

Baenitz.

(Test le R. vespicum Mull. = R. robustus x csesius Sud.

9031. R. candicans x (Guntheri X ccesius) Utsch. — Breslau, leg.

Baenitz.

(Test le R. caesius L. = R. ligerinus Gen. Pollen parfait!

9033. R. compactus Utsch., f. concolor. — Silesie, leg. Baenitz.

(Test pour moi une forme du R. hirtus W. K. Je n'y vois point l'influence

du R. bifrons Vest.
f

9036. R. cordifolius Wh. — Westphalie : Volmerdingsen (loc. cl.),

leg. F. Kretzer.

La plante est entierement virescente. II est possible que ce suit une

forme pure; le R. quadraticus Mull., d'Heiligenbach, n'en est pas tres

eloigne.

9037. R. cordifolius X infestus Kretz. — Westphalie : Porta, leg.

F. Kretzer.

A rapprocher du R. hebecarpus Mull., mais distinct. II n'a pas pour moi

1'origine qui lui est attribute. J'ai recu de M. Sabransky la meme forme

de Sochau (Styrie) sous le nom de R. intractabilis (Mull.), mais ce n'est

pas le R. intractabilis des Vosges. J'appelle cette plante R. infestiformis.

Elle est remarquable par ses turions glabres, ses aiguillons tres forts,

jaunatres. son inflorescence tres herissee, ses feuilles discolores et tres

pubescentes en dessous, etc. Serie des R. hystrices F.

9038. R. curtidens Gremli. — D. de Bade, leg. Giitz.

Forme voisine du R. Guentheri W. N.

9039. R. disjectus M. et L. — D. de Bade : Roescheneck, leg. Golz.

Ce n'est pas la plante de Muller et Lefevre. Forme voisine du B. mam-

folius Greml., caracterisee par ses turions tres velus, ses feuilles peu

oles cour-

florescence

/i/n«.> uremi., caracierisee par ses uiuuus «ca yw«^, ~— --

velues en-dessous, a dents anguleuses, peu profondes, ses fob

tement peliolulees, rhombees, longuement acuminees; son inf

allongee, nue, herissee; ses petales etroits; ses sepales etales et ses eta-

mines longues. Je l'appelle R. argutifrons.

9040. R. disjunctus M. et Lef. - D. de Bade : Siegelau, leg. Gotz.

Turion glabre, anguleux; aiguillons forts, tres inegaux. Feuilles 3-5-nees,

grises et tres pubescentes en dessous, tres finement dentees; foliole cau-

linaire terminale ovale ou elliptique, un peu echancree, acuminee. Iniio-

rescence lache, feuillee, herissee, a glandes longues, a aiguillons forts ei

nombreux, pales, droits ou declines; pedoncules etales; calice rellecni,

# ' \ C\i

T. HI. (seances) 21
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ileurs pales; etamines longues. Appartient aux hubi Hystrices F. Je

Tappelle R. disjunctiflorus. Ce nest pas le R. disjunclus M. et L.

9041. R. exsoliitus M. et Lef. — D. de Bade : Kastelburg, leg. Gotz.

C'est le R. tereticaulis Mull.

9042. R.falciferus P. -J. Mull. — D. de Bade, leg. Gotz.

Ce rfest pas la plante de Miiller. Parait etre un R. bifrons Vest grele et

peu normal.

9043. R. finnulus Gremli. — D. de Bade, leg. Gotz.

C'est le R. suavifolius Gremli.

9044. R. flexuosus Mull, et Lef. — D. de Bade, leg. Gotz.

Ce n'est pas le fl. flexuosus M. et L. mais bien le R. corymbosus Mull.

9045. R.foliolatus M. et L. — D. de Bade : Waldkirch, leg. Gotz.

Ce n'est pas la le R. foliolatus M. et L. C'est une forme du groupe du

R. scaber W. N., correspondant a mon R. scabricaulis, Rub. Herb. Bor.

p. 71.

9046. Appele d'abord R.formosus M. et Lef., puis R. serpens X dis-

parates (err. disperatus). — D. de Bade : Siegelau, leg. Gotz.

C'est une forme du groupe du R. fuscus W. N.. remarquable par ses

turions et ses rameaux tres velus, ses feuilles tres finement denticulees,

a dents aigues, a folioles terminales Stroites, elliptiques, longuement acu-

minees. Je Tappelle R. parviserratus. Son pollen est presque pur. Elle ne

saurait deriver du R. disparates Mull., qui est un R. vestitus X Lloy-

dianus Sud.
'

9047. R. glaucus Kretz. — Braunscbweig, leg. F. Kretzer.

Du groupe du R. rivularis M. et W.

9049. R. helveticus Gremli. — D. de Bade, leg. Gotz.

Turion subarrondi, glabrescent, a aiguillons courts, falquSs. Feuilles

la plupart 3-nees, grossierement dentees; foliole terminale largement
ovale, echancree, acuminee, courtement p6tiolulee. Inilorescence herissSe,

a aiguillons fins, pales; etamines depassant peu les styles. Happelle le

/{. scaber W
. N. par la forme de ses aiguillons caulinaires; je PappeUe

R. scabriformis. Le R. helveticus Gr. a des feuilles caulinaires 5-nees, des

aiguillons droits, des p^doncules simplement tomenteux, non poilus, et

des etamines courtes.

1)054. R. insericatus Mull. D. de Bade : Siegelau, leg. Gotz.

Appele plus tard R. imcricalus x Schlcicheri. J y vois une variation

grele du R. Lejeunei W. N.

9053. R. intectus Mull., f. rubra.—!), de Bade : Siegelau, leg. G»lz.

Forme voisine du /{. pulcher M. et L., en dim'rant par ses turions tres

velus, sa denticulation bien plus superficielle, a dents divariquees, ses

I
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folioles obovales, entieres, cuspidees et ses etamines plus longues. II est

vraisemblable que le calice reste etale ou se releve, ce qu'on ne peut

voir sur les specimens distributes. Je l'appelle R. abruptifolius. Le R.

intectas Miill. est un ft. humilis x adscitus.

9055. R. laurifolins Utsch. — D. de Bade : Siegelau, leg. Golz.

Forme remarquable du gr. du R. rivularis M. et \V. Ce n'est pas un
/{. podophyllum x serpens, ainsi que l'indique Tetiquette.

9056. R. macrophjrlloides Utsch. (non Gen. !) = //. villicaulis X
macrqphyllus Utsch. — Breslau, leg. Baenitz.

Meme plante que le n° 9074 et correspondant au /». piletostachys (iod.,

du gr. /{. macrophyllus. D'apres M. Focke (1901), ce serai t un ft. villicaulis

Koehl. Peut-etre y a-t-il eu melange? mais mes specimens ivappartiennent

pas a cette espece.

9058. R. macrophyllus x serpens Utsch. — Breslau, leg. Baenilz.

Var. du R. Schleicheri W. (M. Focke, 1901).

9060. R. Menkei W.N., f. viridis Kretz. — Braunschweig, leg.

Kretzer.

C'est bien une var. du R. Menkei W. N.

9061. R. napophilus Mull. — D. de Bade, leg. Gotz.

Rentre dans mon R. napophiloides. Distinct du ft. napophilus Mull.

906-2. R. pendulinus Mull. — D. de Bade, leg. Gotz.

Turion velu; feuilles tn-s finement serrulees, glabrescentes en dessous,

les caulinaires 3-nees; foliole terminale elliptique-rhombo'idale, entiere,

acuminee, courtement prtiolulee. Inflorescence petit**, poilue, ties dense,

peu armee; etamines courtes, carpelles glabres. Je l'appelle R. minuti-

dentatus. Appartient au groupe du ft. hirtus W. K. Ce n'est pas le II. pen-

dulinus Mull.

9064. R. podophyllus Mull. — D. de Bade : Kastelburg, leg. Golz.

C'est mon R. podophylloides Hub. Kerb. Bor., p. 57 ; le ft. podophyllus

Mull. a le calice reflSchi.

9066. R. prasinus F. — D. de Bade, leg. Gotz.

Parait etre : R. scaler x exsius.

9069. R. pubicaulis M. et Lef. — D. de Bade, leg. Gotz.

C'est le R. rotundifolius Miill. = ft. corymbosus x czrsius Sud.
*

9070. R. Reichenbachii (Koehl.) = R. serpens X villicaulis Utsch.

Breslau, leg. Baenitz.

Cest un R. villicaulis Kcehl. (M. Focke, 1901).

•

'
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907-2. Rubus SchleicheriX serpens Utsch. — Baviere : Mrnberg,

leg. Kaufmann.

C'est une variation du R. incultus M. et \Y.

9073 et 9982. R. Schummelii Wh. — Breslau, leg. Baenitz.

D'apres M. Focke {Prosp., 1701), cette plante serait Men 1e JR. Schum-

melii W. Toutefois, dans Ascherson et Graebner, le savant batologue de

Breme ne mentionne cette espece qu'avec doute. Ce n'est certainement

pas le H. Schummelii de la llore de France. Quoi qu'il en soit, la forme de

Breslau doit se placer dans le voisinage de raon ft. omalus Sudre, Rub. Pyr.

p. 142.

9074. R. Schummelii X macrophyllus (det. Utsch).

leg. Baenitz.

C'est un ft. macrophyllus W. N. (M. Focke, 1901). II me parait corres-

ponds au R. piletostachys God.

Breslau,

9078. R. splendidus M. et Lef. —
Appartient au gr. du ft. RadulaWh.

D. de Bade : bei Sieselau, leg. Gotz.

-Forme particuliere caracterisee par

ses turions subarrondis, tres scabres, glabrescents; ses folioles cauli-

naires terminales largement elliptiques, un peu emarginees, acumioees,

a dents peu profondes, fines, irregulieres; par son inflorescence lachement

poilue et ses fleurs roses, a etamines blanches. Je Fappelle R. tracny-

caulon. Ce n'est pas le ft. splendidus M. et L.

9080. R. subinermis M. et Lef. — D. de Bade : Elzthal, leg. Gotz.

Ce n'est pas le ft. subinermis M. et Lef. Forme remarquable du groupe

du ft. serpens Wh., caracterisee par ses turions velus, ses feuilles linement

et superficiellement dent6es, a foliole terminate etroitement oboraie.

entiere, acuminee; par son inflorescence h£riss6e, courte, feuillee, a

pedicelles 6tal6s et par ses etamines tres courtes. Les sepales sont longs

et etroits. Je Fappelle R. leptosepalus.

9081. R. subrudis x sulcatus (det. Utsch). — Breslau, leg. Baenitz.

C'est le R. villosus Ait. (M. Focke, 1901). La plante est tres fertile et

plus glanduleuse que mes specimens de ft. villosus de North Carolina.

9081 R. sidcatasxsaberectiis (det. Utsch). — Breslau, leg. Baenitz.

Ce n'est qu'un R. suberectus And., ainsi que Fa deja remarque

M. Focke en 1901. Toutefois les aiguillons sont plus forts que d'habitude.

La m£me plante a ete distribute par M. Baenitz sous le m6me nora errone,

dans VHerb. dendrol., n° 115.

9083. R. tereticaulis Mull., f. purpurea Kretz. Hanovre, leg-

Kretzer.

Cette plante, a ileurs d'un beau rose vif, n'appartient pas au ft. tereti-

caulis Mali. Elle est mieux placee dans le gr. du ft. Mulleri Lef., serie des

ft. vestiti, si, ainsi que je le presume, le calice reste refl6chi. — Turion tre

velu, presque eglanduleux, subarrondi ; aiguillons peu inegaux. Feuuie
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caulinaires3-nees, vertesettres peu velues en dessous, a dents mediocres;

fol. caulinaire terminate tres largement ovale, un peu emarginee, ;icu-

rainee. Inflorescence poilue, glanduleuse, a aiguillons fins; cahce poilu, a

glandes courtes, d'abord reflechi, petales d'un beau rose ;
etamines longues.

Rappelle certaines formes du groupe du H.obsmrus Kalt.,mais a le tunon

lisse et peu he'te'racanthe. Je rappelle R. hanovrensis.

9084. R. thyrsiflorus Wh., f. robusta Kretz. — Westphalie : Porta,

leg. F. Krelzer.

Parait representer le type de l'espece.

9086. R. vestitus x/oliosus Kretz.— Braunschweig, leg. F. Krelzer.

Semble bien fructifier et ne doit pas avoir cette origine. N'est pas

eloigne du R. adornatus Mull.

9089. R. villicaulis xplicatus. — Breslau, leg. Baenitz. (L'etiquette

imprimee porte sans doute par erreur 9087.

Hectifie par M. Focke en 1901. Ce n'est qu'un R. plicatus W. N.

Fasc. io5 (1898).

9501. R. acutisepalus Mull. — D. de Bade, leg. Got*.

N'est pas la plante de Midler. Parait se rattacher comme variete au

n° 9979 : R. anoplocladus Sud.

9502. R. aspericaulis M. et Lef. — D. de Bade : Siegelau, leg. Gotz.

N'est pas la plante de Midler et Lefevre. C'est une forme voisine du

H.podophyllus M. et Lef., differant du type par ses feudles cauhnaires la

plupart 3-nees, plus etroites, plus discolores; ses aigudlons tres re( uits,

surtout sur le rameau; son inflorescence tres petite, tres dense, paucillore,

moins glanduleuse ; ses etamines ne depassantguere les styles. Je 1
appelie

R- parviflorens.

9503. R. Baenit^ii Utsch. (n. hyb. ex p.)= It. Schleicherixbifrons,

fi Breslau, leg. Baenilz.

C'est le R. villicaulis Kcehl. (M. Focke, 1901).

0054. R. Bayeri x thyrsanthus Utsch. — Silesie, leg. Baenitz.

Apparemment : /{. thyrsanthus x csesius = R. ambifarius Midi. var.

9505. R. brachyadenes Waisb. - Hung, occ, leg. Waisbecker.

Comme il y a un /{. brachyadenes Midi, je designe ce n° sous le nom de

t. Waisbeckeri; il se place dans le voisinage de mon K. hebecauUs.

9506. R. ccesius X candicans. — Breslau, leg. Baenitz.

C'est un R. candicans Wh. (M. Focke, 1901).

9507. R. ccesiusx candicans. — D. de Bade, leg. Golz.

C'est le R. virgultorum Midi. = H. candicans X cwsius Sud.

(
.
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Breslau, leg.950*). Rubus ccesius X Mikani f. Guntheri Utsch.

Baenitz.

(Test le R. caesius L. = ft, ligerinus Gen.

9510. R. ccesius X [plicatus X macrophyllus) (det. Utsch).

Breslau, leg. Baenitz.

Appete R. plicatus W. N. var. par M. Focke en 1901. Les ileurs sont

roses; la plante se rattache a la var. rosalentus Mull.

9511. R. ccesius xpubescens Utsch. — D. de Bade, leg. Gotz.

(Test un R. virgultorum Mull. — ft. candicans X caesius Sud.

leir. Baenitz.

X {pubescens X Breslau,

Serait, d'apres M. Focke, le ft. dissimulans Lindg. Mes specimens sont

recoltes trop tard. lis me paraissentse rattacherau R. virgultorum MiilL

et etre ft. candicans x caesius.

X pubescens X [Svrengelii X
Silesie, leg. Baenitz.

(Test le R. vespicum Mull. = ft. robustus x caesius Sud.

X vcstitus X Hercegovine :

Mostar, leg. Baenitz.

C'est une variation du R. leucophaeus Mull. = ft. caesius X tomentosus.

Silesie, leg.X serpens X
Baenitz. .

M. Focke y voit un ft. caesius x hirtus. Or mes sp6cimens ont des

glandes pdles et une foliole caulinaire terminate qui rappelle celle du

ft. Bellardii. Je crois que cette plante est un Bellardii x caesius et rentre

dans mon R. corruptus.

X serpens x Breslau. leg.

Baenitz. .

ntJe ne vois pus du tout Finfluence du 11. serpens Wh. Apparemme
/{. thyrsantus x caesius = R. ambifarius Mull. var.

9518. R. candicans x macrophyllus (det. Utsch). — Breslau, leg-

liaenitz.

C'est un simple R. macrophyllus W. N., ainsi que l'a deja remarque

M. Focke en 1001.

9519. R. [candicans x macrophyllus) x plicatus (det. Utsch).

Breslau, leg. Baenitz.

C'est un simple R. plicatus W. N. (M. Focke, 1901).
*

9521. R. capitulatus Utsch. ex pie. — Breslau, leg. Baenitz.
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Appele R. orthacanthus Wimm. par M. Focke; il provient de la m^rae
localite que le n° 9582 appele ft, oreogeton F. par le meme botaniste et ne
parait pas en differer.

9522. R. carneiflornsWoM., f. vestita Utsch. — D. de Bade : Siegelau,

leg. Gotz.

Turion anguleux, velu, a glandes rares; aiguillons droits, comprimes.
Feuilles 3-nees, vertes en dessous, a dents m6diocres, peu profondes;
foliole caulinaire terminale rhombee, echancree, acuminee. Inflorescence

I&che, peu feuillee, poilue, glanduleuse, a aiguillons mediocres, a p6don-
culesetales: calice reflechi; fleurs roses. Fertile. Correspond au/f. scabripes

Arrond. Mon. (non Gen.). Je l'appelle R. strictispinus. II appartient aux
II. vestiti F. et peut se mettre dans le voisinage du ft. Midleri Lef. Le

R. carneiflorus Mull, rentre dans les R. Hystrices F.
*

23 expte. R. condensatasP.-L Mull. — D. de Bade : Boeseheneck

in Siegelau, leg. Gotz.

GrSle; turion lisse, a glandes rares, velu; aiguillons faibles, peu inegaux.

Feuilles caulinaires 3-n6es, finement dentees, vertes et pubescentes en

dessous; foliole terminale ovale, echancree, aigue ou acuminee. Inflores-

cence petite, pauciflore, peu poilue, a glandes courtes, peu nombreuses,
a aiguillons faibles, epars; petales ovales, roses; famines blanches, tres

courtes; carpelles glabres; calice fructifere ±: relevg. Distinct du ft. con-

dcnsatus Mull. J'ai en herbier a peu pres la meme forme du Tarn sous le

nom de R. nanus.

9523 ex pte. Appele d'abord R. cerinostylus Mull., puis R. conden-

sates Mull. — D. de Bade : Capwald in Siegelau, leg. Gotz.

Biffere quelque peu du type ft. condensates P. -J. Mull, par ses folioles

plus larges, ses p6doncules etales, ses carpelles glabres, ses petales moins

etroits; toutefois mes specimens de feuilles caulinaires sont peu nonnaux.

9o24. R. commixtus P.-J. Mull. — D. de Bade : Siegelau, leg. Gotz.

N'est pas la plante de Muller. C'est une forme du gr. de mon R. hebe-

caulis, remarquable par ses folioles finement dentees, obovales, entieres,

acuminees; son inflorescence etroite, dense, allongee, herissee, faible-

ment armSe, et ses etamines courtes. Je l'appelle R. parvulidens.

9o2o. R. decorus Mull. — D. de Bade : Siegelau, leg. Gotz.

Grele ; turion anguleux, glabrescent ;
glandes et aiguillons rouges. Feuilles

la plupart 3-nees, assez finement dentees, la plupart discolores; foliole

caulinaire terminale ovale, presque entiere, acuminee. Axe de 1'inflores-

cence glabrescent, tres herisse de glandes et de longs aiguillons pourpres.

Petales blancs; etamines pales, tres courtes; calice etale ou appnme. J ai

la meme forme en herbier, provenant du Tarn, sous le nom de R. subn-

glandulosus Sud. Se rattache aux /{. Hystrices F. N'est pas comparable

au a. decorus Mull.
I

95-27. R. decurtatus Mull. — D. de Bade, leg. Gotz.

Turion glabrescent; feuilles caulinaires 3-nees, un peu pubescentes en
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dessous, a denticulation irreguln-re; foliole terminale rhombee, entiere.

acuminee. Inflorescence etroite, feuillee, non poilue, tres glanduleuse et

aculeolee, rougeatre; calice Stale; etamines courtes. Je l'appelle R. anisa-

canthoides. It a le facies du li. rigidatus Gr. mais est rougeatre et semble

appartenirau groupe du R. hirtus W. K.

dry D. de Bade : Siegelau, leg.

Gotz.

H

Ce n'est pas le R. drymophilas Miill et Lef., mais une forme voisine du

R. thyrsiflorus Wh., diflerant du type par ses turions velus, ses folioles cau-

linaires terminales de forme obovale, et sa denticulation fine et superti-

cielle. La m6me forme croit dans le Tarn, dans la foret d'Hautaniboul.

Je Tai appelee, dans mon herbier : R. grandiformis.

9529. R.fulcratus M. et Lef., f. typicus. — D. de Bade :
Siegelau,

leg. Gotz.

Du groupe du R. rivularis M. et W. Correspond au R. funiculiformis

Pierrat et non au fl. fulcratus M. et Lef.

D. de Bade : Siegelau, leg. Gotz.

Turion glaucescent, glabrescent, a glandes pourpres, un peu anguleux.

Feuilles 3-5-n6es, finement dentees, vertes et pubescentes en dessous, a

foliole caulinaire terminale obovale, a peine emarginee, acuminee. Inflo-

rescence peu et courtement poilue, a glandes pourpres, peu armee, peu

feuill6e; calice etale; fleurs d'un beau rose; etamines longues. Tres

belle plante trouvSe en Ligurie par M. C. Bicknell et que j'appelle

R. pergratiosus; appartient a la s£rie des R. rudes Sud.

9531. R. heterophjrllus Utsch ex p., f. Schleicheri (non Willd.)-

Baviere : Freyung, leg. Prechtelsbauer.

Me parait correspondre assez exactement au type R. thyrsiflorus IS

9530. R. gratiosus M. et Lef.

Baviere

:

9532. R. heterophilhis Utsch (ex pie.), non Willd.

Freyung, leg. Prechtelsbauer.

Groupe du R. serpens W. Diflere peu de mon R. heterophylloides, Rub

Pyr., p. 168.

X Silesie, leg. Baenilz.

(Test le R. Guentheri W. N. (M. Focke, 1901).

9535. R. insericatus X bifrons Utsch. — D. de Bade :
Siegelau

leg. Gotz.

Vest pas hybride. G'est une variation de mon R. scitulus, Rnb. P.V-

p. 10.

9537. R. macrophyllus X candicans f. cordifolia (det. Utsch).

Silesie : Mensegebirge, leg. Baenilz.

Jen'y vois, avecM. Focke, qu'un R. sulcatus Vest.
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9538. R. macrophjrllus X candicans f. elliptka (det. Utsch).

Silesie : Mensebirge, leg. Baenitz.

D'apres M. Focke : li. candicans f. subconcolor (1901). Mo parait se
rattacher au R. constrictus M. et Lef.

9539. R. macrophjrllusx thyrsanthus Utsch. — Baviere : Nfirnberg,

leg. Kaufmann.

(Test leR. constrictus M. et Kef., plante non hybride.

9540. R. Menkei W. N. f. diversifolia Kretz. — Braunschweig, leg.

0f\

Appartient bien au R. Menkei W. N.

9541. R. Mikani Koehl. , f. Bellavdii Utsch. — Silesie, leg. 0aent/z.

Turion velu, tres acieule. Feuilles 3-nees, vertes et pubescentes en des-
sous; foliole caulinaire terminate largement ovale, echancree, acuminee;
inflorescence corymbi forme, non poilue, a aiguillons abondants pales;
etamines blanches, plus courtes que les styles rouges; carpelles glabres.
hu groupe du R. rivularis M. et W. J'ai la mfime forme du Tarn sous le

nom de R. accedens.

9543- R. Mikani Koehl. ; R. vestitus x
Silesie, leg. Baenitz.

Serait, d'apres M. Focke, 1901, un H. serpens Wli. Je ne crois pas que
'a plante appartienne aux /{. glandulosL J'ai a peu presla meme forme,
de plusieurs localites du Tarn, sous le nom de R. pallidulifolius Sud.
mSdit, que je range dans les R. vestiti, gr. du R. hebecaulis Sud. Ses prin-

cipaux caracteres sont : turion anguleux, peu poilu, a glandes rares, a

feuilles la plupart

rime- ~~ wjjjj! line , UCUIS lJIcllKJlICS UU iUSUICCS, CUIIUUICO lunguv^. • »v».-.w

fertile, a pollen peu melange. N'est pas eloigne du R. morifolius Mull.,

dont ttnflorescence est plus armee et plus herissee et les folioles plus

'arges et plus amples.

9544. R. minutiflorus Mull. — D. de Bade : Siegelau, leg. Gotz,

C'est une variation du R. scaber W. N. et non la plante de Midler.

9S48. R. nemocharis M. et Lef. — D. de Bade : Siegelau, leg. Gotz.

N*« Hen de commun avec le ft. nemocharis M. et L. J'ignore si la plant
a les fleurs blanches ou roses et ne puis le saisir sur mes specimens. Ell

est intermediate entre R. Menkei W. N. et /*. obscurus Kalt. Elle est remar-

kable par ses feuilles caulinaires 3«nees,a folioles terminales rhombees-

acuminees;sadenticulation fine; son inllorescence grande,nue, herissee,

* Pedoncules Stales; ses fleurs grandes, a Etamines longues et a sepales

stales. Parait tres fertile. Je la 'designe provisoirement sous le nom de

*• scalarostachys.

9346. R. nemorensis M. et Lef. — D. de Bade : Siegelau, leg. Gotz.
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(Test mon Rubus vepallidus Sud. Rub. Pyr., p. 175 et non le ft. nemo-

rensis ML et Lef.

9549. R. oreophilns Mull. — D. de Bade, leg. Gotz.

(Test a peu presle R. biserratus Mull, et non le ft. oreophilus Mull.

9550. R. pedemontanns Pinkw. — Silesie, leg. Pinkivart.

Du groupe du R. serpens Whe.

9551. R. petrceus Koehl. — Silesie, leg. Baenitz

Hanovre,

C est le R. Koehleri W. N. (M. Focke, 1901).

9552. R. platyphyllus G. Br. (non Mull.), f. rosea Kretz.

leg. Kretzer.

Derive de R. caesius L. et d'une forme a fleurs roses qu'il faudrait

reconnaitre sur place.
r

9553. R. phyllophorus M. et Lef. — D. de Bade : Siegelau, leg. Gotz.

Plusgrdle que laplante de la foret de Villers-Cotterets ;
denticulation

plus irreguliere; feuilles la plupart 3-nees, a folioles longuement acumi-

nees; aiguillons faibles sur le rameau et sur Tinflorescence, qui est

petite, paucitlore, dense; pStales petits; caliee etale. Les aiguillons des

petioles sont petits et crochus. Je l'appelle R. uncinulatus.

9554. R. plicatus Xmacrophy litis (det. Utsch). — Breslau, leg. Bae-

nitz.

Rectify par M. Focke en 1901 et appel<§ R. plicatus W. N. Ce n est pas

autre chose en effet.

-

F. Kretzer.

phyr Wes i
leg.

Appartient au gr. des R. grati Sud. et se place, corame le R- chxro-

phyllus S. et Sch. dans le voisinage de mon It. brachy thyrsus. M. Focke

(ap. Asch et Graeb.) lemet a la suite des R. cuspidifer L. et M. et obtusan-

gulus Gr. qui, a mon avis, n'appartiennent pas a la meme section.

9556. R. porphyracanthus Focke, f. fissa Kretz. — Westphalie,

leg. F. Kretzer.

Beteaucoup plus glanduleux et plus h<§teracanthe que le N° 9555 et deniz-

ation bien plus irreguliere. La plante me semble nlutot voisine duculati

R.Gremlii F.

plutot
"

9557. R. Prechtelsbaueri Utsch

leg. Prechtelsbauer.

Sprengelii X rudis. Baviere

Je ne vois nullement l'influence du fl. Sprengelii danscette forme, qui

n'est qu'une variation grele du R. rudis W. >'.

9558, 9559. R. pubescens x Schleicheri x villicaulis Utsch.

Breslau, leg. Baenitz.
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Ce sont de simples R. villicaulis Kcehl. (M. Focke, 1901).

9560. R. pubescens X [Sprengelii X villicaulis) Utsch. — Silesie,

leg. Baenitz.

C'est un R. villicaulis Kcehl. (M. Focke, 1901).

9561. R. pubescens x villicaulis Utsch. — Silesie, leg. Baenitz.

(Test un R. villicaulis Kcehl, (M. Focke, 1901).

9562. R. pungens Utsch. — D. de Bade, leg. Gotz.
m

Groupe du R. serpens Whe.

9563. R. pygmcvus W.-N. — Silesie, leg. Baenitz.

C'est le R. Koehleri \\ . N. (Focke, 1901).

py Brauns-

K\

Je crois que c'est un R. villicaulis Koe hi. aprique. N'a pas la pilosite

si caracteristique du li. pyramidalis Kalt. dont M. F. Kretzer a lui-meme
distribue de tres bons specimens.

9565. R. quadraticus Mull. — D. de Bade : Siegelau, leg. Gotz.

Turion subarrondi, glaucescent, glabre, peu glanduleux, a aiguillons

peu inegaux. Feuilles 3-4-nees, vertes et pubescentes en dessous, irregu-

lierement et assez finement dentees, a dents tres aigues; foliole caulinaire

terminate ovale ou un peu obovale, emarginee, acumin^e. Inflorescence

Petite, feuillee, non poilue, a glandes rares, a aiguillons fins et droits

;

calice reflechi; petales blancs ; famines depassant peu les styles; car-

pelles poilus. Parait appartenir au groupe du ft. scaber W. N\, mais est

tres peu glanduleux. Je I'appelle R. peracutidens. Le ft. quadraticus Mull,

est voisin du ft. cordifolius W. N.

.

9o66. R. Rekhenbachii Kcehl. — Breslau, leg. Baenitz.

Est le R. orthacanthus Wimm. d'apres M. Focke. Apparemment
R- Schleicheri x cxsius.

9367. R. nitensis Waisb. — Hongrie, leg. Waisbecker.

Forme remarquable de la serie des ft. Radulae F.

9o68. R. rubicundus M. et Wirtg. — D. de Bade, leg. Gotz.

Les etamines sont plus lonirues que dans la plante de Wirtgen, et les

wholes plus obovales. II est possible, malgre ces differences, que cen°ne
soil qu'une variation du vrai it. rubicundus.

9569. R. mdis W. N., f. plicata Kretz. — Braunschweig, leg.

Kretzer.

C'est bien le R. rudis W. N.

9571. R. serpens f. oblonga Kretz. — Hannvre, leg. Kretzer.

APPartient bien au groupe du R. serpens Wh,
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Breslau, leg.9572. Rubus serpensX vestitus f. splendens Utsch.

Baenitz.

Je crois que c'est un R. csesius X bifron*, qui doit etre rapprochS du

R. Mougeoti Bill.

Silesie, leg.X [pubescens X
Baenitz.

La plante du 17.7. 94 est le ft. Radula Wh. (M. Focke, 1901); celle du

18. 7. 1897 est eglanduleuse et appartient aux R. silvatici Mull. EUe paralt

voisine du R. gratusF.; mes specimens sont trop avanc6s et se preterit

mal a Tetude.

9574. R. serpens X vestitus f. opaca Utsch. Breslau, leg. Baenitz.

Specimens insuffisants. Origine hybride douteuse.

9576. R. serpens X (villicaulis X candicans) det. Utsch.

leg. Baenitz.

(Test le R. silesiacus Wh. (Focke, 1901).

Les N° 10394 et 10395 appartiennent a la mfime espece.

9577. R. Sprengelii X villicaulis f. subcan. Utsch.

Baenitz.

(Test un R. villicaulis Koehl. (M. Focke, 1901).

Silesie,

Breslau, leg.

Breslau,9578. R. SprengeliiX villicaulis f. viridis (det. Utsch).

leg. Baenitz.

Rectifig en 1901 par M. Focke et appel6 R. plicatus \Y. X.
parait bien appartenir au R. plicatus; toutefois, dans mes specimens, se

trouve une feuille caulinaire port6e par un turion tres pubescent qui

appartient apparemment au ft. macrophyllus W. N.

Le rameau

Baviere9579. R. Schleicheri x Bellardii var. intermed. Utsch.

leg. Kaufmann.

(Test une var. du R. Schleicheri Wh.

9580. R. sulcatus Vest f. candicans Utsch. — D. de Bade, leg. Goto.

Le R. sulcatus est assez frequemment un peu discolore.

9581. R. tenuiglandulosus Gremli. D. de Bade, leg. Gfitz.

Specimens peu homogenes; les uns rentrent comme forme dans le

ft. tereticaulis Mali., les autres dans le R. hirtus W. K.

\mi. R. vestitus x {serpens x Bellardii) Utsch. — Breslau, leg-

Baenitz.

Appele K. oreogeton par M. Focke. J'y vois un H. Koehleri X csesius.

9584. R. villicaulis X pubescens Utsch. — Silesie, leg. Baenitz.

C'estun R. villicaulis Kcehl. (M. Focke, 1901).
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9586. R. ulmifolhis x candicans Utsch. — Hercegovine, leg. Bae-
nitz.

Je ne vois pas l'influence du ft. ulmifolhis Schott. Simple variete du
R. candicans Wh.

Baenitz.

ulmifolhisx vestitus Utsch. — Hercegovine : Mostar, leg.

Serait, d'apres M. Focke, un ft. ulmifolius x Francipani. Comme le

ft. Francipani Tin. n'est, dapres M. Focke, qu'une variete du II. rusticanus
ou du ft. ulmifolius Sch., cette interpretation est inadmissible. Du reste
la plante porte bien 1'empreinte du II. vestitus; quant a celle du ft. ulmi-
folius, je ne la vois dans aucun caractere. Pour moi c'est un hybride de
la forme R. robustus x vestitus, que j'appelle R. robustiramus.

F.\SC. I 12 (1899).

9925. — R. amiantinus Focke, var. thyrsanthus. — Konigsberg, leg.

Honig. »

C'est une variation du R. thyrsanthus F. se rapprochant du ft. phyllos-

tachys Mull.

9926. R. amphichlonis P.-J. Mull. — D. de Bade, leg. Giitz.

Bien distinct de la plante de Midler. C'est mon R. debilispinus Ass.

Pyi: (1902).

9927. R. atrovirens Mull. — D. de Bade : Siegelau, leg. Gotz.

Cest une variation de mon R. erraticus {Rev. Rub. Herb, du Tarn) et

non k plante de Midler.

9928. R. pubescensx villicaulis= R. aviicohis M. et Lef. — D. de

Bade
: Roscheneck, in Siegelau, leg. Gotz.

Ce n'est ni le R. aviicohis M. et Lef., ni un hybride des R. pubescens et

villicaulis. — Eglanduleux; turion arrondi, glabrescent, a aiguiilons forts,

egaux, comprimes. Feuilles 3-nees, grossierement dentees, vertes et

pubescentes en dessous; foliole terminale courtement petiolulee. ovale,

presque entiere, aigue. Inllorescence allongee, poilue, sans glandes,

Presque nue, a aiguiilons forts et nombreux, declines ou falques; cahce

tomenteux
; rarement aculeole, reflechi ;

petales blancs, ovales, etamines

aepassant les styles piles ; carpelles glabres. Bien distinct du R. egregius F.

Par sa denticulation grossiere, la forme de ses folioles et ses aiguiilons

jorts. M^riterait d'etre retrouve et etudie sur de nombreux specimens. Je

le designe provisoirement sous le nom de R. semicalvus.

9920. R. ccesius xheteracanthus Gotz. — D. de Bade, leg. G<dz.

C'est une variation du R. deltoideus Mull. = R- Lloydianus X csesius.

91)31. R. ccesius x macrostemon F. — D. de Bade, leg. Gotz.

c'est le R. vespicum Midi. = it. robustus X cxsius Sud.

9932. R, ccesius x macrophyllus Utsch. forma. - Silesie :

SchAveidnitz, leg. Baenitz.
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Echantillons peu normaux. A rapprocher du R. umbelliformis M. et L.

= ft. macrophyllus x Ccesius.

9933. Rubies ccesiusX thyrsanthus Utsch. — Breslau, leg. Baenitz.

Serait le ft. dissimulans Lindg., d'apres M. Focke. Je crois qu'il derive

bien du R. thyrsanthus et peut etre rapproche du R. ambifarius Mull.

0934. R. candicans Wh. f. rubriflora. — Hanovre, leg. F. Kretzer.

Correspond au R. roseolus Miill.

993o. R. cardiophyllus M. et Lef. = R. Schleicheri X bifronsX

vestilus. — Konigsberg, leg. Homy.
(Vest mon R. similigenus = ft. Lloydianus x vestitus; il est totalement

different du R. cardiophyllus M. et Lef.

9937. R. compactus Utsch. f. Bellardii. — Silesie, leg. Baenitz.

(Test le R. Bellardii W. X.

9940. R. conspicuus Mull. — D. de Bade, leg. Gotz.

C'est bien la plante de Miiller.

ymbosus Silesie, leg. Pinkwart.*s
.

7 -"O- - —
Plante voisine du ft. curvatus (1. Br., mais a foliole caulinaire terminale

arrondie a la base, ordinairement obovale, a inflorescence peu poilue,

oorvmbiforme. a pedoncules ascendants. Je l'appelle R. corymbulifer.
Kien distinct du ft. corymbosus Miill.

994-2. R. derasus M. et Lef. — D. de Bade : Siegelau, leg. Gotz.

^inflorescence fortement armee l'eloigne du ft. derasus M. et L. et du

groupe du R. foliosus W. X. Se rapproche de mon it. subrotundus, mais en

diflere par ses turions velus, plus grgles, ses feuilles en pai tie 3-nees et

ses etamines plus courtes. Je l'appelle R. derasiformis.

9943. R. dumetorum W. N., f. cordifolia Kretz. — Hanovre, leg.

F. Kretzer.

II est possible que ce soit un ft. thyrsanthus x caesius en voie de retour

au R. exsius L.

9946. R. epipsilos Focke. Baviere : Traunstein, leg. Kaufmann
Je place cette espece dans les ft. vestiti, a cot6 des ft. Schlickumi Wirtg.,

Iwvifactm Miill., harpactor Sabrs., etc. Elle est extremement voisine du
ft. fnnbrifolius Miill. et Wirtg. et n'en est peut-etre qu une forme a Heurs
blanches.

9947. R. excavatus .Mull., var. serpens Utsch. — D. de Bade, Muns-

terthal. leir. G<itz.

Forme voisine du R. tereticaulis Miill., en different par ses folioles

eaulinaires terminales nettement obovales,cuspidees,et son inflorescence
poilue. Sa denticulation est tres fine. J'ai trouve la meme plante dans
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Therbier Muller, provenant de la Marne, et je l'ai designee sous le nom
de R. derasifolius.

9950. R. gracilentus Mull., err. gravilentus. — 1). de Bade, leg. Gotz.

A rapprocher du R. erythradenes Miill. et non du ft. gracilentus.

9951. /?. Guentheri X nemorensis Gotz. — D. de Bade, leg. £«*.
Derive du ft. Guentheri W. N. par variation ou croisement, mais non du

fl. nemorensis M. et Lef.,dont il faudrait d'abord prouver Texistence dans
leduche de Bade.

9952. 7?. Giintheri W. N., var. serralifolius Gotz (non /?. serrati/b-

Hus M. et Lef.). — D. de Bade, leg. tftffc.

Appartient au groupe du ft. Schleicheri Wh. — Turion glabre; foliole

caulinaire terminale obovale, acuminee; inflorescence lache, non poilue,

» aiguillons forts; etamines courtes; calice apprime. J'ai la meme forme
du Tarn sous le nom de R. trichopoides Sud. Est voisine du ft. trichopvs
ft Boul., mais en differe surtout par la forme de son inflorescence.

9953. R. heteracanthus Mull. — D. de Bade : Schonberg, leg. Gotz.

Ges exemplaires different peu du n° 9978 et me paraissent appartenir
W R. fimbrifolius M. et W. Le ft. heteracanthus Mull, est un bybride de
fi. Radula (groupe) et de it. Lloydianus Gen.

9954. R. belophorus M. et Lef. (err. R. helophorus). — I). de Bade :

Elzthal, leg. Gotz.

^appartient m6me pas a la section Silvatici, ou se place la plante de
Mttllfer et Lefevre, dont on a denature le nom. Paratt n'fitre qu'une varia-
l|on de mon R. omalus, Hub. Pyr., p. 142.

9955. R. humilis Mull. — D. de Bade : Siegelau, leg. Gotz.

Turion glauque, peu poilu, a aiguillons un peu comprimes. Feuilles

piees, finement dent6es, vertes et peu pubescentes en dessous; foliole

terminale petite, ovale ou un peu obovale, Smarginee, acuminee. Inflo-

rescence poilue, pile, a aiguillons denses, longs, d6clin6s ou falques, tres

g'anduleuse; ileurs blanches, etamines longues. Du groupe du ft. rivularis

• et W. Je Tappelle R. humilifrons.
* •

*

"36. R, humorosus M. et Lef. — D. de Bade : Siegelau, leg. Got:.

Variation du R. melanoxylon Miill. et W. Ce n'estpas le /.'. humorosus
*• et Lef.

9937. R. hylonomus M. et Lef. — D. de Bade, leg. Gotz.

Centre dans mon R. napophiloides. Ce n'est pas le R. hylonomus M. et L.

99G0. #. lamprophyllus Gremli. — Baviere : Traunstein, leg. Aom/*-

Plante a glandes rouges, se rattachant au R. hirtus W. K.
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0961. Rubus leucophceus Mull. — Kiinigsberg, leg. Honig.

(Test bien lui. Je n'y vois qu'un R. caesius x tomentosus et nullement

rinlluence des R. serpens, bifrons et pubescens.

1)963. R. lucorum M. et Lef. — D. de Bade : Elzthal, leg. Gotz.

Parait 6tre une variation de mon R. glaucellus Sud., serie des/t. rwde*.

Le R. lucorum M. et L. appartient aux R. triviales Mull.

9964. #. lusaticus Host. — Silesie, leg. Pinkwart.

Est distinct du R. (jeromensis Mull., auquel M. Focke le reunit sous le

nom de R. serpens.

9965. /?. nemorensis M. et L., f. $e?7)ens Utsch. — D. de Bade, leg.

Gotz.

N'appartient pas au R. ncmorensis M. et L. Voisin du R. spinii/tcatitoMttll.»

toutefois folioles plus etroites, moins profondement cordees et plus

insensiblement acuminees; inflorescence inerme, etroite, allongee, nue,

plus poilue, a glandes courtes, a spinules tres rares; calice non ou peu

acicule; carpelles glabres et non blancs-tomenteux. Je l'appelle R. lutei-

caulis. II se rattache au R. serpens \Y.
*

9006. R. nitidus W. N. subsp. li. hamulosus Mull., f. parce aculeata.

Saxe : Meissen, leg. H. Hofmann.
Ne me parait differer en rien du R. divaricatus Mttller, des environs

de Wissembourg.

9068. R. orbicularis Mull. — D. de Bade : Siegelau, leg. Gotz.

Ce n'est pas la plante de Midler. G'est une forme tres particuliere qui

meriterait d'etre retrouvee en fruits. Elle derive apparemment du R- /' tr
~

tus W. K.

9970. R. platycephalus F., f. rubriflora Kaufm. — Baviere :
Trauns-

tein, leg. Kaufmann.

Les petales et les etamines sont d'un beau rose. J'estime que la plante

se rattacbe plutot au groupe du R. insericatus Mull., le R. platycephalus

etant une forme a fleurs blanches. — Turion glabrescent. Feuilles 3-nees,

mollement pubescentes en dessous, a dents mgdiocres, a foliole ternu-

nale, obovale. Inllorescence courte, feuillee, poilue-herissee ;
petales et

etamines d'un rose assez vif; etamines tres longues; calice redeem;

carpelles poilus. Je l'appelle R. sericatifrons.

997-2. R. podophyllus f. bifrons Utsch. — D. de Bade :
Siegelau,

leg. Gotz.

Ne se rattache pas au R. podophyllus Mull. Voisin du R. ritclis W. N.,

dont il diflere par ses turions subarrondis, son feuillage discolore, a

folioles etroites, la terminale rhombee, un peu emarginee, tres acuniinee,

sa denticulation tres vive. Je l'appelle R. lanceifolius.

)973. R. polyanthus P.-J. ]

kiinigsberg, leg. P. Honig.

from X argentalus Utsch.
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Ce n'est pas le ft. polyanthus MOIL, mais bien probablement un R. bi-
frons Vest, a inflorescence un peu desordonnee; si c'est un hybride du
R.Godroni L. et Lmt. (ft. argcntatus MiilL), on pourra l'appeler ft. Honigii;
mais cela me parait douteux.

.
9974. R. pubescens Wh. f. umbrosa. — Breslau, \ep. Baenitz.

(Test un R. thyrsanthus (M. Focke, 1901).

99To et 9976. R. pyramidalis Kalt., f. foliosa et f. vestita Kretz.

Siid-Harz et Hanovre, lee. F. Kretzer.

Tous ces specimens appartiennent bien au R. pyramidalis Kalt.

9978. R. rubellus P. -J. Mull. = It. Schleicheri X bifrons X veslitus

Utsch. — Konigsberg, leg. Honig.
Ce n'est pas le ft. rubellus MiilL, ni un hybride ternaire. Je ne crois pas

que la plante differe du R. fimbrifolius M.'et Wirtg.

9979. R. rubiginosus MiilL — D. de Bade : Siegelau, leg. Golz.

Ce n'est pas la plante de Muller.— Turion velu, a aiguillons tres faibles,

courts; feuilles eaulinaires 3-nees, a fol. terminale ovale ou obovale,

emarginee, acuminee; denticulation assez grossiere; rameau et inflo-

rescence a peu pres inermes; celle-ei lache, plus ou inoins poilue; eta-

mines egalant a peine les styles rouges ou plus courtes. J'ai trouv6 la

meme forme, sans nom, dans l'herbier Muller. Je Tai appelee R. anoplo-
cladus. Groupe du ft. hirtus W. K.

*

9980. R. salisburgensis Focke. — Bavi&re, leg. Kaufmann.
C'est bien cette espece, a laquelle appartiennent aussi les Nos 9034, 9938,

9930 (& compactus Utsch f. discolor) de Silesie, leg. Baenitz (M. Focke, 1901 ).

9981. R. saxicolus Mall. — KSnigsberg, leg. Honig.

Xe parait pas differer du type tie Muller. Serait d'apres le IK Utsch un
"• vUHcaulis x hirtus. Cela me parait tres douteux. On distribue parfois

sous ce nom le H. korridicaulis Mull.
*

9983. R. senticosus Koehl. — Saxe : Meissen, leg. H. Hofmann.

C'est la meme plante que j'ai distribute dans mon Batolheca europxa

9984. R. spinetorum M. et Lef. — D. de Bade, leg. G<">tz.

AI>paremment forme aprique du R. flaccidifolius Mull. Ce n'est pas le

*• spinetorum.

998o. R. thy
Ie^ V. Kretzer.

'flora F. Kretz. — Hanovre,

*jes p^tales sont roses, grands et larges; l'inflorescence est robuste, a

P^doncules un peu etales;'les aiguillons sont plus forts que chezle It. thyr-

**nthus. Je crois que cette forme se rattache plutot a mon R. lacertosus.

Hanovre : Hildesheim,w». R. thyrsanthus X
,e?- Kretzer.

T. LI I, (SEANCES) 22
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Bel exemplaire du Rubus constrictus Mull, et Lef. Je ne crois pas que ce

soil un hybride. A ete aussi distribue par M. Kaufmann, de Baviere, sous

le nom de R. plicatus x candicam Utsch.

9987. R. vogesiacas Mull. — D. de Bade : Zinkenwald, leg. Gotz.

Turion velu, glaucescent; feuilles vertes et glabrescentes en dessous, a

dents fines, aigues; folioles etroites, la terminate Stroitement oblongue-

obovale,entiere, acuminee. Inilorescence peu armee, tres peu poilue, tres

glanduleuse, a glandes pourpres; calice apprime, etamines longues.

Appartient au groupe R. hirtus W. K. Je Tappelle R. oblongulus Sud. Le

R. vor/rsiactis Mull, se rattache au R. serpens W.

9988. R. Bellardiix Mikani Utsch. — Silesie, le?. Baenitz.
m

D'apres M. Focke, serait le R. hirtus W. K. Mes specimens appartiennent

au R. Bellardii W. N. II y a une feuille caulinaire d'une autre espece

discolore.

9989. R. ccesius xdalmaticus Utsch, — Hercegovine, leg. Baenitz.

Rentre dans mon R. amplifoliatus =R. ulmifolius x cdesius.

9990. R. ccesius X Mikani Utsch. — Silesie, leg. Baenitz.

Serait un R. hirtus W. K., d'apres M. Focke. J'y vois la mfime plante

que celle du n° 10000.

9993. R. dalmaticus X ccesius Utsch. — Hercegovine, leg. Baenitz.

Uentre dans le R. assurgens B. et B. = R. csesius x ulmifolius.

9994. R. Mikani Kcehl. v. Guntheri Utsch. — Silesie, leg. Baenitz.

Forme k etamines -longues. Serait, d'apres M. Focke (1901), un B. Gfin-

theri \V. N. Ne differe presque pas du R. nigricatus M. et Lef., forme du

groupe R. hirtus W. K.

9995 et 9998. R. Mikani KcehL, f. serpens etf. Itvufa. — Silesie, leg.

Baenitz.

M. Focke a reconnu la son R. Bayeri F., qu'il subordonne aujourdhui

au R. hirtus W. K. Pour moi le R. Baym de Silesie, qui est a peu pies le

m^me que celui de Baviere (leg. Progel), appartient au R. serpens V*.

(sensu amplo).

9996. R. Mikani Kcehl., var. serpens x Guentheri, f. parce frito***

Silesie, leg. Baenitz.

Meme plante que le n° 10390 ou a peu pres : R. spinifer Sud.

9997. R. Mikani Koehl. var. leptostachys Utsch. — Silesie, !?£•

Baenitz.

Forme du groupe du R. serpens Wh. correspondant au R. Gi'tntheri Fisch.

Oest. (non W. N.) et que j'appelle R. chlorocephalus (= R. chlorocladus

Sud. prius wow Sabrs.).
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9999. R. Mikani Kcehl. var. vest. X serp. f. vir. cordif. — Breslau,

leg. Baenilz.

Mes specimens sont maigres. La plante est voisine du R. incultus M.
et W.

10000. R. Mikanix ccesius Utsch. — Silesie, leg. Baenilz.

Consid£re comme un R. caesim x hirttts par M. Focke; rentre dans mon
R. subtilissimus, Rub. Pyr., p. 87.

Fasc. i 19 (igoo).

10344. R. absconditus Lef. et M. — D. de Bade, leg. Gotz.

h considere cette plante comme un R. rosaceus W. N. Ce n'est pas
celle de Miiller et de Lefevre.

10345. R. acntatus Lef. et M. — D. de Bade, leg. Gotz.

Ce n'est pas le R. acutatus Lef. et M., qui appartient aux R. vestiti. C'est

une variety ou une forme particuliere du groupe du R. Lejeunei Wh.

10348. R. Bayeri F., f. drymophila Golz. — D. deBade : Eckleberg,

leg. Gotz.

Ne me parait pas difKrer du R. brachyandrus Gremli.

10349. R. Bayeri Focke, f. vestita Gotz. — D. de Bade : Batzenhausle,

leg. Gotz.

Plante
ft

^ '"ionic U.U Ml. J tUyUI IfU/lUI Ud lUUll., bUllUU M.ll^iAx^tA^. , *v>v»E.»^^

caulinaires amples, 5-n6es, a foliole terminale ovale ou obovale, longue-
™ent^ cuspid6e; inflorescence a pSdoncules ascendants; petales plus

"

un peu verdatre, a lobes

rt,— -. MUW..JAU9 . «.. ~ ^pprocher du R. tcreticaulis

Mull. Ses famines sont tres courtes.

grands, plus larges; carpelles glabres; calice
woits. Je l'appelle R. nudistylus. Est a raj

1

1

10350. R. bavaricus X Guentheri Gotz. — D. de Bade : Siegelau,

•eg. Gotz.

C'est une forme ou variele de mon R.purpuratus Rub. Pyr., p. 82. Tres

«*Me et non hybride.

10351. R. bavaricusX polyacanthus Gotz. — D. deBade, leg. Gotz.

Ne semble pas differer du n° 8567.

10352. R. Bellardii f. grosse serrata. — Silesie, leg. Baenitz.

C'est bien le R. Bellardii W. N.

10353. R. ccesius L., f. turionigena. — Silesie, leg. Baenitz.

Correspond au R. ligerinus Gen.

10355. R, canaliculus P.-J. Mull. — D. de Bade, leg. Gotz.

tu

Ce n'est pas le ft. canalicular* Mull. Differe du ft. sulcatus Vest par ses

ri°ns plans ou obtus, non canaliculus, son inflorescence tres developpee,
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rameuse et multiflore, a pedoncules etales, a aiguillons assez abondants,

enfin par son receptable velu. Sa denticulation est tres vive et sesfolioles

sont munies d'un acumen long et dente. On peut la placer dans le voisi-

nage du /!. affinis W. N., bien qu'elle en soit tres differente. Je la designe

sous le nom de B. serraticuspis.

10356. Rubies chlorophyllus Gremli. — Saxe, leg. Baenilz.

Correspond au B. spinosissimus Midi.

10357. R. coarctatus P. -J. Mull. — D. de Bade, le?. Gotz.

Echantillons peu normaux, trop greles. La plante appartient apparem-

ment au B, roseolus Mull., du groupe du JR. candicans Wh.

10360. R. exacutus Mull. — D. de Bade : Siegelau, leg. Gotz.

Turion anguleux, glabre, non glauque, tres glanduleux. Feuilles

3-5-nees, finement denies, vertes en dessous et un peu pubescentes;

foliole caulinaire terminale largement obovale, echancree, acuminee.

Inflorescence petite, pauciflore, feuillee, non poilue, tres glanduleuse,

a aiguillons pales, mediocres; calice etale; petales blancs ou roses,

famines pales, plus courtes que les styles; carpelles glabrescents. Ce

n'est pas la plante de Muller. Je I'ai vue dans Therbier Muller, de Bautzen

sous le nom de R. hybridus x frnticosw Kuntze! et Fai recoltee dans

deux localites du Tarn. C'est le B. exilis Sud. in herb. Muller. Appartient

a la serie des /{. rudes Sud.

10301. R. exalbatus Lef. et M. — D. de Bade : Siegelau, leg. Gotz.

Ce n est pas la plante de Midler et Lefevre. C'est une forme voisine des

Jt. Chaboisscei Mull, et macrostachys Mull. Elle est remarquable par ses

aiguillons fins, presque coniques ; ses feuilles nettement discolores, tres

finement serrul6es, a foliole caulinaire terminale ovale, 6margin6e, lon-

guement acuminee; par son inflorescence h£rissee, finement et peu

glanduleuse. Ses fleurs sont blanches ou faiblement rosees; les etamines

depassent les styles piles. Je Fappelle B. parviserrulatus.

103()i. R. exasperatus Lef. et M. — D. de Bade, leg. Gotz.

C'est mon R. spissifolius, Rub. Pyr. p. lob, et non la plante de Lefevre

et Muller.

10363. R.flaccidus X ccesius Gotz. — D. de Bade, leg. Gotz.

C/est une variation du R. cuspidatus Mull. = R. Radula X exsim Sud-

Le R. flaccidm x exsius correspond au R. confinis Mull.
Le R. pah/carpus, v. tomentosus Kretz. ap. Baen, Herb. eur. (1802) rentre

aussi dans le R. cuspidatus Mi'ill.

10366. R. Genevieri hor. — D. de Bade : Siegelau, leg. Gotz (Elzthal).

Bien qu'admis pour tel par M. Focke (ap. Asch. et Graeb. Syn. VI, 5<>3)»

n'est pas identique au R. Gcnevieri Bor. de France. Foliole caulinaire ter-

minale plus courte et plus large, moins acuminee; denticulation beaucoup

plus fine, superficielle; inllorescence plus herissee, de forme differente.

Peut toutefois se mettre a cdte de cette espece. Je l'appelle R. elzinus.
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10367. R. Guentheri W. N. var. approximates Gcitz. — I). de Bade,

leg. Gotz.

Parait etre la meme plante que le n° 8538.

10368. R. Guentheri W. N. f. falcata Kretz. — Silesie, leg. JBbemfe.

Turion velu, glauque. Feuilles a dents mediocres, irrSgulieres, glabres-

|

centes en dessous; foliole caulinaire terminale ovale ou rhomb6e, 6chan-
cr£e. Inflorescence armee, tres glanduleuse, petite, non poilue; etamines
courtes. Je lapossede de Pressbourg (leg. Sabransky) avec une etiquette de
VHerbar. europaeum portant le nom de R. gracilis (Hoi.) mais ce n'est pas
le ft. gracilis Hoi. Je Tai recjue de Saxe sous le nom de A. Kaltenbachii
(leg. Missbach, non Kalt.). Elle vient aussi a Luchon et probablement
ailleurs. Je I'ai appel^e R. erythrinellus. Elle est d'un pourpre fonc6.

10369. R. Guentheri var. patulus Gotz. — D. de Bade, leg. Gotz.

Fleurs d'un beau rose. C'est une forme du groupe de mon R. purpu-
ratus, serie a Etamines courtes. II differe peu de mon R. brumalis Sud.
Rub. Pyr. p. 83.

10370. R. Guentheri f. pruinosa. — Silesie : bei Brand, leg. Baenitz.

Tres glauque; turion glabrescent, a aiguillons tres fins. Feuilles tres

finement et superficiellement denticulees, peu pubescentes en dessous,
les caulinaires 3-;i-n6es, a foliole terminale largement ovale ou suborbi-
culaire, cordiforme, acuminee. Inflorescence grande, feuillee, rouge&lre,
non poilue, peu armee; fleurs blanches; etamines depassant les styles

Pi'es; calice apprime. Pollen presque pur. Plante remarquable par la

purete de son pollen et la denticulation fine des feuilles. Je l'appelle

R glaucinellus. C'est au moins une bonne sous-espece du R. hirtus W. K.

^0371. R. Guentheri f. pruinosa turionigena. — Silesie : bei Brand,

lei?. Ba

MSme plante que 10370, c'est-a-dire R. glaucinellus Sud.
Jordan cultivait a Lyon une plante de Pierre-sur-Haute qui me parait

e*re la meme que ce it. glaucindhts.

10372. R. Guentheri W. N., f. stricta Gotz. — D. de Bade : Capwald,

kg. Gotz.

Turion glauque, glabrescent et a glandes tres courtes; inflorescence de
meme a glandes courtes. Me parait se rattacher plutot au groupe du

• scaber W. >\ Me rite d'etre etudie sur de bons specimens.

10373. R. gymnostachys Gen. — D. de Bade : Siegelau, leg. Giitz.

•N'est pas comparable aux formes que Genevier appelait de ce nom. Ce

* appartient au groupe du ft. insericatus Miill. 11 est remarquable p"

enilz.

!
es aiguillons nombreux, courts, coniques, declines sur les rameaux: ses

indies caulinaires 5-nees, tres superficiellement et finement denticulees,

'oliole terminale un peu obovale, par son inflorescence a aiguillons

nombreux, pourpres, peu poilue, presque nue. Fleurs d'un beau rose,

famines longues, calice reflechi. Je l'appelle R. microbelus. On applique
e nom de ft. gymnostachys aux formes les plus diverses.



342 SEANCE DU 26 MAI 1905.

10374. Rubushypoleucusf.intermediaVtsch. — Baviere, leg. Kauf-

mann.

Variation du R. alterniflorus M. et Lef. (sensu amplo).

10375. R. Hystrix W. N. — D. de Bade : Schonberg, leg. Gotz.

C
7

est le R. acutipetalus Lef. et M., plante voisine du ft. fmcus W. N.

10376. R. inuncatus Lef. et M. — D. de Bade : Siegelau bei Waldkirch,

leg. Golz.
*

Bien distinct du ft. inuncatus M. et Lef.! Forme voisine du ft. silvatkus

W. N. mais en diflerant par ses turions peu velus, ses aiguillons plus

forts, 6gaux, plus courb^s; par ses feuilles ties grossierement dentees, a

folioles non acuminees; par son inflorescence presque nue, lache,

mediocrement poilue, a pedicelles etalSs et munis d'aiguillons abondants et

assez forts, falciformes; par ses lleurs petites a etamines nioins longues.

II fructille au moins partiellement. Peut-etre est-il d'origine hybride? Je

Tappelle R. hypochlous. II est entierement virescent.

10377. R. insolatus Mull. — Baviere : Siegsdorf, leg. Prechtelsbauer.

C'est mon R. spinifer et non le ft. insolatus Miill. (iroupe du R. hirtus

W. K.

10378-79-81. R. KcehleriVf. N., f. drymophila Gotz, f. umbrosa.

Paraissent bien appartenir au R. Koehleri W. N.

10383. R. Lefevrei P.-J. Mull. — D. de Bade : Hochberg, leg. Gotz.

Ce ri'est pas la plante de P.-J. Miiller. L'inflorescence n'est pas entiere-

ment developp^e dans mes specimens, qui paraissent appartenir au

R. foliosus W. N. Le ft. Lefevrei Mull, semble d6river du ft. quadratics

Mull.

10385. R. leucanthemus P.-J. Mull. — D. de Bade : Boescheneck,

leg. Gotz.

Totalement distinct de la plante de Miiller. Semble se rapprocher du

ft. mucronifer Sud. (ft. mucronatus Blox. non Ser.); toutefois plus gr£le;

feuilles un peu discolores; foliole caulinaire terminale suborbiculaire-

cordiforme, acuminee; inflorescence ires peu glanduleuse, a pedoncules

ascendants ;fleurs blanches; antheres non poilues. Je Tappelle R. latiori-

folius Sud.

1038G. R. microdontus M. et Lef. — D. de Bade, leg. Gotz.

Variation de mon R. napophiloides. Ce n'est pas le Ji. microdontus

M. et Lef.

10387. R. platyphyllus Miill. — D.de Bade : Elzthal, leg. Gotz.

Distinct du it. platyphyllus Miill. Appartient au groupe du H. hirtus

W. K.,et est tres voisin du R.adauctus Boul. et IMerr.

10388. R.pubescens var. ulmifolius Utseh. — Baviere, leg. Prech-

telsbauer.

.
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(Test le R. robustus Mull. = B. macrostemon F.

10389. R. rhombophyllus M. et Lef., var. bifrons Utsch.— D. de Bade :

Siegelau, leg. Gotz.

N'est pas le R. rhombophyllus M. et Lef. Xe me parait pas diflferer dune
forme de la raeme localite distribute par M. Gotz sous le nom de
fl. foliosus W. X. form, ruber (1900), qui coincide assez exactement avec le
R. exsolutus M. et Lef., plante a subordonner au R. foliosas W. X.

Hade : leg. Gotz.

hombophyll D. de

Appartient au groupe du ft. hirtus W. K. — Turion glabrescent ainsi
que le dessous des feuilles. Feuilles caulinaires 3-5-nees, a denticulation
MTeguli^re; foliole terminale ovale, echancr£e, acuminee. Inflorescence
armee, feuillee; etamines courtes. Je l'ai des Yosges et du Tarn sous le
Hi till ihi t) -^i_^'X o._ 1nom de R. spinifer Sud.

10391
. R. rhombophyllus Lef. et M. , var. serpens Utsch. — D. de Bade :

Siegelau, leg. Gotz.

Sans rapports avec le R. rhombophyllus L. et M. C'est une variation du
R. scaber W. X.

Bade, leg. Giitz.

hombophyll D. de

et M. Diflere a peine du-N'appartient pas au R. rhombophyllus Lef.
«• erinaceus Schmid. Serie des R. Hystrice* F.

• 10393. R. serrulatus Linda;. — Silesie, leg. Baenitz.

ft-ca>.sfu.s X ....?FIeurs?

10396. R. sphenophyllus Lef. et M. — D. de Bade : Siegelau, leg.

Gotz .

Appartient au groupe du R. insericatus Mull. Caracterise par ses feuilles

tres grossierement et irregulierement dentees, glabrescentes en dessous;
ses folioles caulinaires terminales oblontjues ou rhombees, emandnees.
•onguement acuminees; son inflorescence nue, flexueuse, herissee, peu
armee. Fleursd'un beau rose a calice reflechi. Je FappeileR. acuminifer.
Le «. sphenophyllus Lef. et Mull, appartient aux R. vcstiti.

10398. R. sulcatus Vest f. canescens F. Kretz. — Silesie, leg. Baenitz.

C'est bien cette espece. La pubescence du dessous des feuilles rameales

"Peneures est tres frequente. Meme forme que le n«> «.Ki80.

[0399. R. thyrsanthus ¥ . — Silesie, leg. Baenitz.

Echantillons peu normaux. Parait etre plutot le R. constrictus Mull.

10401. R. Traunsteiniensis Kaufm. — Baviere, leg. Kaufmann.

Gr t
St PaS mentionn^ par M. Focke dans le Synopsis d'Ascherson et

' aebner. A placer dans le voisinage du R. granulatus M. et Lef.
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*fi
D. de Bade, leg. Gutz.

Cette forme, qui n'est pas le R. trnncifolius M. et Lef., correspond assez

exactement au R. mucronulatns Mull, et Lef. non Bor. nee Bab., etquej'ai

appelcR. truncifactus, in herb. Miiller.

10403. R. truncifolius X serpens Gotz. — D. de Bade, leg. Gutz.

Non hybride. (Test mon R. tenuidentatus Hub. Pyr. p. 92. Groupe du

/{. hirtus W. K.

10404. R. villicaulis Koehl. — Breslau, leg. Baenitz.

C'est bien lui; il a ete publie sous des noms tres divers dus a des inter-

pretations erronees du I)
1' Utsch.

10409. R. caucasicus Focke. — Ossetia, leg. Marcoivicz.

So rattache au groupe du R. hirtus W. K.

I040e-T. R. Villarsianus V

.

Silesie, leir. Baenitz.

l/etiquette porte : « Im weiteren Sinne (l)
r Focke) ». C'est une plante

sterile qui s'eloigne en effet beaucoup de la plante de Suisse. Elle est a

rapprocher de mon R. subtilissimus Sud. Rub. Pyr. p. 87. = fi. cmim X
hirtus.

Classification des Rubus de cette collection.

Sect. I. — Suberecti Mull.

R. suberectus And., 8577, 9082.

R. plicatus \V. V., 8566, 9089,
9519, 9554, 9578 pp.

var. rosulentus Mull., 9510.

R. nitidus W. N.

ft. divaricatw Mi'iII., 9966.
ft. integribasis Mull., 8573.

R. siilcatus Vest, 9537, 9580,
10398.

R. a/finis W. X.

R. crispifolius Gotz, 8548.

ft. saratiaispis Sud. 10355.

R. vWosus AU., 9081.

R. senticosus Koehl., 9983.

Sect. II. — Silvatici Mull.

.
a. Grati Sud.

*

R. porphyracanthus F., fa 9525.

h. EUVIRESCENTES Geil.

R. silesiacus Wh., 9576, 10394,
10395.

/{. lasiaxon B. et W., 8503.

ft. amygdalanthus ¥., 8530.

R. cordifolius W. N. 903(5.

R. macropliyllus \V.N.,9019(var.',

9518.

H. piletostachys G. G., 9056, 9074.

R.fagicola de Mart., 9948.

R. Schlechtendalii W., 8574.

R. pyramidalis Kalt. 9975, 0.

jR. silvaticus W. N., 8547.

ft. debilispinus Sud., 9926.

ft. hypochlous Sud., 10376.

ft. semtcalvus Sud., 9928.

C. DlSCOLOROIDES Gel).

R. villicaulis Koehl., 9070, 9303,

9558, 59, 60, 61, 64 (var.), 9577,

9584, 1040k

R. alterni/lorus M. L., 10374(vai\).

Sect. III. — Discolores >I till.

a. Hedycarpi Focke.

R. bifrons Vest., 9042, 9973.

i
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R. GillotiX. Boul., 9949.

R. robustus BI&1I., 8551, 10388.

xB. robastiramns Sud. (ro6. x
vcstitus), 9588.

X ft. trichothecus Waisb. (pubes-

cens x Llot/dianus), 8579.

6. Ga:ANDICANTES F.

ft thyrsoideus Wim.
H. lacertosus Sud., 9985.
ft. thyrsanthus F., 9925 (var.),

9974.

R. phylhstachys Mall., 8565.
ft. constrict us M. et L., 9538, 9539,

9986, 10399 (var.).

A.roseoius Mull., 9934, 10357.
ft. condtcans Wh., 9506, 9586,

8534 (var.).

\

Sect. IV. — Appendicular Gen.

«. ToMENTOSI Wirtff.

fi. Lloydianus Gen., 9962.
X ft. similigenus Sud. (ft. Lloydia-

nus x vestitus), 9935.

&. Vestiti F.

& conspiciius Mull., 9940.
ft. parviserrulatus Sud., 10361.
ft. fimbrifolius M. et Wirtg., 9933,

9978.

ft- epipsilus F., 9946.

^•^o^o/7/rK//W5 Mull.

ft- parviflorens Sud., 9502.

& mucronifer Sud.
ft. latiorifolius Sud., -10385.

*• M0//er* Lef.
ft. strictispinus Sud., 9532.
ft. ftanot>rensjS Sud., 9083.

& Gremlii F., 9556 (gr.).

ft salisburgensis Focke

,

0034, 9938.
ft- cunctator F., 8564.

9980,

*• tebecaulis Sud., 9523 (gr.).

J-
Pullidutifolius Sud., 9543.

*• Waisbeckeri Sud., 9505.
«• nantij Sud., 9523 pp.
^pamil/dewsSud., 9524.

c. Radulae F.

i?. Radula Wh., 8569.

fl. rotensis Waisb., 9567.

/{. trachycaulon Sud., 9078.

/i. uncinatus Mull., 8558 (var.).

ft. timendus Sud., 10400.

X fl. /Wiata* Sud., 10364.

jR. Genevieri Bor.

ft. elzinus Sud., 10366.

jR. granulatus M. et L.

ft. traunsteiniensis Kfm., 10401.

R./uscusVf.'K.
ft. acutipetalus M. L., 10375.

ft. parviserratus Sud., 9046.

ft. truncifactus Sud., 10402.

R.foliosus W. N., 10383 (gr.),

ft. exsolutus M. L., 10389.

ft. corymbosus Mull., 8555.

7?. pulcher M. et L.

ft. abmptifoliw Sud., 9053.

ft. dcrasiformis Sud., 9942.

#. thyrsiflorus W. N., 8578, 9084,

9331.

fl. grandiformis Sud., 9528.

#. Menkei W. N., 8556, 9060 (var.),

9540.

R. scalarostachys Sud., 9545.

/£. swtfvifolius Gremli. 9043.

fl. argulifrom Sud., 9039.

A. insericatus Mull,

fl. microbelus Sud., 10373.

fl. sericatiftom Sud., 9970.

fl. aciiminifer Sud., 10396.

i?. obscums Kalt.

fl. erraticm Sud., 9927 (var.).

d. Rudes Sud.

i?. omalus Sud., 9934 (var.).

fl. Borbasiellux Waisb., 8339.

fl. scrtttfos Sud., 8530, 9535 (var.).

fl. Schummelii Wh., 9073, 9982.

/?. melanoxylon M. et W., 833o,

9956 (var.).

/?. rWif W. IN., 9557, 9569.

R. lanceifolius Sud., 9972.

fl. &rtfis Sud., 10360.

fl. pcrgratiosus Sud., 9530.
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R. scaber W. N., 9544 (var.), 10372

(gr.), 10391 (var.).

ft. rigidulutus Sud., 8570.

ft. scabricaulis Sud., 9045.

ft. scabriformis Sud., 1)049.

ft. peracutidens Sud., 9565.

R. glancellus Sud., 9903 (gr.).

c. Hystrices F.

R.fusciater W. N., 8559, 8557.

ft. uncinulatus Sud., 9553.

R. Lejeunei W, N. (var.), 9052,

10345.

ft. Jfocfefti Wirtg., 8549.

R. adornatus M. et \\\, 9086 (gr.).

ft. chlorobelus Sud., 8576.

R. obtruncatus Mull.

ft. erinaceus Schra., 10392 (var.).

R. Hystrix \Y. N.

ft. rubicundus M. W., 9568 (var.).

R. rosaceus W. IS., 8571, 10344.

/?. hebecarpus Mull.

ft. spissifolius Sud., 10362.

ft. infestiformis Sud., 9037.

ft. mbriylandulosus Sud., 9525.

ft. disjunctiflorus Sud., 9040.

#. Kcehleri \v. >\, 9551, 9563,

10378, 79, 81.

ft. pyymacopsis F., 8568.

/?. apricus Wim., 8537.

ft. soxicu/us Mull., 9981.

/". GlANDULOSI Miill.

85 7

/*. purpuratus Sud., 10350 (var.).

ft. brumalis Sud., 10369 (var.).

#. Schleicher i Wh., 9058 (var.),

9579 (var.).

ft. spinosellus Sud., 8546.

ft. polyacanthoides Sud.,

10351.

ft. Irichopoidcs Sud., 9952.

/?. rivularis M. et W.
ft. hoiriduliformis Sud., 8561.

ft. cori/mbulifer Sud., 9941.

ft. humilifrons Sud., 9955.

ft. funiculiformis Pierrat, 9529.

ft. incultus M. \\ ., 9072.

9532

ft. lusaticus Rost., 9964.

7{. glaucus Kretz., 9047.

ft. laurifolius Utseh, 9055.

ft. biserratus Miill., 9549.

ft. accedens Sud., 9541.

R. serpens Wh., 9571 (f°).

ft. pedcmontanus Pink., 9550.

ft. vogesiacus Miill., 8562.

ft. napophiloidcs Sud., 9061, 9957,

10386.

ft. chloroccphalus Sud., 9997.

ft. leptosepalus Sud., 9080.

ft. pungcns Utsch, 9563.

ft. heteropfu/lloides Sud.,

(var.).

ft. flaccidifolius Mull., 9984 (var.).

ft. tuteicaalis Sud., 9965.

ft. Bayeri F., 9995, 9998.

R. hercynicus Br., 8560.

R. Bellardii W. N., 9934, 9988,

10352.

R. hirtus W. K., 9033 (gr.), 9060

(or. •

ft. anisostylm B. etP., 8538, 10367.

ft. adauctus B. et P., 10387.

ft. coloratus (inn., 8545.

ft. crythradenes Miill., 9023, 9950

(var.).

ft. tenuidentatus Sud., 10403.

.ft. minutidcntatw Sud., 9002.

ft. anop/oc/attos Sud., 9501, 9979.

ft. oblongulm Sud., 9987.

ft. nigricatus M. et L., 9994.

ft. spinifer Sud., 10390, 9996, 103- /•

ft. caucasicus F., 10409.

ft. Guentheri W. N\, 9533, 9038

(gr-)-

ft. anisacanthoides Sud., 9;>-<.

ft. erythrinellus Sud., 10368.

ft. glaucincllus Sud., 10370, 1.

i?. tereticanlis Miill., 9018 (var.).

ft. vepallidus Sud., 0546.

ft. derasifolius Sud., 9947.

ft. nudixtylus Sud., 10340.

ft. brackyandrus (iremli, 10348.

Sect. V. Triviales Miill.

R. ccesius L., 8541, 9031, 9501'

,

10353.
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Hybrides.

X ft. dissimulans Lindg., 9029.

X ft. Baenitzii Sud., 8543.

X ft. wnbelliformis M. L., 9932.

X ft. amplifoliatus Sud., 9989.

X ft. assurgens B. B., 9993.
X B. Mougeoti Bill., 8572, 9572.
X It. vespicum Mull., 9030, 9513,

9931.

X ft. albigensis Sud., 10340.
X ft. ambifarius Mull., 9027, 9504,

9516, 9933.

X ft. virgultorum Mull., 9028, 9507,
9511, 9512.

x ft. leucophmus Mull., 9514, 9901.

x ft. deltoideus Mull., 9929.

x ft. rotundifotitis MOIL, 9069.

x ft. prasinus F., 9066.

X ft. cuspidatus Midi., 10363.

X ft. orcogeton F., 9552.

X ft. orthacanthus Wim., 9521.

9566.

x ft. corruptus Sud., 9515.

X ft. spinosissirnus Mull., 8544,

10356.

x ft. subtilissimm Sud., 9990,

10000, 10406, 10407.

M. Lutz don de la communication

Une espece nouvelle pour la flore frangaise

Colchicum montanum L. var. P pusillum Fiori

(C. Bertolonii Stev. et plur. auct.i,

par M. J. ARBOST.

F

En decembre dernier, je signalais a la Societe botanique de

ranee la decouverte que j'avais faite tout recemment, dans les

Ma
d

»^y

O
assimile

Colch

•d au Colmontanum L. var., que j avais
chkum Bertolonii Stev.

•J'apporte, dans cette Notice, des renseignements plus circons-

tancies sur cette decouverte ainsi que le resultat des recherches

4ue j ai pu faire sur cette interessante plante.

Lel6 octobre 1901, je parcourais les pentes rocheuses qui

dominent Villefranche-sur-Mer, sur les flancs du mont Vinai-

?ner, a la recherche de quehjues Graminees a floraison autom-

ate, lorsque, sur un escarpement pierreux, parmi les vestiges

desseches d'une maigre pelouse, je vis briller quelques lleurs

J un rose vif auxquelles je ne pretai pas tout d'abord une atten-

"on suffisante, les prenant a premiere vue pour celles du Col-

chicum neavolitanum. TVn (fl. arenarium Gr. etGod. non Wald.

Kit); cependant, me baissantpour en prend
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je rrfapercevais que ce Golchique etait multiflore et que les

fleurs emergeaient (Tune gaine formee de deux feuilles etalees,

eompletement developpees, caractere qui le distinguait de tous

ceux que j'avais vus jusqu'alors.

Apres avoir explore les environs de cette station, je constatai

jue l'aire en etait fort restreinte et les echantillons plutot rares;

je me bornai a en prendre quelques-uns pour les etudier a

loisir, me promettant de faire, a quelques jours de distance, des

recherches plus etendues sur la cote. J'y revins en effet le

25 octobre et retrouvai la plante encore en fleurs; j'explorai,

Ge meme jour, les plateaux qui s'etendent entre le mont Vinai-

grier et les Quatre-Chemins, sur la route de la Corniche, ainsi

que les pelouses rocailleuses entre ce dernier point et Saint-

Michel d'Eze 9 sur les Baous-Rous, mais sans succes; dans une

autre excursion, je visitai tous les points du Cap Ferrat, oil je

supposais pouvoir relrouver cette plante, mais je n'en decouvris

aucune nouvelle trace. Au premier examen, ayant sous les yeux

les descriptions de Boissier ', je pus reconnaitre que j'avais

affaire a la section Folia synanlhia. « Flores purpurei vel rosei.

Antherse purpurese » et a Tespece 24, Colchicum Berlolonii Stev.

(Act. Mosq., p. 208).

En voici d'ailleurs la description faite d'apres mes echantil-

lons :

Plante de 10 a 15 cent, de la base du bulbe jusqu'a l'extremite des

lleurs developpees, croissant isolement.
Bulbe petit, ovo'ide-allonge, entour6 d'une tunique brune, membra-

neuse, fragile.

Scape court, naissant latSralement et a la base du bulbe; scape et

partie inferieure des feuilles enfermes dans une gaine membraneuse,
blanchdtre, transparente, de moitie plus courte que les feuilles, obli-

quement tronquee a sa partie superieure et se terminant par une

pointe courte.

Feuilles 2, rarement 3, engainantes, dressees-etalees, arquees en

dehors, lanceolees-lim'aires, concaves, canaliculus, subobtuses, etroites

(2-4-mm), tantot plus courtes, tantdt plus longues que les fleurs,

mais croissant encore apres la lloraison si bien qu'au mois de fevrier je

constatais que leur largeur atteignait 8 a 10 mm. Les feuilles lisses, bor-

d6es irune marge membraneuse tres etroite, lisse dans la moitiS supe-

rieure de la feuille, mais herissee dans le bas de cils peu abondants, tres
peil aDOiiumn^, — s

courts, reflechis, blanclultres comrne la marge elle-m£me, et rendant cette

partie scabre.

1. Flora Orientalis, vol. V, p. 136 et p. 165.
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Fleurs 2 a 5, d'un rose lilace, portees sur des pedicelles decolores,

courts et de dimensions diverses, mais naissant tous au meme niveau a

Textremite du scape commun, enfermes dans la gaine foliaire. Perianthe
a tube allonge, blanchatre, se terminant par un limbe a 6 divisions, lan-

ceolees, attenuees a la base et au sommet, a 5-9 nervures.

Etamines 6, n'atteignant que le milieu des divisions du perianthe; filets

elargis a la base et attenues au sommet; antheres oscillantes, d'un

pourpre noiratre, a pollen jaune.
Ovaire triloculare, lineaire-allong6, blanc, a trois sillons longitudinaux;

trois styles filiformes, plus longs que les etamines mais ne depassant pas
les divisions du pgrigone; stigmates punctiformes, peu ou point decur-
rents. Ovules anatropes ! nombreux dans chaque loge, sur 2 rangs.

Capsule triloculare 2
...

Mais le Colchicum Bertolonii Stev. considere comme un type

specifique par plusieurs auteurs 3
, est rapporte par (Fautres,

comme variete ou comme synonyme au Colchicum mon-

tanum L. \

D'apres Boissier 5
« differt a C. montano perigonii laciniis

angustioribus paucinerviis, florescentia autumnali. »

Batta>dier et Trabut 6 distinguent :

1 Stev

antheres pourprees, ses feuilles lineaires etroites, d'ailleurs

variables dans leurs dimensions, lisses ou ciliees sur les bords;

2 floraison vernale ou hvber-..„ v—^ rv <.,..— , ^
— — — v

»ale, ses feuilles assez larges, ses fleurs a divisions du perianthe

targes, elliptiques, obtuses, a 15-10 nervures, ses antheres

bi'unes.

A. Fiori et G. Paoletti 7 reunissent en un stirpe, sous le nom

*• Grexier et Godron. Fl. Fr. HF, p. 170, dans la diagnose du genre

Colchicum, lui attribuent des « ovules droits ».

2. Mes tentatives pour retrouver la plante avec des fruits murs, en mai de

cette annee, ont ete vaines; les plantes ont probablement ete broutees par
les chevres, comme je I'avais deja constate a laulomne. Cependant j'avais

P«, en fevrier dernier, examiner une capsule a un etat de developpement
assez avance : ses trois loges, comme boursoullees, etaient separees par

«es sillons longitudinaux profonds; chaque loge ne contenait quune ou

"eux graines devant parvenir a maturite, les autres etant avortees; ces

graines sont subglobuleuses et encore blanchatres; mais ayant atteint

'eur volume defmitif.
*• Parlatore, Boissier, Nymann, Battandier et Trabut.
* Bertoloni, de Notaris, Tenore, Moris, Reichenbach, Bonnet et BarraUe,

'•. K, chter, A. Fiori et Paoletti, Index Kewensis.
'• Fl

- Or., V, p. 165.

J-
«. «/(/., II, p. 70.

'• «. anal, d'ltalia, I. p. 177.
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de C. montanum L., les formes italiennes cle Colchiquesa fleurs

se montrant simultanement avec les feuilles, et distinguent ces

formes cle la fagon suivante :

« A. Fioritura primaverile. Lacinie del perigonio 10-15 nervi. — Da ricer-

corsi in Italia.

C. bulbocodioides M. B.

a. TYPICUM.

« B. Fioritura autumnale. Lacinie del perigonio piu strette, 5-7 nervi.

a. Foglie cigliate al margine subeguali ai fiori. — Luogi erbosi della

reg. med. in Liguria, nelHtalia merid. in Sicilia, Sard., Malta ed

altre piccole isole. Ott* Nov.

C. Bertolonii Stev. (1829).

8. pusillum Sieb. (1822).

i

6. Foglie non cigliate od appena scabre al margine, subeguali ai

fiori o talora (C. Valery Tin.) lunghe il doppio di essi.

NelFItalia mer. in Sicilia, Sard, e Malta.

y. Cupanii Guss. »

Dans ce meme ouvrage on trouve, dans la partie illustree

(fig. 617), une reproduction tres fidele de cette plante.

J'adopterai la maniere de voir raisonnee de ces auteurs dont

l'un, A. Fiori, a publie une etude critique sur les Colchiques

d'ltalie

Pomel 2 trouve assez de differences entre le Colchique des

montagnesde l'interieur de l'Algerie (Colchicum bulbocodioides

Stev.? non Brot.) et le C. Bertolonii Stev. pour faire de celui-la

le type dun genre nouveau, Fouha; mais son Fouha bulboco-

dioides est rapporte en synonyme au C. montanum L. par Battax-

dier et Trabut.

Grace a 1'obligeance de M. le docteur Robert, qui fut autre-

fois, pendant son sejour en Tunisie, le correspondant de Cossox,

et de M. Goirax, botaniste italien dont je parlerai plus loin, j'ai

pu examiner un grand nombre d'echantillons du Colchicum

montanum L. et de ses varietes provenant, pour le premier

(Colch pour

de

le

second, de Hongrie (C. bulbocodioides M. B.), de l'ltalie meri

dionale et de Sicile (C. Bertolonii Stev., C. Cupani Guss.

C. Valery Tin.).

1. I generi Tulipa e Colchicum e specie che li reppresentans nella
italiana (in Malpighia, VIII, 1894, p. 131-158).

2. Materiaux pour la Flore atlantique, p. 2.

Flora

*



J. ARBOST. — UiNE ESPKCE NOUVELLE POUR LA FLORE FRANfAISE. 351

Par la comparaison de mes echantillons avec ces exsiccatas

j'ai pu me convaincre que la plante de Nice correspond bien au

Colchicum montanum L. var.
4

3 pusillum A. Fiori; C. Bertolonii

Stev. et auct. II faut noter d'ailleurs la grande variability de

cetle espece, non seulement dans ses divers habitats, mais aussi

dans une meme localite : longueur et largeur des feuilles, pre-

sence ou absence des cils sur leur marge, nombre des fleursqui

trie de 1 a 8; les echantillons que j'ai eus de Tabarka (Tunisie)

sont tous uniflores, ceux d'Algerie ont de une a quatre fleurs,

ceux de Sicile et de Tltalie meridionale sont en grande partie

uniflores ou pauciflores, mais on en trouve'avec six fleurs.

Parlatore 1
fait bien ressortir cette particularity quand il dit :

*

« Osservazionni. — Questa specie e assai variahile et tale da far cadere
in errore chi non ha occasione di vederne un gran numero di piante e
*R luoghi di natura diversa. »

dansDu reste, comme je !e fais remarquer
dimensions des feuilles varient avec I'tyro de la plante, aussi

bien que sur des plantes voisines considerees au moment de la

floraison, et ce caractere ne peut pas avoir une valeur constante

po

'I
les yeux, les uns ont

ete recoltes en lleur en septembre (Sicile), d'autres en octobre

(Tunisie, Algerie^. d'autres encore en novembre (Alsrerie).(T

Dans les exsiccatas de M. pu voir le Colch

C
A Fiori) provenant de Hongrie (comitat Baranya). Comparee
a la d

*
II X

parties, sauf le bulbe qui est plus petit et subglobuleux; les

bord

qu x
<l* i.

veloute 2
; les fleurs sont plus grandes, a divisions perigonales

Pi

Ion

E

— *

s ont ete recoltes en fleur le 24 fevrier.

n resume les C. montanum L., type (C

i' Jf-
Ital -> HI, p. 190.

- » uilleurs Boissier, /. c. dans sa description du C. montanum L
,
aonne

ce caractere comme variable « marine glabris vel scabridocdiatulis ».



352 SEANCE DU 26 MAI 1905.

M. Bieb.) et le C. Bertolonil Stev. et auct. presented des

variations paralleles et ne different entre eux morphologique-

ment que par les dimensions plus ou moins grandes de leurs

feuilles et de leurs Heurs. Leur plus grande difference est sur-

tout biologiqueet se trouve caracterisee : 1° par Tepoque de flo-

raison : Janvier a fevrier pour le premier, septembre a novembre

pour le deuxieme; 2° par leur habitat : les prairies de la region

montagneuse et dela region subalpine pour le premier, les par-

ties seches et meme les sables de la region littorale et de celles

des basses montagnes pour le deuxieme l
.

U y a lieu de faire remarquer ici qu'il ne faut pas assimiler ces

deux formes du C. montanum L. a celles du C. autumnale dont

Tune fleurit a l'automne (C. autumnale L. ////).) et l'autre au

que de

floraison ne se produisant ici qu'en raison de circonstances

exterieures, tandisque, dans le C. montanum L. (sensu amplo),

Ton a reellement affaire a deux types distincts.

Vovons maintenant si le Colchicum montanum L. et ses

varietes ont ete signales corame croissant en France, ou s'ily a

ete deja trouve et meconnu.

Gremek etGoDRON 2 ne rnentionnent le C. montanum L. que

pour Texclure de la flore frangaise : « Indique en France par

confusion avec les C. arenarium W. etK. et C.parvulum Ten. »

Par la meme, ils excluent aussi cette plante de la flore de ia

Corse. Du reste la Flore de France avant vu le iour avant Tan-

nexion ne comprend pas le Comte de Nice dans sa dition.

La Flore de Nice de Risso (1844) ne parle pas du C. montanum

L., nidu C. Bertohnii Stev.

plet est

celle d'ARDoixo (1867-1879); elle ne mentionne que trois especes

appartenant a la section « Folia hysteranthia, vernalia, flo»'es

antumnales » de Boissier, soit : C. autumnale L., C neapolita-

num Ten. et C. alpinum P. DC.
En remontant plus haut, parmi les auteurs qui ont ecrit sur

la 11 or Colch

i. Cf. Boissier. Ft. Or.; Battand. et Trab., Ft. Alg.; Bonnet et BarRATTB

Cat. Tunisie.

2. Ft. Fr., Ill, p. 174.
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tanum L. et en signale la presence a Sospel, mais par confusion

avec le C. alpinum DC, com me le reconnait deja de Candolle 1
.

Dailleurs Linne lui-meme avail confondu sous ce nom, outre

son type specifique, Merendera Bulbocodium Ram. et probable-

ment aussi C. alpinum DC 2
.

P. de Candolle (loc. cit.. p. 196) l'admet avec doute pour la

France; il dit ceci :

« Les echantillons que je decris sont originaires de Barbarie et de
Syrie; la meme plante, au temoignage des auteurs, se retrouve dans le

midi de la France, dans les Alpes (Hall.)? dans les Pyrenees (Clus.)? en
Corse? etc. »

Loiselelr 3 reproduit l'indication dubitative de de Candolle :

« In alpibus Gallia?? in Pyrena?is? »

Duby* est plus affirm atif et plus precis en disant : « In mon-

tibus Corsica?. Antumno floret (v. s.) ».

A-t-il reellement vu la plante seche en provenance de Corse

ou les echantillons de de Candolle deja cites par celui-ci comme

b

C

meconnaitre lavraie nature de la plante, parce que la forme mon-

tagnarde du C. montanum L., comme nous l'avons vu plus

haut, a une floraison vernale et non pas automnale.

Bertolom 5
l'indique seulement dans les environs de Genes

pour l'ltalie septentrionale : « Legi Genua? in collibus del

Zerbino in villa Durattiana ». Et plus loin : « Haec autem ab

Hispania extenditur per oram circummediterraneam a?que ac

per Corsicam, Sardinian! et Siciliam ».

G. deNotaris 6 reproduit et confirme l'indication de Bertolom :

« Genua? in pascuis alio Zerbino ».

ARLATOR

1. Lamarck et de Candolle. Fl. fr., Ill, p. 195.

2. Cf. Bertolom. Fl. ital., IV, p. 278; Parlatore. Fl. ItaL, III, p. 193,

Index Kewensis « C. montanum L., /• c. partim = Merendera Bulboco-
2

et Index Kewemis « C. montanum L., / c. par
dium ».

3. Fl. gall., I, p. 205.
4. Botan. r/a//., I, p. 473.
5. Flor. ItaL, IV, p. 277.
6. heperl. Fl. Ligust., p. 417
7. Ft. ItaL, III, p. 190.

T. LII. (SEANCES) 23
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« Nei luoghi erbosi marittimi, nei colli e lungo le strade della

parte occidentale e meridionale della penisola, in Sicilia, in

Sardegna e in Malta. La specie nasce presso Genova alio Zerbino

donde Tho descritta, nei Regno di Napoli, etc. ». Suit une longue

citation des localites oil se trouvent respectivement chacune des

deux varietes qu'il admet dans le C. Bertolonii Stev. et la dis-

tribution geographique. La Corse n'est pas indiquee comme

. possedant cette espece.

Enfin, pour epuiser les indications des Flores generates de

l'ltalie, je rappellerai la citation que je fais plus haut de Fiori et

Paoletti, qui indiquent leur C. montanum L. (5. pusillum dans

les lieux herbeux de la region mediterraneenne en Ligune,

dans l'ltalie meridionale, en Sicile, Sardaigne, Malte et autres

petites iles.

M. Lamotte 1 admet le C. montanum L. pour la Corse.

Mais le Catalogue des plantes de Corse de de Marsilly, les

comptes rendus des sessions de la Societe botanique de France,

en Corse, en 1877 et en 1901, la relation des herborisations en

Corse de J. Foucaud et Simon, en 1898, ne font mention ni du

C. montanum L., ni du C. Bertolonii Stev.

Boissier 2 indique : 1° pour C. montanum L. apres remunera-

tion des provenances de sa dition : « Ar. geogr. : Hispania,

Africa borealis, Rossia meridionalis »; et 2° pour C. Bertolonii

Stev., apres Enumeration de diverses localites de la Grece, de

la Macedoine et de l'Archipel : « Ar. geogr. : Sardinia, Italia

australis, Dalmatia, Africa borealis ».

Battandier et Trabut 3
, en parlant du C. Bertolonii Stev., don-

nent comme distribution geographique : « Region mediterra-

neenne, manque en France et en Espagne ». Dans leur Flore de

rAlgerie, II, 1895, ils indiquent les habitats algeriens des

varietes du C. Bertolonii Stev. et, en outre, « Italie et Orient »,

et pour C. montanum L., « toute la region des hauts plateaux,

Espagne, Russie, Orient ».

Bonnet et Barratte 4 donnent de la facon suivante la disper-

1. Cdt.pl. vase. Europ. ccntr., 1847, p. 91
2. Ft. orient., V, p. 165.

3. Flore UWlger, 1884, p. 144.
4. Cat. I'l. vase. Tunisie, p. 406.
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sion geographique : 1° pour le C. montanum L. var. [i. bulboco-

dioides : Algerie, Espagne, Grece, Russie meridionale, Bithynie,

Lydie, Armenie; 2° pour C. montanum L. var. [3. liertolonii,

Algerie, Italie meridionale, Sardaigne, Sicile, Malte, Dalmatie,

Grece.

Les Synopsis ou Catalogues de la flore frangaise de Gillet et

Magne, G. Camus, Bonnier et de Layens ne font pas mention du

C. montanum L., ni de formes affines.

Nyman 1 donne pour le C. Bertolonii Stev., la dispersion sui-

vante : « Ligur. Sard. Sic. Ital. mer. Dalm. Hereeg. Monten.

Croat. Maced. Attica. Pelop. Ins. Ion. Ins. Cycl. », et pour le

C. bulbocodioides MB. « Ross. mer. Dobr. Hung- (Gomita.

Baranya, pr. Siklos : Janka, 1867). C- montanum auct. hisp.

(et L. ? excl. syn. Clusius). »

H. Richter 2
, qui n'admet pas de subdivisions dans le C. mon-

tanum L., et comprend sous ce nom leC Bertolonii Stev. etses

varietes, l'indique « per totam regionem mediterraneam (end.) ».

Apres avoir consulte les ouvrages descriptifs ou floristiques,

jedevaisrecherclier, dans les collections existantes, ayant rapport

a la flore des Alpes-Maritimes ou de la Riviera ligurienne, si je

ne trouverais pas des traces d'une decouverte anterieure de ce

Colchique.

Je procederai autant que possible chronologiquement dans

l'expose des documents que jai compulses ou des renseigne-

ments qui m'ont ete fournis par d'obligeants correspondants.

L'herbier de Risso, forme dans la premiere moitie du

xixe
siecle, et qui est, je crois, le plus ancien des herbiers de

•a region existant a Nice, ne contient rien se rapportant a cette

plante. Je dois ce renseignement a M. A. Risso, petit-neveu du

botaniste et botaniste consomnre lui-m6me, qui connait bien la

vegetation de toute la region nicoise et qui ne se rappelle pas

avoir rien vu de semblable dans ses herborisations.

Je n'ai pu jusqu'a present consulter l'herbier <TArdoino qui

est depose au musee de Menton ; mais il est peu probable qu'An-

doino ait pu meconnaitre cette espece et, comme sa Flore est

rouette a cet egard, elle ne doit pas s'y trouver.

1. Consp., p. 742 et suppl.
2. PL curop., I, p. 191.

*
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Les herbiers du musee de Nice proviennent de quatre collec-

teurs principaux : Barla, fondateur de ce musee qui porte son

dora ; Sarato, qui en fut pendant de longues annees le conser-

vateur; le baron de Contes, dont les plantes sont intercalees

dans 1'herbier de Fabbe Montolivo, ancien bibliothecaire de la

ville de Nice (1809-4881) '.

Les collections de Barla, Sarato et baron de Comes contien-

nent de nombreux ecbantillons des C. aatumnaleh. et C. nea-

polilanum Ten., mais rien se rapportant au C. montamm L.

Par contre j'ai le plaisir de trouver, dans 1'herbier de l'abbe

Montolivo, une page couverte de plusieurs ecbantillons, avec

lleurs sans feuilles et avec feuilles sans fleurs, de Colchiques;

cette page porte l'etiquette suivante de Tecriture de Montolivo :

« Colchicum armarium W. K. = C. longifolium Gastagne.

Nice-Vinaigrier.— Fleurs septembre 21. Feuilles Janvier 23 ».

II n'y a pas d'indication concernant Fannee de la recolte,

mais elle est evidemment anterieure a 1881.

Tous les ecbantillons a fleurs etun a feuilles appartiennent au

C
ques

jai recoltes; trois d'entre eux possedent deux feuilles, le qua

trieme en a trois.

de

par consequent ce sont de jeunes plantes n'ayant pas encore

fleuri.

bbe Moxtolivo avait clone recolte, il y a plus de vingt-

cinq ans, clans une station tres voisine de la mienne ou peut-

etre dans la meme station, surle mont Vinaigrier, ce Colchique,

q
pas vu la plante fleurie.

En meme temps que je me livrais directement a ces recher-

ches, je communiquais cette plante litigieuse au savant auteur

<le la Flore des Alpes-Maritimes, en cours de publication,

M. E. Burnat, qui a, depuis 1871, herborise assidument dans

cette contree, soit seul, soit en compagnie de divers botanistes

1. On trouvera des renseignements sur ces botanistes dans une elude

bio-biblioi:raphique de M. E. Bcrnat, in Bull. Soc. Bot. de France, vol. *xx

(1883), sess. extr. a Antibes, p. 127 et suiv.
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et dont les riches collections renferment un herbier precieux

pour les Alpes-Maritimes, celui de Thuret et Bornet. La haute

autorite de M. Burnat me fait un devoir de transcrire ici les

eclaircissements qu'il a bien voulu me donner touchant cette

plante :

« Colchicum. Voila,je pense,une decouverte de tout premier ordre pour
« la ilore des Alpes-Mari times et la France mftme. Si ja compare vos
« Echantillons a la description du C. Bertolonii Stev. de Parlatore, FL
« it., Ill, 190, et aussi Rchb. Ic. X, fig. 940, puis a celle du C. montanum
« Bertol. (non L. nee Allioni), FL ital, IV, 277 (la plante de Bertoloni est

« le C. Bertolonii Stev.) et a mes echantillons de VAlgerie, Dalmatie et de
« la Grece, je ne sais voir de difference avec votre plante. Avec la clef

« analytique publiee en 1886 par Iaxka (qui connaissait parfaitement le

« genre Colchicum), j'arrive au C. Bertolonii. Remarquable espece d'ail-

« leurs, parce qu'elle est dans la peu nombreuse section des Synanthia
« qui n'a que 3 ou 4 especes sur environ 34 connues. Je dis environ, car

« Ianka me para it avoir plusieurs especes discutabies comme valeur

« specifique. Parlatore a decrit pour l'ltalie 10 especes dont une dou-
« teuse; a Tune seule, C. Bertolonii, il attribue : foliis synanthiis. — Ce
<( (pie je puis ajouter encore e'est que, dans Therbier des Alpes-Maritimes
« Thuret et Bornet, que je possede en entier, il n'existe aucune plante

« qu'on puisse identifier avec la votre. Mon herbier des Alpes-Maritimes
(( conlient de nombreux Colchicum autumnale et C. alpinum DC, puis des

« echantillons nombreux aussi du groupe C. neapolitanum Ten., longifo-

« Hum Ten. et arenarium \Y. K. (non Koch), que Parlatore reunissait

« comme synonymes, ainsi que Thuret et Bornet.
« P.-S. La locality la plus voisine de celle de Villefranche pour le

« C. Bertolonii me parait 6tre Genes, d
?

ou je ne possede pas la plante. II

« pourrait etre fort utile, je crois, de communiquer vos echantillons a

« M. le professeur 0. Penzig, a GSnes (Institut botanique) et de le prier
,( de comparer votre plante a cello que Pherbier ligurien du mus£e de

« GSnes possede certainement, venant de GSnes ou de Notaris signale
(l

1 espece sous le nom de C. montanum Bert. »

M. le professeur 0. Penzig, de Genes, a qui je soumettais ma
plante, a bien voulu me transmettre son opinion en ces termes :

,( J'ai examine votre Colchicum. Les echantillons correspondent parfai-

« tement a ceux que nous possedons du C. montanum L. (C. Bertolonii
(( Stev.) de Genes et d'autres localites-: ceux de G6nes pourtant sont

'< presque tous uniflores, ou tout au plus bitlores, tandis que les £chan-
" tillons que vous avez eu la bonte de nous envoyer semblent plus riches.
(< " y a, parmi nos specimens de POrient, des formes a feuilles plus forte-

* ment cilices au bord; mais e'est un caractere qui varie beaucoup,
* comme Bertoloni m6me Pa relevS danssa Flora hatha. »

M. Clarence Bicknell, hotaniste et philanthrope, habitant

Bordighera, et l'auteur dune excellente Flore de Bordighera et



358 SEANCE DU 26 MAI 1903.

de ses environs (en anglais), me repondait ceci : « Je n'ai

jamais vu le C Bertolonii Stev. et je ne sais pas ou il croit en

Ligurie ».

Enfin je n'omettrai pas de citer nos excellents confreres,

M. G. Vidal, de Plascassier, et M. Orzeszko, de Nice, dont les

herbiers et les bibliotheques me sont si liberalement ouverts,

qui herborisent depuis de longues annees dans la region et qui

n'ont jamais rencontre le C. Bertolonii Stev.

Jen etais la de mon enquete lorsque j'eus la bonne fortune de

faire la connaissance de M. Goikan, botaniste italien bienconnu

par ses rechercbes sur la (lore des environs de Verone, sur

laquelle il vient de publier un travail considerable, fruit de

trente-cinq annees d'observations dans cette interessante region.

M. Goiran, qui est retire a Nice, avait egalement habite cette

ville pendant sa jeunesse et y avait fait maintes herborisations,

notamment avec l'abbe Montolivo. Or, comme je lui parlais

de ma recente decouverte du C. Bertolonii, il me dit spontane-

ment que lui aussi avait vu cette plante dans les environs de

Nice, au mont Vinaigrier, vers 1873, mais qu'a ce moment il

n'avait pas reconnu cette espece.

Voila done un nouveau temoignage, a ajouter a celui de Ther-

bier Montolivo, de la presence de cette plante dans la region et

dans la m6me localite, il y a une trentaine d'annees.

Nou

?

que le Co
rentice

puisq a ete

revue, a trente annees de distance, dans les m&mes lieux. II est

inadmissible aussi que cette espece soit subspontanee a la suite

d'anciennes

telle que
n
cultures, comme on a pu le dire d'autres plantes

ernberain. hiten f.awl mi. l Q limi ^m ^IIp rn»it. S II

qued
d'annees. Par contre, si la culture ne l'a pas apportee, elle est

appelee a la faire disparaitre dans un avenir prochain, car

l'envahissement croissant des proprietes d'agrement, sur le

littoral et jusque dans les sites les plus agrestes, restreint de

plus en plus le champ d'exploration du botaniste et a amene

< nombre d

pi
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P
qu

raient comme le reliquat d'une ancienne vegetation a habitat

mediterraneen, maisplus meridional, telles que par exemple, pour

n'en citer que quelques-unes : Chamzerops humilis L. qui a entie-

rement disparu; Pteris cretica L. qui n'existe plus, aux envi-

liflora Link, qui offre encore une tlori

Antibes, mais semble avoir disparu d

Comme le fait observer M. Burnat

Oph

voisine de ce Colchique est celle de Zerbino, pros G6nes; on ne

le trouve plus ensuite que dans le sud de la peninsule italique et

( 'ans les iles; mais on le trouvera probablement en Corse, d'ou

una pas encore ete siffnaie.

.

*
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CHEVALIER (Aug.). — Les vegetaux utiles de TAfrique tro-

picale frangaise. — Vol. I, fasc. I, Paris, 1905.

11 est des travaux qui font epoque dans Thistoire de nos connaissances

theoriques ou pratiques et auxquels on se reporte par la suite sans

hesiter comme a un guide precis, emanant d'une autorite scientific^

e

incontestee. La serie de volumes dont M. Chevalier entreprend la publi-

cation et dont le premier fascicule fait l'objet de cette Notice, constituera

pour Tetude economique de nos colonies africaines, un monument de ce

enre. Nul, mieux que M. Chevalier, n'etait qualifie pour entreprendre

une oeuvre aussi considerable; deux missions successives dansl Afnque

occidentale, poursuivies avecune science d'observation remarquable, lui

ont permis d accumuler des materiaux d'etude et des observations per-

sonnelles dont lagriculture tropicale tirera les plus fructueux enseigne-

ments.

Apres avoir fait l'historique de l'agriculture dans nos possessions,

depuis le premier etablissement des Normands au xiv e siecle jusquala

periode contemporaine, l'auteur fait la critique des Jardins d'essai crees

en divers points et qui n'ont pas encore rempli exactement le but pour

lequel ils avaient ete fondes : la plupart sont plutot d'incomplets Jardins

botaniques ; dans d'autres, la principale preoccupation a ete la propaga-

tion de plantes potageres ou encore la distribution aux colons de vege-

taux dont les conditions culturales ne sont pas suffisamment connues.

Chaque Jardin devrait, au contraire, se livrer a l'etude agricole d'un petit

nombre de plantes de grande culture : Cotonnier, plantes a caoutchouc,

Cacaoyer, Bananier. Palmier a huile, etc.

Une simple experimentation de quinze mois a Fort-Sibut (Haut-Congo),

dans une station creee specialement par la Mission Chari-Tcbad, a

fourni des observations tres importantes au sujet de la possibility d'accli-

mater un grand nombre de plantes economiques qui manquaient dans

la region : arbres fruitiers, Tabac, plantes textiles, Riz de montagnes,

Colcus a tubercules alimentaires, plantes a. caoutchouc. Evidemment,

beaucoup de ces etudes ne sont encore qu'effleurees, mais les resultats

deja obtenus et qui sont resumes dans d'interessants tableaux, tracent

une voie qui sera feconde dans l'avenir.
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La derniere partie du fascicule est consacree plus specialement aux

Coleics a tubercules alimentaires et est due a la collaboration de MM. Che-

valier et E. Perrot. Un certain nombre de ces plantes existent dans les

regions tropicales de l'Ancien Continent; dans les colonies frantjaises

(TAfrique, on trouve particulierement trois especes cultivees : Coleus

rotundifolius, ou Pomme de terre de Madagascar, qui est d'ailleurs tres

repandu; C. Dazo, cultive sur une grande echelle dans le centre de

TAfrique, et C. langouassieyisis, localise dans rOubangui et donnant des

rendements remarquables. Une quatrieme espece, C. brazzavillensis,

existe a Tetat spontane aux environs de Brazzaville.

Le C. rotundifolius produit en grand nombre de petits tubercules

arrondis ou ovoides, a saveur de Pomme de terre. Le C. Dazo et le

C. langouassiensis ont des tubercules cylindriques ou plus ou moins

ramifies et groupes en faisceaux digites. Ces tubercules, qui sont des

tiges souterraines tuberisees, contiennent en grande abondance de

Tamidon a grains arrondis et isoles ou groupes par 3-5 (C. rotundi-

folius), 2-4 (C. langouassiensis), 2-3 (C, Dazo) et alors presentant des

faces planes dans les portions accolees. Leur composition chimique se

rapproche de celle des pommes de terre.

D'interessants renseignements sont donnes par les auteurs sur leur

mode de culture et leur rendement, leur distribution geographique,

leurs noms indigenes, etc. Ces Coleus semblent destines a un avenir

agricole tres important dans toutes les regions tropicales.

L. Lutz.

MOORE (George T.). — Soil inoculation for Legumes.
Washington, 1905, 1 br. 72 p. avec 10 pi. hors texte.

Ce Memoire debute par une revision sommaire des travaux publies en

Europe sur le sujet de la fixation de l'azote par les Legumineuses avec le

concours des microorganismes. Cette revue n'apporte a la connaissance

du probleme biologique aucun element nouveau. II est, de plus, interes-

sant d'examiner la seconde partie qui renferme les resultats dun nombre

considerable d'experiences poursuivies dans les differents Etats de

l|Union; elles confirment tres nettement la realite de la fixation de

l'azote par les Bacteries des Ldgumineuses et, par suite, lenrichissement

des sols, la penetration des Bacteries dans la plante, Taction dissolVante

exerceepar celles-ci sur les combinaisons azotees formees dans les

tubercules, la possibilite de cultiver l'organisme fixateur en milieu arti-

ficiel, etc. L'inoculation des sols pauvres avec les Bacteries a agi de la

maniere la plus favorable. II n'en a pas ete de meme avec la nitragine,

probablement par suite de la perte d'une partie de la virulence des

Bacteries resultant de leur culture en milieu artificiel. Cette virulence est



362 SOCIETY BOTAMQUE DE FRANCE.

en eflfet un facteur des conditions exterieures de developpement et elle

est en particulier fortement diminuee et meme detruite par la culture dans

un milieu riche en azote : elle ne peut se conserver intacte qu'en

l'absence de cet element.

Enfin inoculation des sols est inutile lorsqu'ils renfernient deja des

Barteries flxatrices.

L. Lutz.

WERY (Josephine). — Quelques Experiences sur rattraction

i

des Abeilles par les Pleurs. (Extr. des Bulletins de VAcademie

. royale de Belgique; tir. a part de o3 pages in-8°; Bruxelles, de-

cembre 1904.)

« Les fleurs munies d'organes vivement colores ont sur les Abeilles un

« plus grand pouvoir attractif que des fleurs de meme espece qui en sont

« depourvues.—Dans les conditions oil j'ai experimente, les fleurs arti-

« ficielles ont parfaitement attire les Abeilles, au meme degre que des

« fleurs naturelles semblables, intactes, mais mises sous cloche. — Le

« parfum pris isolement n'attire qu'assez faiblement les Abeilles, tandis

« que la coloration vive et la forme, prises ensemble, mais isolees des

« emanations odorantes, exercent line attraction tres manifeste sur les

« Abeilles. — De la juxtaposition de ces trois facteurs principaux :

« forme, couleur et parfum, s'associant a la memoire gastronomique

« resulte l'attraction la plus vive »

.

Avant detablir ce resume, M ,le Wery a fait une tentative d'observa-

tions, au Jardin botanique de Bruxelles, de iuin a octobre, en prenant

des precautions rigoureuses racontees dans un compte rendu plein de

charme et d'interet scientiftque. Sprengel, Anderson, Darwin, Delpino

Hildebrand, Naegeli, etc. s'etaient trop tenus, en cette question

biologie ttorale, dans le domaine theorique. A Texemple de Muller,

Errera, G. Bonnier, Lubbock, Dahl, Perez, et surtout a la suite du tra-

vail de F. Plateau, Comment les Fleurs attirent les Insectes, d'autres

savants, Knuth, Gorka, Schroder, Forel, Weissmann, Andrew, Giltay, etc.,

ont place le probleme sur un terrain systematique ou l'ingeniosite d'ex-

perimentation laisse loin derriere elle les tatonneinents d'autrefois.

M" e Wery apporte une notable contribution aux preuves, d'ou Ton doit

conclure que le sens visuel des insectes a plus d'importance, dans la

recberche des fleurs, que le sens olfactif; en ce qui concerne l'Abeille,

l'attraction exercee par la forme et le coloris des fleurs serait « appro-

ximativement quatre fois plus forte que celle qu'exercent leur pollen, leur

parfum et leur nectar reunis ».

de

Alfred Reynier.
*

*
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DUSS(R. P.j. Flore cryptogamique des Antilles fran9aises.

Lons-le-Saunier, 1904, in-8°, 3(>0 p.

Get ouvrage renferme Enumeration de toutes les Cryptogames recoltees

par I'auteur a la Guadeloupe et a la Martinique. Chaque groupe de Cryp-
togames a sa pagination speciale en plus de la pagination generate.

L' « Enumeration methodique des Muscinees » eomprend deux parties.

Tune consacree aux Hepatiques, 41 pages, l'autre aux Mousses, 39 pages.

Pour chaque espece sont indiquees soigneusement les stations, localites

et altitudes; mais il n'y a ni description, ni — sauf rares exceptions

synonymie, ce qui ne laisse pas d'etre embarrassant pour quelques

especes et regrettable pour les especes nouvelles dont la plupart, sinon

la totalite, n'ont encore, croyons-nous, ete decrites nulle part.

La determination des Hepatiques a ete faite par M. Stephani qui a

signe une trentaine d'especes nouvelles. Le chiffre total des especes citees

estde 218.

La determination des Mousses est due en partie a Bescherelle, en

partie a M. Brotherus. Elles comptent 185 especes dont 4 Sphaignes.

11 est remarquable qu'aucune Sphaigne ne croit a la Martinique. Le
P. Duss n'a pu retrouver un certain nombre de Mousses decouvertes par

les collecleurs qui l'ont precede; par contre, il ajoute 30 especes nou-

velles qui proviennent principalement de localites eloignees qui n'avaient

point encore ete visitees ou ne l'avaient ete qu'imparfaitement.

L'auteur n'ayant insere que ses propres recoltes dans l'ouvrage que

nous analysons, le litre « Enumeration methodique * n'est pas heureux.

On s'explique ainsi le peu d'ecart entre les 185 Mousses enumerees ici el

les 180 dejii inscrites dans la Florule biologique des Antilles francaises

par Bescherelle (187(5). Les recherches et l'ouvrage du P. Duss n'en

constituent pas moins un apport important et interessant a la connais-

sance de la bryologie de la Guadeloupe et de la Martinique.

Un petit supplement, p. 359, ajoute a la florule des Muscinees 1 Hepa-

tique qui est nouvelle et 5 Mousses, dont 2 especes nouvelles.

La partie relative aux Lichens a pour titre « Les principaux Lichens

de la Guadeloupe » et compte 18 pages. Aucune etude particuliere n'avait

encore ete faite sur les Lichens des Antilles francaises. Le travail du

P. Duss enumere 111 especes, dont 19 nouvelles, pour la Guadeloupe

seulement, les recoltes de la Martinique n'ayant pas encore ete etudiees.

La determination de ces Lichens est due a M. Wainio.

F. Camus.

On ne connaissait jusqu
T

a present, en fait de Champignons des

Antilles, qu'un tres petit nombre d'especes ligneuses, signalees jadis par

L'Hermimer. 11 etait a suDDOser aue le climat de ces iles, eminemment
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favorable a la croissance des Champignons, avait du provoquer lVclo-

sion d'une riche flore fungique. C'est ce que demontrent les patientes

recherches de M. Duss. L'auteur, qui a confie a M. Patouillard la deter-

mination de toutes ses recoltes, a releve (p. 215-304, la presence de

plus de 550 formes, dont w23 Myxomycetes, 371 Basidiomycetes (y com-

pris 13 Uredinees et 2 Ustilaginees), 12:2 Ascomycetes. 35 Fungi imper-

fecta La plupart des groupes renferment un grand nombre despeces

uouvelles.

II est surprenant de constater, dans cette liste pourtant si etendue,

labsence totale d'Oomycetes, et la rarete relative des Uredinees et des

Fungi imperfectly si repandus dans les regions temperees et sous les

chaudes latitudes. II faut attribuer ees lacunes a la petitesse des Cham-

pignons de ces groupes, et a la tres grande fragilite de beaucoup de

formes ephemeres, comme le sont la plupart des Mucorinees. De meme,

il existe certainement dans ces iles plusieurs Saccharomyces et autres

levtires ou formes-levures, qui vivent non seulement dans les rhumeries

mais encore a l'etat sauvage, a la surface des fruits pourrissants. En por-

tant ses investigations du cote de ces petites especes, l'auteur pourra

encore esperer une riclie moisson de materiaux, qui viendronl grossir

la liste deja longue de ceux qu'il a recoltes jusqu'a ce jour.

F. Gueguen.

CHODAT (R.) (av. la collabor. de A. LENDNER). — Une excur-

botanique a Maj Geneve. XI, p.
*9-

109, 1905).

M. Chodat a pris Texcellente habitude de montrer a ses etudiants de

l'lnstitut de Botanique de Geneve aulre chose que les bords du Leman et

les sommets des Alpes. Habitue aux methodes de l'enseignement concret,

il eomprend qu'on ne peut devenir naturaliste que dans la nature, que

pour former des tloristes, meme au sens le plus etroit, Ton ne peut faire

de bonne besogne qu'a la condition de recourir a l'observation directe

des plantes vivantes. Le domaine mediterraneen devait necessairement le

tenter; le succes de ses herborisations en Provence et en Corse l'a

pousse aux Baleares; il a fait, au printemps de 1903, un sejour de plus

de trois semaines a Majorque. Le recit de cette excursion fait l'objet de

1ce Memoire. Voyage en zig-zag autour de l'ile, par monts et par vaux

on voyage a pied, car la bourse commune est legere et le bagage reduit

au strict necessaire. Au surplus, les anes et les mulets ne manquent pas

a Majorque pour porter les recoltes botaniques. Le maltre ne se separe

pas de ses eleves, leur bourse et leur sort sont communs; tout le monde

y gagne.

Pouvons-nous songer a suivre la petite troupe a travers Majorque?
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Nous ne le croyons pas; nous deflorerions le recit emaillede pittoresques

details; tout cela est peu de chose pour ceux qui n'ont pas vecu les

petites aventuresde la route. II importe au contraired analyser la methode
adoptee, pour en montrer les avantages.

On s'etait propose de faireletour de Tile et on aremplice programme;
mais le plan du voyage avail ete soigneusement prepare. II comprenait

tout ce qui pouvait contribuer a donner une notion complete de la flore

et de la distribution geographique des vegetaux. En cours de route, on

recueille tout ce qu'on peut recolter; on l'examine sur place; on se rend

compte des particularites de la distribution des especes, on examine

leurs variations; on s'explique les faits d'endemisme; si bienque le recit

s'emaille d'une foule d'observations scientifiques qui lui donnent la vie.

Le maitre n'a rien omis de ce qui peut former l'esprit de sesjeuues

disciples : adaptations xerophiles rigoureusement analysees, demontrees

par Tanatomie comme par la morphologie, questions economiques tou-

chant au monde vegetal, discussions relatives aux associations et a la

maniere de les apprecier, et bien dautres questions, prevues ou impre-

vues, observees, demontrees et resumees quand Toccasion s'enpresente.

II faut, pour qu'un enseignement de cette sorte donne tous ses r^sultats,

que le maitre soit toujours pret a parler, qu'il ait lui-meme une grande

babitude d'observer la nature, qu
T

il soit infatigable. Ne rien laisser

^chapper de ce qui peut former de jeunes esprits, neperdre ni un instant

ni une occasion : susciter, de la part des jeunes etudiants, les petites

decouvertes, telle est la mission constante du professeur au cours de ces

longues excursions. M. Chodat a toutes les qualites requises pour rem-

plir ce r6le; il y reussit a merveille; son Memoire, rapport circonstancie

sur le voyage, est un modele a proposer a ceux qui s'interessent auxpro-

gres des methodes pedagogiques appliquees aux sciences biologiques.

C. Flahault

ROSE (J. N.). — Studies of Mexican
Plants n° 4

fi

281-340 p., 10 pi. en zincographie et C fig. dans le texte.

L'auteur herborisa tres fructueusement aux environs de Mexico, Guada-

lajara, Cuernavaca, Toluca, etc., au Mexique, pendant les mois d'aout

etoctobre 1903. De multiples courses lui permirent daugmenter d'impor-

tance ses preeedentes recoltes, d'envoyer de nombreuses plantes grasses

pour la culture. M. Rose a etudie lui-meme ses collections pour la plus

grande partie : les especes nouvellement decrites sont nombreuses;

elles torment la liste suivante dans laquelle nous marquons d'une aste-

nsque (*) celles qui sont figurees.

PoaCEES Trhetum llosci. — Cyperacises :
* Carex peucophila

*
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Betulacees : Ostrya mexicana, 0. Baileyi. Brassicacees : Ornitho-

carpa g. nov., * 0. fimbriata, * Synthlip sis lepidota, Thelipodium pal-

lidum, Lepidium granulare.

E. walpoleana.

Crassulacees : Echeveria multicaulis,

Giiossulariees : Ribes Nelsoni, R- Pringlei, R.

negledum, R. ceriferum, * R. rugosum. — Mimosees : Neptunia micro-

carpa. — Cesalpiniees : Cercidium penimulare, C. Goldmani, C. uni-

juga. — Viciees : Parasola Greenmaniania, P. spiciformis, P. vernicia,

P. delicata, P. Palmeri, P. Holwayi, P. peninsulare, P. Goldmani, P.

lasiostoma, P. minor, P. minutiflora, P. submontana, P. elongata.

Lupinus compadiflorus, L. geophilus, L. chiapensis, L. confusus, L.

giganiens, L. grandis, C. macranlhus, L. neglectus, L. Nelsoni, L. per-

sistens, L. potosinus, L. Pringlei, L. reflexus, L. splendens, L. simu-

lans, L. vernicius. — Indigofera Micheliana,/. jaliscensis, I. Conzalti,

1. montana.— Phaseolus cuernavacanus, P. elongata, P. ovcidentahs.

Esehynomene Pringlei. Cologania congesta. Crotalaria gracilenla,

Harpalyce Goldmani. Willardia parviflora. — Erythroxylees : Ery-

throxylon compadum, E. pallidum, E. Pringlei. — Meliacees :
Cedrela

saxatilis. — Polygamies : Polygala compacta. —
biformis. — Tiliacees : Heliocarpus Donnellsmithii, H. microcarpus

-r

Ampelioees Vitis

H. Levis, H. velutinus. Tilia occidentalism T. Houghi. — Malvacees:

Abutilon Holwayi, A. dentatum, A. simulans. — Kosteletzkya malva-

viscana, K. violacea. liobinsonella pilosa. — Bombacees : Ceiba pal-

lida, C. paroifolia. — Sterculiacees : Ayena Nelsoni, A. compacta.

Melochia arida.— Theacees :
* Taouabo oocarpa, T. Pringlei, T.sphx-

rocarpa. — Begoniac£es :
** Begonia unifolia. — Melastomacees : flcte-

i•ocentron occidental. * Conostegia minutiflora, * Monochseton Prin-

glei. cees : Hartmannia montana, H. Palmeri, H. Rever-

cana ebracleata.

choni. Raimannia colimx, R. confusa, R. Curtissi. — Ombelliferes :

* Eryngium grande. * E. Painteri, * E. pilularioides , E. Pringlei, E-

Watsoni. Prionosciadium divers
i
folium, P. moschalum, P. palustre,

P. Seleri, P. Townsendi. Arracacia humilis. Coulterophytum Hol-

wayi. Ligusticum madrense. Museniopsis arguta, M. fusiformis. Oaxa-

CucurbitacGes : Roseanthus elongatus. Schiio-

carpumjaliscanum. — Grossulariees (suite) : Ribes orizabx, R. grande.

Outre les descriptions, en anglais, d'especes nouvelles, on trouvera

des considerations interessantes de M. Rose sur les groupes etudies, quant

a l'etendue des genres, a leurs caracteres distinctifs, aux especes deja

connues. Le fait que certains groupes ne contiennent que des especes

nouvelles montre combien etait encore mal connue la region exploree par

M. Rose. F. Gagnepain.



NOUVELLES Ml

NOUVELLES

Notre confrere M. Boris Fedtschenko, conservateur au Jardin bota-

nique Imperial de Saint-Petersbourg, vient d'etre nomme botaniste en

chef du meme etablissement.

MM. Borntraeger freres, editeurs a Berlin S. W. 11, Dessauer-

strasse 29, preparent une rendition des volumes du Jahrbucher fur Wis-

senschaftliche Botanik de Pringsheim qui sont devenus actuellement

presque introuvables.

Gette reimpression ne sera faite que si le nombre des souscripteurs est

suffisant.

Le prix de souscription aux tomes 1-40 est de 1 250 marks; il sera

accepte des demandes de fascicules separes ou de petites series ; en par-

ticulier les editeurs offrent un exemplaire des trois premiers volumes

pour la somme de 300 marks.

Les demandes doivent parvenir avant le l
er octobre 1905.

Tableau analytique de la flore franqaise ou Flore de poche de la

France, par M«r H. Lkveille; in-16 cartonne toile angl. Prix : 5 fr.

L'auteur a pense qu'il etait utile de rediger une Flore de France,

claire, d'un format commode et d'un prix modique. Par une heureuse

innovation, des conseils et avis pratiques ont ete places en tete de chaque

famille. On trouvera a la fin du volume Tindication des methodes pour la

dessiccation et la conservation des plantes.

Souscription ouverte a la Librairie des sciences agricoles, 11, rue Cas-

sette, Paris.

Les heritiers de M. A. Le Grand, notre regrette confrere de Bourses,

desirent vendre son herbier compose de 180 paquets environs. Toute

les plantes sont empoisonnees et en parfait etat de conservation. Elles

proviennent de Suisse, d'Allemagne, d'ltalie, de Grece, de Suede, d'Al-

gerie, etc., et principalement de France et de Corse.

S'adresser a M. E. Le Grand, o, rue Emile-Zola, a Bourges (Cher).

La librairie P. Parey, 10, Hedemannstrasse a Berlin S. W., com-

,

c edition completement refondue de l'ou-mencela publication dune
vrage du professeur Sorauer : Handbuch der Pfl

traite formera 3 volumes, comprenant en tout 16 a 18 fascicules du prix

de 3 marks ehacun. Deux fascicules sontdeja parus; la publication sera

terminee fin 1906. Nous rendrons compte de cet important ouvrage au

fur et a mesure de l'apparition des volumes complets.
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Mer H. Leveille, au nom de YAcademie Internationale de Geogra-

phic botanique, annonce une session extraordinaire de cette societe du

2 au 10 aout 190o dans les Pyrenees-Orientales et a Barcelone et invite

aimablement"les membres de la Societe botanique de France a y prendre

part. Voici le programme abrege des excursions projetees :

2 aout. — Perpignan, Canet, emboucbure de la Tet, Perpignan.

3.

4.

5.

6.

7.

8.

9.

Perpignan, Vernet-les-Bains, Saint-Martin-Canigou, etc.

Canigou, Vernet.

Vernet.

Vernet, Perpignan.

Perpignan, Banyuls, Port-Vendres.

Port-Bou et Barcelone.

Barcelone (visite de la ville).

Sadresser a M«r H. Leveille, 78, rue de Flore, an Mans (Sarthe)

avant le 15 juin.

Vient de paraitre la l
re livraison des Cyperacees (Descriptions et

figur

Cette livraison, formanl 48 pages avec 12 planches lithographiees, con-

tient le genre Carex, presque en entier et la clef analytique des especes.

L'ouvrage sera complet en deux livraisons du prix de 5 francs chacune.

En vente chez M. Husnot a Cahan, par Athis (Orne).

NECROLOGIE

19 mai dernier.
•

Attilio Tassi, directeur du Jardin botanique de Sienne, decede le

*

Le Secretaire-redacteur, gerant du Bulletin

F. Gagnepain.

Coulommif rs Imp. Paul BRODAKD. • •

*
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SEANCE DU 9 JUIN 1905

Presidence de M. Ed. BUREAU.

donn d rbal (I edente

M
dont la redaction est adoptee

President a le regret d assemblee

17

; deces de deux de nos Confreres.

M. Eug. Niel, decede a Saint-Aubin-le-Vertueux (E

mai 1905, a l'age de 69 ans, etait admis dans notre

Societe en 1880. II est Tauteur d'une Flore de lEure et de

divers articles publies dans le Bulletin '. II collabora egale-

ment aux Bulletins de la Societe mycologique de France,

de la Societe des amis des sciences de Rouen, de la Societe

Linneenne de Normandie.
M. A

derni(

clame

ug. Michel, decede a Carrieres-sous-Bois le 25 mai

dans notre Societe 863 et fut pro

membre perp 1889.

M. le President fication que la subvention d

fr. sera continuee cette annee par le Ministere de

lett

»truction publiq M President dit qu
re de remerciements a M. le M lui affirmant

que la Societe se rendra de plus en plus digne de ses b
• 1 1

veihants encouragements par les nombreux services qu

compte rei

La Socie

partagent 1

dre a la science.

deux envois de plantes fraiches

memb presents (I les

especes suivantes recoltees par M. A. Bey
de Mars

Silene brachypetala, A
Nigella damascena, Alyssum mai

iliensis, Astragalus

sesameus, A. hamosus, Onobrychis sequidentata ,
Medi

c<*go discift Trifolium stell uy adi

Phlomis fruticosa, Psilurus nardoides
•

1- En 1882
' p. 115

T. LII.

1883, p. 196; 1888, pp. 112 et 373, et 1889, p. 256.

(SEANCES) 24
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Le second envoi, recolte au Lautaret par M. Offner, etait

compose de plantes alpines : Ranunculus pyrenseus,

Pulsatilla alpina,P. vernalis, Viola calcarata, Saxifraga

retusa, S. oppositifolia, Gentiana verna, G. brachyphylla,

G. Kochiana, Primula viscosa, P. farinosa, Douglasia

Yitaliana, Androsace carnea, Pulmonaria azurea, Pedi-

cularis comosa, Ajuga pyramidalis, Alnus viridis. Orchis

sambucina, Gagea fistulosa.

M. de Rey-Pailhade a envoye un Hypecoum glaucescens

recolte en avrila Serignac-Valras (Herault).

M. le President presente 39 plantes alpines vivantes pro-

Tenant des cultures de M. Ph. de Yilmorin.

Allium caeruleum Pall. Sib6rie.

Brodia»a coccinea A. Gray. Cali-

fornie.

lactea S. Wats. Californie.

Rruckenthalia spiculifolia Reichb.

Europe orientale.

Calceolaria plantaginea Smith.

Magellan.

Campanula alliarisefolia Willd.

Caucase.

garganica Tenore var. hirsuta

Hort. — Italie.

Hostii var. alba Hort.

Van-Houttei Hort.

Carmichsnlia australis R. Br.— Nou-
velle-Zelande.

Convolvulus Cneorum L.

m£rid.

Dianthus spec? (a determiner).
Digitalis luteal. — Europe.
Discaria longispina Miers. — Uru-

guay.

Erigeron glaucus Ker-Gawl (typica).
— Am. sept.

Erpetion reniforme Sweet.

Europe

Aus-
tralie.

(ienista dalmatica Bartl. et Wendl.
Dalmatic.

Helianthemum lunulatum DC.
Alpes.

Espagne.

Eu-

Helianthemum vulgare Gxrtn. var

roseum DC.— Europe,

rosmarinifolium Lag:

Hieracium aurantiacum L.

rope.

Hypericum polyphyllum 1

Cilicie.

Lactuca perennis L. var. alba Hort.

Europe.

Libertia formosa Graham. Chili.

Su-

Lilium bulbiferum L. — Europe,

llansoni Leicht. — Japon.

sutchuenense Franch.

tchuen.

Linum arboreum L. — Crete.

Mazus Pumilio H.Br. — Nouvelle-Z6-

Cali-

lande.

Mimulus floribundus Lindl.

fornie.

Phlox Carolina L. — Am. sept.

Pratia angulata Hook. f.
— Nouvelle-

Zelande.

Saxifraga ca?sia L. Alpes.

cuscutfpformis Lodd. Japon

Sisyrinchium convolutum Nocca.

Am. trop.

striatum Smith. — R^publique

Argentine.

Veronica prostrata L. — Europe.



E. MAL13YAUD. — NOUVELLES ANNOTATIONS A LA FLORE DU LOT. 371

M. Malinvaud fait la communication suivante :

Florida* oltensis Additamenta ou Nouvelles Anno-

tations & la Flore du departement du Lot, I i

par M. E. MALINVAUD.

Nos deux confreres du Lot, MM. Bach et Lamothe, — inde/essi

plant-arum indagatores nee non oculatissimi — m'ont obligeam-

ment communique les resultats de leurs premieres herhorisa-

tions de cette annee. Deux esp^ces nouvelles pour ce departe-

ment, ^4 nemone ranunculoides etAndrosace maxima, ont d'abord

attire mon attention ; M. Bach, a qui nous devons ces deux

decouvertes, m'ecrit au sujet de la premiere :

1. Anemone ranunculoides L.

J'ai rencontre VAnemone ranunculoides, portant fleur au 17 avril, tres

abondant dans les pr6s du « Houssin », commune de Floressas (canton de

Puyl^veque, arrond. de Cahors), sur la limite de cette commune et de
celle du Boulv6 (canton de Montcuq). Pour avoir la plante en pleine flo-

raison, il faudrait visiter cette locality des la fin de mars ou dans les pre-

miers jour d'avril. VAnemone ncmorosa croit, non loin de la, dans une
autre valine, mais sur une faible etendue

;
jusqu ici je ne Tai pas vu ailleurs.

*

Nous ferons remarquer incidemment que YAnemone nemo-

rosa, si repandu dans le centre et le nord de la France,est assez

rare dans une partie du sud-ouest. Fuel lui assigne trois loca-

lity
: « Figeac, sur la rive droite du Cele, C. (L. Puel); Saint-

Germain (Maynenc) ; dans la prairie, entre Souillac et la Dor-

dogne (Dom Fournault). » II est certain que cette plante est

plus commune que ne le feraient supposer ces indications; mais,

'ans le Lot, elle est relativement clairsemee.

Quant a YA. ranunculoides, Puel (CataL, 125)
2 mentionnait

cette espece « a rechercher dans le departement » . Elle manque-

1. Nous rappelons que M. Kach est cur*'- de Serignac, air. de Cahors,
et M. Umothe, instituleur a Saint-Denis-les-Martel, arr. de Gourdon.

2. Les ouvrages floristiques regionaux cites le plus souvent dans nos

Additamenta sont les suivants :

Puel (T.). Catalogue des plantes qui croissent dans le ddpartemenl du Lot

clatxtes d'apris le systeme de Linnc ; Cahors, 1845-1852.
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rait a la Correze d'apres M. Rupin et a la Dordogne d'apres

Des Moulins; elle est RR. dans le Cantal (F. Heribaud), R. dans

1'Aveyron (Bras), ainsi que dans le Tarn-et-Garonne (Lagreze)

et le Lot-et-Garonne (Saint-Amans). D'une maniere generate,

VAnemone ranunculoides est rare dans le Midi de la France.

2. Androsace maxima L.

M. Bach a decouvert, le 24 avril, cette Primulacee en parfait

etat de floraison et de fructification « dans les moissons, quelle

infeste, de la paroisse de Mascayroles, commune de Fargues,

canton de Montcuq. (Test une petite localite perdue sur un pla-
a

teau argilo-calcaire de faible altitude (250 m. a peine) ».

On lit dans le Cat. de Puel, p. 56, apres genre Lysimachia :

« Obs. Espece du g. Androsace a rechercher : A. maxima (A.

a grand calice), R. dans les moissons. — Cantal (Delarbre) ».

L'indication emprunteea Delarbre est probablement erronee;

on ne connait jusqu'a ce jour dans le Cantal que VA. carnea,

qui habite les hautes cimes de l'Auvergne, Puy-Marie, Mont-

Dore, etc. C'est dans le Puy-de-D6me, sur les terrains calcaires

de la Limagne, que YA. maxima se rencontre. On le retrouve

dans 1'Aveyron, sur le Larzac, etc., mais il parait manquer a la

flore des autres departements limitrophes du Lot. M. Coste (Fl.

Must., II, 531) resume en ces termes sa repartition dans notre

Bras (Antoine). Catal. des plantes vasculaires du dtp. de VAvcyron, Ville-

franche-de-Rouergue, 1877.

Debeaux (0.). lievision de la flore Agenaise, suivie de la flore du Lot-et-

Garonne; Paris et Agen, 1898.

Des Moulins (Charles). Catal. raisonne' des Phanerogamcs de la Dordogne;

Bordeaux, 1840-1859 (Actes de la SocieU Linneenne de Bordeaux).
F. Heribaud (Joseph) (en collaboration avec F. Gustave). Ilore d'Au-

vergne; Clermont-Ferrand, 1883.
Lagreze-Fossat (Adr.). Flore de Tarn-et-Garonne; Montauban, 1847.

tral de la France,

(Mem. de *VAcademie de Clermont-?.)-

Bevel (abb.- Joseph). Esmi de la Flore du sud-ouest de la France (termine

par M. Tal)be H. Coste ); Villefranche-de-Rouergue, 1883-1900.
Rupin Ernests Catalogue des plantes vasculaires du dtp. de la Correze;

Brive, 1884 iBmW. Soc. scientif., hist, et archcolog. de la Correze, t. V).

Saint-Amans (de). Flore Agenaise; Agen, 1821.
Lorsque nous citons un de ces auteurs par son nom seul ou avec l'abre-

viation /. c. (loco citato), nous sous-entendons 1'ouvrage correspondant
dans la liste ci-dessus.

1

Lamotte (Martial). Prodrome de la Flore du plateau cen
tc et 2" parties; Paris, 1877-1881 {Mem. de CAcad&mie
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pays : « Champs calcaires dans une grande partie de la France,

nul dans presque tout l'Ouest ». Lloyd, en eflet, ne le signale

que dans les Deux-Sevres (FL de VOuest, o e edM p. 281).

Jai regu de M. Lamothe deux plantes qui, sans etre nouvelles

pour le departement, sont des plus interessantes.

3. Medicago Gerardi Waldst. et Kit. var. inermis Delile.

J'ai observe pour la premiere fois, il y a 40 ans, cette variete

au voisinage du type, dans des champs rocailleux entre Alvi-

gnac et Rocamadour. Boissiek (FL Or., II, 101), a la suite du

Medicago Gerardi, decrit une variete B. submitis, « Spina?

leguminis brevissime tuberculiformes interdum nulla? ».

Dans la Flore de Montpellier de Loket et Barrandon, on lit, a

propos de la meme espece qu'ils nomment Medicago cineras-

cens Jord.,l'observation suivante : « On trouve tous les passages

entre les formes a epines longues, courtes ou reduites a des

tubercules. Cette derniere forme est le Medicago Gerardi var.

mitis Delile in Index semin. Hort. Monspel. (1840) ». Sur nos

echantillons du Lot, les fruits ne sont jamais entierement lisses,

mais les tubercules sont parfois a peine marques. Les deux

sortes de legumes ne sont pas melanges sur un meme indi-

vidu et, comme presque toujours les vestiges de la gousse d'ou

est sortie la plante restent adherents a ses racines, il est facile

de constater que les fruits des tiges issues de cette gousse sont

toujours semblables a celle-ci.

D'apres la Flore de M. Costr (I, 328), le Medicago Gerardi

habite : « Lieux cultives et incultes dans tout le Midi et le Centre

jusqu'a Paris; Corse. » II croit, dans le Lot (n° 1030 du Catal.

de Pcel), sur les pelouses des terrains calcaires, dans les friches

Pierreuses et les champs sablonneux; les six departements limi-

trophes le possedent 1
. De Saint-Amans l'a rapporte erronement

au M. intertexta Willd.
Le nom de M. rigidula Desr. (in Lamk Encycl., III, 634) est

plus ancien |>our la meme plante que celui de M. Gerardi Willd.

;

i. Lamotte {Prodr. 192), apres avoir mentionne diverses locality du
-V. Gerardi, appartenant au Puy-de-Ddme, ne le signale pas dans le Can-

ta '; mais le frere Heribaud ayant dresse en 1901 une liste des « Plantes

Ja Puy-de-D6me qui manquent encore au Cantal »>
{
BuU. Soc. hot. hr.,

l
- XLVIH, p. 311 et suiv.), n'y a pas compris le M. Gerardi.
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mais !es auteurs qui l'emploient ne s'entendent pas sur son

application, et le dernier nom est assez generalement adopte.

4. Lathyrus setifolius L. indique par M. Puel : « Cult, dans

quelques parties du dep., mais paraissant spontane a Cahors,

sur la montagne de Saint-Cyr », a ete rencontre par M. Lamo-

the, le 10 mai dernier, parmi les berbes et les broussailles sur

les flancs d'un coteau calcaire, a Gluges, canton de Martel.

« Cette Legumineuse habite : « Lieux sees et arides du Midi,

remonte dans la Drome, l'Ardfeche, FAveyron et le Tarn »

(Coste, /. c, I, 398). Rare dans FAveyron, elle parait manquer

aux autres departements voisins du Lot. De Saint-Amans (p. 291)

presumait qu'on pourrait la trouver « sur la fronti^re orientale

du Lot-eMiaronne ».

La nouvelle localite decouverte a m
ment Fextrdme limite, versle nord-ouest, de Faire geographique

du Lathyrus setifolius L. dans la flore frangaise.

Lecture est donnee de la communication qui suit

:

Les Hypecoum de la France,

par M. C. de REY-PAILHADE.

En revisant, pour notre herbier, les nombreux specimens du

genre Hypecoum recoltes en France, nous avons remarque que

deux d'entre eux n'avaient jamais ete signales dans le departe-

ment de I'Herault. Ces deux plantes nouvelles pour notre flore

locale, sont : 1° Hypecoum procumbens (J. glaucescens Moris, et

2° Hypecoum procumbens y. macranthum Nob., cette derniere

variete signalee seulement dans la Corse.

Ce classement ayant exige de notre part de longues heures

de travail et de mures reflexions, nous avons ete amene

pour accomplir serieusement notre tache — a entreprendre une

etude minutieuse et attentive de ce genre, tant sur des plantes

vivantes que sur des echantillons sees de collections publiques

ou privees, et, comme conclusions de nos recherches, nous

croyons utile dapporter quelques modifications a la classitica-

tion actuelle des Hypecoum qui vivent dans notre pays.
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Disons tout d'abord que YHypecoum procumbens % glances-

cens Moris., que nous avons decouvert dans le departemcnt et

que nous observons depuis plusieurs annees sur le littoral a

Serignan-Valras, a Vias et a Roquehaute (Herault), presente des

caracteres differentiels tres nets et tres constants; sa capsule

fi ,. ses

feuiiles jrlauques, etalees sur le sol, a divisions courtes et ere-

pues, ses tleurs petites, ses sepales to ujours denies (caractere

particulier a cet Hypecoum) le separent nettement de Yff. pro-

cumbens L., auquel le reunissent la plupart des auteurs.

Nous considerons cette plante comme une excellente espece.

D'autre part, YHypecoum zequilobum Viv. ne presente aucun

caractere distinctif et constant d'une espece; si ses fleurs sont

grandes, celles de YH. procumbens et de ses varietes sont tout

aussi developpees; si les capsules du premier sont peu articu-

lees, ilen est a peu pres de meme des varietes du second; enfin,

si les petales de 17/. sequilobum sont ordinairement oranges, on

en trouve aussi qui sont jaunes, et nous en possedons de magni-

fiques pieds provenant de la Grece et de l'Asie Mineure qui sont

d'unjaune clair.

Hypec \variable

que

le considerons comme une simple variete que nous designerons

H

Genre Hypecoum Tournefort, L.

Fleurs jaunes, hermaphrodites, irregulieres, a 2 sepales caducs;

corolle a 4 petales entiers ou trilobes, roules, les 2 externes oboves, les

2 internes plus etroits, plus courts et tripartits : 4 etamines libres, hypo-

gjnes, a antheres bilobees. Ovaire libre ; 2 styles courts a stigmates ses-

s,les, aigus. Fruit sec, allonge en forme de silique, lomentace, se sepa-

rant a la maturite, dans quelques especes, en articles monospermes.

Graines comprimees, de couleur foncee. Feuiiles vertes ou glauques,

'adkales, alternes, bipinnatisequees, a su« aqueux. Plantes annuelles a

floraison nrm»an ;.\..Aon printaniere.

Tableau dcs Especes.

Capsule pendante, non articul6e, nou
1. \ arqu6e (fig. 3, 4). H. pendulum L

Capsule dressee, plus ou moins articulee,

arqu6e (fig. 8r 13y 18, 25).
2-
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2.

Capsule cylindrique, fortement toruleuse

cTun bout a l'autre; fleurs petites;

s^pales dentes (fig. 7, 8, 9).

Capsule visiblement comprimee, non toru-

leuse, sSpales non dentes (fig. 12, 13,

18, 25).

Hyp. glaucescens Gus.

H.procumbensL.elvdir.

Hypecoum pendulum L., Species, 181; Gren. et Godr., Fl. Fr.,

I, p. 63; Icon., t. 743, f. 2; Barrel., Icones, f. 352. — Exsicc. : Billot,

Hypecoum pendulum L. — i, feuille radieale; 2, segment de feuille radicale;

3, fleur; 4, fruit, gr. nat.

n« 212; F. Schultz, PL exsicc, n» 408 et Herb, norm., n° 6; Choul.,

Fragm. Alg., serie 2, n° 3; Bourg., PL Espag., n° 535; Soc. Dauph.,

n° 1947.

Plante dressee (0g. 1, 2, 3, 4), de 2-5 decimetres a plusieurs tiges
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droites, liases, peu dichotomes; fleurs petites, solitaires dans les dichoto-

mies, axillaires et terminates; 2sepales ovales, aigus, quelquefois mucro-
nes, beaucoup plus courts que la corolle; 4 petales d'un jaune de soufre,

les 2 exterieurs ovales-oblongs. en tiers. Ies2 interieurs plus courts, trifides,

laches, avec laniere centrale dentee-cilie'e
;
pedoncule inflechi vers le sol,

4-5 fois plus court que la capsule fmiforme, ci/lindracec
,
pendantc , noueuse,

non arquee, ni articuUe. Feuilles bipinnatis6quees, glauques, les radicales

nombreuses, petioles, redressdes, a divisions aigues, lineaires, tres ton-

gues, celles de latige sessiles, naissant sous les rameaux ;
graines foncees,

plus grandes que dans les autres especes. Racine jaunatre, pivotante.

Plante annuelle, glabre, qui fleurit en mars et murit les graines en avril

et mai.

Stations : champs eultives. moissons. — Terrain : calcaire. — Alti-

tude : 5-50 metres, depasse rarement 100 metres.

Habitat : Ouest. Maine-et-Loire : R., Puy-notre-Dame (Bastard),

Forges, Meigne. Les Ulmes, environs de Saumur; Indre-et-Loire : R.,

He Bouchard, Richelieu, Marsilly; Vienne : R., Vendeuvre, Nauville,

Auxances, Yversay, Mirebeau, Lencroitre, Le Bornai, Arcay; Deux-

Sevres : R., Oyron, Feole pres Thouars; Haute-Garonne : RR., Tou-

louse.

Midi. Drome : RR., Carpentras [Michel); Bouches-du-Rhone : R., Aix;

Gard : R., Nlmes, Manduel; Herault :RR., Beziers (Theveneau) ; Aude :

R., environs de Narbonne; Pyrenees-Orientales : R. , moissons du Rous-

sillon (Requien).

Aire Geographique. — Portugal, Espagne, Grece, Asie centrale et

occidentale, Tunisie, Algerie, Maroc.

H. glaucescens Guss. ; H. procumbent p. glaucescens Moris, ,

Sard., 1, p . 85; Rouy et Foucaud, Flor. de France, t. I, p. 168.

Exsicc. : Huet du Pav., PL Sic; Orph., Fl. Gneca, n° 64; Heldr.,

Herb. norm. n° 139.

Cette plante, consideree par de nombreux auteurs comme une simple

variete de YH. procumbens L., en est cependant tout a fait distincte; ses

caracteres en sont si nets et si differents, leur Constance est telle, qu'il

ne nous a pas ete possible, apres plusieurs annees d'observation, de

constater le moindre changement dans aucune partie. Elle se montre

toujours exactement identique a elle-meme et parfaitement distincte de

ses congeneres, a telle enseigne, que nous la considerons comme une

excellente espece.

Du resle, elle ne presente pas d'intennediaires.

Plante de 1-3 decimetres (Fig. 5, 6, 7, 8, 9), a plusieurs tiges redres-

ses, Usses, dichotomes; ileurs petites, solitaires dans les dichoto-

mies; 2 sepales ovales, aigus, toujours dentes; petales d'un jaune soufre,

deux fois plus longs que le calice, les deux exterieurs ovales-oblongs,
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retrecis vers le sommet, les deux intgrieurs plus courts et plus minces;

p^doncule dresse 2-3 fois plus court que la capsule presque cylindrique,

vedressee-arquie , lomentacee, fortement toruleuse tie la base an sommet, aarti-

Hypecoum glaucescens Guss. — 5, feuille radicale; 6, segment de feuille radicale

7, fleur; 8, fruits; 9, coupe transversale d'un article.

cles se sSparant tres facilement a la maturity. Feuilles p6tiol6es, glauques,

bipinnatisequros; les radicales nombreuses, couchees, a divisions courtes,

aigues, replUcs et crepues, celles des dichotomies peu nombreuses et a

divisions courtes; racine noinUre, pivotante, avec tres peu de radiccllcs;

graines noirdtres, peu aplaties, & 3 rides tres rtgulieres toujours bien

visibles.
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Plante annuelle,glabre; iloraison en mars-avril ; maturation desgraines
en avril-mai.

Stations : vignes et champs sablonneux du littoral. — Terrain :

sablonneux. — Altitude : 5-50 metres.

Habitat : Plaute du Midi de la France. Pyrenees-Orientales : C, etang

de Saint-Nazaire (Foucaud) ; Aude : Narbonne (de Franqueville , Gautier);

Hekault : RR., plante nouvelle pour laflore du departement, decouverte

parmoi a Serignan-Valras, pres Beziers, le 2 avril 1902; Roquehaute pres

Vias (Neyraut); Montpellier sur le littoral (Mandon). II est fort probable

que cette espece meconnue se trouve sur tout le cordon mediterraneen ;

Corse : Ronifacio et Tizzano [Kralik).

H. procumbens L. ; Spec, 181; 6ussM Rar. p. 77. t. XIV; G. et

Godr., Flor. franc., I, p. 62; Rouy et Foucaud, Flor. franc., I, p. 168;

Burnat, Flor. Alp. marit.,1, p. 62; Con., IUu$tr. fl.Atl.,t. 7, f. 11-12;

Coste, Fl. descrip. de la France, I, p. 64; Acloque, FL de France,

P- 77, et la plupart des auteurs. — Exsicc. Bill., n° 3306; F. Schultz,

Herb, norm., n° 809; Magn., Flor.selecta, n° 1073; Soc. RocheL, n°2101

.

Plante couchSe-ascendante (fig. 10, 11, 12, 13), a plusieurs tiges dicho-

tomes;fleur

coup plus courts
grands, cun
et presque tou jours trifides; pedoncule redresse'; capsule siliquiforme,

arqut»e-reclressee. sillonnee en long, lomentacSe, non torulewe a articles

taute, jaunatre.
Mante annuelle, glabra*

Varietes de l'Hypecoum procumbens L.

A
- Feuilles couchtes, a divisions tres courtes

Uig. 10, 11).
B

- Feuilles dressees, a divisions lineaires, tres allon-

ges (fig. 15. 16).
B. Feuilles a divisions tres irregulieres, tantot a 3 lo-

bes 6gaux, tantot a lobes inegaux dont un tres

allonge, fleurs ordinairement orangees (fig. 19,

Var. GENUINUM.

Var. MACRANTHUM.

Var. .tQuiLOBu.M.

H
Plant

sur le

te de 1-3 decimetres (fig. 10, 11, 12, 13, 14), a feuilles wrftj, etatees

- - sol, a divisions courtes, mucron6es, liniaires oblowjues ou hneavres-

l«nc£olees,2-Z fois plus longues que larges; tiges courbees-ascendantes, lisses,

°u Ires peu striees, plus ou moins sinueuses; fleurs grandes, jaunes;
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capsule fortement aplatie, non toraleuse, redressee-arquee, asillons longi-

tudinaux bien visibles d'un bout a i'autre, articles persistants a la matu-

rity. Racine jaunatre pourvue de nombreuses fibres. Plante annuelle, gla-

bre; fleurit en mars, murit les graines en avril.

Hypecoum procumbens L.var. genuinum de Rey-Pailhade.
11, segment de feuille radicale; 12, fleur; 13, fruits; 14,
d'un fruit.

10, feuille radicale;

coupe transversale

Stations : champs, vignes, moissons. — Terrain : sablonneux

Altitude: 3-100 metres.

H. procumbens var. macranthum !\
r

o0. ; H. grandiflorum Savi Fl

ItaL; H . pseudo-grandiflorum Petrov. ap. Magn., Scrinia, 5, p.

Magn., Fl. selecta, n° 107 a.

Plante de 2-4 decimetres (fig. 15, 16, 17, 18), a plusieurs tiges droites et

fortes; fleurs grandes d'un jaune clair; s6pales lanc6ol6s, non dent6s;

pedoncule dress£, 2-4 fois plus court que la capsule; capsule longue,

99;
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comprimee, arquee, lomentacee, non toruleuse, a articles peu caducs et

plus ou moins apparents; feuilles vertes, les radicales tres longues, dresstes,

atteignant et depassant souvent les premieres fleurs, longuement petiolees,

B. procumbent L. var. macranthum Nob. — 15, feuille radicale; 16, segment de

feuille radicale; 17, fleurs; 18, fruit.

a divisions mucronSes, obloneues-lanceolees, Sgalant 4-6 fois leur largeur.

Plante precoce. Nous avons recueilli a Cette (Herault) cette plan

J
avait ete signage enco re que dans la Corse et qui est nouvelle p

Qore du cont

te qui

pour la

men t.

B. procumbens var. jequilobum Viv. (pro specie); H. grandiflorum
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Benth., Cat., pl.Pyr., p. 91 (1826); G. etGodr., Fl. de France, I, p. 63;

Acloque, Flor. de France, p. 77; H. procumbens L. var. grandiflorum,

Coss., Comp.
fl.

Atlant, 2, p. 73; H. sequilobum, Rouy et Foucaud.

Flor. de France, I, p. 169. — Exsicc. : Billot, n° 912; Heldr., Herb,

norm., 353; Bourg., Pyr. Esp., n° 333; PL Bisp., n°536, 1360, 2107;

Soc. Dauph., n° 1946; Soc. Rachel., n° 3018.

H. procumbens L. var. sequilobum Viv. — 19, 21, feuilles radicales; 20, 22, segments

de feuilles radicales; 23, fleur; 25, fruit; 24, coupe transversale d'un article.

Cette plante est tres variable et se rattache par ses nombreuses varia-

tions a 17/. procumbens; aussi nous ne la considerons, avec la plupart

des auteurs, que comme une simple variete.

Plante de 2-3 decimetres (fig. 19, 20, 21, 22,23, 24), atiges droites, fortes,

rigides, sillonn6es; fleurs grandes nombreuses, ordinairement orangees,

mais quelquefois jaunes; sepales lanc6ol£s-acumin6s, raucrones; pedon-

cule dress6; capsule non toruleusc, obscuriment articule'e, cylindracee, peu

arquSe, dress6e, & articles persistants; feuilles radicales dresses, atteignant
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environ la moitie de la tige, petiolees, souples et dtlicates, a divisions ires

variables.

Forme p. obovatum de Rey-Pailhade.

Divisions des feuilles oblongues-lanceolees, elargies au sommet et a 2-3

lobes terminaux.

Stations : champs, vignes, nioissons, sables maritimes. — Terrain :

sablonneux. — Altitude : 5-1500 metres au-dessus du niveau de la mer.

Habitat
: Espece loealisee dans la region mediterrandenne. Tarn : RR.,

Saint-Sulpice ; Drome : RR., Montelimar; Pyrenees-Orientales : AR.,

Plaine du Roussillon, Montalba, Escaro, Sorede; remonte a Molitg et

Nyer; Aude : R., Narbonne sur le littoral; Herault: AR.,Montpellier, sur

le cordon littoral, Cette, Beziers, Yias, Les Onglous, Balaruc, Agde, Seri-

gnan-Valras, etc.; Garj) : R., Manduel, Comps, Candillac, Nimes;

Rouches-dl-Rhone : RR., Aix; Var : Frejus; Alpes-Maritimes : RR.,

Menton; Frontiere italienne : AR., Albenga, Alassio, Bordigbera, Venti-

miglia; Corse : R., Bonifacio, Ajaccio.

Var. macranthum : Herault : RR., Cette, aux salines de Villeroi(//er£.

de Rey-Pailhade). Plante signalee pour la premiere fois en France;

Alpes-Maritim. : RR., Menton; Corse : Bonifacio (Kralik, herbier Rouy).

Var. : ^equilobum : Pyren. -Orient. : AC, Perpignan a Mailloles

{FrereJude) et dans toute la plaine du Roussillon (Bentham, Debeaux);

Elne (Bubani); Prades (Jordan); Collioure, Argelez (Foucaud): vallee

de l'Agly jusqu'a Rabouillet: de la Tet jusqu'au-dessus de Molitg et du

V ernet
; s'eleve en Cerdagne a Bourg-Madame, Urr, Angoustrine et Odeillo,

a 1500 metres, et Puycerda (Espagne); Hautes-P\ren. : Lheris, RRR.
[Lapeyrouse)

; Alpes-Marit. : RRR., environs de Frejus (Muller).

Form. p. obovatum : se trouve mele un peu partout avec le type.

M. Gagnepain donne lecture de la communication sui-

vante :

Nouvelle station du x Mespilus lobata Poir.

en Sa6ne-et-Loire f

par M. E. CHATEAU.

Le 18 mai dernier, au cours d'une promenade botanique

a)ant pour but d'explorer Mclay-outre-Loire et plus particulie-

rement la region boisee s'etendant entre cette localite, Chenay-

Je-Chatel, Artaix, Chambilly et Cenm, en vue de completer la

Florule du Brionnais queje prepare en collaboration avec
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mon excellent ami Q. Ormezzano, j'avais Fagreable surprise de

decouvrir le rare X Mespilus lobata dont la synonymie est eta-

blie comme suit dans la Flore de France si documentee de

Rouy et Foucaud, t. VII, par Rouy et E. G. Camus, p. 3.

X M. qrandifl

M. Smithii DC; Crataegus lobata Bosc ap. DC. C oxyacantha

Xgermanica Gillot; Cratae-Mespilus grandiflora G. Cam.

A premiere vue je reconnus a ma plante des caracteres appar-

tenant a la fois au JVeflier et a TAubepine; la description de la

Fl. de Fr. de Rouy et E. G. Camus ne laissait aucun doute sur

son identite, cependant pour plus de certitude j'en adressai un

echantillon a mon savant et si oblipreant maitre, M. le D r X. Gillot,

auquel j'ai toujours recours des que je suis embarrasse; deux

jours apres, il confirmait ma determination. II voulait bien me

communiquer la savante et si minutieuse etude ou il a decrit

Fhybride en question avec Tautorite qui s'attache au nom du

President de la Societe cThistoire naturelle d'Autun, et je voyais

avec plaisir que sa conclusion corroborait exactement ce que

je lui avait ecris sur la plante de Melay '.

La nouvelle station, un seul pied, est situee a environ 400 m.

du bourg de Melay-outre-Loire, dans une haie separant un champ

cultive du chemin rural allant a l'etang Baubruyere. La haie

est ancienne; elle est formee de nombreuses especes, ce qui

indique que les plants n'ont pas ete achetes chez un pepinieriste,

mais qu'ils ont ete recueillis au bord des haies, des bois envi-

ronnants, commeon lefaisait toujours autrefois. Le proprietaire

voulant clore sa terre l'a fait le plus economiquement possible;

il a employe des plants provenant de n'importe ou, sans choisir

plutot une espece qu'une autre, hex Mespilus lobata, en parti-

ticulier, n'a produit sur lui aucune impression, sinon il l'aurait

place dans son jardin, ou bien il l'aurait laisse croitre en arbre

soigneusement taille, comme on le fait pour la variete a tleurs

roses de l'Aubepine quand elle se trouve accidentellement dans

les haies. Or, il a subi le sort des nombreuses especes qui for-

1. D'X. (in.LOT. Etude sur un h> bride du Mespilus Gennanica I- et du

Cratxijus oxyacantha L. {Crataegus oxyacantho-germanica) ;
Mespilus Smith**

Seringe (Bull. Soc. hot. Fr., session extraordinaire a Lyon, juin-juillet 1876,

t. XXIII, p. xiv-xxv).

I
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ment la cloture ; il est rabattu avec elles tous les trois ou quatre

ans; il n'a done pas la reputation de plante curieuse et n'a, par

consequent, pas ete plante intentionnellement; il s'est trouve

mele aux autres especes et a ete plante avec elles. De ce qui

precede, il semble resulter que \eX Mespilus lobata Poir. de

Melay est un hybride naturel produit a Melay m&me ou dans les

environs immediats et plante a la place qu'il occupe. Par conse-

quent, aux stations signalees, apres le D r X. Gillot, par Rouy et

E. G. Camus en Sadne-et-Loire, il convient d'ajouter Melay-

outre-Loire a 10 kilom. de Marcigny et a 6 kilom. de la gare

d'Iguerande.

Lecture est donnee de la communication qui suit :

Le calice dans le genre Pedicularis,

par M. D. CLOS

II est, dans la famille des Scrofulariees, un genre aux nom-
breuses especes des mieux caracterisees, et distinct par quelques

particularity florales trop negligees peut-6tre par les morpho-

logistes.

« Les Pediculaires des Alpes, a ecrit Yillars, ont successive-

ment occupe les plus grands botanistes : Linne en Lapponie;

Haller en Suisse, Gmelin en Siberie; Seguier en Italie, et

M. Allioni en Piemont. Les especes n'en sont point tres nom-

breuses, mais elles sont curieuses a voir, et difficiles a deter-

miner » (Hist. PL du Dauph., II, 420, note).

C'est qu'en effet la feuille chez toutes rentre dans le meme
type pinnatifide soit simple, soit a divers degres compose, s'eten-

dant jusqu'aux bractees et caracterisant, meme pour quelques-

unes, le calice.

H en est chez lesquelles la tendance a cette metamorphose
du premier verticille floral s'y devoile par la forme des dents,

elles-m£mes dentees, ou laciniees (P. cenisia), ou bidentees-

crenelees en forme de crdte recurvee au sommet, particulante

quileur a valu, de la part des phytographes, a partir du xvm' siecle

(Willdenow Pimcnnv f^ \ la minlihYntion de cristees icalucibus

fl<

T. LII. (seances) 25
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palastris, Sceptrum (Spec, III, 206), et par Persoon a ce dernier,

et aux P. silvatica, acaulis, rostrata, fasciculata (Synops., II,

452-3).

Toutefois, bien autrement remarquable est la conformation

q

n
sjl

cinales, constituant ce qu'on est convenu d'appeler le limbe du

calice, de vraies pinnules en merne nombre qu'elles et de m£me
signification, phylles pinnatifides derniers representants mani-

festes de la feuille dans la composition florale.

Quelques citations afferentes aux particularity calicinales de

ces especes, et textuellement empruntees a de serieux ouvrages

de phytographie, vont temoigner de toute absence d'illusion a

cet effard :

1° Pedicularis {lava : « Calyces quinque-dentati, denies tres exlremi pro-

piores, omnes fronde minuta viridi, serrato-palmata terminati ». Pallas,

Voyag., t. VIII, p. 329, avec fig.

2° Pedicularis gyroflexa: « Epi compose de bractees pinnatifides de plusieurs

calices veins a divisions dentces ou pinnatifides » (Villars, Hist. pi. du

Dauphine, t. II, p. 428, pi. IX, f. a.). — « Calico a lobes foliacis penna-

tifides aussi longs que le tube » (Coste, Flor. descript. et Must, de la

Prance, p. 56, n° 2789, avec fig.).

3° Pedicularis tuberosa :« Calice.... fendu jusquau milieu en lobes folia-

tes, intiscs-dentes » (Coste, ibid., p. 54, n° 2779, avec fig.)- Mutel le

dit « a 5 lobes pinnatifides en crSte » {Flore francaise, II, 356).

*

Dans ces especes, le calice semble repousser toute analogie

avec la corolle et representer clans revolution florale un stade

distinct, derivant plutot, comme la plupart des bractees des

Pediculaires, de la feuille pinnatifide. Mais, chez d'autres,

foliosa) ces dents

etant egales ou formant deux levres inegales, tant est variable

dans ce genre ce verticille floral ! Si Bentham et Hookek ont pu

ecrire du Pedicularis : « Genus quoad calycis, corolla? et

scminum formam quam maxime variabile » (Gen. Plant., H,

pars 2, page 978), la plus grande variabilis de formes n'est-elle

pas devolue au calice?

Les bractees, elles aussi, participent chez les Pediculaires dela

variabilite du genre, reproduisant plus ou moins la feuille chez

CO I
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«

I

I

Get

peu eloigne p

une de ses especes (pour cela denommee par Linne Gerardia

Pedicularia, Species Plant., ed. 2, p. 849, et que Lamarck a cru

devoir faire figurer, dans son Illustration des genres, tab. 529,

fig. 2), cette m6me concordance entre la configuration des

feuilles et celle des folioles calicinales, Tune et l'autre pre-

sentant ces organes com me pinnatifides *.

Les rapports des sepales avecles feuilles de la plante sont

depuis longiemps devoiles aux morphologistes, notamment par

des especes des genres Rosa et Mesembrianthemum, etc. Mais le

Cypilocarpus rigescens Miers, du Chili, et le Lopezia coronata,

egalement du Sud-americain, montrent aussi leur ovaire infere

P
bractees Ch

lena, n° 50 de FAtlas), de 5 sepales pinnatipartites dans le

second, aux feuilles pinnatipartites (V. Castelnau, Exp. Am.
Sad., pi. 74).

1. Cette espece est devenue pour Bentham (in DC. Prodrom.,X, 520),

le Dasystoma Pedicularia.

•

• •



SEANCE DU 23 JUIN 1905

Presidence de M. Ed. BUREAU.

II est donne lecture du proces-verbal de la precedente

seance dont la redaction est adoptee.

M. le President a le regret d'annoncer le deces de

M. de Poli. M. F. Camus prononce au sujet de cette perte

les paroles suivantes :

J'ai le regret d'annoncer a la Soci&e la mort recente de notre confrere

Henri de Poli. Ancien officier de marine, M. de Poli avail recueilli un

certain nombre de plantes pendant son sejour aux colonies, particuliere-

ment dans l'Asie orientale. II y contracta malheureusement les germes

d'une cruelle maladie qui fit de la seconde moitie de sa vie un veritable

martyre : depuis pres de vingt-cinq ans, il etait paralyse des deux

jambes et afflige dime surdity complete ; mais il a conserve jusqu'a sa

mort une grande activite cerebrale et une energie peu commune. Ne pou-

vant travailler que dans son lit, il dut abandonner l'etude parfois encom-

brante des Phanerogames et tourna ses efforts vers la Bryologie. Grace a

ses relations dans le personnel de la marine, il obtint d'interessants

envois de Muscinees dans lesquels Bescherelle et M. Renauld trouverent

des especes nouvelles. Bien que l'etat de sa sante lui interdit d'assister a

nos stances, il s'interessait vivement a la prosperity de la Societe" a

laquelle il appartenait depuis de longues annees. On permettra a Tun de

ceux qui Font connu et apprecie de lui dire ici un dernier adieu.

Au nom de M. Bonnier, M. Lutz presente a 1'Assem-

ble un ouvrage* recent ecrit en collaboration avec M. Leclerc

du Sablon et intitule Cows de botanique. M. le President

remercie les auteurs de ce don important'.

M. Gagnepain donne lecture de la Notice suivante :

Notice sur Antoine Le Grand j

PAR M. Gil. FLAHAULT.

La mort d'A. Le Grand, survenue le 13 mars 1905, a attriste tous

ceux qui, la veille encore, recevaient ses letlres empreintes de l'amour

1. Voir les Nouvelles a la fin du numero.
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des plantes et da desir de contribuer a faire mieux connattre la flore de

notre pays. Le Grand avait herborise des Tadolescence et Tlierborisation

gardait tous ses charmes pour lui au moment ou V&ge venait de lui

assurer des loisirs; il fut jusqu'a la fin un botaniste fervent. La Sociltl

botanique, dont il fut membre pendant quarante ans, a le devoir de con-

sacrer son souvenir.

Ne a Gien le 23 decembre 1839, Antoine Le Grand etait destine a une

vie assez nomade, consequence de la carriere dans laquelle il entra, pour

obeir, ce semble, a des aptitudes hereditaires.

Son grand-pere, Tli. Le Grand, etait ingenieur en chef des Ponts et

Chaussees; il avait ete attache aux travaux du port de Rochefort, verifi-

cateur du cadastre, ingenieur du canal de Briare. Son pere, Gustave Le

Grand, fut agent voyer en chef de l'Aube, puis de Tlndre; mais il etait

aussi naturaliste, entomologiste justement repute. Ilpublia, en 1861, une

« Liste des Coleopteres du departement de TAube » inseree aux Me-
moires de la Societe academique de VAube, t. XXV (98 p.). Le Musee

de Troyes conserve ses collections.

C'est sous la direction de son pere qu'A. Le Grand apprit a observer

la nature ; il garda toute sa vie la forte impression de sa premiere educa-

tion et se montra fidele aux exigences de Tobservation sur le vif. II solli-

citait sans cesse des elements de comparaison, signalait des probtemes a

resoudre, des caracteres a contr6ler et se mon trait tres reconnaissant

lorsqu'on donnait satisfaction a sa curiosite scientifique.

Des Tage de seize ans, il parcourait les plaines monotones de la Cham-
pagne

; il avait vingt ans lorsque parut son premier travail. II avait eu la

bonne fortune de rencontrer en M. de Beautemps-Beaupre, alors sub-

stitut a Troyes, un guide et un compagnon: il fut aussi Televe de Des

Etangs et de Jules Ray.

Apr6s avoir termine ses Etudes au Lycee de Troves, il le quittait

en 1858, bachelier es sciences et songeait aussitot a se faire une carriere;

raais il consacrait a la Botanique tous les loisirs accordes ou imposes

par ses etudes. Conducteur des Ponts et Chaussees a Chateauroux en

mars 1860, il eut la bonne fortune de passer deux annees au meme titre

au milieu des richesses floristiques du Roussillon (186:2 et 1863). Nomme,
Par voie de concours, agent voyer d'arrondissement a Saint-£tienne

en 1864, il y mit tous ses soins a Texploitation botanique du Forez et

des montagnes voisines; transfere a Montbrison en 1866, il changeait k

Peine de milieu et continuait ses recherches sur le massif montagneux

qui lui foumissait les elements d
T

une excellente etude.

Devenu agent voyer en chef a Bourges en 1875, il devait passer le reste

de sa vie dans ce Berry aux lignes simples, au relief monotone, k la

vegetation uniforme. C'est non loin de la, aux environs de Montargis,
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que nous nous rencontrames par hasard, il y a vingt-cinq ans, nos

boites aidant; cette rencontre fut le point de depart dune correspondance

amicale dont l'etude critique des plantes sur le vivant etait toujours

I'Occasion, qui me laisse le souvenir d'un esprit desireux de lumiere et

d'exactitude scientilique. La monotonie du pays oil sa situation le fixait

aurait fini par en fatiguer bien d'autres que Le Grand; non seulement

elle excitait sa curiosite en le poussant a mieux fouiller les moindres

recoins oil pouvait se cacher quelque espece interessante, mais encore

il savait former des amateurs et les entrainer avec lui; il dirigeait regu-

lierement chaque annee des berborisations dont on rapportait toujours

d'interessantes observations, d'ou quelques promeneurs sont revenus

botanistes, tant il savait communiquer sa passion pour l'etude de la

nature.

Pendant plusieurs annees, c'est aux societes savantes des pays ou il

residait quil confia la publication de ses etudes; les encouragements de

ses maitres le conduisirenl a notre Societe oil il fut presents en Jan-

vier 1865 par MM. Malinvaud et Bescherelle. II s'y fit connaltre par

quelques essais timides (1868), bientot suivis de travaux plus importants,

dont la serie ne fut interrompue que par la mort.

II n'entendait pas seulement, du reste, comme beaucoup de botanistes

de cette epoque, connaltre bien les especes; il s'interessait au milieu ou

flies vivent; il etait tloriste et phytogeographe. Ses voyages, les fonc-

tions qui le mettaient dans l'obligation de courir les routes, developpaieut

cbez lui le sens des coniparaisons geograpbiques. Son oeuvre en a subi

dfes le debut une empreinte particuliere, peu commune encore a cette

epoque.

Le premier travail qu'il ait signe est un Essai sur la geographic bola-

nique de VAube (1859). II y reconnait l'interet particulier qu'offre au

phytogeograpbe la composition du sol dans un pays de plaines oil les

conditions climatiques sont necessairement bomogenes ; il distingue un

certain nombre d'especes caracteristiques des sols calcaires et des sols

siliceux. A. Le Grand a ete fidele aux tendances que marque cette pre-

miere etude.

Laissons de c6te la menue monnaie de son oeuvre. Ses travaux les

plus importants, ceux qui ont absorbe sa pensee et concentre ses efforts

pendant plusieurs annees, nous instruiront assez sur sa vie scientinque.

C'est d'abord la Statistique botanique du Forez (1873). Apres un

apercu historique sur les etudes floristiques dans le pays, oil il revile

son souci constant de l'exactitude dans les details, il aborde l'examen de

la distribution des especes dans le district naturel quest le Forez; il en

de'crit le relief, les vallees, les stations qui se partagent le sol. II examine

les influences atmospheriques qui s'exercent sur la vegetation, la tempe-
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rature, l'altitude, l'exposition et distingue les zones suivant lesquelles la

vegetation se distribue. Cette partie du travail, peu remarquee peut-etre

a l'epoque ou elle fut ecrite, denote un sens delicat de l'observation : l'au-

teur y fait la part de rinfluence du sol et signale les faits particuliers de

dispersion qui l'ont frappe; puis il passe a remuneration floristique. II

n'en excepte pas les Gharacees et les Muscinees vers l'etude desquelles

il etait attire par les difficultes speciales qu'elle presente.

La Flore analylique du Berry parut a Bourges en 1887 et fut reeditee

en 1894. Lintroduction en revele bien le cbarme qu'exergait sur Le

Grand cette region de modestes eollines et de larges vallees ouvertes; il

y decouvrait des beautes que d'autres n'y trouvent pas; mais l'etude

phytogeograpbique manque ici; Le Grand jugeait qu'une longue etude

seule devait lui permettre de la parfaire et se promettait de s'y consacrer

cette annee meme, alors que, degage de ses devoirs professionnels, il

pourrait donner a la science tous ses loisirs. Nous attendions de lui cette

etude elargie, etendue aux regions naturelles voisines qu'il connaissait

bien. La mort nous a prives de cette oeuvre.

Le Grand publiait, en 1895, ses Materiaux pour une flore bryolo-

gique du Cher, donnait en 1900 un Supplement a la Flore du Berry,

resultat des berborisations qu'il ne cessait de diriger en faveur de ses

confreres des societes savantes de Bourges. II a re'dige pour la Flore des-

criptive et illustree de la France, de 1'abbe Goste, la famille des Com-

posers et donne les diagnoses des 540 esp^ces de cette famille qu'il a

admises comme appartenant a la flore de France. II venait de donner une

interessante etude sur la Distribution geographique des Asplenium

fontanum et foresiacum (1904) et preparait un travail sur cette derniere

espece, distinguee par lui.

Tres occupe aussi de la redaction des Gryptogames vasculaires pour la

Flore de la France de Coste, il m'ecrivait, a la veille de sa mort, au sujet

des Equisetum de l'herbier Duval-Jouve qu'il me renvoyait : « Je vous

prie d'ajourner tout envoi de plantes: je suis encombre et veux me debar-

rasser avant de recevoir de nouveaux documents ». G'est dans eel etat

d'esprit que la mort le surprit, en pleine activite.

A. Le Grand avait, nous l'avons dit, le sens de Tobservation et savait

que Natura viva prwstat omni icone. II herborisait beaucoup, recla-

mait sans cesse de ses correspondants des echantillons frais, recueillis

dans la nature. II regardait attentivement et voyait bien ; mais eloigne,

comme il 1'etait, des grands centres scientifiques, il manquait parfois des

Elements de comparaison qu'il demandait avec insistence. Les plantes

auxquelles il a donne son nom n'ont pas toutes resiste a la critique; il

est permis cependant d'aflirmer que l'oairvre de Le Grand demeurera; ses

travaux floristiques sont considerables; comme pbytogeograpbe, il nous
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laisse d'excellents chapitres que nous regrettons de n'avoir pas vus

groupes en un travail d'ensemble.

Le Grand a disparu emportant les regrets, respecte et honore comme

un citoyen bienfaisant; il ne refusait jamais son concours lorsqu'il croyait

pouvoir etre utile a cette ville de Bourges qui etait devenue sa patrie.

Les Batiments civils, l'enseignement public, le Musee, la commission

meteorologique avaient leur part de sa bonne volonte. L'administration

lui avait marque sa reconnaissance. II etait president de la Societe histo-

rique et scientifique du Cher.

Les travaux publics que Le Grand a executes pendant quarante ans

sont bien vite confondus et oublies dans I'anonyme administratis Les

ceuvres scientifiques n'ont pas ce triste sort; elies demeurent attachees

au nom de celui qui les a produites. Cette certitude a son prix pour la

veuve et les fils d'A. Le Grand; elle est la vraie recompense de ceux qui

ont donne le meilleur de leur vie a la recherche de la verite.

Travaux botaniques d'A. Le Grand.

1. 1859. Essai sur la Geographie botanique de l'Aube (Mem. Soc. Acad.

de VAube, XXIII).

2. 1863. Excursions botaniques dans les Pyrenees-Orientales en 1862

(Mim. Soc. Acad, de Maine-et-Loire).

3. 1865. Enumeration de quelques plantes rares de Tlndre {Mem. Soc.

Acad, de Maine-et-Loire, XIV).
4. 1868. Lettre a M. Eug. Fournier sur quelques plantes des environs

de Montbrison (Bull. Soc. bot. de France, XV, p. 103).

5. 1869. Quelques remarques sur la vegetation de la plaine du Forez

{Bull. Soc. bot. de France, XVI, p. 58).

6. — Note sur quelques succ6dan£s du Cresson de fontaine (Bull.

Soc. bot. de France, XVI, p. 302).
7. — Contributions a la flore des Pyrenees-Orientales (Bull. Soc. bot.

de France, XVI, p. 386-389).
8. 1870. Sur la naturalisation, dans le Roussillon, de VAgave amcricana

(Bull. Soc. bot. de France, XVIII, p. 95).
9. 1871. Lettre sur quelques Agropyrum (Bull. Soc. bot. de France, XVIII,

p. 241).

10. — Observations sur quelques plantes du Forez (Bull. Soc. bot. de

France, XVIII, p. 145).
H. 1872. Quelques noms populaires de plantes en Forez (Bull. Soc. bot.

de France, XIX, p. 140).
12. 1873. Statistique botanique du Forez; vol. de 290 p. (Extrait des

Annates Soc. iVAgric. de la Loire, XVIII).
13. 1874. Note analytique sur la Slatistique botanique du Forez, lue au

Congres des Society savantes (Ann. Soc. d'Agric. de la

Loire).

14. 1876. Supplement a la Statistique botanique du Forez (Ann. Soc.

d'Agric. de la Loire, 48 p.)



CH. FLAHAULT. NOTICE SUR ANTOLNK LK GRAND. 393

15. 1879. Constatation de deux especes d'Elatine nouvelles pour le Pla-

teau central de la France, XXVI, p. 149).

16. — Apparition de VHelodea canadensis dans le centre de la France;
notes sur la marche envahissante de cette espece (Bull. Soc.

bot. de France, XXVI, p. 182).

17. 1880. Extrait d'une lettre a M. Malinvaud annongant la decouverte,

dans TAveyron, du Carex brevicollis (Bull. Soc. bot. dc France,

XXVII, p. 129).

18. 1881. Notes sur quelques plantes critiques ou peu communes (Bull.

Soc. bot. de France, XXVIII, p. 52-60).

19. — La flore de I'Aube d'apres le commandant Briard; additions au

Catalogue (Bull. Soc. bot. de France, XXVIII, p. 202-207).

20. 1883. Deuxieme Notice sur quelques plantes critiques ou peu com-
munes (Bull. Soc. bot. de France, XXX, p. 68-77).

21. — Lettre a M. Malinvaud sur YAsplcnium Lamotteanwn (Bull. Soc.

bot. de France, XXX, p. 68).
22. 1884. Troisieme Notice sur quelques plantes critiques ou peu com-

munes (Bull. Soc. bot. de France, p. 185-190).
23. — Premier fascicule de plantes nouvelles ou rares pour le depar-

tement du Cher (Memoires Soc. historique du Cher, 17 p.).

24. 1885. Lettre a M. Malinvaud sur la diversity de forme des feuilles d'un

Poirier (Bull. Soc. bot. de France, XXXII, p. 99).

25. — Compte rendu des principales herborisations faites en 1884 par

les membres de la Societe florale sous la direction de M. Le

Grand (Memoires Soc. histor. du Cher, 22 p.).

26. 1886. Deuxieme fascicule de plantes nouvelles ou rares pour le depar-

tement du Cher (Memoires Soc. histor. du Cher, H p.).

27
- — Sur la Flore de Loir-et-Cher de M. Franchet; vegetation de ce

departementcomparee a celle du Cher (Mimoires Soc. histor.

du Cher, 10 p.).
28. 1887. Flore analytique du Berry; vol. in-8°, LXVI + 347 p.; Bourges,

L6on Renaud, 6diteur.
29. 1888. Essai de rehabilitation des genres de Tournefort (Bull. Soc. bot.

de France, XXXV, p. 133, et Memoires Soc. histor. du Cher).

30
- — Notice sur quelques botanistes et quelques anciens herbiers du

Berry (Memoires Soc. histor. du Cher).
31. 1889. Note sur le Cyperus distachyos et quelques autres plantes des

Corbieres (Bull. Soc. bot. de France, XXXVI, p. 157).

32
- — Lettre a M. H. de Vilmorin sur le recensement des plantes fran-

chises publiees dans les exsiccatas (Bull. Soc. bot. de France,

XXXVI, p. 430).
«• 1890. Contribution a la flore de la Corse (Bull. Soc. bot. de France,

XXXVII, p. 17).
<**• — Sur le Buplcurum glaucum et son pretendu synonyme (Bull.

Soc. bot. de France, XXXVII, p. 67).
6k — Encore quelques mots sur les genres de Tournefort (Bull. Soc.

bot. de France, XXXVII, p. 112).
Jb

- - Extrait du carnet d'excursions d'un botaniste en Berry (1889)

^ {Memoires Soc. histor. du Cher, 14 p.).
6i

- 1891. Encore quelques mots sur le Bupleurum compositum (Bull. Soc.

bot. de France, XXXVIII, p. 73).
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38- 1891. Notices biographiques et bibliographiques pour lhistoire de la

Botanique en Berry (Memoires Soc. histor. du Cher, 45 p.).

39. — Releves numeriques de quelques flores locales ou regionales de

France (Bull. Soc. bot. de France, XXXVIII, p. 190).

40. 1892. Observations critiques sur les Fumaria media, Genista purgam,

Ranunculus chxrophyllos var. asplenifolius (Bull. Soc. bot.

de France, XXXIX, p. 56).

41. — Troisieme fascicule de plantes nouvelles ou rares pour le Berry,

avec notes et observations critiques {Memoires Soc. histor,

du Cher, 34 p.) .

42. — Notice n6crologique sur M. G. Chastaingt (Bull. Soc. bot. de

France, XXXIX, p. 191).

43. — Une espece d*Allium nouvelle pour la region occidental de la

France (A. subhirsutum) {Bull. Soc. bot. de France, XXXIX,

p. 277).

44. 1893. Plantes rares ou nouvelles pour le Berry (n° 4) {Memoires Soc.

histor. du Cher, 13 p.).

45. — Sur le Doronicum scorpioides du centre de la France et ses afli-

nites {Bull. Soc. bot. de France, XL, p. 333).

46. 1894. Sur VAllium subhirsutum de Belle-Ile {Bull. Soc. bot. de France,

XLI, p. 35).

47. — Flore analytique du Berry, 2
6
edition; vol. in-12, XXX + 432 p.;

Bourges, Leon Renaud, editeur.

48. — Decouverte du Splachnum ampullaceum dans le Centre (Revue

scientif. du Bourbonnais, p. 50).

49. — Un Potamogeton sterile recoltS dans le Cher (P. compressus) (Bull

Soc. bot. de France, XLI, p. 618).

50. 1895. Indications nouvelles de g6ographie botanique concernant la

Flore de France (Le Monde des plantes, fevr. 1895).

51. — Recherches sur les Isoetes du centre de la France (Bull. Soc. bot.

de France, XLI I, p. 47).

52. — MatSriaux pour une flore bryologique du Cher (Mem. Soc. histor.

du Cher, 18 p.).

53. — Le Rosa gallica en Berry (Revue horlicolc, LXVII, p. 458

54. — VIsoetes adspersa doit-il 6tre ray6 de la Flore de France? (Bull.

Soc. bot. de France, XLII, p. 623, et Memoires Soc. histor. du

Cher).

55. 1896. Classification des Isoetes amphibies. Herborisations de 1895 en

Berry (Memoires Soc. histor. du Cher, 19 p.).
56. — Notice necrologique sur M. Porcheron (Memoires Soc. histor. du

Cher)

.

57. 1897. Sur quelques plantes rares recoltees dans le Cher en 1896 et

spScialement sur les Potamogeton (Memoires Soc. histor. du

Cher, 8 p.).

'

*

58. — Nomenclature binaire. La regie de priorite devant l'usage (Revue

generate de Botan., IX, 14 p.).
"

59. — Note sur deux plantes nouvelles pour la France (Valenaneua

cupulifera Le Grand et Ophioglossum britannicum Le W-/i

Bull Soc. bot. de France, XLIV, p. 219).
60. 1898. Notes additionnelles au Catalogue de la Flore des Pyr<5nees-

Orientales (Le Monde des Plantes, mars 1898, 12 p.).
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61. 1898. Liste des noras populaires des plantes du Berry et principale-

ment du Cher (Memoires Soc. histor. du Cher, 42 p.

62. — Lettre a Malinvaud [au sujet de YOphioglossum britannicum]

(Dull. Soc. bot. de France, XLV, p. 414).

63. 1899. Quatrieme Notice sur quelques plantes critiques ou peu con-
nues de France (Bull. Assoc, franc, de Botanique, 15 p.) et

R6ponse a M. Houy [ibid., 2 p.).

64. — Histoire du Valerianella cupulifera (Mimoires Soc. histor. du Cher,

G p.).

65. 1900. Coup d'oeil sur la recente publication de M. Husnot « Grami-

nees » (Bull. Assoc, franc, de Botanique, l
er fevr. 1900, 4 p.).

66. — Supplement a la Flore du Berry (Mdmoires Soc. histor. du Cher).

67. 1901. Ginquieme Notice sur quelques plantes rares, critiques ou peu

connues (Bull. Assoc, franc, de Botaniquc, 8 p.j.

68. — Le nouveau code botanique de Berlin (Bull. Assoc, franc, de

Botaniquc, 4 p.j.

69. — Les Euphrasia du Berry (Bull. Assoc, franc, de Botanique, 3 p.).

TO. — Lettre a M. le President [de la Soc. bot. de Fr. au sujet de la

Flore de Corse] (Bull. Soc. bot. de France, XLVIII, p. 372).

71. — Lettre aM. Malinvaud [au sujet (Tune anomalie de Scolopendriurn

officinale] {Bull Soc. bot. de France, XLVIII, p. 420).

72. 1903. Sur le Saxifraga nivalis de Delarbre (Revue dc bot. system, et

de geogr. botan., l er f6vr. 1903, 3 p.).
W. — Composees (Flore descriptive et illustree de la France, par Tabbe

H. Coste, II, p. 280-479.)
7*. — Serie d'Hieracium, principalement des Alpes frangaises, suivie de

notes sur quelques plantes critiques ou rares (Revue de bot.

system, et de geogr. botan., l
or juill. 1903, 5 p.).

75. 1904. Note sur la preparation defectueuse des plantes d'herbiers (Revue

de bot. system, et de giogr. botan., l
cr avril 1904, 3 p.).

76 - — Distribution gtfographique des Asplcnium fontanum <
k
t foresiacum

(Revue de bot. system, et de gt'ogr. botan., l or aout 1904, 7 p.).

.
Le nom d'A. Le Grand a et6 donne aux plantes suivantes :

Sempervivum Legrandi E. Schultz, 1867.
Hieracium Legrandianum Arvet-Touvet, 1884.
Statice Legrandi Timbal et Gautier, 1878.
Gymnadenia Legrandiana G. Camus, 1890.
Medicago littoralis var. Legrandi Foucaud et Jousset, 1897.

Centaurea Legrandi Rowj (calcitrapa x laicophxa).

Au nom de M. H. Cosle, M. Malinvaud annonee que ce

botaniste a decouvert recemment entre Millau et Saint-

AHrique, le Carduus pycnocephalus qu'il cherchait dep

vi»gt ans, ainsi qu'un Orchis evidemment hybride de

O- purpurea et Simia, croissant au milieu des parents,

Saint-Paul-des-Fonts.
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M. Malinvaud donne en outre lecture de la communication

suivante,les plantes a Tappui etant soumises a l'assemble'e :

Saxifraga Souliei (S. hypnoides X pedatifida)

hybride nouveau, decouvert dans I'Aveyron,

i

par M. l'abbe II. COSTE.

Au nord du departement de l'Aveyron, dans rarrondissement

d'Espalion, la Truyere, avant de se jeter dans le Lot, coule au

fond d'une vallee profonde, entre deux gigantesques rangees de

falaises granitiques. C'est sur ces grands rochers de la rive

gauche, pres du village de Benaven, que M. l'abbe J. Souuti

decouvrit, il y a quelques annees, le rare Saxifraga pedatifida

Ehrh. (S. Prostii Stern b.), croissant abondamment en cet endroit

avec le S. hypnoides L., et presentant, me disait-il, tous les pas-

sages avec ce dernier. Je l'engageai a etudier ces formes inter-

mediates, et, cette annee, le 2 juin, il en a fait une abondante

recolte qu'il m'a soumise. Je n'ai pas hesite a y reconnaitre un

hybride que je m'empresse de dedier a mon excellent ami, bien

connu comme infatigable chercheur et judicieux observateur.

Comme tous les hybrides,le S. Souliei est intermediate entre

les deux parents, dont il se partage les caracteres, et se rap-

proche davantage tantot de l'un, tantot de Tautre. La meilleure

maniere de le faire connaitre, c'est d'abord de donner les carac-

teres des deux especes generatrices. Voicila diagnose du S. peda-

tifida :

Souche fruticuleuse, a divisions nombreuses, 6mettant des tiges un peu

6paisses etdes sujets steriles tres feuilles. Feuilles <§paisses, poilues-glan-

duleuses, exhalant une forte odeur balsamique; les inferieures a petiole

dilate et plurinervS, a limbe ovale en ^ventail, profondement pedatifide,

a 5-7 divisions lanceol6es-mucronees ou Iin6aires-acumin6es; celles des

rosettes steriles a petiole long et etroit et a divisions plus greles, depour-

vues de bourgeons axillaires ou gemmes ; les caulinaires superieures et

les bracteales a 2-5 divisions lineaires.rarementindivises. Fleurs grandes,

rapprochees en panicule plus ou moinsserree; petales 2-3 fois plus longs

que le limbe a 5-7 nervures; capsule assez grosse, presque urceolee.

Le S. hypnoides se distingue du S. pedatifida par les carac-

teres suivants :

Souche densSment gazonnante, emettant des tiges greles et des rejets
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steriles tres nombreux. Feuilles minces, velues, non glanduleuses, sans
odeur balsamique; les inferieures a petiole allonge, grfile, demi-cylin-

drique inferieurement et uninervS, a limbe petit eta 3-5 divisions Etroites

acumin6es-mucronees; celles des rejets steriles pourvues de bourgeons
axillaires ou gemmes tres denses a feuilles courtes lin£aires-caren£es;

les caulinaires superieures et les bracteales lineaires indivises. Fleurs
assez petites, ecartees, formant une panicule l&che; p6tales 1-2 fois plus
longs que le calice, obovales a onglet tres court, a 3 nervures; capsule

petite, subglobuleuse.

Notre hybride differe du S. pedatifida par sa souche moins

epaisse, a rameaux steriles nombreux, chacun termine par un

gros bourgeon foliace; par ses feuilles plus petites, moins odo-

rantes, les inferieures a petiole moins dilate et moins nerve, a

limbe plus profondement decoupe et a divisions plus etroites,

les florales le plus souvent indivises; par ses tiges plus gr&les

et plus elancees
;
par ses fleurs moins grandes, disposees en pani-

cule Idche; enfin par ses petales attenues en onglet moins long

et a nervures moins nombreuses.
Par ses tiges greles et son inflorescence en panicule ldche, le

S. Souliei offre le port du S. hypnoides. Mais il s'en eloigne a pre-

miere vue par l'absence de gemmes lateraux sur les rejets ste-

riles; par la souche plus epaisse, les feuilles plus grandes, a

divisions plus nombreuses et moins etroites, glanduleuses et a

odeur balsamimiA jjqcp7 nrnnnnrpp- n^r sp.s fleurs nlus grandes.

grosse

gl

Lecture est faite de la communication qui suit

:

Sur le mouvement du gynosteme

de Stylidium adnatum R. Br.,

par M. Paul DOP.

Dan
ques, j'ai ete amene a m'occuper des mouvements que presente

le gynosteme de Stylidium adnatum. Comme ce mouvement
uiffere beaucoup, par son mecanisme, de celui que l'on observe

d

devoir I etudier isolement.

iq
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On sait en quoi consiste ce mouvement du gynosteme. Le

long* gynosteme, rabattu contre un des petales transformed en

labelle, se redresse brusquement, sous I'influence (Tun ebran-

lenient et vient se dejeter en se recourbant contre la partie

diametralement opposee de la corolle (fig. 1, 2 et 3).

Morren 1 est le premier auteur qui ait donne du phenomene

une description detaillee et precise. II montre d'abord que le

mouvement n'est possible que

developpement entier, la possi-

bility du mouvement etant ainsi

liee a la maturite sexuelle. Ges

observations furent verifiees par

q la fleur a acquis son

Fig. 1. — Fleur de Stylidium adnatum
montrant le gynosteme presque au
contact du labelle.

Fi g# 2. — Fleur de Stylidium adnatum

dont le gynosteme est vertical.

*

Gad 8
. Mais le errand merite de Morren est d'avoir observe, dans

cette fleur, deux mouvements tres distincts, l'un spontane, qui

lui parait determine par les conditions exterieures, l'autre pro

\ qui . Le

mouvement spontane est un mouvement de va-et-vient, qui

s'execute avec une grande regularity, etdont la duree est d'en-

viron une demi-minute. Le mouvement provoque est au con-

traire « un saut brusque, une detente subite », qui entralne le

1. MoRREX. Heclierches sur le mouvement et 1 anatomie du Stylidium

graminifolium. Mcmoires de tAcadetnie des Sciences dcBclgiquc, 11, 1838.

2. Gad, .!. Ueberdie Bewegungserscheinungen an der Blfitlie von Stylidium

adnatum R. Br. Sitzunysberichten des botanischen Vercins drr Provinz Bran-

denburg, analyse dans Botanische Zcitumj, 1880, p. 216 et 233.
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gynosteme du labelle au cote oppose de la fleur. Puis le retour

vers le labelle s'eflectuc en huit a dix minutes, et au bout de

quelques minutes le gynosteme est de nouveau excitable et peut

accomplir le mouvement precedent dans les memes conditions.

Le mouvement spontane ou autonome fut nie par Kabsch 1
.

Mais Burks 2 Ta observe tres souvent, surtout pendant la nuit

lorsque la temperature etait elevee et voisine de 21 degres.

Burns vit a deux heures du matin le mouvement se produire; le

gynosteme sautait brusquement et le retour avait lieu en une

demi-minute. Lexistence de ces mou-
vements spontanes est done etablie, et

je les ai observes par des journees

tres cbaudes. Je vais montrer Timpor-
tance de ce mouvement spontane dans

le mecanisme du mouvement pro

voque.

Gad et Burns ont fait, sur le mouve-
ment provoque, un certain nombre
d experiences que je vais resumer. Gad
place sur le labelle une feuille de

papier, et il voit que, dans ces condi-

fynosteme, apres avoir etele 2

Fig. 3. — Fleur de Slylidium

adnatwn dont le gynosteme

est renverse du c6te oppose

au labelle.
tions,

entraine par le mouvement autonome
jusqu'au contact du labelle, ne s'arrete pas, mais continue a se

redresser peu a peu. II conclut que le mouvement provoque ne

peut avoir lieu quapres TarrSt du gynosteme, fixe ou retenu par

le labelle. Normalement, le gynosteme arrete par le labelle, puis

6branle par un contact, se degagera du labelle et sera mu par un

mouvement balistique, comparable a la detente d'un ressort, et

stique nest autre que le mouvement pro-

voque. Gette maniere de voir est confirmee par ce fait, que les

fleurs

for

bal

irs anormales a cinq petales, et ou le labelle nest done pas

me, presentent le mouvement spontane, mais jamais le mou-

vement provoque. Pour Gad, la cause du mouvement serait done,

*• Kabsch. Anatomische und physiolog. Untersuchungen Ober eimge

liewegungserscheinungen in Pilanzenreich. liotanische Zeitwg, XIX.

2. Burns. G.-P. Beitrage zur Kenntniss tier Stylidiaceen. Flora, 89, 1900,

P- 313.
b
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non un phenomene de sensibilite, rnais un mouvement du a une

difference de tension dans les tissus.

Des experiences analogues, mais plus completes et plus pre-

cises, ont ete faites par Burns. Cet auteur, en enlevant la corolle,

observe un mouvement spontane plus ample que si la corolle

existait. De plus, il determine un mouvement provoque en main-

tenant artificiellement le gynosteme dans la position ou le

labelle le maintiendrait, par le liquide visqueux qu'il secrete,

s'il n'avait pas ete enleve. En supprimant la cause qui rimmo-

bilise, le gynosteme effectue son mouvement balistique. Burns

est done amene a attribuer au mouvement une cause purement

mecanique, resultant d'une inegalite de croissance entre les

deux faces de Torgane mobile. On demontre d'ailleurs facile-

ment cette croissance inegale en observant un gynosteme sur

les deux faces duquel on a trace des traits a l'encre. La crois-

sance est extremement rapide et atteint environ un centimetre

par vingt-quatre heures. On voit alors, grace aux traits traces

que la croissance est alternativement plus grande sur une face

que sur Tautre. Cette observation, facile a verifier, explique

tres simplementle mouvement autonome. Suffit-elle a expliquer

le mouvement balistique? C'est ce que je vais examiner.

Morren a fait sur le gynosteme de Stylidium d'autres expe-

riences, qui consistent soit a detacher cet organe de la fleur, ou

meme a en isoler la courbure mobile. Des parties isolees con-

served la faculte de mouvement. Kabsch a confirme ces resul-

tats, que j'ai aussi verities. Morren a en outre reussi a enlever

l'epiderme de la partie mobile, sans pour cela abolir la faculte

de mouvement. On concoit quelle peut etre la difficulte de cette

et a Burns.

qui ne m a pas reussi, p

L'influence des agents exterieurs sur le mouvement amene a,

quelques conclusions interessantes. Burns place, dans des vapeurs

d'ether ou de chloroforme, un pied de Stylidium, renfermant des

gynostemes a diverses periodes de leur mouvement. II constate

que tous ces organes s'arretent dans des positions diflerentes,

tandis que les feuilles d'une Sensitive, placees dans les menies

conditions, prennent une position uniforme. Cette experience

semble prouver, d'apres Burns, que le mouvement est bien le
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resultatde la croissance. Burns admet en outre quelaplasmolyse

ne determine pas le mouvement, et il en conclut que la turgescence

n'intervient pas dans ce phenomene. En plasmolysant par une

solution d'azotate de potassium a 5 p. 100, j'ai vu que la faculte

de mouvement etait supprimee, et que le gynosteme tendait

toujours a se placer dans une position diametralement opposee

au labelle. Les gynostemes verticaux sont toujours courbes par

la plasmolyse dans cette direction.

J'ai porte surtout mon attention sur l'influence de l'electricite

sur la production de mouvement dans le gynosteme des Styli-

dium. Kabsch ' etait deja arrive a quelques resultats assez inte-

ressants. Cet auteur employait une bobine de Ruhmkorff dont

l'inducteur est alimente par un element de Grove. Les gynos-

temes de Stylidium sont tres nettement excites par les courants

induits. Un courant tres faible se comporte comme un ebran-

lement mecanique. Un courant tres fort produit une sorte de

paralysie, qui rend le gynosteme inexcitable aux chocs; mais la

sensibilite reparait au bout d'une demi-heure. Ces experiences

ont completement echappe a Burns *, qui n'hesite pas a declarer

que Kabsch n'obtint aucun resultat de Taction des courants :

« Kabsch versuchte eine Bewejrunsr mit Elektricitat auszulosen,
b u"o

wie es ihm bei anderen Pflanzen gelungen war, hat aber keine

Be\yegung auslosen konnen ».

J'ai refait en les precisant les experiences de Kabsch. J'ai fait

ag'r les courants electriques, en appliquant les electrodes prea-

iablement mouillees par une dissolution saline, sur l'anthere

(I* Un
milliamperes determine un mouvement balistique. En elevant

pro

au moyen d'un rheostat, j'ai vu toujours le mouvement se pro-

t'uire a l'etablissement du courant. Pour ces fortes intensites, le

gynosteme revient a la position primitive en huit ou dix minutes,

** il n'est de nouveau excitable qu'au bout de vingt a vingt-cinq

que
toucher l'anthere avec une electrode a pu determiner un ebran-
lement mecanique cause du mouvement. L'emploi des courants

*• Kabsch. Bot. Zeitung, 1861, p. 358 et suiv.
<• Burns. Loc. cit., p. 345.

T. Lll. (SEANCES) 26
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d'induction permet cle lever cette objection. J'actionne le chariot

de Du Bois-Raymond, dont les bobines sont superposees, avec un

accumulateur de 40 amperes-heure et de 4 volts. Je peux ainsi

obtenir des etincelles de 2 millimetres de longueur. En plagant

une electrode sur un petale, et en approchant Vautre du gynos-

tein e sans le toucher, je fais jaillir une etincelle entre cette elec-

trode et lui* Le mouvement se produit alors quoique Telectrode

n'ait pas touche le gynost&me,

L'electricite determine done la production du mouvement

provoqu6 dans le gynosteme du Stylidium, tout comme dans les

etamines des Berberidees et des Centauries. II semble des lors

logique d'emettre la conclusion suivante : Une des causes du

mou\
des deux faces du gynosteme et de l'arret du mouvement spon-

tanea, en ce sens que cette cause developpe, dans lestissus de la

courbure mobile du gynosteme, de Tenergie potentielle. Pour

determiner la transformation de cette energie potentielle en

energie actuelle, e'est-a-dire pour determiner le mouvement, il

faut faire intervenir ce que Ton a appele quelquefois une force

de degagement. Le rdle de cette force peut se concevoir de la

fagon suivante : un ebranlement mecanique, une excitation elec-

trique determinerait, par suite d'une contraction protoplasmique,

un mouvement initial dlrritabilite ; ce mouvement initial dega-

gerait le gynosteme du labelle qui le fixe, et le mouvement

balistique, purement mecanique, devenu possible s'accomplirait

alors normalement. Cette hypothese tient compte a la fois des

experiences de Morren et de Kabsch, qui considerent le mouve-

ment du gynosteme de Styltdturn> comme un mouvement d'irn-

tabilite, et de celles de Gad et de Burns, qui ne voient dans ce

mouvement qu'un phenomene mecanique. On peut admettre

qu'en realite, tout se passe comme si les deux phenomenes

dirritabilite et de mouvement mecanique se superposaient etroi-

tement.

L'elude anatomique de la courbure mobile vient-elle jeter

quelque clarte sur ce phenomene complexe? e'est ce que je vais

examiner maintenant.
,
naMorken, no disposant que d'une technique rudimentaire,

pu donner qu'une description tres incomplete de Tanatomie du
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gynosteme de Stylidium. II mit cependant en evidence l'exis-

tence d'une grande quantite de grains d'amidon dans les cellules

du parenchyme sous-epidermique de la face convexe de la cour-

bure mobile. II fut meme amene aconsiderer cet amidon comme
la cause de la faculte motrice : « II faut done bien admettre, dit-il,

*

Fig. 4. — Coupe de la partie convexe
<je la region mobile du gynosteme
ue Stylidium adnatum.

Fig. 5. — Coupe de la partie concave

de la region mobile du gynosteme

de Stylidium adnatum.

que la fecule agit ici par une fonction propre, une virtualite qui

hi est particuliere ».

Burns n'a fait qu'une etude anatomiqae tres sommaire qui se

resume en ceci : une coupe longitudinale a travers la courbure

montre que les cellules du c6te convexe sont plus allongees dans

le sens de la longueur du gynosteme, que celles du cote concave,

bservations m'ayant paru insuffisantes, fai cherche a etu-Ces ob
^ier la morphologie celiulaire de la courbure mobile. II m'a ete

^possible de fixer les eynostemes dans leurs diverses positions.
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qu

le gynosteme s'est toujours detendu pour devenir vertical. J'ai

done du me contenter d'etudier des gynostemes examines dans

cette position. J'ai surtout employe comme fixateurs, avec des

resultats analogues, le liquide de Flemming, ou le melange

chloro-platinoaceto-osmique d'Hermann. Les colorations nu-

cleases ont ete obtenues par la safranine, et les colorations pro-

toplasmiques et cellulosiques par le wasserblau.

L'epiderme de la face convexe est forme de cellules allongees,

suivant l'axe de l'organe, et qui presentent, dans la region de la

courbure mobile, des deformations tres nettes (fig. 4). La mem-

brane externe, peu epaisse, est par places fortement deprimee,

et me'me plissee. Les membranes transversales sont plus minces

et aussi fortement plissees. Le protoplasmaqui parait contracte,

dans certaines cellules, renferme des gouttelettes tres fines d une

huile rose, qui se colore en noir par l'acide osmique. Le noyau

est spherique et volumineux. II est en general rapproche de la

membrane basale de la cellule. L'epiderme de la face concave

(fig. 5), est forme, au contraire, de cellules plus longues dans

le sens transversal que dans le sens longitudinal. Dans les

gynostemes verticaux, elles sont peu deformees, et leur proto-

plasma et leur noyau sont normaux.
Les tissus parenchymateux qui enveloppent le faisceau libero-

ligneux presentent quelques particularites importantes. Sur

la face convexe, ce tissu est forme de 4 a 5 assises de cellules

allongees, dont les parois sont extremement minces et ne lais-

sent entre elles aucun meat. Les parois transversales sont sur-

tout amincies dans leur partie mediane, de facon h permettre une

certaine continuity de cellule a cellule. Les noyaux de l'assise

de ce tissu, place immediatement dans l'epiderme, sont spheri-

ques ou ovalaires. Mais, dans les cellules des autres assises, les

noyaux sont fusiformes, et souvent meme tres allonges. En outre

le protoplasma de ces cellules forme une sorte de reseau, dont

les mailles sont garnies de crrains d'amidon. Sur la face concave,

q
pro

pheriques

pres
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Les tissus de la face convexe presentent done des caracteres

speciaux, faciles a voir dans l'epiderme aussi bien que dans le

parenchyme sous-epidermique. Le peu d'epaisseur des mem-
branes, leur facilite de deformation montrent que ces tissus sont

elastiques. Je crois pouvoir, en outre, avancer que le tissu sous-

epidermique est contractile et moteur. C'est par analogie avec

les tissus moteurs d'autres organes vegetaux, que j'etudie en ce

moment, que je suis amene a emettre cctte hypothese. Par

leur forme, par leur noyau allonge, fusiforme, les cellules

les plus profondes du tissu sous-epidermique de la face convexe

de Stylidium rappellent de tres pres les cellules du tissu moteur

des etamines de Mahonia, par exemple. La seule difference pro-

vient de ce fait, que, dans le Stylidium, ces cellules renferment

de l'amidon. II me parait done admissible de penser que le

protoplasma de la face convexe de la courbure mobile est irri-

table et contractile, et que c'est en lui qu'on peut localiser le

mouvement d'irritabilite qui determine le declanchement du

gynosteme et son mouvement balistique. Une confirmation de

cette maniere de voir reside dans ce fait que j'ai deja relate, a

savoir que des courbures mobiles isolees du reste du gynosteme

sont encore capables d'effectuer un mouvement.
Conclusions. — Le mouvement provoque du gynosteme de

Stylidium nous apparait comme un phenomene complexe, dont

les causes et le mecanisme sont loin d'etre aussi simples que

celles qui president au mouvement des etamines des Berberidees

et des Composees. La theorie de l'irritabilite soutenue par

Mohren et Kabsch ne peut suffire a expliquer le mouvement,

1'inegalite de croissance des deux faces et 1'influence du labelle

ayant ete nettement demontrees par Gad et par Burns. Mais la

theorie purement mecanique de ces deux auteurs est incompa-

tible avec les experiences de Kabsch et de Morren sur les gynos-

temes coupes et avec les resultats que Taction des courants

electriques a fournis a Kabsch et a moi. II me semble done pos-

Slble d'interpreter ce mouvement d'une maniere qui tienne

compte des fails, en apparence contradictoires, etablis par les

experiences que j'ai citees. II suffit pour cela de supposer que le

tissu de la face convexe du gynosteme est irritable et capable de

modifier sa forme ou sa tension sous l'influence d'une excitation
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mecanique ou electrique. On comprend des lors que le gynos-

t£me arrete dans son mouvement spontane par le labelle, puisse

etre detache brusquement de ce dernier par un mouvement ini-

tial d'irritabilite. A partir de ce moment, le gynosteme, devenu

libre, obeit alors uniquement a la difference de tension qui

exisfe entre ses deux faces et execute son mouvement balistique.

I/excitation et le mouvement initial qui lui succMe produisent

done, comme je Tai dit plus haut, la force de degagement qui

transforme Tenergie potentielle du gynosteme en energie

actuelle.

M. Guerin a la parole pour la communication suivante :

Les Laticiferes de VUrera baccifera Gaud.

et leur contenu )

par P. GUERIN.

Urticacees et dans le srouDe des U
constituent, a c6te des Urtica et des Lajwrtea, un des princi

des U
Urt

nombreux travaux, et les laticiferes des Morees et des Arto-

carpees nous sont bien connus depuis longtemps, voire meme
leur embryogenie, a la suite des recherches de Schmalhadsen

'

de ont

Urticees

t des nli

qu

plus contradictoires. VUrera baccifera, en tout cas,

n'a fait Tobjet, a notre connaissance, d'aucune recherche de

cette nature, les Urera Jacauinii et Urera aurantiaca ayantseuls

ete autrefois etudies par Fugairon 3
.

1. Sciimalhausen. Beitrage zur Kenntniss der Milschsaftbehalter der

lMlanzen (J/dm. de I'Acad. de Saint-Petersbourg , 7C s6rie, vol. XXIV, n° 2).

2. G. Chauveaud. Recherches embryogeniqnes sur l'appareil laticifere

des Euphorbiacees, Urticacees, Apocynees et Asclepiadees {Ann. Sc. #«'•>
~ e

s., t. XIV, 1891).

3. L. S. Fugairon. Recherches anatoiniques sur le groupe des Urticinees

{These Doetorat es sciences naturelles, Toulouse, 1879).
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/< ses organes vegetatifs

un systeme de laticiferes suffisamment bien developpe, dans la

tige en particulier, pour qu'une section de cette derniere pro-

voque l'ecoulement d'une quantite de latex susceptible d'etre

recueillie. Ce latex, sur la composition duquel nous reviendrons

M

Tig. i.w — Coupe transversale de la tige d'Urera baccifera. Les laticiferes, lot.,

bordes de cellules dans lesquelles s'est accumule l'amidon, sont groupes dans

la rnoelle, de preference au voisinage du bois primaire. Gr. SO.

plus loin, est legerement opalescent. Abandonne a l'air il

prend, apres quelques instants, une teinte jaune orange faible.

Considered a la structure primaire, la tige offre un assez grand

nombre de laticiferes dans la region profonde du parenchyme

cortical et aussi dans la rnoelle, le calibre des premiers etant

toujours plus

presq
ble. Le liber peu developpe en est

Lorsque la tige a atteint un plus grand diametre (25 mm.),
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la repartition des laticiferes n'a pas varie, mais leur nombre

s'est accru dans le liber secondaire. Abondants dans toute la

moelle, ils se montrent cependant groupes de preference au

voisinage du bois primaire. Leur paroi est a peine plus epaisse

que celle des cellules voisines (fig. 1).

Ges laticiferes, observes en section longitudinale dans la

region terminate de la tige, ne se sont jamais montres consti-

Fig. 2.— Coupe longitudinale de la tige
A'Urera baccifera dans la region de
la moelle (l'amidon n'a pas ete repre-
sent). Les laticiferes s'y presentent
sous la forme de tubes plus ou moins
ramifies. Gr. 80.

Fig. 3. —Coupe longitudinale de la tige

d'Urera baccifera dans la region de

la moelle. A Tinterieur du laticifere

nombreux corps de nature albunu-

noide. Gr. 250.

par la superposition de cellules d

tube

le montrent les figures

l»

2fois cependant ramifies comme _ « -Q
et 3, et s'insinuant entre les cellules du parenchyme qui les

entoure a la fa^on des laticiferes des Morees et des Artocar-

p^es.

Quelle est la nature du contenu de ces laticiferes? Lorsqu'on

examine au microscope, avec un grossissement de 500 diame-

tres environ, le liquide opalin qui constitue le latex, on peut
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voir qu'il tient en suspension, independamment de noyaux et

de tres fines granulations, de nombreux corps de forme sphe-

rique ou ovoi'de que Ton est tente, de prime abord, de consi-

derer comme des grains d'amidon. Lorsque les materiaux d'etude

ont ete conserves dans Falcool, ces corps se retrouvent tres

nettement avec les caract^res que nous venons d'indiquer a Tin-

terieur meme des laticiferes (fig. 3), et les reactions qui per-

mettent d'en determiner la composition, peuvent s'effectuer

Fig. 4. — Laticifere de la moelle
section transvervale. Les cellules, a
membranes epaissies et pourvues de
ponctuations qui bordent le laticifere,

renferment des grains d'amidon.
Gr. 250.

Fig. 5. — Portion d'un laticifere de la

moelle. Les cellules qui bordent le

laticifere, lat., ont, presque toutes,

leurs membranes epaissies et pour-

vues de larges ponctuations (Pami-

don n'y est pas represente). Gr. 230.

indifferemment sur le latex isole ou sur les preparations elles-

mSmes. Que Ton fasse usage de Tiode, ou du reactif de Millon

[nitrate acide de mercure), on se convainc bien vite qu'on est en

presence de corps de nature albuminoide : Tiode en effet les

colore en jaune, le second reactif leur communique, en chauf-

fant legerement, la teinte rose, violacee, propre aux substances

azotees '

.

La tige de YUrera baccifera est riche en amidon, lequel se

presente sous forme de grains atteignant d'assez grandes dimen-

*. Bien que plus volumineux, ces corps pr£sentent la plus grande ana-

'ogie avec les granules particuliers du sue laiteux du Figuier signals par

Caruel (Bull. Soc. hot. de France, XII, 1865, p. 272).
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sions et a stries bien visibles (fig. 4). Gette matiere de reserve;

repartie indifferemment a l'origine dans la partie profonde du

parenchyme cortical, dans le liber, le bois et la moelle, offre a

un moment donne, lorsque la tige a atteint par exemple 25 mm.

de diametre, une localisation tout a fait caracteristique. On no

la rencontre plus en effet que dans les zones concentriques

sclerenchymateuses du bois 1

, et aussi dans de rares cellules de

la moelle, mais toujours, dans cette derniere region, au voisi-

nage des laticiferes (fig. 1 et fig. 4). Ces cellules a amidon se

distinguent nettement des cellules du parenchyme avoisinant,

non seulement par la disposition rayonnante qn'elles affectent

autour du laticifere, mais aussi par la nature meme de leur

membrane qui est legerement epaissie et sclerifiee, et pourvue

de larges ponctuations (fig. 5).

En presence d'une telle localisation de Tamidon dans la

moelle, et aussi de la structure anatomique des cellules qui le

renferment, n'y a-t-il pas lieu de se demander si les cellules

bordant le laticifere ne sclerifient pas en partie leurs mem-

branes dans le but de proteger Torgane secreteur, tout en con-

servant cependant, puisqu'elles sont munies de ponctuations,

des plages amincies a travers lesquelles pourront s'effectuer les

echanges entre les cellules a amidon et le laticifere? Ce dispo-

sitif anatomique rappellece qui a ete signale par Gaucher
2 chez

certaines Euphorbiacees, et fournit, il nous semble, un nouvel

exemple des echanges possibles entre les laticiferes et les

parenchymes, montrant que le laticifere peut jouer un role

important dans la circulation des matieres nutritives.

Dans la racine, les laticiferes sont assez nombreux dans

Tecorce. On les rencontre egalement dans le petiole et le limbe

de la feuille, plus particulierement au voisinage des faisceaux

libero-ligneux. Dans ces divers organes, les laticiferes oflrent

2. L. Gaucher. Recherchesanatomiques sur les Euphorbiacees (Ann
Nat, 8* s., t. XV, p. 241).
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toujours une structure et un contenu analogues a ceux de la

tige.

Les laticiferes de YUrera baccifera existent-ils deja dans Tem-
bryon et sommes-nous ici en presence d

1

elements secreteurs

absolument comparables, quant a leur mode de developpement,

a ceux que Ton rencontre chez les Morees et les Artocarpees?

(Test une question a laquelle nous esperons pouvoir repondre

d'ici peu, tout en etendant nos recherches a d'autres especes du

meme genre 1

.

Lecture est donnee de la communication suivante :

Modifications dans la fiore des prairies

sous ^influence des Engrais
}

par M. Ch. GUFFROY.

Les cultivateurs ont remarque depuis long-temps les modifi-

cations profondes qui se produisent dans la flore des prairies

lorsqu'elles deviennent suffisamment anciennes : les Legumi-

neuses et les bonnes especes de Graminees disparaissent; il y a

envahissement par les plantes aigres, par les Carex, les Jones,

les Preles, etc. Ces modifications sont dues : d'une part a Taug-

mentation de l'azote organique par accumulation de debris vege-

taux a la surface du sol et a l'accroissement d'acidite qui en

decoule, d'autre part a 1'appauvrissement progressif du terrain

en principes alimentaires, et notamment en acide phosphorique,

entraine par Texportation des recoltes et le non-entretien de la

prairie en etat de fertilite.

Lorsque Ton apporte dans une semblable prairie des matieres

propres adiminuer Tacidite et a accroitre la teneur en elements

nutritifs, notamment en acide phosphorique, une modification

en sens inverse se produit. Les mauvaises especes disparaissent

°u diminuent; les Legumineuses reapparaissent et se develop-

pent vigoureusement. II semble, suivant l'expression pittoresque

*• Les echanlillons qui nous ont permis ces quelques observations nous
°nt 6te adresses par M. Poirault, Directeur de la Villa Thuret, a Antibes,

el Par M. Gallardo, Directeur de l'Agriculture a Buenos-Ayres. Nous
sommes heureux de leur adresser ici nos remerciments.
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des paysans, qu'on ait seme des graines en meme temps que l'en-

qui

qui

ont enfin trouve les conditions necessaires a leur germination.

Gette action ameliorante des engrais estparticulierementnette

avec un engrais phosphate employe en grandes quantites sur les

prairies : les scories de dephosphoration, apportant a la fois de

l'acide phosphorique et de la chaux, dont une partie tres active,

a letat libre. Ces scories resultent de la dephosphoration des

iontes provenant de minerais riches en phosphore, soit dans des

fours Martin-Siemens (scories Martin), soit dans des convertis-

seurs Thomas-Gilchrist (scories Thomas). Nous avons utilise

pour nos recherches, des scories Thomas « Etoile » dont la com-

position moyenne est la suivante :

P'O* 15,46; SiO2 8,41; Mn 3,87; CaO 48,96;

FeO 15,33; MgO 2,79; S 0,26.

d
• f

de

flore

ments ont ete faits, en coupant, dans chaque parcelle, toute l'herbe

de deux carres de 1 m. de cote, choisis en parties moyennes,

relativement a l'aspect de la flore. C'est done l'herbe provenant

de 4 mq. dans chaque prairie que nous avons examinee tige a

tige, feuille a feuille.

Dans une premiere serie d'essais, nous nous sommes contentes

de peser les plantes reparties en trois groupes : Graminees,

Legumineuses, Plantes diverses, toutennotant les modifications

importantes se produisant dans la nature des especes ou dans

leur developpement relatif.

Dans une autre serie d'essais, nous avons fait la separation

espece par espece, pesant exactement chacune d'elles. Comme
pour les Graminees, il eut ete impossible de rapporter exacte-

ment les feuilles detachees et les tiges non fleuries, nous avons

pese le total des plantes et compte le nombre de tiges fleuries

pour chaque espece.

Ce sont ces resultats que nous transcrivons ci-apr6s, les fai-

sant accompagner et suivre des notes et reflexions ayant trait a

la repartition des especes avec et sans engrais.

?
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A. Premiere serie d'Essais.

I. Prairie a Colombies (Aveyron), lieu dit Les Estancous, altitude

000
de scories a l'Hectare.

POURCENTAGE

naturel avcc engrais. Augmentation. Diminution.

Plantes diverses 51,47
GraminSes 30,76
Legumineuses 17,77

27,21

32,99

39,80

+ 2,23

+ 22,03

24,26

Dans les deux cas, la majeure partie des Legumineuses est formee de

Trifolium filiforrne, mais les scories ont augmente un peu le pourcen-

tage du Tr. pra tense.

100

de calcaire. 800 kil. de scories a l'Hectare.

POURCENTAGE

naturel. avec engrais Augmentation

Graminees 57,97
Plantes diverses 30,43
Legumineuses 11,60

44,11

27,45

28,44

Diminution.

13,86

+ 16,84

2,98

Les scories ont diminue considerablement la grande quantite de Leu-

canthemum vulgare qui existait dans le fourrage. Alors qu'a l'ltat

naturel le Medicago maculala predominant dans les Legumineuses, Tap-

port d'engraisTa fait diminuer enormement, donnant la predominance au

M. Lupulina et au Trifolium pratense. II y a eu, en outre, apparition de

Veronica Chamwdrys, Tragopogon pratensis, Ajuga reptans.

HI. Prairie a St-Beauzely (Aveyron). Terrain liasique : 10 p. 100 de

calcaire. 1 000 kil. de scories a P Hectare.

POURCENTAGE

naturel avec enerrais Augmentation Diminution.

mmmtm

Plantes diverses 57,75
Gramin^es 35 02
legumineuses 7,23

47,10

38,01

14,89

10,65

-f- 2,99

+ 7,66

IV. Prairie a Laizy (Sa6ne-et-Loire), lieu dit Pre du Merot. Altitude :

293 metres. Terrain d'alluvions. Traces de calcaire. 800 kil. de scories.

POURCENTAGE

naturel. avec engrais Augmentation

Plantes diverses.
. . . 56,38

<»ramin6es 36,46
legumineuses 7,16

16,04

73,32

10,64

Diminution.

40,34

+ 36,86

+ 3,48
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Sans scories : Predominance de Jones, de Carex, de Ranunculus

Flammula; Lysimachia Nummularia AC. Avec scories : suppression

des Jones et du Lysimachia; grande diminution des Carex; remplace-

ment du Ranunculus Flammula par les R. bulbosus et R. repens; meil-

leur developpement des Composees; apparition du Veronica arvensis. J

V. Prairie b St-Chamarand (Lot), lieu dit La Clede. Altitude

33

scories.

POURCENTAGE

nature!. avec engrais. Augmentation. Diminution.

Plantes diverses . . . 66,49 31,51 — 34,08

Graminees 31,40 64,20 +32,80
Legumineuses 2,11 4,29 + 2,18

Laflore naturelle comprenait une grande quantite de Salvia pratensis

qui avec scories a disparu presque completement; de meme, diminution

de Raphanus Raphanistrum qui existait en quantite notable. Les scories

ont fait apparaitre : Valerianella olitoria, Veronica arvensis, Chsero-

phyllum silvestre, Tragopogon pratensis, Barkhausia taraxacifolia.

VI. Prairie a St-Germain (Lot), lieu dit Moulin de Cossoul. Terrain

oolithique. 42,40 p. 100 de calcaire. 1 000 kil. de scories. (Gette prairie

renferme YOphioglossum vulgatum.)

POURCENTAGE

naturel. avec engrais. Augmentation. Diminution.
v^^^^^^^^B ^^^^^^^^^^_ ^^^^^^^^^h

I

Plantes diverses.. .. 58,76 ' 40,90 —17,86
Graminees 40,81 . 57,92 +
Legumineuses 0,43 1,18 4- 0,75

Les scories ont diminue de beaucoup les Carex et fait disparaitre

presque completement le Rhinanthe. Sans elles les Legumineuses etaient

formees exclusivement de Medieago Lupulina; avec elles, on y trouve

pratense assez abondant.

y<

B. Deuxifcme serie d'Essais.

VII. Prairie a Loubigne (Deux-Sevres), lieu dit Le Poteau. Altitude :

loO metres. Etage Corallien. 40,40 p. 100 de calcaire.

a: Pas de scories.

1. Graminees (78,16 p
metre carre : Lolium pei .

y _„ 7
_ ™^-^,- 4 .

mus raccmosus, 110; Poa trivialis, iOi; Gaudinia frag Mis, 81; Avena Thorci,

. 100). 12 espices, ayant comma tiges fleuries par

renne et tenttc, 492; Dactylis glomcrata, 1*2? &?
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49; Anthoxanthum odoratum, 26; Festuca ovina, 24; Bromus arvensis, 19;

B. erectus, 7; Agropyrum repens, 1 (au total 1 111 tiges fleuries).

2. Labiees : Salvia pratensis, 7,60 p. 100.

3. Papilionacees (6,33 p. 100). 8 especes : Medicayo sativa, 2,81; Vicia

Cracca, 0,98; Onobrychis sativa, 0,70; Trifolium pratense, 0,70; Medicayo

Lupulina, 0,42; Trifolium campestre. 0,42; T. minus, 0,14; T. repens, 0,14.

4. Composees (3,38 p. 100). 5 especes : Carduus crispus, 1,26; Barkhausia

taraxacifolia, 0,70; Hypochceris radicata, 0,70; Centaurea Scabiosa, 0,56;

Leucanthemum vulgare, 0,14.

5. Liliagees (1,40 p. 100). 2 especes : Muscari comosum, 0,70; Ornithoya-

lum pyrenaicum, 0,70.

6. Renonculacees (1,26 p. 100). Plus de 2 especes : Helleborus viridis

(feuilles), 1,12; Ranunculus (spec), 0,14.

7. Dipsacees : Knautia arvensis (0,84 p. 100).

8. Rosacees (0,56 p. 100). 2 especes : Poterium dictyocarpum, 0,42; llubus

exsius, 0,14.

9. Plantaginees : Plantago lanceolala (0,42 p. 100).

1 famille comprend plus de 75 p. 100 de la flore : Graminees, 78,16 p. 100.

2 families renferment plus de 5 p. 100 : LabiSes, 7,60 et Papilionacees,

6,33

Si Ton rScapitule par grands groupes, on a

:

Graminees : 78,16 p. 100; Plantes diverses : 15,51 p. 100; Legumineu-
ses : 6,33 p. 100.

- Au total, il y a plus de 34 especes.

b* I OOO KIL. DE SCORIES A L'HECTARE.

1. Graminees
m&tre carre

NEES (65,88 p. 100). 12 especes, ayant comme tiges fleuries par

'e : Poa trivialis. 758; Bromus racemosw, 748; B. arvensis, 662;uicuts carre : roa triviaiis, 7bo; Jbromus raccmusus, /*o, v. un/maw* w.,
Agropyrum repens, 81 ; Lolium perenne et tmue, 46; Dactylis glomerata, 29;

Festuca ovina, 17; Gaudinia frag His, 11; Bromus erectus, 11; Vulpia bro-

moiilpR 7- J^n/tTAm./,v j. /i /^-n/i^i/.*.!**? nwnctic \ /aii trit.nl :> 37f> litres fleuries).

-. JTAflLlUWACEES (1/,00 p. 1UU;. O especes . iiijuiinm /v/utcrt^, *',«* ,

Pfcia Oacca, 3,07; Onobrychis sativa, 1,97; Medicago Lupulina, 1,31 ;
Jf. sa-

wa,0,65; Trifolium campestre, 0,43; T. repens, 0,36; T. minus, 0,21.

3. Composees (7,46 p. 100). 5 especes : Podospermum laciniatum, 3,73:

iosa, 1,68; Carduus crispus, 1,09; Hypoch&ris radicata, 0,51:Centaurea Scabio
Barkhausia taraxacifolia', 0,43.trunaima taraxacifolia, 0,43.

4. Caryophyllees (3,66 p. 100). 2 especes : Silene inflala, 3,44; Lychnis

pratensis, 0,21:
5. Geraniacees (1,31 p. 100). 2 especes : Geranium hobertianum, 1,02;

O. directum, 0,29.
6. Dipsacees : Knautia arvensis, 1,30 p. 100.
7. Liliacees (0,80 p. 100). 2 especes : Ornithogalum pyrcnaicum, 0,73;

Muscari comosum. 0,07.
8. Hosacees (0,58 p. 100). 2 especes : Rw6«s cMitft, 0,36; Potcntilla

reptans, 0,21.

9. Renonculacees (0,36 p. 100). 3 especes : Helleborus viridis (feuilles.

0,21; Clematis Vitalba, 0,07: Adonis autumnalis, 0,07.

10. Plantaginees : Plantarjo lanceolata, 0,29 p. 100.

H. Convolvllacees : Convolvulus arvensis, 0,29 p. 100.

12. Labiees : Salvia pratensis, 0,14.

«
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13. Ombelliferes : Daucus Carota, 0,14.

14. Scrofulariees : Veronica verna, 0,07.

15. VALERIANEES : Valerianella olitoria, 0,07.

1 famille a plus de 50 p. 100 de la flore : Graminees, 65,88. — 2 families

ont plus de 5 p. 100 : Papilionacees, 17,56 et Composees, 7,46.

Si Ton r6capitule par grands groupes, on a : Graminees, 65,88 p. 100;

Legumineuses, 17,56; Plantes diverses, 16,56.

Comparison entre les 2 parcelles : Si Ton compare les grands groupes de

plantes de prairie, on a :

POURCENTAGE

en Augmentation de en Diminution de

12,28

)

Graminees
Legumineuses +11,23
Plantes diverses + 1 ,05

Si Ton cherche les families qui ont subi des modifications de plus de

5 p. 100 dans la repartition on a :

Graminees — 12,28

Papilionac6es +11,23
Labiees — 7,46

Ce qui caracterise done essentiellement les modifications produites

e'est l'augmentation des Papilionacees entrainant la diminution des Gra-

minees. II faut noter aussi la disparition complete des Renoncules, de la

Pimprenelle et de la Marguerite; tandis que d'autre part apparaissent, la

Clematite, le Liseron, le Silene, le Lychnis, l'Adonis, la Valerianelle, la

Veronique, le Podospermum, la Potentille, les Geranium, la Carotte.

-Non seulement le nombre des Graminees en fleurs a double par mfetre

carrg, mais au lieu quil y ait predominance du Ray-grass, ce sont le

Paturin et les Br6mes qui dominent. Le Dactyle a egalement consid^ra-

blement diminue. Dans les Legumineuses, e'est le Trefle des pres qui

devient dominant. II convient de noter la grande diminution de la Sauge,

celle moins importante de THellebore.

Au point de vue agricole l'augmentation importante des Legumineuses

et la diminution de la Sauge sont particulierement a noter.

VIII. Prairie a St-Rambert-sur-Loire (Loire). Altitude : 380 metres.

Alluvions n'ayant que des traces de calcaire.

a. Pas de scories.

1. Graminees (45,10 p. 100). 10 especes, ayant comme tiges fleuries par

metre carr6 : Anthoxanthum odoraturn, 299; Holcns lanatus, 80; Bromus

racemosus, 49; Cynosurus cristatus, 4; Poa trivialis, 4; Agrostis vulgaris, 3;

F. oxina, 2; Briza media, 1; Milium ejfusum, 1 (au total

2. Joncees (31 ,50 p. 100), plus de 2 especes : Juncus (groupe des Articulate

31,22; Luzula campestris, 0,27.

445 tiges fleuries).
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1

3. Plantaginees : Plantago lanceolata, G,80 p. 100.

[

4. Scrofulariees : Rhinanthus minor, 4,02 p. 100.

5. Papilionacees (3,00 p. 100). 4 especes : Lathyrns pratemis, 2,70; Tri-

\

folium pratense, 0,60; Vicia Cracca (s. lat. — non fleurie — ), 0,20; Trifolium

minus, 0,06.

j

6. Composees (2,84 p. 100), plus de 2 especes: Feuillesbasilaires div. esp.

non fleuries, 1,94; Centaurea Jacea, 0,90.

\

7. Rosagees : Poterium Sanguisorba (s. lat. — non fleuri — ), 2,15 p. 100.

i

8. Cyperacees (au moins 3 especes) : Carex, 1,33 p. 100; fleuris par

J

metre carre : C. panicea, 13; C.glauca, 3; C. vulpina, 1 (au total 17 fleu-

ris).

9. Rexonculacees : Ranunculus bulbosus et acris, 0,83.
f 10. Caryophyllees (0,62 p. 100). 2 especes : Lychnis Flos-Cuculi, 0,55;

Holosteum innbcllatum, 0,06.

11. Labiees : Ajuga reptans, 0,41 p. 100.

12. Orchidees ; Orchis laxiflora, 0,34 p. 100.

13. Polygoxees : Rumex Acetosa, 0,13 p. 100.

14. Borraginees : Myosotis palustris, 0,06 p. 100.

15. Cruciferes : Cardamine pratensis, 0,06 p. 100.

16. Ombelliferes : QEnanthe peucedanifolia, 0,06 p. 100.

2 families seulement ont chacune plus de 25 p. 100 de la llore : Grami-
nees, 45,10; Joncees, 31,22. — 1 seule a plus de 5 p. 100 : Plantaginees,

6,80.

Si Ton recapitule par grands groupes, on a : Plantes diverses, 51,30 p. 100

;

Graminees, 45,10; Legumineuses, 3,60. Au total ii y a plus de 34 especes.

b. IOOO KIL. DE SCORIES A l'hECTARE.

>

*i

1. Graminees (48,00 p. 100). 8 especes, ayant comme tiges ileuries par

metre carre : Anthoxanthum odoratwn, 124; Holcus lanatus, 73 ; Bromus

racemosus, 63; Agrostis vulgaris, 18; Festuca elaiior, 11; F. ovina, 8; Cyno-

surus cristatus, 2; Poa trivialis, 2 (soit au total 303 tiges fleuries).

2. Plantaginees : Plantago lanccolata, 23,11 p. 100.

3. Composees (8/66 p. 100). Plus de 4 especes : Feuilles basilaires div.

sp. non fleuries, 3,76; Scorzonera humilis, 3,76; Centaurea Jacca, 0,59;

HtWOC.hfvri* tv>//)V>/>*,< a /. '.Hupoch&ris radicata, 0,44.
4. Joncees (6,05 p. 100). Plus de 2 especes : Juncus (groupe des Articulati),

3,90; Luzula campestris, 0,14.
3. Papilionacees (5,83 p. 100). 5 especes : Lathijrus jwatcnsis, 3,02; Tri-

folium pratense, 1,99; Lotus uliginosus, 0,44; Trifolium minus, 0,22; Vicia

Cracca (s. lat. — non fleurie — ), 0,14 p. 100.
6. Renonculacees : Ranunculus acris, bulbosus, repens, 2,65 p. 100.

7. Labiees : Ajuga rcptans, 1,40 p. 100.
8. Cyperacees (au moins 2 especes) -.Carex, 1,10 p. 100; fleuns par

metre carre : C. glauca, 2; C. panicea, 2 (soit au total 4 fleuris).

9. Rosacees : Poterium Sanguisorba (s. lat. — non fleuri — ), 0,65 p. 100.

10. Orchidees : Orchis laxiflora. 0.29 p. 100.

11- Polygonees : llumex Acetosa, 0,22 p. 100.

12. Caryophyllees : Holosteum umbcllatum, 0,07 p. 100.

2 families se
"

' " '
<»•-"«*-»-

nees, 48; Planta61I,ccs , «,,„. - o .«. ^ ..

sees, 8,56; Joncees, 6,05; Papilionacees, 5,83.

i'llees : Holosteum umoeuaium, u,u/ p. iw.

ulement ont chacune plus de 25 p. 100 de la flore : Grami-

taginees, 25,11. — 3 families ont plus de 5 p. 100 :
Compo-

c6es. A.O.V. Panilionacles. 5.83.

T. LII. (SEANCES) 27
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Si Ton recapitule par grands groupes on a : Plantes diverses, 46,17; Gra-

minees, 48 p. 100; Legumineuses, 5,83.

Comparaison entre les 2 parcellcs : Si l'on compare les 3 grands groupes

de plantes de prairies, on a :

POURCENTAGE

*

en Augmentation de en Diminution de

5,13 .Plantes diverses

Graminees + 2,90

L6gumineuses + 2,23

Si l'on cherche les families qui ont subi des modifications de plus de

5 p. 100 dans la repartition, on a :

POURCENTAGE

en Augmentation de en Diminution de

-TV** f v
2<j,*oJoncees

Plantaginees . + 18,31

Composees + 5,72

. Ge qui caracterise done essentiellement les modifications produites,

e'est la diminution considerable des Jones, raugmentation du Plantain et

aussi des Composees. II faut noter aussi la disparition complete du Rbi-

nanthe, du Lychnis, de l'OEnanthe, de la Gardamine et du Myosotis,

tandis que, d'autre part, apparaissent la Scorzonere, le Lotier etlaPorcelle.

II y a enfin diminution de la Pimprenelle et augmentation de la Bugle. 11

convient de remarquer que si la proportion de Papilionacees est toujours

foible par rapport a la masse totale, il y a eu cependant une augmentation,

dans le pourcentage, de plus de moitie.

Au point de vue agricole la diminution considerable des Jones, la dis-

parition du Rhinanthe, raugmentation des Graminees et des Legumi-

neuses, ainsi que l'apparition du Lotier, coincident avec une amelioration,

importante de la prairie des la premiere annee de fumure. Nul doute que,

par la suite, les Legumineuses n'augmentent rapidement, tandis (pie les

Jones disparaitront tout a fait.

Conclusions generates.

Les faits constates avec l'apport de scories permettent de

poser, des maintenant, les conclusions saivantes :

C
1° La flore des prairies depend non seulement de la nature

physique du sol ainsi que de la station, mais aussi, dans une large

mesure, de la composition chimique du terrain.

2° II y a une telle lutte vitale, entre les diverses especes vege-

tans, que la moindre modification dans la composition chimique

*
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du milieu modifie profondement la nature de la vegetation tant

au point de vue de la nature des especes que de leur multiplica-

tion relative.

3° La flore d'une station quelconque est en perpetual etat

de modification, et ne pourrait rester fixe qu'a la condition,

toutes autres choses egales,que la composition chimiquedu ter-

rain restat invariable.

b) Conclusions agricoles.

4° Le cultivateur peut, en quelque sortea volonte, modifier la

flore des prairies et en ameliorer le fourrage.

2° II possede dans les engrais chimiques, et notamment dans

les engrais phosphates, un puissant levier d'action en ce sens.

M. Gagnepain donne lecture d'une communication de

M. Terracciaxo, de Florence qui, en raison de son impor-

tance, paraitra dans le fascicule 2 des Memoires. Elle a pour

litre : Les especes du genre Gagea dans la (lore de VAfrique

boreale.

Echantillons en mains, M. Ph. de Vilmorin prerid la

parole pour la comm

*

Eremurusxisabellinus (E. Bungei cfou$

xOlgse &ouf),

par M. Ph. de VILMORIN.
*

Cet Eremurus hybride, le premier, croyons-nous, obtenu en

France, est issu d'un croisement effiectue a Verrieres, en 1902,

entre les especes sus-indiquees et vice versa. Les deux croise-

ments ont donne des plantes tres semblables entreelles, et dans

une proportion notable, sur la totalite des sujets obtenus, qui

n ont, d'ailleurs, pas encore tous fleuri.

II a ete obtenu, en An^leterre, il v a quelques annees, par

M- rosiER, entre les memes parents un hybride qui a recu le

nom borticole « Shelford ». Cet hybride n'ayant pas ete decrit,

nous ignorons s'il est identique a notre plante ou s'il s'en

distingue.

Voici la description de la olante que nous avons obtenue,
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limitee toutefois aux caracteresspeciaux de l'hybride, comparati-

Tement a ses parents.

Souche ot feuilles semblables a celles des parents. Hampe plus forte que

celle de YE. Bungei, egalant ou depassant celle de YE. Olgae, pouvant

atteindre 1 m. t>0 a 1 m. 80 y compris la grappe, qui mesure 60 a 80 centi-

metres de longueur. Grappe moins multiflore que celle du premier parent

plus que celle du dernier, intermediaire pour sa compacit6, et la gran-

deur de ses fleurs. Pedicelles epars, longs de 20 a 22 millimetres, Sgalant

ceux de YE. Bungei, plus courts de 8 a 10 millimetres que ceux de YE.OIgse

et accompagnes chacun d'une bractee filiforme, scarieuse aussi longue

qu'eux. Perianthe intermediaire pour la grandeur, mesurant environ 25 mil-

limetres de diametre, notablement plus ample que celui de YE. Bungei,

rappelant le plus YE. Olgse par la forme ovale-aigue de ses divisions, dont

les trois externes sont plus petites et plus etroites que les trois internes

et, comme chez ce dernier, anervure mediane brune tres accentu£e. Eta-

mines plus longues que cbez YE. Olgac, egalant celles de YE. Bungei

d6passant de 5 a 6 millimetres le sommet des divisions du perianthe et

comme chez ce dernier, plus egales de longueur entre elles que chez le

premier; anlheres longues de 3 a 4 millimetres, orange vif, rappelant

bien celles de YE. Bungei. Ovaire et style normaux. Capsule globuleuse,

lisse, a 3 valves, intermediaire pour la grosseur et paraissant fertile. Cou :

leur isabelle (jaune rose) dans laquelle le jaune pr^domine a l'interieur

des fleurs, tandis que la face externe est rose cuivr6, rappelant le plus

YE. Olgae par la teinte foncee des nervures medianes des divisions. A

fleuri, pour la premiere fois, fin de juin 1905.

Le trait caracteristique de YE. isabellinus reside dans la belle

couleur isabelle de ses fleurs, qui est nouvelle dans le genre, et

dans leurs dimensions intermediates entre celles des parents.

La plante est, en outre, tr&svigoureuse etpeut-etre plus robuste

que ses parents, fait assez frequent chez les hybrides. Notons

enfin que les planles issues du croisement reciproque n'en dif-

ferent que par une tres leg&re nuance de couleur qui, d'ailleurs,

s'observe d'une plante a Vautre.

11 est donne lecture de la communication qui suit

:

Note sur le Pedicularis pyrenaica Gay

et quelques plantes voisines,

par M. f,. BONATI.

Ayant eu recemment l'avantage d'obtenir en communication

P

general ae m FacuIW

ience d'un Pedicularis
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pyrenaica Gay recolte par M. Monnier, au Monne de Cauterets,

en 1828, et qui presente la particularity d'avoir toutes ses fleurs

assez longuement pedicellees.

Or l'un des caracteres essentiels du P. pyrenaica Gay est,

precisement, d'avoir les fleurs sessiles ou a peu pres, les infe-

rieures, seules, ayant des pedicelles de longueur variable, mats

toujours tres courts. Grenieh et Godron disent a ce sujet dans

leur Flore, volume II, page 617 : « fleurs presque sessiles, en

t6te ou en epi court ». Maximowicz, dont 1'autorite en fait de

Pedicularis n'est contestee par personne, dit : « (lores subses-

siles ». M. David Prain, dans sa Monographic, base la difleren-

ciation entre le P. pyrenaica Gay et les especes voisines sur la

villosite interieure du tube de la corolle, Steimnger dans ses

« Europaische Artendes Genus Pedicularis » dit : « Blumenkrone

beinahe sitzend », et il ajoute, dansune remarque, « P. pyrenaica

Gay se distingue de P. cxspitosa Sieber par ses fleurs presque

sessiles ». Enfin, et surtout, M. Rouy dans sa Note sur quelques

Pedicularis \ dit d'abord : « Le Pedicularis rhaelica Kern (caes-

pitosa Sieber, ou rostrata L. de Grenier et Godron et anciens

auteurs franc,ais, se separe facilement des P. pyrenaica Gay et

Jacquini Koch par ses fleurs assez longuement pedicellees, etc. »,

et plus loin dans un tableau comparatif des caracteres difleren-

tiels des P. pyrenaica Gay et Jacquini Koch (la premiere de ces

especes n'etant d'ailleurs consideree par l'auteur que comme
« une forme locale » de la seconde), je lis que le P. pyrenaica

a « des fleurs subsessiles, l'inferieure seulement pedicellee et,

d'autant plus longuement, qu'elle est plus ecartee de la grappe ».

En resume, les auteurs sont done d'accord sur ce point : les

fleurs du P. pyrenaica Gay sont subsessiles et M. Rouy est plus

precis en constatant que la fleur inferieure seulement est pedi-

cellee.

Ce point acquis, et, avant de passer a l'examen de la plante

du Monne, je rappellerai que les caracteres essentiels permet-

tant de distinguer le P. pyrenaica Gay des autres especes

du groupe des Rostratx, a fleurs rouges et a bee long, sont :

1° Les fleurs subsessiles; 2° le tube de la corolle velu interieu-

rement a la base; 3° les bractees foliiformes; 4° le calice glabre

1. nutlet. Assoc, franc, bot., 1899.
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a sepales cilies sur les bords; 5° les feuilles bipinnatisequees h

petioles cilies-laineux aux bords; 6° les tiges a deux lignes de

poils paralleles naissant des bords des petioles; 7° la levre infe-

rieure glabre.

Le Pedicularis pyrenaica Gay forme, avec les P. coespitosa

Sieber (= P. rh&tica Kern.) et P. Jacquini Koch(= P. rostrate L.

d'apres Steininger), un groupe compact d'especes extremement

desquell

et 7 sont essentiels.

Steixinger est particulierement affirmatif a ce sujet et dit, dans

une Note, au sujet du P. rostrata L. (P. Jacquini Koch).

Le Pedicularis rostrata L. se distingue d'une fagon constante de toutes

les especes a fleurs rouges du groupe par la levre inferieure nettement et

densSment ciliee sur tout le pourtour, caractere qui ne permet aucune

confusion et qui n'est pas infirme dans toutes les formes hybrides. Tous

les autres caracteres sont variables et ne permettent pas, dans la plupart

des cas, d'arriver a separer le P. rostrata L. des P. cxspitosa Sieber et

P. pyrenaica Gay.

Dans une autre remarque, au sujet de P. pyrenaica Gay, le

meme auteur dit :

Pedicularis pyrenaica Gay se distingue, a premiere vue du P. rostrata L.,

par la levre inferieure glabre, et du P. cxspitosa Sieber par le tube de la

corolle laineux au point d'insertion des etamines, par les fleurs presque

sessiles et par la tige beaucoup plus 61ev6e. »

M. Rouy ne parait pas etre de Tavis de Steininger, puisque,

dans son tableau comparatif des caracteres distinctifs des Pedi-

cularis pyrenaica Gay et Jacquini Koch, il ne fait aucune allu-

sion aux caracteres 2 et 7. Je ne me permettrai pas ici de juger

si ces caracteres sont suffisamment importants pour definir des

types specifiques distincts. Je constate simplement que si, avec

Maximowicz, M. David Prain et Steininger, on admet qu'ils sont

constants, it demeure facile de separer a premiere vue les P. pyr*

naica Gay, Jacquini Koch et cxspitosa Sieber. Si, au contraire,

avec M. Rouy, nous ne tenons aucun compte de ces caracteres,

il devient non seulement logique, mais encore necessaire de

reunir les trois plantes susdites dans un mfime type specifique.

Je laisse a mes confreres le soin de se faire une opinion a ce

sujet; je ne crains pas cependant d'affirmer qu'aprfts avoir

examine minutieusement un nombre assez considerable de spe-
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cimens <le chacune de ces especes, j'ai ete amene a partager

completement l'opinjon de Steiningeb.

Si, maintenant, je me reporte a la plante du Monne de Cau-
terets, je constate :

Qu'elle a, comme le Pedicularis pyrenaica Gay type, les

feuilles bipinnatisequees, a petioles cilies-laineux sur les Lords,

les tiges glabres ou plutot ne presentant que deux lignes de poils

paralleles, les bractees foliiformes, le calice giabre a sepales

cilies de poils blancs sur les bords, la levre inferieure giabre;

mais, qu'en outre les fleurs sont tontes nettement pedicellees,

les pedicelles moyens et superieurs atteignant la moitie de la

longueur du tube du calice, c'est-a-dire environ 4 millimetres;

le tube tie la corolle est beaucoup moins vela interieurement a

la base; le calice a la forme de celui du P. caespitosa Siebcr;

enfin la grappe est plus allongee et plus interrompue que dans

le P. pyrenaica Gay.
En resume deux caracteres, Tun seulement quantitalif, la

disparition partielle de la villosite du tube, l'autre plus impor-

tant, les fleurs moyennes et superieures pedicellees, distinguent

la plante du Monne du P. pyrenaica Gay et la rapprocbent de

P- caespitosa Sieber. Deux hypotheses des lors sont permises :

1° II s'agit d'une forme intermediate entre les deux types spe-

cifiques voisins.

2° La plante du Monne est hybride entre les P. pyrenaica Gay
et P. caespitosa Sieber.

Or, Steininger signale une forme magna Bonjean du P. caes-

pitosa Sieber, dont il dit

:

Tient le milieu entre P. rostrata L. et P. pyrenaica Gay »; mais se dis-

Ungue immediatement de cetle derniere espece par le tube de la corolle

g'abre interieurement et par les fleurs plus longuement pedicellees.

La plante du Monne, ayant le tube de la corolle cilie, ne sau-

rait 6tre identifiee avec celle de Bonjean et, je suppose, sans

loutefois l'affirmer, qu'il s'agit pour la premiere, d'un cas d'hy-

bridation. Ma supposition est d'autant plus logique, que les

* • Je suppose que c'est par erreur que Steininger dit que la forme magna
du P. cxspitosa Suber tient le milieu entre les P. rostrata L. et pyrenaica
»ay et que c*esl P. caespitosa Sieb. qu'il faut lire, au lieu de rostrata I.

lacquini Koels.
**- s .. ^*-
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P. cxspitosa Sieb. et P. pyrenaica Gay croissent cote a cote aii

Monne, ou Ton trouve aussi, du reste, le P. mixta GG. Je serais

heureux, si la presente Note, stimulant l'ardeur de nos collegues

pyreneens, les amenait a etudier sur place et a recueillir dans

les localites ou ces especes croissent ensemble, les echantillons

s'eloignant notablement de Tun et l'autre type.

En terminant, je signale a I'attention des botanistes une

variete curieuse du P. pyrenaica Gay, trouvee par M. Donnay,

au sommet du Cagire. Le bee forme avec le tube de la corolle

un angle tres obtus et le prolonge presque en ligne droite chez

quelques specimens. Ce caractere donne a la plante un aspect

tout special. Je pense avoir sous peu le plaisir d'etudier cette

plante a l'etat frais et je propose des a present de la designer

sous le nora de P. pyrenaica Gay var. Donnayi.

II est donne lecture de la communication suivante :

Sur la flore meridionale des environs de Grenoble

et de quelques regions voisines j

par MM. VIDAL et J. OFFNER.

Q mediter-

raneenne, elle n'atteint pas Grenoble. Si on l'identifie avec celle

ou est cultive l'Olivier, elle remonte d'une part jusqu'au defile

de Donzere, d'autre part jusqu'a Digne et Sisteron. Si on la

caracterise par la presence du Chene vert et de son association,

elle occupe un domaine plus etendu ; le Chene vert s'avance en

effet jusqu'a Vienne et Tullins, mais des Valence, et m6me des

Donzere, il n'est plus l'essence dominante ;
laphysionomie gene-

rale du paysage se modifie et des arbres feuillus se melent au

Ch^ne vert, dont le cortege s'eclaircit de plus en plus.

Grenoble est plus au dela de cette region intermediaire dans

laquelle pousse encore le Chene vert et dont l'Olivier est deja

exclu, mais on y rencontre un grand nombre des plantes qui

dans le Midi de la France sonl ordinairement associees a ces

deux arbres.

des bords de la Mediterranee, on voit les
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plantes meridionales se rarefier progressivement et, comme des

etrangers depayses, se grouper en formant des « colonies ». (Test

ainsi associees qu'on les trouve aux environs de Grenoble; dans

des regions voisines plus froides ou plus septentrionales, elles

s'egr^nent encore davantage et se montrent plus etroitement

localisees.

Dans un Memoire plus etendu 1

, nous decrirons en detail les

stations ou ces colonies se sont etablies, les conditions vitales

auxquelles elles sont soumises, leur composition specifique, leurs

analogies avec les associations similaires du Jura, de la Savoie

et de la Suisse. Nous n'exposerons ici que les faits les plus sail-

lants de cette etude.

M. Christ en Suisse, M. Magnin dans le Lvonnais et le Jura,

M. Briquet dans les Alpes lemaniennes ont decrit ces irradiations

de la flore mediterraneenne. Aucun travail de ce genre n'a encore

ete fait pour le Dauphine, mais les elements en sont disperses

dans les Flores locales, les comptes rendus d'herborisations et

les herbiers. Nos herborisations, et surtout deux campagnes

methodiques d'explorations faites en 190i et 1905, nous ont

permis de controier et de completer les indications de nos devan-

ciers. Nous devons aussi de precieuses communications a l'obli-

geance de MM. Lachmann, Pellat, Ciiarbonnel-Salle et J. Ber-

nard.

I

Les plantes meridionales sont, aux environs de Grenoble, a peu

pres exclusivement localisees sur les versants les mieux exposes

des chaines calcaires et surtout des Prealpes.

Ln nrpmipr nrpniino Ao r»nlr»nif»<; "litnfi Sill* droite de

1'Isere, comprend les contreforts meridionaux du massif de la

Chartreuse, auxquels nous rattachonsla chaine du Batz, prolon-

gement du Jura et la colline de Tullins. Ces colonies s'etagent

depuis les pontes inferieures jusqu a une altitude d'environ

600 m6tres, que seules depassent quelques especes.

La bordure S. W. du massif, constitute par une serie de

c^aines parallelesN.-E.— S.-W., presente une succession de val-

L L. Vidal et J. Offner. Los colonies de plantes meridionales des envi-

rons de Grenoble. Ann. Univ. Grenoble, XVII, 1905 {sous presse).
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Ions, ou est etablie une flore thermophile. On voit celle-ci, sur

la carte que nous avons dressee, former une bande continue

longeant le pied des chaines du Ratz, de Chalves, du Neron et

du Rachais. Cest sur les flancs du Rachais, a Saint-Martin-le-

Yinoux et La Tronche, et sur le rocher de la Bastille, que se

trouve une des plus riches colonies ; citons ici

:

Juniperus thurifera.

Stipa pennata.

capillata.

Bromus madritensis.
— maximus.
Avena bromoides.
Allium polyanthum.
Ruscus aculeatus.

Arum italicum.

Orchis provincialis.

Osyris alba.

/Ethionema saxatile.

Fumana Spachii.

Acer monspessulanum.
Rhamnus Alaternus.

Pistacia Terebinthus.
Rhus Cotinus.

Argyrolobium Linnseanum
Cytisus sessilifolius.

Ononis minutissima.

Coronilla scorpioides.

Colutea arborescens.

Lathyrus sphaericus.

Sedum altissimum.

Foeniculum officinale.

Jasminum fruticans.

Convolvulus Gantabrica

Antirrhinum latifolium.

Linaria origanifolia.

Hyssopus officinalis.

Rubiaperegrina.

Galium rigidum.

Lonicera etrusca.

Campanula Medium.
Tragopogon crocifolius.

Catananche cserulea.

Leontodon crispus.

Centaurea paniculata.

La bordure S.-E. debute par le Saint-Eynard, dont le versant

W. dominant Grenoble abrite une autre colonie, puis se pro-

longs vers le N. par une longue falaise moins bien exposee;

citons ici la gorge du Manival, oil M. Charbonnel-Salle a trouve

YAphyllanthes monspeliensis

.

La colline de Tullins, qui geologiquement appartient au Ver-

cors, et sur laquelle M. Briquet a appele l'attention, est interes-

Q ?

qui manquent aux colonies des environs immediats de Grenoble.

Un second groupe de colonies est situe sur la bordure orien-

tale du Vercors et.s'etend dans le pays fort accidentequi, de Gre-

noble aux abords du col de la Croix-Haute, comprend la basse

vallee du Drac, celle de la Gresse et le Trieves.

La vegetation presente ici dans son ensemble un caractere

plus meridional que sur la rive droite de l'lsere. Certaines

esp6ces se sont refugiees sur les collines (jui, comme Comboire

et Rochefort, sont detachees de la chaine principale du Vercors
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et forment autant dilots au milieu de la plaine dont la vegeta-

tion est Lien differente. On trouve ici a peu pres les memes ele-

ments qu'a la Bastille ; citons-y en outre:

Diplachne serotina.

Ornithocalum narbonense.
Crocus versicolor.

Euphorbia segetalis.

— serrata.

Clypeola Jonthlaspi.

Linum strieturn.

Melilotus neapolitana.

Dorycnium sufTruticosum.

Lathyrus latifolius.

Lavandula vera.

Echinops Ritro.

Xeranthemum inapertum.

Leuzea conifera.

f<

gallica, decrit i\ y a quelques annees par A. de Coincy.

Quelques especes se sont etablies au pied meme du massif

principal, comme sur le plateau de Vouillant, a Claix, Uriol et

aux Saillants-de-Vif. Un grand nombre enfin ont trouve un

asile sur les versants bien ensoleilles des vallees du Drac et de
»

ses affluents, la Gresse et l'Ebron ; la plus belle colonie de ce

genre s'etend au pied du Sineipy, entre Marcieu et Ponsonnas,

ou 1 on trouve avec beaucoup des especes precedentes :

Adiantum Capillus-Veneris.
-^gilops ovata.

Nardurus tenellus.

Helianthemum salicifolium.
Polygala exilis.

Quant au plateau du Trie
dionale, trop eleve pour bier

thermophile, son altitude

Spartium junceum.
Cytisus Ardoini.

Valerianella coronata

Crupina vulgaris.

Leontodon crispus.

effet de 7 a

900
movenne etant en

metres. Neanmoins grace a son climat sec et chaud et a la

proximite de la vallee de la Durance, il renferme certaines

especes meridionales comme Echinops Ritro, Xeranthemum
inapertum, qui forment meme la ilore triviale, mais ne sont

passes especes caracteristiques de nos colonies. Le Lavandula
ve >'a, trem^oitement localise aux environs de Grenoble, devient

ici par places lespece dominante.

•

II

Les Prealpes du Dauphine, principal siege de nos colonies, sont

constitutes presque exclusivement par des terrains calcaires,

\
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jurassiques ou cretaces. Bien des plantes que nous y avons

constatees sont des saxicoles marquees ; d'autres, qui dans le

Midi sont loin d'etre des saxicoles exclusives, le deviennent ici,

recherchant la secheresse et Taridite du rocher.

En dehors des Prealpes, les terrains calcaires des Alpes cris-

tallines sont aussi un lieu d'election des especes thermophiles,

par exemple sur le versant Sud du profond ravin que le Drac

s'est creuse dans le Lias schisteux au pied de la Matheysine.

Les proprieles des sols calcaires compensent dans une cer-

taine mesure les conditions defavorables dans lesquelles se trou-
*

vent les especes meridionales vis-a-vis du climat, au point que

certaines d'entre elles, indifferentes dans le Midi a la nature du

sol, deviennent plus au Nord exclusivement calcicoles.

Grace aux observations meteorologiques faites a La Tronche

depuis une vingtaine d'annees, nous avons des donnees tres pre-

cises sur le climat de l'une de nos stations les plus importantes .

L'exposition en plein midi et l'abri absolu contre les vents du

Nord expliquent bien la temperature tres remarquablement

elevee decette localite comparativement alaplaine de Grenoble.

La moyenne annuelle de la temperature a Grenoble est de

i0°,6, tandis quelle est de 11°,3 a La Tronche, ou l'hiver est

moins rigoureux: 2° au lieu de 1°,4. On compte a Grenoble

environ 87 jours de gelee par an, tandis qu'a La Tronche il y en

a 13 seulement. Les gelees printanieres durent couramment a

Grenoble jusqu'en avril et exceptionnellement jusqu'en mai,

tandis qu'a La Tronche, on ne releve des avril qu'une journee

de gel tous les deux ans.

La rarete des gelees printanieres explique qu'il soit possible

de cultiver a La Tronche des plantes delicates, qui ne reussis-

sent pas a Grenoble m6me : le Figuier, le Laurier, l'Amandier,

le Grenadier y poussent en pleine terre ; l'Olivier lui-m6me y est

acclimate. De nomhreux jardins donnent ici, surtout en hiver,

par leur verdure persistante 1'impression, sans doute un peu

artificielle, d'un paysage mediterraneen.

1. L.Vidal. Rocherches sur le climat de Grenoble; la temperature et

les precipitations atmosphcriques a (irenoble et a La Tronche. d'apres les

observations de l'Ecole normale et de M. Poulat. Bull. Soc. Stat. Mre,

XXXIV, 1905.
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L'air, est en toule saison, et surtout en ete, plus sec a La Tron-

che qu'a Grenoble (moyenne annuelle de Fetat hygrometrique :

68,6 contre 80). De plus, grace a la situation au-dessus de la

plaine, les brouillards sont a La Tronche moins frequents et

moins denses que dans le fond de la vallee et les radiations

solaires plus actives. Ceci explique pourquoi les especes meri-

dionales ne deviennent abondantes qu'a partir (Fune certaine

hauteur, et que certaines n'apparaissent meme qu'a une altitude

assez elevee, oil elles trouvent la vive insolation qui Ieur con-

vient.

Au point de vue des precipitations, le climat de La Tronche,

comme celuide Grenoble, se range parmi les climats de TEurope

moyenne et se separe nettement de celui de la region mediter-

raneenne.

En somme, par une plus grande chaleur et une plus grande

secheresse, Tinfluence du climat sajoute aux proprietes du sol

pour constituer un ensemble de conditions ecologiques qui per-

mettent a des plantes mediterraneenes de vivre en certains

points de notre domaine.

Ill

Les especes meridionales qui entrent dans la composition

des colonies des environs de Grenoble sont au nombre d'une

centaine :

Adiantum Capillus-Veneris L.
Ceterach oflicinarum Willd.
Juniperus thurifera L. var. gallica

De Coincy.
Stipa pennata L.

capillataL.

Koeleria phleoides Pers.
* Bromus rubens L.

madritonsis L.
maximus Desf.

^gilops ovata L.

M<*lica ciliata L.

Nardurustonellus Reichb.
^ulpia ciliata Link.

piplachne serotina Link.

_

Avena bromoides Gouan.
Julipa Celsiana DC.
Ornithogalum narbonense L.

Asphodelus ramosus Gouan.

Allium paniculatuni L.

polyanthum Roam. ctSchult.

* Aphyllanthes monspHiensis L

Asparagus tenuifolius Lam.

Ruscus acul^atus L.

Gladiolus segetum Gawl.
* Crocus versicolor Gaul.

Arum italicum Mill.

* Orchis provincialis Balb.

*Euphorbia segetalis L.

serrata L.

Buxus sempervirens L.

*Osyris alba L.

Thesium divaricatum Jan.

Quercus pubescens Willd.

Ilex L.

itthionema saxatile ft. Br.
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Clypeola Jonthlaspi L.

Biscutella cichoriifolia Lois.

*Fumana Spachii G. G.

— procumbens G. G.

Helianthemum salicifolium Pers.
* Polygala exilis DC.

Saponaria ocymoides L.

*Linum strictum L.

tenuifolium L.

Acer monspessulanum L.

— opulifolium Vill.

* Rhamnus Alaternus L.

*Pistacia Terebinthus L.

Rhus Cotinus L.

Spartium junceum L.

* Argyrolobium Linmeanum Walp.
Cytisus ilifolius L.

Ardoini Foam.
* Ononis minutissima L.

Trigonella monspeliaca L.

*MeIilotus neapoiitana Ten.

*Dorycnium suftruticosum Vill.

Coronilla montana Scop.

minima L.

scorpioides Koch.

Colutea arborescens L.

*Psoralea bituminosa L.

Astragalus monspessulanus L.

Lathyrus latifolius L.

sphaericus Retz.

*Sedum altissimum Poir.

anopetalum DC.
Laserpitium gallicum L.

Foeniculum officinale AIL
Rupleurum junceum L.

Caucalis leptophylla L.
* Jasminum fruticans L.
* Convolvulus Cantabrica L.

* Antirrhinum latifolium DC.
* Linaria origanifolia DC.

Lavandula vera DC.

Hyssopus officinalis L.

Plantago Cynops L.

Rubia peregrina L.

Galium rigidum Vill.

obliquum Vill.

Lonicera etrusca Sav.

Valerianclla microcarpa Lois.

coronata DC.
Valeriana tuberosa L.

*Centranthus Calcitrapa Dufr.

angustifolius DC.

Campanula Medium L. i

Carpesium cernuum L.

Linosyris vulgaris DC.

Inula bifrons L.

Micropus erectus L.

*Echinops Ritro L.

*Xeranthemum inapertum Willd.

* Leuzea conifera DC.

Centaurea paniculata L.

Crupina vulgaris Cass.

Lactuca perennis L.

Tragopogon crocifolius L.

Leontodon crispus Vill.

*Catananche co»rulea L.

<:

Parmi ces plantes meridionales, il en est un tiers environ

(dont nous avons souligne l'importance en les marquant d'un

asterisque), qui appartiennent a la region de l'Olivier, quoique

a la verite la plupart existent c,a et la dans le Sud-Ouest, ou elles

accompagnent le Chene vert : c'est Telement mediterranean par

excellence de nos colonies.

Entre ces especes il en est naturellement qui sont tres rares

et tout a fait localisees, par exemple : Bromus rubens au pied da

Xeron, Aphyllanthes monspeliensis au Manival, Euphorbia sege-

a Comboire, Spartium junceum a Mayres, Dorycniumtalis

suff
m

Bastille et a Rochefort, Ce
etc.

Jasminum fruticans a la

Calcitrapa a Vouillant,
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Une dizaine d'especes meridionales atteignenta Grenoble leur

limite septentrionale dans le bassin du Rhone ; ce sont :

Bromus rubens.

Avena bromoides.

Ornithogalum narbonense.
Crocus versicolor.

Juniperus thurifera.

Euphorbia serrata.

Linum strictum.

Rhamnus Alaternus

Ononis minutissima,

Linaria origanifolia.

IV

Certaines especes meridionales, penetrant plus avant dans les

Alpes et le Jura, ont forme au Nord de notre domaine des asso-

ciations analogues.

Dans le Jura meridional, on les trouve surtout sur les collines

de Tile Cremieu et sur les pentes inferieures du Jura bugeysien,

qui presentent entre Saint-Sorlin et Saint-Benoit une serie de

stations bien abritees, orientees au S.-W. ; en amont, les especes

se cantonnent au pied des montagnes de Parves, du Grand-

Colombieret du Grand-Credo. De l'autre cote du Rhone, ce sont

les chaines du Jura savoisien qui offrent aux colonies les pentes

peu versants Quest.

U y a une tres grande analogie entre les colonies de la Char-

treuse et cellos du Jura meridional au point de vue de leur situa-

tion comme au point de vue de leur composition. Bien que

moins riche en especes mediterraneennes que les environs de

Grenoble, le Jura en possede cependant quelques-unes qui nous

manquent: Piptatherum paradoxum, Genista Scorpius, Satureia

Montana.

En Savoie, les plantes meridionales ont trouve unabriau pied

des Bauges, notamment a Verel-Prai>ondran, Arbin, Cruet, etc.

;

sur les pentes inferieures des montagnes calcaires du Veyrier et

de la Tournette qui bordent le lac d'Annecy et a la monlagne
de la Balme, prolongement du Saleve. D'autres colonies sont

localisees dans les Alpes lemaniennes, le long de « lisieres »,

qui occupent les versants meridionaux des vallees, comme celles

de l'Arve, du Giffre et de la Drance !
. Deja dans les Bauges

manquent un grand nombre d'especes caracteristiques des colo-

}• J. Briquet. Los colonies v«§g&ales xeYothoriTiiquos clos Alpes 16ma-
n "'nnos. Bull, de la Murithienne, XXVH-XXVHI, 18V8-1899.
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nies de Grenoble et, parmi celles qu'on y trouve, plusieurs sont

rares et seraient m6me d'apres le D r Chabert en voie de dispa-

rition. Les lisieres des Alpes lemaniennes ne sont enfin plus

qu'un p&le reflet de nos colonies meridionales.

Les grandes vallees alpines, bien protegees par les hautes

montagnes qui les entourent, ont aussi donne asile a quelques

especes meridionales. Celles-ci sont ici plus indiflerentes a la

nature du sol, et rexposition est pour elles un facteur capital.

Les vallees les plus chaudes sont la Romanche, la Maurienne,

laTarentaise etle Valais. Nous n'avons personnellement explore

que la premiere de ces vallees, dont les pentes les plus riches

sont celles ou, orientees de YE. a TW., elle presente des pentes

exposees en plein midi, comme a Sechilienne et dans la combe

de Malaval.

Parmi les especes meridionales qui composent les colonies des

environs de Grenoble, nous en avons distingue 33, plusparticu-

lierement mediterraneennes. Tandis que dans une seule de nos

colonies, celle de la Bastille, nous trouvons une quinzaine de

ces elements mediterraneans, nous n'en comptons plus que 7 dans

l'ensemble du Jura meridional et 6 au pied des Bauges; enfin

nous n'en trouvons pas une seule dans la longue liste donnee

par M. Briquet des especes xerothermiques des Alpes lema-

niennes. On peut suivre ainsi tres nettement la disparition

progressive des types mediterraneens des colonies dauphi-

noises, au fur et a mesure qu'on s'avance vers le Nord.

V

Un essai declassification des especes meridionales citees plus

haut, en groupes naturels, met en evidence certaines ressem-

blances entre le tapis vegetal qui constitue nos colonies et celui

de la region mediterraneenne.

Parmi les plantes qui concourent le plus a donner a la vege-

tation du Midi de la France sa physionomie speciale, nous pos-

sedons quelques Graminees des genres Dromus et Stipa, des

Monocotyledones bulbeuses ou rhizomateuses (Asphodeius,

Asparagus, Allium, Crocus); les Cruciferes siliculeuses sont

representees par les Clypeola et Althionema, les Terebintha-
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c6es par le Pistacia Terebinthus et le Rhus Cotinus, les Gis-

tacees par le Fumana Spachii et plusieurs Helianthemes, mais

nous ne possedons aucun Ciste; la grande famille des Legumi-

neuses conserve sa predominance avec les Cylisus, Spartium,

Ononis, Psoralea, Melilotus, Coronilla, Dorycnium, etc. ; les

Oleacees ne comptent que le Jasminum fruticans, etles Labiees

aromatiques seulement la Lavande et l'Hysope; les Composers
bract

Xer

Les especes a feuilles persistantes, qui donnent au paysage

mediterranean son facies caracteristique, sont representees par

Rhamnus Alatemus, Rubia peregrina, Ruscus aculeatus, souvent

associes a d'autres plantes moins meridionales, comme le Buis

et le Houx, qui gardent aussi leurs feuilles en hiver. Les arbres

toujours verts ne comprennent en somme que le seul Rhamnus
Alatemus, le Chene vert n'etant signale que sur nos limites,

dans la colonie de Tullins.

A vivre dans des conditions assez diflerentes de celles qu'elles

trouvent reunies dans leur patrie, nos especes meridionales ont

subi quelquefois des modifications. Elles ont perdu quelque chose

de leur facies ordinaire : les souches sont moins ligneuses, les

feuilles et les rameaux moins spinescents, d'ou la production

de micromorphes ou peut-etre meme d'especes representa-

tives.

Nous i qui

peut-etre suffisent a expliquer la persistance des colonies decrites

dans cette Note; mais ne faut-il pas faire intervenir l'influence

dun etat anterieur pour expliquer leur origine? Une hypothese

tres seduisante a ete emise, d'apres laquelle ces colonies seraient

les restes d'une aire plus etendue occupee autrefois par leurs

especes constituantes, lors d'une epoque pendant laquelle regnait

a"jourd'hui.

que

G'est Kerner, qui a surtout demontre l'existence d'une periode

chaude succedant dans les Alpes a la periode glaciaire; M. Bri-

Wet a etudie avec soin cette periode, dite aquilonaire ou xero-

ttermique et s'est effort de prouver qu a la faveur de ce climat

T. L1I. (seances; 28
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>

les plantes mediterraneennes ont pu emigrer dans les stations,

souvent tres eloignees de leur aire, ou nous les observons

aujourd'hui.

L'existence de la periode xerothermique est attestee en parti*

culier par la decouverte dans l'Europe centrale d'une faune

steppique fossile, dont les restes ont ete trouves au Schweizer-

bild. On n'a constate clans ces depots, comrae fossiles vegetaux

que des fragments indeterminables; mais, d'apr^s M. Briquet, )es

restes de la flore steppique ne sont « autre chose que nos colonies

vegetales xerothermiques actuelles, que Ton peut qualifier de

fossiles vivants ».

On est malheureusement loin d'etre d'accord sur Tepoque a
*

laquelle peut remonter la colonisation des Alpes en especes

meridionales. Tandis que celle-ci serait post-glaciaire pour

M. Briquet, M. (Chodat croit plutotqu'elle a du sefaire non apres

la derniere grande glaciation, mais pendant la ou les periodes

seches interglaciaires. Si, comme Fa pense Kerner, la periode

aquilonaire a precede immediatement Tepoque actuelle, sans

avoir ete elle-meme suivie d'un retour offensif du froid, ce fait

aurait une grande importance au point de vue qui nous occupe.
. 1 • . • mm . -. mm « - -. «.

Si, au contraire, une nouvelle extension des glaciers est survenue
. <. . _. _ _ . f __•

»

men-il est plus difficile de s'expliquerlapersistance des especes m
dionales dans les stations qu'elles avaient pu atteindre a la faveur

du climat de la periode xerothermique. Bref, dans Tincertitude

ou nous sommes sur les chancements climateriques qui ont

suivi cette periode, il nous parait problematique de determiner

le r6le qu'elle a joue dans la distribution actuelle des especes

meridionales dans les Alpes.

Si nous voulions expliquer cette distribution par des causes

purement actuelles, il faudrait supposer aux graines une puis-

sance de dissemination a grandes distances, qui est peut-etre en

contradiction avec les faits. Mais il n'est pas invraisemblable de

supposer qu'au moins dans certains cas, la disjonction des

que
mediaires nous manquent, soit qu'elles aient encore echappe a

nos investigations, soit qu'elles aient ete detruites a une epoque

peu eloignee de la notre. Telle station, disparue aujourd'hui,

n'a-t-elle pas pu permettre le transport d'une plante dans une
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station plus favorable ou elle s'est maintenue, tandis qu'elle a

disparu dans la station intermediaire?

Le probleme se pose enfin de determiner les voies qu'ont

y

suivies les especes meridionales pour parvenir jusqu a nous.

II parait tout naturel d'admettre que c'est surtout par la vallee

du Rhone que s'est faite la colonisation. Au dela du defile de

Donzere les plantes mediterraneennes remontent en effet le long

du Rhone, etablies sur les coteaux qui en bordent les rives a

Tain, Condrieu, Yienne et Lyon. Au dela deLyon, on suittres

bien, sur notre carte, les etapes successi ves de la colonisation par

les collines de Tile Cremieu et les stations de Saint-Sorlin,

Serrieres, Lhuis, Saint-Benoit, Pierre-Chatel, Culoz, etc., qui

sur la rive droite du Rhone, forment une longue lisiere au pied

du Jura.

Une autre voie a pu 6tre suivie par certaines especes, qui

nous seraient venues de l'Orient en traversant l'Europe centrale

du Bosphore au Jura. M. Magnin a particulierement insiste sur

l'importance de cet element ponUque.

II est possible aussi que la colonisation de certaines vallees

alpines se soit faite par les cols qui les separent de regions plus

meridionales, cols qui precisement auraient ete plus facilement

franchissables a lafaveurdu climatde la periode xerothermique.

C'est ainsi que les especes mediterraneennes auraient emigre

dans le Valais par les cols des Alpes Pennines (Chodat). De

meme la colonisation de la Maurienne a pu se faire par le

Mont Cenis, celle de la Romanche par le Lautaret, celle du

Champsaur et du Trieves par les cols Bayard et de la Croix-

Haute. Les colonies de vallees marquent ainsi les etapes des

grands courants qu'ont suivis les plantes du Midi pour venir

peupler les Alpes.

C'est peut-etre precisement grace a la situation de Grenoble

au confluent de deux grandes voies de penetration, que les

colonies de notre region doivent leur richesse particuliere <

especes meridionales, les unes y etant arrivees par les vallees

du Rhone et de l'lsere, les autres par celles du Drac et de la

Romanchc.

en
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I

M. Lutz, recemment arrive de Vienne, ou il a assiste au

Congres international de Nomenclature, entretient l'assem-

blee des actes de ce Congres.

La Soeiete a regu deux bouquets de plantes fratches qui

sont offertes aux membres presents. M. Ueynier a envoye

des environs de Marseille :

Cistus monspeliensis.

Linum strictam.

Trifolium suffocatum

T. tomentosum.

T. angustifolium.

Coronilla juncea.

Scorpiurus subvillosa

Bupleurum glaucum.

Galium murale.

Crepis Dioscoridis .

Sideritis romana.

Lippia repenSj etc.

Le second lot est compose des especes suivantes recoltees

par M. Hippolyle Coste, aux environs de Saint-Paul-des-

Fonts et sur le plateau de Larzac (Aveyron) :

Lepidium Mrturn.
IT • i

Coste

lift

n

Vicia onobrych hides
Onob

Ifol

Valerianella pumilla.
Aster alpinus.

teucanthemum gramin
Leontodon crispus.

Seorzonera purpurea.

Lecture a ete donnee de la communication suivante :

Scrofularia Hoppii.

Thymus dolomiticus Coste.

Daphne alpina.

Euphorbia Gerardiana, var

minor.

Ephedra nebrodensis.

Aphyllanthes monspeliensis.

Carex nitida.

C. tenuis.

Polypodium calcareum, etc
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Notes sur la Flore espagnole i

par M. Michel GANDOGER

VI. botanique

Ce voyage, le dixieme que j'ai execute dans la peninsule

iberique, avail pour objet de visiter certaines rteions malres ions ni

connues ou ignorees, de FAndalousie orientale, Almena,

Grenade, Jaen et des provinces d'Alicante, de Valence, d'Alba-

cete et de Murcie. Plus de 3 000 especes et 14 000 exemplaires

ont ete le fruit de ces herborisations.

a. — Herborisations dans la sierra de Irta, prov. de Castellon

(Aragon m6rid.).

^tte sierra, situee sur les bords de la Meiliterranee, at

env ron 800 metres d'altitude; terrain calcaire rouge; on s'arrete

a la station d'Alcala de Chisbert. Sur 224 especes recoltees,

citons :

Biscutella coronopifolia.

Reseda aragonensis.

Cistus Clusii.

Helianthemum violaceum.
origanifolium,

dichotomum.
Erodium chium.
Rhamnus hederaceus Delort.

Vicia macrocarpa.
— cuneata.

Genista hispanica.

Galium aciphyllum.
FlLAGO PROSTRATA Vtirl.

pour la province.
Nouveau

Hedypnois tubaeformis.

Hyoseris scabra L.— Nouveau

la region.

Nonnea nigricans.

Marrubium Alysson.

Salvia lanigera.

Linaria hirta.

Antirrhinum Barrelieri.

Euphorbia flavicoma.

Mercurialis Huetii.

Asparagus brevifolius.

Chama>rops humilis.

Allium multiflorum.

Schismus marsinatus.

pour

6.

* 9

Herborisations dans la province d'Alicante

il ne

IA. Je

Bien qu on ait assez herborise dans cette province,

manque pas d'endroits ou aucun botaniste n'est encore al

m'etais fixe a Villena, centre tres commode pour les excursions.

Autour de la ville :

Ranuculus Alea?.

Fumaria Schrammii Aschs.

Sisymbrium crassifolium.

Brassica oxyrrhiza Coss.

Helianthemum squamatum

nudicaule.
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Helianthemum ciliatum.

violaceum.

lineare.

strictum.

paniculatum

marifolium, etc., etc.

Frankenia Reuteri.

Silene micropetala.

Gypsophila hispanica.

Spergularia diandra.

Hypericum ericoides.

Vicia calcarata.

Onobrychis stenorhiza.

Hippocrepis scabra.

Anthyllis hispidus.

Lotus decumbens.
Astragalus macrorhizus.
Herniaria fructicosa.

Pimpinella glauca.
Atractylis humilis.
Centaurea heterophylla.
Carduus Reuterianus f. albiflora.

Phagnalon sordidum f. incana folia

minora.

f. breviora, undique cana, cap.
semper 4. Ad rupes freq.

Barkhausia heterocarpa.
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Podospermum Willkommii Sch.-Bip.

Taraxacum coloratum.

Sonchus aquatilis.

Zollikoferia resedifolia Coss.

Alkanna tinctoria f. albiflora.

Mentha Rodrigcezii Malinvalid.—Nou-
veau pour le continent; n'etaif

connu qu'a Minorque (Haleares)

et dans le nord de Majorque.

Rosmarinus laxiflorus Xoe.

Scrofularia ol)Iongifo!ia.

Statice salsuginosa Boiss.

Obione glauca.

Linaria Hegelmaieri Lge.

Salsola microphylla.

Quercus Sibthorpii.

Pinus hispanica Cook.

Asphodelus cerasiferus.

^Bromus fasciculatus Presl.

veau pour TEspagne.

Avena filifolia.

Sphenopus Gouani.

Stipa parviflora.

Nardurus tenellus.

Cutandia scleropoidesYI t7/fc.— N'etait

connu qu au cap de Gata (Alme-

ria).

Nou-

c. Autour de la ville d'Alicante, cap de S ,a Paula, etc

Climat tres chaud, vegetation plus africaine qu'europeenne :

Palmiers, Agaves, etc.

Helianthemum leptophyllum.
Erodium chium.

murcicum, etc.
Fagonia cretica.
Ononis hispanica.
Caruni incrassatum Boiss.
Carduus valentinus.
Onopordum macroacanthum.
Centaurea maritima Duf.

stenophylia Duf.
Alopkium DC. Cette espece ra-

Station

rissime n'avait pas (M recoltee
depuis plus d'un siecle.

''•ago micropodioides.
Hehchrysum decumbens.
"agnalon viride Ucch ir.— Nouveau

pour I'Espagne orientale.
zollikoferia pumila.

Hedvpnois corosopifolia Ten.—Nou-
veau pour fEspagne.

Lycivm intricatum Boiss. — Nouveau

pour la province.

Sideritis Tragoriganum.

Thymus &>stivus.

Statice furfuracea Lag.

nouvelle.

Garoxylon articulatum.

Salsola oppositifolia.

Sua?da vera.

Halogeton sativus.

Euphorbia pinea.

Asparagus horridus.

Juncus maritimus.

Psamma arenaria.

Andropogon hirtus.

Stipa tortilis.

parviflora.
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d. Herborisations a Yecla (Murcie).

Pays montagneux, inexplore, avec des sites sauvages aux

horizons bizarres.

Arenaria modesta.

Erodium cha)rophylloides.

Rhamnus Hispanorum Gdgr sp.

nova! *.

Rhamnus myrtifolius Wk.
PiIIPELLA DICHOTOMA L.

pour la region.

Galium fruticescens.

Nouveau

Bellis microcephala.

Convolvulus lanuginosus.

Passerina tinctoria.

Cytinls Glusii Nym.— Nouveau pour

TEspagne.

Thesium humifusum.
Melica minuta L.

Murcie.

Nouveau pour

e. La sierra Mariola (prov. de Valence).

De formation calcaire, cette sierra poss&de une riche vegeta-

tion. Mais, ainsi que Ta prouve M. C. Pau, un certain nombre

de plantes qui y ont ete indiquees, n'y croissent pas, soit par

suite de determinations, soit pourun tout autre motif. La partie

sud de la chaine, au-dessus de Brocairente, etant la moms

connue, c'est celle que j'ai surtout exploree. A citer :

Arabis dasycarpa.

Biscutella stenophylla.

montana.
Reseda Barrelieri.

leucantha Her/elm.

Erodium valentinum.
Erinacea pungens.
Medicago leiocarpa.

Hippocrepis prostrata.

squamata.
Poterium rupicolum.

Saxifraga Cossoniana B. B.

Ela)oselinum Lagascae.

Centaurea resupinata.

Leucanthemum setabense.

Salvia Hegelmaieri Lge.

Scrofularia sciaphila

Linaria depauperata.

Ceratocalyx macrolepis.

Euphorbia isatidifolia.

sulcata.

Festuca lsevis, etc.

f. Le mont Myron et la sierra de Ayora (prov. d'Albacete).

DC. indi-

hesontque dans la sierra de Ayora par Cavanilles; mes rechercheson

ete vaines; mais, comme on le verra plus loin, j'ai pu recolte

cette rarissime espece dans la sierra Magina (Jaen). Au mont

• •

cum

1. Rhamnus Hipanorum Gdgr, est forma pecuiiarisR. lycioidis loin

quam in typo duplo brevioribus semper tenuiter puberulis deciduis ilon

busque minoribus virescentibus acutis lobatis distincta, nee

R. vclutino Boiss. confundenda.
Ubique ad rupes in provinces Murciae, Valenliac, Albacete et Bxticx

orientalis ubi copiose legi. Floret aprilo-maio.
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Mugron (1 400 m.)> au-dessusd'AImansa, j'ai cueilli 217 especes

parmi lesquelles :

Biscutella stenophylla.

Erysimum repandum.
Meniocus linifolius.

Eruca vesicaria.

Cistus Clusii.

Helianthemum juniperinum, etc.

Reseda leucantha.
Dianthus valentinus.
Cerastium Gayanum.
Rhamnus Clusii.

Minuartia montana.
Sedum glanduliferum.
PlMPINELLA D1CHOTOMA L. NoUVeaU

pour la province.
Scabiosa tomentosa.
Micropus discolor Pers.

Zollikoferia pumila.

Leontodon hispanicus.

Verbascum Haenseleri.

Teucrium lusitanicum.

spinosum,
Scrofularia sciaphila f. tenuiloba.

Linaria crassifolia.

Mercurialis Huetii.

MUSCARI GRANATENSE FrClJU.— NoUVCaU

pour Albacete.

Avena filifolia.

Wangenheimia Lima.

Ecbinaria pumila.

Macrochloa tenacissima.

Asplenium Halleri.

ff Herborisations dans la sierra de Los Filabr&s

(prov. d'Alm^ria).

ou pas connu, a cause desCet important massif etait peu . _
x

difficultes d'accfcs. Aujourd'hui que le chemin de fer passe dans

la vallee de TAlmanzora, il est plus facile d'y herboriser. Je suis

reste une douzaine de jours dans la region, fixe a Tijola, qui est

un centre assez commode et voisin de la station de chemin de

fer. Autour de Tijola :

Pumaria macrosepala
f. albiflora.

jmapis heterophylla.

Nouvelle sta-

Erucastrum breticum.
"7 pseux>osinapis Lge.
tion.

Biscutella laxa.
Alyssum granatense.
Helianthemum Guiraoi, etc.
Astragalus incurvus.
- nummularioides.
- polyactinus Boiss. — Nouveau

Pour la province.
Anthyllis hispida.
n,PPocrepis scabra.
"7 squamata.
Onobrychis stenorhiza.

— Nouveau pour

Nou-

Genista retamoides Spach. — Nou-

veau pour la region.

Tamarix hispanica.

Sedum glanduliferum.

Umbilicus gaditanus Boiss.

veau pour la province.

Caucalis ca?rulescens.

Asperula scabra.

Kentrophyllum bseticum.

ClRSIUM WlLLKOMMMNUM POTtd MgO.

Nouveau pour TEspagne con-

tinental.

Centaurea polyacantha.

SCORPICJRIFOLIA Dllf. Nouveau

w — ^^ *-* ** V-/ la \j I

PARVIFL0RA B. R.
1'Andalousie.

pour PEspagne orientale.

Calendula sublanata Rchb.

veau pour l'Espagne.

Anthem is diffusa.

Nou-
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Catananche carpholepis Sch. Bip.

Nouveau pour l'Andalousie

orientale.

Microrhynchus nudicaulis.

Crepis lusitanica.

Echium albicans.

Teucrium granatense.

Thymus *:stivus Reut. — Nouveau
pour l'Anclalousie.

Antirrhinum glutinosum.

Scrofularia oblongifolia.

Passenna nitida.

Elaeagnus angustifolia f. latifolia.

Parietaria erecta M. K. — Nouveau

pour l'Espagne meridionale.

Nardurus tenuiflorus.

Salzmanni.

h. — La Tetica (alt. 2 080 m.) dans la sierra de Los Filabres.
*

(Test le pic le plus eleve de Ja chaine et de toute la province

d'Almeria. Vu du nord, il se presente sous la forme d'une pyra-

mide triangulaire. On y va de Tijola, par Bayarque, c'est-a-dire,

directement du nord au sud par des sentiers tres mauvais et

souvent perilleux. L'epoque printaniere ou j'en ai fait I'ascen-

sion m'a prive du plaisir de connaitre la flore du sommet; a

partir de 1 600 metres rien n'avait pousse. Sur 156 esp£ces

recoltees, je cite :

Berberis hispanica.

Alyssum psilocarpum.
Erysimum repandum. —

l'Andalousie.

Biscutella montana.
Helianthemun rubellum.

sta?chadifolium.

Viola Demetria.
Heseda erecta.

— crispata.

Dianthus Broteri.

Cerastium Boissieri.

— perfoliatum.

Rhamnus infectoria.

Cytisus Fontanesii.

Sarothamnus virgatus.

Minuartia campestris.

Nouveau pour

ClRSIUM NEVADENSE Wk* Nouvean

pour la province.

Willkommianum. — Station nouvelle.

Carduus granatensis.

Senecio minutus.

Santolina incana.

Taraxacum obovatum.

Verbascum giganteum WiUk.<

LlTHOSPERMUM SPLITGERBERI GliSS.

...Nouveau pour la province.

Calamintha rotundifolia.

Lavandula lanata.

Thymus aestivus.

Scrofularia sciaphila.

Linaria verticillata.

Armeria longearistata.

Echinaria pumila.

t. Herborisations k la sierra de Lucar (prov. d'Almeria).

Cette chaine, jusqu'ici inexploree, separe au nord la province

d'Almeria de celle de Grenade. Elle est, a l'ouest, la continua-

tion de celle de Las Estancias, de Maria et du massif dela Sagra.

desert, extrSmement pay

comme seule l'Espagne en possede.
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Clypeola psilocarpa.

Alyssuin granatense.

Helianthernum Guiraoi.

rotundifolium.

Genista retamoides.
Trigonella pinnatifida.

COTONEASTER PYRACANTHA Sp

.

veau pour l'Andalousie.
Tamarix hispanica.
Minuartia campestris.
Crucianella patula.
Centaurea scorpiurifolia Duf.

tion nouvelle.
Cirsium flavispina,

Carduus granatensis.
Pallenis aurea.
Filago micropodioides.

NOTES SUR LA FLORE ESPAGNOLE.

Andryala ramosissima.

Verbascum Hanseled.
Calamintha rotundifolia.

Marrubium sericeum f. albiflora.

4*3

Nou-

Sta-

Thymus aestivus.

cephalotus.

hiemalis.

Ceratocalyx macrolepis cum f. albi-

flora.

Salix oleifolia.

Nouveau
Asparagus horridus.

Bromus fasciculatus Pr.

pour la province.

Nardurus montanus Boiss. et R.

Avena almeriensis
nova l

.

Gdgr. sp

J Autour de Guadin (prov. de Grenade).

Ici, on est en face de la sierra Nevada qui profile ses pics

neigeux de Test a Fouest, du cerro del Almirez jusqu'au pica-

chosde Veletaet de Mulahacen (3 481 m.). Paysage grandiose,
pi tons bizarres, collines fantastiques rappelant la region des

Mauvaises-Terres aux Etats-Unis, vegetation xerophile et halo-

phile, rien ny manque. En 1896, je ne pus herboriser que tres

peu a Guadin ; en 1902, j'en ai explore les environs pendant trois

jours. Sur pres de 300 esp^ces recoltees, je citerai :

9

Hremeria hybrida f. glabrata. Lathyrus hirsutusL. — Station nou-
"utcliinsia procumbens. velle.
Alyssum lusitanicum Brot. — Station Astragalus Clusii.

nouvelle. Ervum nigricans.
Helianthernum asperum Lag. Trifolium gemellum.

pihferum Boiss. La'flingiahispanica?anL.micrantha
leptophyllum Dun.

j
B. /{.?

Pergularia diandra. I Lonicera hispanica.
S

almeriensis
«mert glabritie partium, statura huraili. glumis reqaalibus brevioribus,
caryopsi minore ejus pilis inulto Iongioribus. Gracilis, bipedalis, glabra
°taque intense violaceo sufTusa, folia asperula nee pilosa, linearia, con-

orto-undulata quam in A. barbata 4-5-plo breviora, rosulata, vagina In-
wsima;, culmi graciles la«ves, gluma; rcquales violaceo-striatie, glumelho
ubwquales glumis breviores, caryopsis vix i cent, longa tenuis, arista!

•o'acew glumis duplo longiores. Maio.
"ab. Almej ia, sierra de Lucar ad margines agroram eopiose

800-1 000 m
solo

-
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Prolongoa pectinata

Grepis lusitanica.

Scorzonera pinifolia.

Myosotis stricta f. pinetorum Kze.

Obione glauca.

Salicornia frutica.

Salsola oppositifolia.

llavescens.
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Sideritis Funkiana Willk.

Salix rufinervis.

Bomus fasciculatus Pr. — Nouveau

pour la province de Grenade.

Nardurus tenuiilorus.

Lolium Gaudini.

Stipa gigantea.

Wangenheima Lima.

*. Herborisations dans la sierra Nevada orientale (Grenade).

Pour explorer cette region peu connue, il faut se fixer a

Fiftana, centre ou Ton trouve des ressources de tout genre. (Test

done a Finana (alt. 1 000 m.) que je me suis etabli pour trois

semaines et e'est de la que je dirigeais mes excursions dans les

sierras Nevada, de Baza, de Gador, Alhamilla et autres des pro-

vinces de Grenade et d'Almeria.

Autour de Finana on peut facilement recolter 7 a 800 especes.

€itons :

Brassica fruticulosa.

Helianthemum leptophyllum.
— crassifolium.

Reseda aragonensis.

Diantbus Broteri.

Astragalus Clusii Willd.

Vicia calcarata.

Ononis capitata.

Genista umbellala.
Epilobium Tournefortii Michalet.
Minuartia montana.
Sedum brevifolium.

Callipeltis cucullaria.

Scabiosa sicula.

Centaurea stenophylla.
Senecio linifolius.

Helichrysum italicum Guss.
veau pour FAndalousie.

Nou-

Andrvala ramosissima.

Zollikoferia resedifolia.

— spinosa.

Scorzonera macrocepbala.

Verbascum granatense.

Statice AveiD^ Not.— Nouveau pour

TEspagne.
Eupborbia crispata.

Salix rufinervis.

Parietaria erecta M. K.

pour la province.

Avena barbata f.
glabrifolia.

A. almeriensem Gdgr vergens

Agropyrum campestre.

Gorynephorus macrantherus.

Macrochloa tenacissima.

Asplenium Petrarcha3.

Nouveau

Ad

I. Le Cerro del Almirez ;sierra Nevada orientale), alt. 300 metres.

d
deux journees de marche de ce massif, Faeces en est sans

doute rendu plus facile; mais c est encore une region ou aucun

botaniste n'a penetre, d'une exploration tr6s penible. II faut

camper sous la tente, emporter des vivres, des couvertures etse

resoudre a faire a pied des courses interminables sur des pentes
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glissantes et extremement ineiinees, les betes de somme ne pou-

vant s'aventurer avec leur charge, sur ce terrain plus lunaire

que terrestre.

En deux jours et demi cTexcursion, j'ai recolte environ

300 especes dontvoici quelques-unes :

Ranunculus nevadensis Willk.

acetosellifolius.

granatensis.

Aleae f. lanuginosa.
Berberis hispanica.

Arabis parvula.

Sisymbrium contortum.
hispanicum.

Biscutella laxa.

ambigua.

Alyssum granatense.
Koniga spinosa.

Brassica montana.
Erysimum linifolium.
Reseda Gussonii.
— crispata.

Viola nevadensis.

Helianthemum ciliatum.
asperum.

pilosum f. ochroleuca.
Silene nevadensis.
Arenaria pungens.

nevadensis.

Genista equisetiformis.
baetica.

Hamseleri.

Sarothamnus virgatus.

Adenocarpus decorticans.
Anthyllis arundana.
Trifolium Willkommh Chabert.

Nouveau pour TAndalousie.
Lathyr us Nissolia L. —

pour l'Andalousie.
*icia lanciformis Lye.
Astragalus Clusii.
Prunus prostrata.
Polentilla nevadensis.
Minuartia montana.
Herniaria scabrida.
Sempervivum minutum Kze.
Saxifraga hispanica Coss.

glaucescens Rent.

Nouveau

Nou-
Saxifraga granatensis B. ft.

Anthriscus neglecta ft. S.

veau pour l'Andalousie.

Butinia bunioides.

Reutera procumbens.

Lonicera arborea.

Centranthus nevadensis.

Jurinea humilis.

Cirsium ilavispina.

gregarium.

Hypochoeris adscendens.

Barkhausia heterocarpa.

Picridium crassifolium.

Taraxacum alpestre.

obovatum.
Androsace imbricata.

Gentiana asstiva.

Verbascum nevadense.

cranatense.
c

Myosotis lutea.

— minutiflora.

Anchusa undulata.

Phlomis crinita.

Thymus serpylloides.

Nepeta Boissieri.

Marrubium sericeum.

Digitalis nevadensis.

Linaria glacialis.

Armeria longearistata forma.

Rumex scutatus f.
erythro- et chlo

rocarpa.

Urtica hispida.

Juniperus Sabina.

Narcissus pallidulus.

Orchis Durandii.

Bromus humilis.

Poa ligulata.

Corynephorus macrantherus.

Vulpia ambigua.

Festuca indigesla.

— granatensis.

Cynosurus elegans f.
humilis.
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* «

?rt. Herborisations dans la sierra de Gador (Almeria).

La richesse botanique do ce massif ne le cede en rien aux

sierras les plus renommees de FEspagne; mais son acces est

complique : pas de routes, pas cFauberges, des montagnes a

pic, des precipices formidables avec one chaleur necessaire-

ment intense par suite de la position de ce point dans Fextreme

sue! de la Peninsule.

En m'armant de courage, j'ai pu penetrer dans le massif de

la Punta Higuena (2 325 m.) pic principal de la cordillere. On y

va de S ta Fe de Mondujar par FAlhama, la Seca, Huecija et le

Fondon. Bien faire ses conditions cFavance avec les arrieros

(muletiers).

Carrichtera Veil®.

Diplotaxis virgata.

pendula.

DC?
f. hispida; an D. hispida

Euzomodendron Bourgacanum Coss.

Moricandia Ramburii.
Capparis sioula.

Helianthemum crassifolium.

Guiraoi.

Reseda ba?tica.

media.

Silene glareosa.

Tenoreana.
Erodium laciniatum.

Rbamnus velutinus.

hederaceus.
Catha europea.

Fagonia cretica.

Ononis gibraltarica.

Hippocrepis scabra.

Anthyllis Genista?.

Hex australis.

Genista ramosissima Poir.

Herniaria fruticosa,

Lagoecia cuminoides.
Bupleurum gibraltaricum.
Seseli intricatura Boiss.

Ferulago granatensis.
Galium pruinosum.

ephedroides Willk.

Chamnepeuce hispanica.
Cirsium crinitum.

lsevispina.

Nou-

Onopordum illyricum f.
spectabilis

Kentrophyllum arborescens.

Helichrysum italicum Guss.

veau pour la region.

Zollikoferia spinosa.

cervicornis Nym.— Nouveaupour

l'Andalousie.

Andryala mollis.

— ramosissima.

Barkhausia heterocarpa f.
diffusa

Picridium intermedium.
— hispanicum.
Traeheliurn caumleum.
Erythraea tenuifolia.

Convolvulus capitatus.

Echium angustifolium.

Thymus hirtus.

— silvestris.

Teucrium uranatense.

*

'

— fragile.

— cinereum BoLss.

Satureia obovata.

Lavandula multifida.

lanata.

Origanum Onites L. — Cette espece

jusqu'a maintenant douteuse

pour l'Andalousie, est certai-

nement spontanee dans tes

rochers de la sierra de Gador-

Phlomis purpurea.
Plantago Lceilingii.

notata Lay. — Rarissime espece

qui n'avait pas 6t6 r6coIt<5e de-

puis Lagasca.
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Sua?da vera.

Beta maritima f. microphylla
Aristolochia baetica.

Euphorbia pubescens.
Asparagus albus.
— horridus, etc.
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Iris Xyphium.
Bromus divaricatus.
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Brachypodium pentastachyum
(
Ten)

Nardurus montanus.
Lepturus incurvatus.

n. La sierra de Baza (Grenade).

L'epoque printaniere oil j'ai explore ce massif ne m'a pas

permis dy recolter les plantes de la region alpine, car il y
avait encore de la neige sur les plus hautes sommites. Mais,

par contre — et c'etait precisement mon but — j'ai pu voir la

flore vernale que personne n'avait encore cueillie. A rencontre

d'autres explorateurs, j'ai fait Tascension du Mojon de 4 Puntas

(alt. \ 900 m.) par la vallee de la riviere Baul, en passant par

I^os Melguicjos, c'est-a-dire par le versant nord, dans Fespoir

dy fairedes decouvertes.

Toutes ces montagnes sont steriles, deboisees; faune et flore

sy sont bien appauvries depuis que Bourgeau, par exemple, y
herborisait, il y a 50 ans. La ou, d'apres les anciens, il y avait

de magnifiques forets abritant une richissime vegetation, avec

sources, mammif&res, oiseaux, insectes, on ne voit, aujourd'hui,

qu un desert triste et morne, une desolante sterilite. II en est

amsi de presque toute l'Espagne, par suite et de Tincurie et de

l'aband

D faudrait tout citer, sur plusieurs centaines d'especes

recoltees
; bornons-nous

:

on.

Ranunculus flabellatus f. europaea.
Herberts hispanica.
Papaver Argemone f. leiocarpa. .

•Jiyssum granatense.
Biscutella laxa.
Thlaspi granatense Bniss.
Lepidium calycotrichum Kze.
~- Petrophiluam Coss.
•lehanthemum rubellum f. alpina.

; Pilosum /. ochroleuca.
v <ola Demetria
Reseda flussonii.
Arenaria Armeriastrum.
^erastium Boissieri.

«»«» f. rubens.

Stellaria glacialis Lagger.

veau pour le sud.

Anthyllis arundana.

hispida.

Genista baetica.

— erjuisetiformis.

Erinacea pungens.

Adenocarpus decorticans.

Astragalus macrorhizus.

nummularioides.

VlCIA LANCIFORMIS L'/e.

Xou-

Nouveau

pour la province de Grenade.

Lotus alpinus Schur.

Trifolium nevadense Boiss.

veau pour la region.

Xou-
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Trifolium Bastetanum Gdg r

sp. nova !
.

Potentilla nevadensis.

POTERIUM LATERIFLORUM COSS. f. BASTE-

na Gdgr 2
.

-
•

.

Myosotis minutiflora.

Anchusa undulata.

Teucrium granatense f. laxipila.

Thymus serpylloides Bory.

Tamarix hispanica.

Corrigiola telephiifolia.

Paronychia polygonifolia.

Minuartia montana.
Saxifraga hispanica.

glaucescens.

Duria?a hispanica B. R.

Centaurea lingulata.

Jurinea Bocconi.

Onopordon acaulon.

Filago spathulata Pr. f. bastetana
Gdgr 3

.

Filago Lagopus.

Anthemis granatensis.

Hieracium velutinum.

castellanum.

Taraxacum pyrenaicum Tirnb.

Leontodon pratensis.

Specularia hybrida f. villosa.

Verbascum crassifolium.

giganteum.

N'etait

connu que dans la sierra Ne-

vada.

Calamintha graveolens.

Sideritis chama>dryfolia.

Antirrhinum molle L. /*. bastetana

GdgrK
Linaria spicata.

— Salzmanni.

* *

Plantago granatensis Willk.

tion nouvelle.

Quercus Ballota.

gramuntia.

Salix purpurea.
— fragilis.

Corynephorus fasciculatus.

Festuca Ilystrix.

plicata.

-- granatensis.

Nardurus tenuiflorus.

Poa supina.

Cynosurus elegans.

Sta-

o. Herborisations dans la sierra Magina (prov. de Jaen)

Tout le versant oriental de cette chaine etait inconnu a cause

des difficultes d'acces. Maintenant que la voie ferree traverse la

1. Trifolium bastetanum Gdgr, affinis T. gemelli Pourr., aquo mul-

tum differt caulibus 3 nanis lateralibus patulo-decumbentibus centralis

erectis, foliolis oboratis crenulatis magisque retusis, stipulisbrunneo-ner-

vosis, capitulis lanatis ambo sessilibus ovatis albidis, corolla albida cal)-

cem duplo excedente, dentibus calycis subulatis 1 mm. longis quam m
typo triplo brevioribus. Plantula villoso-canescens diffusa 1-2 poUican

calyce multobreviore totoque habitu a T. gemello statim secernenda. Junio.

Hab. Granada, sierra de Baza ad Los Melguicos in rupestribus elatis ire-

quens, alt. 1 COO m. necnon in glareosis ad vailem fl. Baul prope m. MOJ01

de £ Puntas.

2. A typo recedens foliolis praosertim superioribus laciniatis capitulis-

que lateralibus longe pedunculatis. Planta elegans pallide glaucoviren .

In flssuris rupium ad Los Melguicos, 1 fiOO m..
ta

3. Simplex lutescens, folia superiora reversa vel patulo-deflexa o\

obtusa involucrum obconicum ad apicem caulis efformantia, sc
l
uan

|e_
involucri lulescentes longe aristat®. An species propria? Filago baste-

tana Gdgr in litt.

4. Minus villosum, folia obovata, (lores pallide rosei subduplo niajo-

res, etc.
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region (ligne de Linares a Almeria) Texploration en a ete faci-

litee. Mais, qu'on ne s'y trompe pas : il faut du courage et de la

perseverance pour parcourir ces gigantesques montagnes. Toute-

fois, leur richesse botanique et rattrait de decouvertes nouvelles

dedommagent amplement.

On descend a la gare de Cabra del Santo Gristo pour gagner r

a mulct, le village meme situe a deux heures de la en pleine

montagne. On s'y installe, et, le lendemain, on va au pic

Magina (alt. 2135 m.). Autour du village de Cabra la flore est

des plus variees et, en quelques herborisations, on y recolte

facilement plus de 400 especes. Toutes sont nouvelles pour la

region, personne n'y ayant encore herborise. Je citerai surtout

:

Clematis Flammula f. microphylla.
Adonis aestivalis,

Hypecoum pendulum.
Arabis parvula.

saxatilis.

Sisymbrium crassifolium.
Sinapis dissecta.

Moricandia arvensis.
Iberis subvklltina DC.

pour TAndalousie.
Alyssum psilocarpum.
Clypeola eriophora Cav.— Nouveau

pour la province.
Biscutella tomentosa.
Helianthemum glutinosum.

penicillatum.

marifolium.

paniculatum.

glaucum.

Nouveau

Helianthemum strictum.

— Rossma)ssleri.

intermedium, etc., etc.

Reseda baetica.

media.

Polygala rupestris f. crassifolia

Silene velutina.

— tridentata.

lasiostyla.

— psammitis.
— jennensis Gdgr sp. nova !

Cerastium Boissieri.

Risei.

Dianthus brachyanthus.

Arenaria Armeriastrum.

capitata.

modesta.

tenuis Gay.

Rhamnus myrtifolia.

1. Silene jennensis Gdgr. Planta sane classificatione raolestissimar

inters, corymbiferam Bert., Almolse Gay et clandestinam Jacq. collocanda,

a quibus ac cseteris speciebus vicinis abunde recedit caule ramisque

cmereis, foliis ample oblongo-lanceolatis, floribus ternatis breviter

Peduaculatis, calyce 10-nervoso ejus nervis tenuiter puberulis bete vin-

d'bus, sepalis ciliolatis triangularibus, corolla parva albida, capsula ovato-

elliptica pedicellata basi rotundata apice attenuata calycem ajquante, sty-

1,8 3 glabris. Tota planta intense virens bipedalis sa>pe ramosissima, rarais

aPerte dichotomis. Facies prresertim S. clandestine Jacq. (Porta Rigo exs.

an
- 1895 e San Roque! Gibraltar! Africa austr. ! etc.) sed in omnibus

Partibus major, calyx inflorescentiaque diversa. (J).
Junio.

.
Hal). Jaiin, in olivetis et umbrosis ad Cabra del S. Cristo sparse, necnon

in quercetis aridis ad montem Cerro Magina supra La Moraleda, alt. 1 OOU-

1600 m

T. LH. (SEANCES) 29
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s

Nouveau

Gytisus Fontanesii.

Genista cinerea /'. micraiitha.

Boissieri Sp. — N'etait connu que
dans la sierra Nevada.

Erinacea pungens.

Argyrolobium Linnseanum p. maju
Lge.

Ononis ornithopodioides.

reclinata.

Vxilhvllis cvtisoides.

rubra f. albiflora.

hispida.

Medicago trunratula.

BBACHYACANTHA KeVU.

pour I'Andalousie.

Astracalus Glnux.

macrorhizus.

Hippocrepis squamata.
Hosa scabrata.

moschata.

Rubus ulmifolius.

Poterium rupicolum.
Lythrum acutangulum.
Paronychia nivea.

aretioides.

Minuartia campestris.

Umbilicus hispidus.

Sedum glanduliferum.

altissimum.

amplexicaule.

acre.

Saxifraga Linnaei Boiss.

pour PAndalousie.
Bupleurum opacum.

fruticescens.

gibraltaricum.

semicompositum.
Caucalis aeruleseens.
Ferulago granatensis.
Bunicw Macuca Boiss.

pour la region.

Asperula aristata.

hirsuta.

denndata.

galioides M. B.

I'Andalousie.

Rubia splendens.

Callipeltis cucullaria.

Galium setaceum.
verticiltatum.

Wouveau

Nouveau

Nouveau pour

decipiens

Scabiosa tomentosa.

Atractylis cancellata.

humilis.

Centaurea granatensis.

Chamappeuce hispaniea.

Leuzea conifera.

Echinops strigosus.

Bellis microcephala.

Santolina rosmarinifolia.

Anthemis tubereulata Boiss?

Inula montana.
Leontodon hispanicus.

Podospermum intermedium.

calcitrapaefolium.

Taraxacum obovatum.
Sonchus lacerus.

Lactuca tenerrima.

Scorzonera macrocephala.

Crepis albida.

Campanula Iongipes.

Jasminum fruticans.

Convolvulus lineatus.

Cuscuta planiflora.

Hyoscyamus albus.

Anchusa undulata.

Lithospermum fruticosum.

Splitgerberi Gitss.— Nouveau pour

la province.

Thymus hiemalis.

Teucrium granatense.
— Webbianum.
— subtriphyllum.

aureum.
gnaphalodes, etc.

Salvia Hegelmaieri Porta.

— Blancoana W ebb. Heldr.

arachnoidea Noii.

Satureia obovata f. pubescent

Linaria lilacina Lge.

— rubrifolia.

tenella DC. — Seule station actuel-

lement certaine en Europe!

aeruginosa Loscos. Pardo. — Nou-

veau pour PAndalousie.

Antirrhinum glutinosum.

Trixago atroviolacea Nym.
— viscosa.

Anarrhinum laxiflorum Boiss.

Aristolochia Pi&tolochia.

Ehvagnus angustifolia. - Plusieur*

formes.

.
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Mercurialis Huetii.

Quercus Mesto Boiss*

pour la province.

Ephedra fragilis.

Asparagus horridus.

Ornithogalum narbonense.
Allium mulliflorum.

Aphyllanthes monspeliensis.
Avena tilifolia.

Nouveau

bromoides.

Bromus divaric atus.

POA LIGULATA BOISS.

Jaen.

Nouveau pour

Wanuenbeimia Lima.

Melica pyramidalis f. flavescens.

Koeleria setacea. Nombreuses
formes.

Piptatherum caTulescens

mulliflorum.

Nardurus montanus.
Festuca LiEvis Hackel. NVtait

connu que dans la province de

Valence.

Macroehloa tenacissima.

Lygeum sparturn.
'

V Le pic Magina (Jaen ), alt. 2 135 metres.

11 (lonneson nom &la sierra Magina meme qui, mal indiquee,

meme sur les meilleures cartes, a une longueur de plus de

cinquante kilometres; elle relie, par le nord, la sierra Morena
a la sierra Nevada, au sud. Ainsi que je lai dit, on part de

Cabra pour aller a la Moraleda, dernier village situe au pied du

pic Magina, lequel comprend trois sommites. Deux journees

sont necessaires pour cette excursion :

Ononis pubescens.

Hippocrepis scabra f. microphylla

Vicia lanciforrais Lgc.

Tamarix bispanica.

Minuartia montana.

Umbilicus hispidus.

Pistorinia bispanica.

t

Moricandia Ramburiu
Sinapis dissecta.

Alyssum collinum Brot.

Helianthemum rubellum.
striatum.

micranthum.
ledifolium.

lutinosum.
Reseda stricta.

Silene saxifraga f. puberuhi.
jennensis Ggdr.

psammitis.
Linum suffruticosum.
Hex ianthocladus Webb.
Cytisus Fontanesii.
Genista Boissieri Sp. — Station nou-

Sldum nevadense Coss. N'etait con-

nu que dans la sierra Nevada

Daucus maximus.
Asperula hirsuta.

Crucianella patula.

Scabiosa sicula.

velle.

cinerea*

CINERASCENS L(JC.

l'Andalousie.
ORETANA \\ebb.

Nouveau pour

N'gtait connu

Cirsium flavispina.

Ceniaurea ornata.

pullata.

Kentropbyllum banticum.

Carduus cranatensfe.

q«e dans la province de Va-
lence.

Medicago brachyacantha.
«*fagahi8 incurvus.
°nonis riifida.

Crupina Crupinastrum.

Carduncellus arancosus.

Micropus bombycinus.

discolor Pers.

Santolina canescens.

Matricaria Courrantiana DC
I Pallenisaurea f.

grandiflora.

Hedypnois tubreformis.
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Scorzonera crispatula.

Cichorium pumilum.
Verbascum eranatense.

Lithospermum apulum.

Echium pustulatum.

Cynoglossum pictum.
— cheirifolium.

Thymus aestivus.

Salvia lavandulifolia/\ leiantha

Teucrium fragile.

— Pseudochamxpitys, etc.

Sideritis sericea.

Cleonia lusitanica.

SEANCE DU 23 JU1N 190">.

Linaria oligantha Lye. — Nouveau

pour Jaen.

Thymelea Sanamunda f.
pubescens.

Osyris alba.

Quercus coccifera, etc.

Salix rufinervis.

Pinus hispanica.

Allium ambiguum.
Brachypodium pentastachyum.

Lolium Gaudini.

Arrhenatherum erianthum.

Lepturus erectus.

9 Autour d'Ubeda (Jaen).

Tout le pays, a perte de vue, est plante d'Oliviers ou ense-

mence de cereales. La vegetation y est done pauvre et mono-

tone. Je n'y herborisais que parce que j'etais oblige <fy passer

pour aller a la sierra de Cazorla, d'oii le courrier part chaque

soir a une heure.

Hypecoum grandiflorum.

Rapistrum Linnaeanum.
Diplotaxis virgata.

Saponaria Vaccaria.

Silene muscipula.
Medicago orbicularis.

pentacycla.
— villosa.

Astragalus hamosus.
Melilotus sulcata.

Vicia cuneata.

macrocarpa.
vestita.

Ecballium Elaterium.

Bifora testiculata.

Daucus muricatus.

Caucalis elongata H. Lk.

pour Jaen.

Scabiosa monsp. f. bipinnata

Picnomon Acarna.

Crepis gaditana Boiss.

Rhagadiolus intermedins.

Specularia hybrida.

Linaria hirta.

villosa.

Plantago lusitanica.

Aristolochia Clematitis.

Mercurialft ambigua.
Ornithoualum narbonense.

c

Gladiolus communis.
Bromus rubens.

Phalaris canariensis.

Nouveau

r. La sierra de Cazorla (Jaen).

On part d'Ub

les ressourcesnecessaires.

Cazorl

qui fait journellement le

Les parties centraleet occidental de lacordillere demeuraient

inexplorees
;
j'ai comble cette lacune et j'ajoute que, nulle part

en Espagne, je n'ai fait d'herborisations plus fructueuses que

celles-ci. Autour de la ville, dans les rochers a pic qui 'a
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Plusieurs

dominent et surtout dans la pittoresque vallee qui conduit a la

Cueva de la Madalena j'ai recolte :

Thalictrum glaucum.
Aiyssum serpyllifolium.

Biscutella stenophylla.

Erysimum incanum.
Gapparis sicula.

Helianthemum leptophyllum.
Reseda baetica, plusieurs formes.
Dianthus brachyanthus.
Velezia rigida.

Nouveau

Linum scabrum.
maritimum (a Becero)

Hypericum pubescens.
Rhus Coriaria.

Pistacia Terebinthus.
Ononis reclinata.

Medicago tuberculata U
pour PAndalousie.

Astragalus epiglottis.

Rosa Pouzini, etc.

Spiraea Filipendula
f. pubescens.

Poterium rupicolum.
Amelanchier vulgaris.
Ugoecia cuminoides.
Bupleurum fruticosum.

BouRGiEi Coss. — Nouveau pour
Jaen.

Asperula hirsuta.
Galium fruticescens.
Scabiosa tomentosa.

formes.

Globularia spinosa.
Kentrophyllum baeticum.

Plusieurs

»-uuuiu» uruneosus
°nopordon nervosum.

/•

Hieracium phlomoides.

formes.

Cichorium divarieatum.

Scolymus grandiflorus.

Catananche caerulea.

Trachelium crcruleum.

Echium ilavum.

Tliymus Zygis.

aestivus Rent.

Jaen.

Teucrium granatense.

Phlomis Herba-venti.

Salvia ar^entea.

Origanum virens.

Nouveau pour

Scrofularia auriculata.

Digitalis obscura.

Linaria lilacina Lge.

robusta (Lo'scos). — N'etait connu

qu'en Aragon.

Anarrhinum laxiflorum.

Erinus hispanicus.

Pinguicula longifolia.

vallisnerifolia Webb. N'avait

pas 6te recolte depuis Webb.
Nouveau pour Jaen.

Allium ambiguum.
Anacamptis pyramidalis.

Carex serrulata,

Bromus molliformis.

Avena filifolia.

Trisetum Loeflingianum.

Fbstuca Fenas Lag. — Nouveau pour

l'Andalousie.

Schcenus nigricans.

5. Herborisations sur le Cerro Jilio (sierra de Cazorla, Jaen)

c— £,i ay ii, h gaucne, les escaipenieius ijui uuuuucm vj«'»"»

et on ne tarde pas a commencer l'une des plus riches herborisa-

tions qu'on puisse faire en Espagne. On passe successivement

Par les endroits suivants : Trancos de la Virgen, Fuente de la

1'erdriz, Canadas de los Alarcones, de la Pena, de la Sabina,

Puerto de la Calabaga, Fuente del Tejo pour arriver au Cerro

JuKo, point culminant de la chaine (environ 1700 m.)
.
Du

sommet, a peine debarrasse de ses neves, on decouvre Tim-
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mense panorama de l'Andalousie orientale : au nord, la sierra

Morena, au sud les sierras de Baza et Nevada toutes couvertes

de neige, a Test la Sacra, a l'ouest la bizarre et fantastique

chaine du Magina. — Je recommande l'exploration minutieuse

des environs de la Fuente del Tejo et de la vallee alpine qui va

de ce point au sud, vers le Cerro Jilio. II n'y a que des ende-

miques. J'abrege et ne cite que :

Ranunculus flabellatus f. alpina.

Ale*: ty'illk.
i

Jaen.

Nouveau pour

escurialensis Boiss. forma 1
.

Berberis hispanica f. latiiblia den-

tata.

Arabis auriculata.

Erysimum myriophyllum Lrjc. — N'etait

connu que dans la sierra Te-

jeda, Grenade; tres rare,

linifolium.

Sisymbrium arundanum.
hispanicum Jacq.

Jaen.

Nouveau pour

HUTERA RUPESTRIS Porta. —

pour Jaen.

Biseutella coronopifolia.

Alyssum granatense.

Lepidium ealyrotriehum.
Thlaspi Prolong.

Nouveau

GRANATENSEjBom. — Nouveau pour
Jaen.

Draba hispanica.

Helianthemum rubellum.
denticulatum.

penicillatum.

glaueum.
formes.

Viola parvula.

cazorlensis Gdgr 2
.

Polygala Boissieri.

Silene legionensis.

Tres nombreuses

Silene Iasiostyla.

— glauca.

Cerastium Boissieri /'. stricta.

Saponaria ocymoides.

Arenaria grandiflora.

modesta.

Armeriastrum.
Stellaria Cupaniana.

Asune Fu-NKii Jord. — Nouveau pour

Jaen.

Linum scabrum.
Rhamnus hederacea.
— infectoria.

Genista cazorlana Dcbcaux.

aspalathoides.

Boissieri Spach.

velle.

Ononis montana Coss.

Anthyllis Ramburei Boiss.

hispida.

Erinacea pungens.

Lotus alpinus.

Medicauo Cupaniana.

Hippocrepis squamata.

Coronilla lotoides.

Potentilla petrophila.

Prunus prostrata /'. discolor.

Geum heterocarpum.

Poterium rupicolum.

lateriilorum.

Umbilicus hispidus.

Sedum glanduliferum.

Station nou-

1. An species propria? Folia glabra crassa 3 lobata,caulis petiolique

sparse pilosi, spica fructifera globosa parva tuberi sphaerici carnosi.

Versus cacumen.
2. In Bull. Association franc, de Bot. sept. 1902. — Espece curieuse, Vflt-

sine du V. detphinantha Boiss. Pour cette espece et la flore des sie

de Cazorla, del Cuarto, etc. ; voir le remarquable et savant travail ae

M- J. Hebvikr. Excursion* hntaninwc t \<* if u^^m^k^m ;«_«o la Mans, 190°-

erras
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mudt
connu que dans les Pyrenees,

glaucescens.

Haenseleri Boiss.

tfranatensis.

HeTEROTJ^NIA ARVENSIS COSS.

veau pour Jaen.

alpestris Gdjr sp. nova {
.

Nou-

Bupleurum opacum.
Galium aciphyllum.

Jaen.

— iNEVADENSE BOISS.

Debeauxianum

Nouveau pour

N^tait connu
que dans la sierra Nevada.

Galium vertici (latum.

Vaillantii.

Asperula hirsuta /'. hispida.
Valeriana tuberosa.
Pterocephalus spathulatus.
Globularia spinosa.
Cirsium echinatum.
Carduus granatensis

f. laniflora.
Centaurea linimlata.

Centaurea Spachi Sch. Bip.— Norn-

breuses formes.

resupixata Coss. — Nouveau pour
Jaen,

Chamaepeuce hispanica.

Santolina CANESCENS f. CAZORLENSIS

Gdgr 2
.

Pyrethrum
Gdgr 3

.

Bellis pappulosa.

Taraxacum obovatum.
Crepis albida f. canescens.

Hieracium phlomoides.

Scorzonera albicans Cobs.

Campanula loagipes. — Plusieurs

formes.

Primula acaulis f. incana.

Vincetoxicum nigrum.

Convolvulus nitidus Bows.

Lithospermum fruticosum.

— splitgerberi Guss. — Nouveau
pour Jaen.

1. Heterotsenia alpestris Gdgr., caulis glaber pedalis aut ultra riges-

rens nonnumquam ramosus ad nodes hirtus, radix bulbosa, folia radi-
calia tripinnatisecta pinnis ambitu obovatis decomposito-lobatis pinnulis
ovatis mucronatisciliolatis Irate viridibus, caulinaria vero puberula trifida

fidis late oblongo-linearibus, vagina* ciliatre late albido-marginatae, radii

semper 5-6, corolla staminibus duplo brevior, styli subanthesin paralleli,

ductus junior) basi attenuates.
Hab. Jaen, ad rupes umbrosas circa fontem del Tejo et alibi in Cerro

Jilts, sierra de Cazorla, alt. 1500-1700 m. sed parce.
Species insignis major, ab H. thalktrifolia Boiss. et H. glaOerrima Lge

staUm recedens foliorum forma, vaginis majoribus, umbella magis radiata,

staminibus longioribus,etc. Cum H. arvensi Coss. nullam hnbetaffinitatem.
2 - Folia inf. breviora, squamae involucri multo latius scariosa?.

3 - Pyrethrum Debeauxianum Gdgr; P. leucanthemifolium var,

cuartanense Debx et Reverchon. — Affinis P. leucanthemifolii Porta Rigo
exs. n° 274, a quo differt indumento niveo-tomentoso, radice breviter

aut vix reptante, foliis minoribus incanis multo brevius dentatis muticjs
nec ^ucronatis, caule longius nudo, involucri araneosi squamis infimis

Mutioribus, radiis latioribus minus crenatis, akeniis quadratis brevioribus

t Junio.

"ab. Jam, sierra de Cazorla locis dictis : Fuente de la Penlriz, Canadas
*

Je los Alarcanes et de la Pena, copiosissime in glareosis calcareis, alt.

1 000-1 400 m. Eamdem speciem ex Aragonia multoties quoque accepi,

Jl
emPe : Albarracin (Reverchon sub. nom. P. spathulati, etc.), Terntl

'Zapater!), sierras de Guadalaviar, Muela de S. Juan Griegos, Broncbales,

wnmela (Almazan! Zapater!) : Granada, sierra Sagra, ad Cuarto m and is

a»p. (Reverchon PI. d'Espagne (1902, n° 1310). Dicavi in honorem cl.amici

• «B»AUX de flora hispanica, «tc. quam maxime meriti.
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Myosotis minutiflora B. R.

veau pour Jaen.

Teucrium granatense.

Calamintha granatensis.

Salvia lanigera.

Marrubium supinum.
Erinus hispanicus.

Anarrhinum laxiflorum.

Linaria lilacina.

Nou-

MACROPODA B. ft. N'6tait connu
que dans la prov. de Grenade.

Trixago atroviolacea Nym.
Armeria filicaulis.

Plantago capitata Ten.

Passerina thesioides.

Daphne Laureola forma.

Arum pyren^eum Lap. — Nouveau pour
TAndalousie.

Corbularia hedraeantha Webb, Heldr.

Ornithogalum ba3ticum.

Merendera Bulbocodium.

Nou-

Crocus granatensis Boiss.

Juniperus Sabina, phoenicea, etc.

Scirpus australis.

Heleocharis uniglumis Schult.

veau pour Jaen.

Carexfurva Webb. —Nouveau pour

Jaen.

Festuca Fenas.

Ilystrix.

Nardurus montanus.
tenuiflorus.

Poa ligulataB. —
mes.

Flaccidula B. ft.

Nombreuses for-

N'etait connu

que dans la prov. de Malaga

Vulpia longiseta.

Apera interrupta.

Koeleria setacea f.
eriostachya.

Cystopteris fragilis.

Chara montana Schlcich.

t. Autour (PAvila (Castille).

En revenant d'Andalousie et avant de rentrer en France, je

voulais retourner dans la sierra de Gredos. Je descendis a

Avila ou, tout en me reposant quelques jours dans un bon

hotel et au milieu d'un air puret sain (la ville est a i 440 metres

d'altitude), je fis quelques herborisations sur les collines qui

bordent la riviere et dans les rochers le long de la voie ferree.

(Test la flore des terrains sablonneux granitiques, bien difle-

rente de celle de la formation calcaire des provinces que je

venais de visiter. Sur 216 esp&ces reeoltees, je puis citer :

Ranunculus fluitans

Delphinium peregrinum.
Arabisauriculata.

Brassica laevigata.

valentina.

Matthiola tristis.

Sisymbrium contortum.
Helianthemum pulverulentum.
Viola Demetria.

Astrocarpus sesamoides f. serratifo-

lia.

Silene legionensis.

— conica.

Dianthus laricifolius.

Arenaria capitata.

Velezia rigida..

BufTonia tenuifolia.

Spergularia segetalis.

longipes Lge.

Malva abulensis Cav.

Hypericum linarifolium.

Sarothamnus oxyphyllus Boiss.

le nord
N'fitait connu que dans

derEspagne(Gdgr, 1898) et eu

Portugal.

Trifolium gemellum.
parviflorum.

Lagopus.
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Genista cinerascens Lge.

Hippocrepis squamata.
Astragalus macrorhizus.
Lupinus hispanicus.

X Trigonella polvgeratoides Lge.

. Station nouvelle; parmi les pa-
rents.

Poterium Spachianum Coss.

Minuartia dichotoma.
Scleranthus Delorti.

Corrigiola telephiifolia.

Sedum arenarium.
brevifolium.

Saxifraga LiJiNiEi Boiss.

pour la Gastille.

Eryngium pusillum.
Galium tenellum.
Carduus Reuterianus.
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Nouveau

carpetanus.

Gentaurea deusta.

mes.
Evax carpetana.
Pyrethrum pulverulentum.
Podospermum subulatum.

octangulare.

intermedium.
Tragopogon crocifolius.
Arnoseris pusilla.
Hispidella Barnadesii.
Hieracium castellanum.
"vpochcpris hispida Brot.

p adscendens Brot.
Leontodon pratensis.

Plusieurs for-

Campanula madritensis.

Fraxinus australis.

ECHIUM HJSPANICUM A880.

pour la province.

Anchusa undulata.

Convolvulus Cherleri.

Thymus Zygis.

Lavandula pedunculata.

Salvia /Ethiopis.

Digitalis Thapsi.

Anarrhinum bellidifolium.

Linaria spartea.

Plantago recurvata.

Humex tingitanus.

Salix oleifolia.

Anthoxanthum aristatum.

Bromus nanus.

Corynephorus fasciculatus.

Koeleria valesiaca.

Peribaliia involucrata.

Molineria lendigera.

Nouveau

Vulpia delicatula.

longiseta.

Elymus Caput-Medusae.

Macrochloa arenaria.

Nardurus tenellus.

Stipa capillata.

Festuca longifolia.

curvula.

Alopecurus castellanus.

Agrostis castellana.

HORDECM WlNKLERI HocM*
nouvelle.

Station

u. Herborisations sur la Serrota (sierra de Gredos, Avila).

Cette chaine se trouve a Test d'Avila. On sy rend par le

courrier qui va a Bejar (Salamanque). II faut descendre a

yHlatoro, prendre un guide, line monture, des provisions et se

dinger au sud. Une grande journee est necessaire pour gravir

,e Santo (alt. 2 242 m.), point culminant de la cordillere. A la

fin d

1900

dos 9

e juin, il etait encore couvert de

metres. Du sommet,

neige

\

a partir de

G

Ranunculus abnormis Cut. — Cette
espece extremement rare a pres-
que disparu dans son unique
locality connue.

Ranunculus carpetanus.

- Lagascanus DC. — N'<Hait connue

que dans la prov. de Leon et

en Galice occid.
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Paeonia microcarpa.

Broteri.

Aquilegia vulg. f. hispanica Willk.

Roripa hispanica.

Drosera rotundifolia.

Cvnoslossum clandestinum.

Myosotis repens.

lutea.

Linaria Perezii.

triornithophora.

Cehastium Rimi f. gredensis Gdgr [
. Armeria longearistata f. albiflora.

Arenaria capitata.

Stellaria neglecta.

Plantago capitata.

Urtica hispida.
l|

Silene melandrioides Lgc . — Nouveau Quercus Tozza.
pour la province.

Genista florida.

anglica.

TRI FOLIUM STRICTUM L.

station pour la province,
phleoides.

Ornithogalum pyrenaicum.

Endymion nutans.

Asphodelus microcarpus.

Seconde I Orchis coriophora.

Rubus carpinifolius.

Alchemilla microcarpa.
Sedurn hirsutuin.

Saxifraga LiNNiEi Boiss.

nouvelle.

Physocaulis nodosus.
Conopodium Bourgaei.

Galium pedemontanu
Centaurea lingulata.

Anthemis incrassata.

Pyrethrum pulverul. f. discoidea.
Senecio Duria»i.

Evax carpetana.

Campanula Loeflingii.

Anchusa seinpervirens.

Juncus capitatus.

Luzula lactea £. Mey.

Antinoria agrostidea.

Nardurus tenuiculus (R. S.).

Ventenata avenacea.

Station Alopecurus castellanus.

POA VIOLACEA Bt'll.

velle.

Trisetum ovatum.
Vulpia Broteri.

delicatula.

Milium Montianum Pari.

nouvelle.

Dactylis hispanica.

Nardus stricta.

Chamagrostis minima.

Nombreuses Mousses et

Station nou

Station

Lichens

v. Autour de Bejar (prov. de Salamanque)

En .1901, javais sejourne deux semaines dans cette localite

situee a la partie occidentale de la sierra de Gredos. En 1902, a

mon passage, j'ai recolte 128 plantes non trouvees anterieure-

ment. Je mentionne ici les principales :

Ranunculus parviflorus.

Thalictrum glaucum.
Fuuiaria agraria.

Viola parvi flora.

Heverchoni.

Malva hirsuta.

Erodium primulaceum Welw.
Medicago maculata.
Lupinus hispanicus

f. ochroleuca.

Saxifraga Blanch Willk-

connu qu'en Aragon.

Pimpinella magna.
Galium Broterianum B. #•

veau pour la province.

Valerianella membranacea
Onopordon illyricum.

Carduus nicrescens.

Xanthium spinosum.

N'etait

Nou-

1. Atrovirens, rami divaricati pauciflori, folia obtusa patula, peduncuh

refracti longiores. In cavis rupium.
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Campanula erinoides.

Anagallis linifolia.

Solanum villosum.

Myosotis strigulosa.

LaMIUM HYBR1DUM VUL Nouveau
pour PEspagne,

Narcissus Pseudo-Narcissus.
pallidulus.

Corbularia nivalis.

€agea polymorpha.
Crocus carpetanus B. II. — Nouveau

pour la province.

Romulea Bulbocodium.
grandiflora.

Koeleria cristata.

Phleum nodosum.
Cystopteris fragilis f. integriloba.

w. Herborisations a Candelario (sierra de Gredos occidentale).

Cest la region la plus occidentale de la gigantesque sierra de

Gredos. Sa hauteur atteint 2 000 metres; la neige y persiste

jusqu'a la fin de juin et la vegetation y est assez semblable a

celle du massif central.

Caltha palustris forma.
Thalictrum flavum f. glabra, pubes-

cens.

Delphinium emarginatum.
— peregrinum.
Fumaria agraria f. pallidiflora.
Iberis umbellata.
Riscutella laevigata

-Sisymbrium Boryi.
Helianthemum cheiranthoides.
Beseda gredensis Mali.
Cucubalus baccifer.
S'lene geniculata.
Alsine laricifolia.

hanthus toletanus.
Linum collinum.
Hypericum veronense.
Acer monspessulanum.
cranium lucidum.
ttuta chalepensis.
Adenocarpus villosus.
Anthyllis lotoides.
J*obns tristis.

Trifoiium Bocconi.
*n»sta Barnadesii Graells.
L°tus castellanus.
— belorti.

Crata>gus villosa Cariot.
'

:
ythrum tomentosum.

r
edum brevifoliuiii.
'argotia laserpitioides.

hysospermum aquilegifolium.
reucedanum Bourgie-i Lge.

Helosciadium repens.

UEnanthe pimpinelloides.

Carum verticillatum.

Galium Broterianum B. H.

Halleri.

saxatile.

Helodes //. Lk.

Knautia collina. .

Carduus carpetanus.

Gayanus.
Leuzea rhapontkoides Graells.

Cnicus benedictus.

Jurinea pyrenaica.

Centaurea carpetana.
— Cost-e Willk. — Netait connue

qu'en Catalogne.

Erigeron serotinus.

Chrysanthemum segetum.

Pyrethrum pulverul. f. aJpina.

DoRONICUM LONGICAULE Gd(J)\

tion nouvelle.

Senecio jacoba^oides.

Tournefortii.

Taraxacum alpinum [lip

Sta-

,»\

G Nir Tod. 087!exs. n°

(Valdemone, Sicile). Nouveau

pour PEspagne.

Crepis lampsanoides Fvoel. — »Gette

especedouteuse, pour l'Espagne,

n'avait pas ete retrouvee depuis

Pourret qui Pindiquait en Cas-

tille.

Wahlenbergia hederacea.
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Jasione tristis Lag. — Plusieurs for-

: mes.

echinata.

Campanula Herminii.
— erinoides.

Phyteuma spicatum L. — Nouveau
pour l'Espagne centrale.

Anagallis tenella.

— linifolia.

Vincetoxicum nigrum.
Convolvulus Cherleri.

Anchusa sempervirens.
Scutellaria minor. — Nouveau pour

l'Espagne centrale.

Stachys germanica.
Thymus Zygis.

— Mastichina.

Brunella alba.

Clinopodium plumosum Siet.

veau pour l'Espagne.

Linaria alpina.

Perezii.

triornithophora.

Scrofularia Bourgaeana Lgc.

Nou-

Heuteri Daveau.

Schousboei Lge.

la province.

Armeria splendens.

longearistata.

Plantago recurvata.

Nouveau pour

altissima.

ALPINA L.

dans les Asturies.

Rumex papillosus.

Mercurialis perennis.
Euphorbia nica?ensis.

Ruscus aculeatus.

IVetait connue que

Paris quadrifolia.

Narcissus Pseudo-Narcissus.

rupicola.

Corbularia nivalis.

Fritillaria hispanica.

Lilium Martagon.

Ornithogalum pyrenaicum.

Allium sphrerocephalum.

Schuenoprasum.

Gagea polymorpha.

Spiranthes aestivalis.

Orchis mascula.

Sparganium affine Schnizl.

veau pour TEspagne.

LUZULA CiESPITOSA GdiJ-

pour la province.

Isolepis Savii.

Carex Schreberi.

Cyperus longus.

Anthoxanthum villosum.

Trisetum ovatum.
Bromus longiflorus W.

pour TEspagne.

Briza rubra.

Nou-

Nouveau

Nouveau

Nouveau pour

i

POA VIOLACEA BclL

la province.

Agrostis gredensis Gdgr sp. n. «

Periballia hispanica.

yEgilops triaristata.

Festuca Hystrix.

Holcus Reuteri lioiss. Station nou

velle ; tres rare espece !

Aira csespitosa f.
brachyphylla Gay.

Cynosurus cristatus.

Dactylis glomerata.

centre.

Allosorus crispus.

liare dans le

X. La pefla de Amboto (Guipuzcoa), alt. 1 380 metres

Une excursion a la Pefla de Amboto (nord d'Espagne) a ter-

\. Agrostis gredensis Gdgr, forma memorabilis A. alpinsc lam ab

ea quam a formis ejus optime recedens foliis glaucis duplo latioriW»

conaceis supremo paniculam densiorem saltern cequantibus, ligulis exsert's

3-*-plolongionbus,spiculis 3-4-glomerato-fasciculatis, glumis minus acuus

mmusquearistatis. - Planta vegetior a primo aspectu A. alpinum nulla

modo sed potius A. rubram L. vel A. laxifloram R. Br. (ex Ural! Sibiria.

America arctica!) bene referens.

n
,,a
i

>

;,?
ierra de Gredo* occid- ad Candelario, in clareosis summis frigid'8 '

alt. 2 000 m. b
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Nouveau pour

mine ce long voyage dans la Peninsule. JTabrege pour ne citer

que :

Anemone Pavoniana Boiss. — Nouveau
pour la province.

Delphinium cardiopetalum.
Pulsatilla alba.

Aconitum pyrenaicum.
Nigella gallica.

Corydalis cava.

Draba cantabrica Willk.
Butchinsia Auerswaldii Willk.
Biscutella pyrenaica.
Nasturtium asperum.
Iberis petraa.
— Tenoreana.

Cochlearia pyrenaica.
Cardamine latifolia.

Arams Cost*: Wk.
Guipuzcoa.

Alsine Gerardi.

Arenaria Loscosii.
Linum collinum.
Helodes palustris.

Adenocarpus complicatus.
Genista decipiens Spach.
— micrantha.

Sarothamnus cantabrica.
•Medicago Cupaniana.
wthyrus bithynicus.
wobus luteus.

Alchemilla alpina.
"* hybrida.

Potentilla alchemilloides.
Amelanchier vulgaris.
Lyfhrum Thymifolia.

«
acutangulum.

^'erantbus Delorti.
"'bes alpinum.
nrysoSpienium oppositifolium.

aaxifraga Aizoon.
— Geum.

"T triAreata.

;°nopodium Bourgrci.
"ethawia tenuifolia.
"?
ZEUa s"foi. ia Ler. Levier.

Lih,n°,
UVeau pour la Province,

^anotis pyrenaica.

m B. R.

Nouveau

..„ rj »cuuica.
^OANUM STBNOCARP.

Las

Nouv

Valeriana montana.
Asperula pyrenaica.

laevigata.

Globularia nudicaulis.

Carduus cirsioides.

Carduncellus mitissimus.

Doronicum scorpioides.

Adenostyles pyrenaica Lge.

Senecio Tourneforlii.

adonidifolius.

Fuchsii.

Cineraria cantabrica.

Crepis lampsanoides FroL — Nouvelle

station.

Hieracium balsameum.
phlomoides.

bombycinum.
cerinthoides.

Scorzonera humilis.

— angustifolia.

Tragopogon australis.

Campanula hispanica.

Jasioxe carpetaxa B. R.

pour la province.

Carioni.

Phyteuma orbiculare.

Daboecia polifolia.

Erica cinerea.

Arbutus Unedo.
Primula suaveolens.

Anagallis tenella.

Lysimachia nemorum.
Gentiana acaulis.

— excisa.

Verbascum virgatum.

Symphytum tuberosum.

Lithospermum prostratum

Teucrium pyrenaicum.

Pulegium Tomentella.

Thymus pannonicus.

Scutellaria minor.

Nepeta nuda.

Sideritis alpina.

Galeopsis pyrenaica.

Veronica urticifolia.

Scrofularia pyrenaica.

Linaria origanifolia.

Pinguicula grandiflora.
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Armeria cantabrica.

Daphne Cneorum.
cantabrica.

Thesium pratense.

montanum.
Corbularia cantabrica.

Narcissus incomparabilis.

Erythronium Dens-canis.
Allium ericetorunu

victoriale.

Lilium pyrenaiciim*.

Scilla verna.

Simethis bicolor.

Ornithogalum narbonense.
Merendera Bulbocodium.
Veratrum album.
Serapias cordisera.
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Spiranthes autumnalis.

Ophrys anthropophora.

Orchis fusca.

Epipactis ensifolia.

Alisma lanceolatum.

Luzula pallescens.

Deschampsia csespitosa.

Festuca gigantea.

Sesleria caerulea.

Gastridium lendigerum.

Cynosurus echinatus.,

Oreochloa pedemontana Boiss

tion nouvelle.

Blechnum Spicant.

Aspidium aculeatum.

Scolopendrium otJicinarum.

Polystichum spinulosum.

'

-Sta-

•

-

•

•



KEVUE BIBLI0GRAPH1QUE

*

Bulletin de la Societe Mycologique de Prance, t. XX, 1904.

Boudier (Em.). — Sur un nouveau genre et line nouvelle cspece de

Myriangiacees , le Guilliermondia saccoboloides (pp. 19-22,1 pi.).

Le Guilliermondia sacroboloides Boud. a ete trouve a Lyon, sur du
crottin de cheval. II se presente sous I'aspect de petits coussinets poncti-

formes, d'abord ocraces, puis noirs, composes de theques subspheriques

plus ou moins longuement pediculees, entremelees de parapbyses, flli-

formes, inserees rarliairement sur une masse stromatiforme centrale;

chaque theque renferme huit spores ovales, verruqueuses a maturite.

Tout le coussinet est entoure d'une fine membrane pellucide.

Ce genre se place dans la famille des Myriangiacees, dont il forme un

representant nouveau voisin des Phillipsiella.

Boudier (Em.). — Note sur une forme sterile du Dryodon erina-
ceum. — {ibid,, pp. 22-25.)

H s'agitdu Champignon decrit et figure par Paulet sous le nom de

tiouppe des arbres. L'auteur, ayant eu l'occasion d'en etudier un bel

echantillon provenant de Poitiers, la identifie avec le Dryodon (Hydnum)
erinaceum, dont il constitue une forme sterile. Cette assimilation a ete

ulterieurement confirmee par l'apparition, sur le meme arbre oil Ton avait

recolte cette forme sterile, d'un certain nombre d'Hydnes de la meme
esP^e, normalement sporules.

vuillemin (P.). _ Le Spinalia radians g. et sp. nov., et la serie des

Uspirees. ~ [Ibid., pp. 26-33, 1 pi.)

description d'une Mucorinee trouvee a Petal conidien sur du Mucor
'jylis parasite par le Piptocephalis Le Monnieriana. Le Spinalia
r <idians possede des tetes conidiferes spbcriques, couvertes de rameaux

^Jonnants formes cbacun de deux articles ovoides constituantdeuxspores,

J*jW
dont l'inferieure est moins caduque, ce qui temoigne un debut de

„
enciation en sterigmate. L'auteur rapprocbe cette espece des quatre

^res Dispira, Dimargaris, et Synccphalaslrum, avec laquelle le genre

Pmaha forme un groupe nature!, la serie des Dispirees.
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Prillieux. — Sur la dehiscence des peritheces du Rosellinia neca-

trix (R. Harlig) Berlese. — {Ibid., pp. 34-38, 2 pi.)

Ayant conserve a l'humidite, pendant plusieurs annees, des trongons

de racines de divers arbres fruitiers tues par le Dematophora nccatrix,

M. Prillieux a vu s'y former les peritheces decrits par Viala, mais con-

siders par ce dernier comme indehiscents. Ces peritheces, surmontes

d'une papille courte, s'ouvrent a maturite, non par un ostiole regulier et

apicilaire, mais par une serie de fentes irregulieres se produisant de pre-

ference dans le tissu de la papille.

»

Souche (B.). — Sur le Cantharellus cibarius Fr., forme C. neglec-

tus. (Ibid., p. 39.)

Forme citrine et sans parfum, avec lames d'un.gris violace pale, du

Cantharellus cibarius.

•

Souch£ (B.). — En quite sur les cas d'empoisonncment par des Champi-

gnons, releves dans les journaux de i 902. — (Ibid., pp. 40-49.)
V

Sur dix enquetes, fakes dans diflerentes localites de la France, six seu-;

lement ont eu un resultat.Lesempoisounements onttoujours, semble-t-il,

ete causes par des Amanites {Amanita phalloides, A. pantherina et

A. muscaria). II est bon d'indiquer que la seule personne ayant succombe

a l'ingestion $Amanita muscaria etait diabetique depuis longtemps;

comme le fait remarquer Tauteur, cette circonstance a.pu faire que

l'empoisonnement ait ete mortel.

Maire (R.) et Perrot (E.). — Rapport sur les excursions et expositions

de

ir Bull

organisees par la Societe Mycologique de France, avec le concours de

la Societe Botanique des Deux-Sevres, en octobre 1903 (Session gene-

rale Niort- Poitiers). — (Ibid., pp. i-xxxn.)

Patouillard (N.). — Champignons algero-iunisiens (suite). [Voir

de la Soc. Myc, XVIII, 1902, p. 53.] — (Ibid., pp. 50-34, 1 pi-

coloriee.)

Especes nouvelles : Xanthochrous plorans, Coprinus Semianus,

Podaxon algericus.

Molliard (M.). — Forme conidienne de Daldinia concentrica.
(Ibid., pp. 35-GO, 1 pi.)

Cultive sur diflerents milieux nutritifs a partir de l'ascospore, le Dal-

dinia a foumi une forme conidienne a laquelle l'auteur donne le nom de

Nodulisporium Tulasnei, et dont il signale les affinites avec le Costan-

tinella cristala.
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Hartot (P.) et Patouillard (N.). — Description de Champignons
nouveaux de Vherbier du Museum. — {Ibid., pp. 61-65, 2 fig. texte.)

Cladochytrium Breoierei, TilletiaMenieri, Entylomahieroense,Poly-
pons helopus, Nidularia Heribaudii, Calvalia Digue ti, Helvetia maroc-
cana, Cordyceps Lacroixii, Zignoella cubensis, Aschersonia Napo-
leonic.

Vast (A.). — A propos de la culture d'Oospora destructor. —
(Ibid., pp. 64-69.)

L'auteur a oblenu, dans certaines conditions, la formation dun myce-
lium sterile jaune-soufre; dans les cultures sur sabot de cheval, on voit

apparaitre, parmi les filaments myceliens, des cristaux qui semblent etre

du chlorhydrate d'ammoniaque, et qui pourraient peut-etre se produire

egalement dans les cultures d'autres Mucedinees sur le meme milieu.

M aublanc (A.). — Especes nouvelles de Champignons inf&rieurs.

(Ibid., pp. 70-73, 1 pi.)

Stroma Unedonis, Sir. cytosporoides, Macrophoma ulmicola, Cyto-

spora Unedonis, Glceosporium hedericolum, Vizella Hieronymi Wint.,

var. Coffeae, Phyllachora Maydis, Coniothyrium Phyllachorae, Schi-

zoxylon Yucca, A?cidiyt?n mexicanum.

Boulanger (Em.). — La culture artificielle de la Truffe. — {Ibid.,

pp. 75-80.)

Barbier. — Agaricinees rares, critiques ou nouvelles de la Cute-d
%

Or.

SuppUmen t a la lisle annotee d'Hymenomyccles des environs de Dijon.

[Ibid., pp. 90-134, 1 pi. coloriee.)

Patouillard (N.). — Description de quelques Champignons nouveaux
des lies Gambler. — {Ibid., pp. 135-38, 1 fig. texte.)

Formes nouvelles :

Lycoperdon acuminatum Berk. var. Seurali; Capnodium Anonx,
Seuratia coffeicola n. gen. n. sp; Sligmalea Pandani; Graphiola

cocoina; Stdbum subiculosum; Chactosiroma Bambusse.

Molliard (M .). —Forme conidienne de Sarcoscypha coccinea (Jacq.)

Cooke. — (ibid., pp. 139-41, 1 fig. texte.)

En cultivant cette Pezize, a partir de la spore, sur papier humecte
d 'une solution de glucose ou de bouillon de carotte, on observe, apres

»ne quinzuinede jours, un mycelium tres apparent; au bout de cinquante

Jours, il se forme, tout pres des parois du tube, depetits buissons blancs.

T. LH (seances) 30
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dont chaque ramuscule se termine par une ou jusqira cinq conidies lon-

guement ovoides, incolores, de 5 a G »x X 2 a 2,5.

Cette forme conidienne ressemble done a celles que Brefeld a decrites

pour difierents Coryne et pour le Chlorospleirum acruginosum. II sem-

blerait done que le Sarcoscypha coccinea devrait etre eloigne des Pezi-

zees pour etre range parmi les Helotiacees.

Delacroix (G.).— Sur quelques Champignons parasites sar les Cafeiers.

{Ibid., pp. 142-151, 1 pi. texte.)

Dans ce Memoire, l'auteur signale la presence, sur le parasite Capno-

dium Coffex Pat., d'une forme fertile a spermogonies, aecompagnant les

conceptacles steriles que Ton a jusqu'alors considers eomme des pen-

theses immatures. — Puis, sur des rameaux floratix de Cafeier prove-

nant du Mexique et desseches par des Champignons parasites, il a ren-

contre' trois formes nouvelles : Anthoslomella Coffex, Mendersoma

Coffex, Rhabdospora coffekola. Enfin, sur des feuilles d'autres Cafeiers,

en compagnie du Slilbum (?) flavidum Cooke, il existait une forme ega-

lement nouvelle, Phyllosticta coffeicola.

D'autres feuilles provenant du Gabon portaient des pyenides et une

forme cladosporoide, d'une espece nouvelle, le Phyllosticta comcensis.

Puttemans (A.).— Contribution a I elude de la Fumagine des Cafeiers.

{Ibid., pp. 152-54, 1 pi.)

Especes nouvelles :

Capn odium brasiliense, Limacinia coffeicola.

Puttemans (A.).— Sur la maladie du Cafeier produite par le Stilbella

flavida. — {Ibid., pp. 157-64, 1 pi.)

L'auteur, reprenant et completant les descriptions trcs imparfaites don-

nees par Cooke et par Kohl pour ce Stilbella, precise un grand nombre

de points concernant la structure des capitules. Ses descriptions sont

accompagnees d'excellents dessins, qui permettent de se faire une idee

exacte de la structure de ce Champignon singulier.
*

Malblanc et Lasnier. — Sur une maladie des Cattleya. — (Ibid-,

pp. 167-7-2, 1 pi.)

Les auteurs ont observe, sur des feuilles de Cattleija provenant de

serres des environs de Paris, la presence de taches produites par un

Pythium qui est probablement le P. Baryanum. Apres un sejour en

chambre humide, les taches se recouvrent de conceptacles d'un GUeo-

tporium qui ne diflere du G. Lseliie P. Henn. que par ses sterigmates

plus courts, et que les auteurs regardent cependant comme distinct de
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cette espece. Aupres de ces conceptacles se developpent des peritheces

d'un Physalospora qui est vraisemblablement la forme parfaite (Physa-

lospora Cat t ley% n. sp.).

*

Rolland (L.). — Champignons des iles Baleares, recoltes principale-

ment dans la region montagneuse de Soiler. — (Ibid., pp. 191-210,

avec 2 pi. col.). (A suivre.

Formes nouvelles :

Tricholoma saponaceum, forma inconsneta; Volvaria Sollerensis;

Leptonia Torrentera; Boletus (Gyrodon) Miramar; Puccinia Marquesi.

Lutz (L.). — Notes mycologiques. — {Ibid., pp. 211-213.)

I. — Sur Vergot du Psamma arenaria. Cet ergot, recolte sur les

rives de la baie d'Authie (Pas-de-Calais), est un sclerote de Claviceps

purpurea, non signale encore sur cette plante. L'auteur, ayant mis en

culture ces ergots sur sable humide, en novembre 1902, n a vu les cla-

vules apparaitre quau mois de mars 1904. Cette observation confirme

celle de Delacroix (Ibid.,\. XIX, 1903), a savoir que le sclerote du Cla-

viceps purpurea peut encore germer apres deux ans.

II. — Parasitisme du Sclerotinia Fuckeliana sur les Quinquinas
de culture. II s'agit de la forme conidienne, Bolrytis cinerea, qui para-

sitait les feuilles de plusieurs Quinquinas des serres de Tficole de Phar-

macie de Paris. L'auteur a pu reussir des inoculations par simple contact

des conidies aver, des feuilles humectees.

Vuillemin
(R ) . — Les Isaria du genre Penicillium.— {Ibid.,?. 214-

22, 1 pi.)

Ayant eu I'occasion (Tetudier VOospora destructor Delacr. (Isaria des-

tructor Metschu), l'auteur a vu que ce Champignon entomophyte etait un
veritable Penicillium, le P. Anisoplix n. sp. De meme, Ylsaria trun-

cata Bnard, non Pers., est un Penicillium, le P. Briardin. sp.

Mollurd (M.). — Un nouvel hole du Peronospora Chlorae
(
Il>id., pp. 223-24.)

11 s'agit d'une forme du Peronospora Chlorx {P. Chlorx forma

yicendiae) trouvee aux environs de Paris sur Cicendia pusilla et C. fili-

I ormis.

barbier(M.). —Addendact errata dla liste des Agaricinees rares, cri-

mes ou nouvelles de la Cote-d'Or. - (Ibid., pp. 224-28). [Le travail

- liu-meme a paru dans le Bull. Hoe. Mgc, t. XX, 1903, p. 89 et suiv.J
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Maublanc (A.). — Sur une maladie des olives due au Macrophoma

dalmatica (Thiiur.) Berl. et Vogrino. — [Ibid., pp. 229-232, fig.

texte.)

Description detaillee des lesions et du Champignon lui-meme, qui

semble etre un parasite de blessure.

A propos du Dasyscypha calyciformis Willd. — (Ibid.,

pp. 232-33, fig. texte.)
#

Lasnier ( E.).— Sur une maladie des Pois causee par le Gladosporium

herbarum. — {Ibid., pp. 236-38, 1 pi.)

L'auteur decrit des alterations (deformation, atropine, crevasses) des

liges, des feuilles, des gousses et des graines de Pois attaquees par le

Ctadosporium herbarum. En inocnlant ade jeunes germinations dePois

placees en atmosphere humide, des cultures de Ctadosporium, des resul-

tats positifs furent obtenus en quelques jours. Dela similitude des lesions

et de la difficulte de distinguer les differents Ctadosporium, l'auteur con-

clut a l'idenlite du CI. Pisi Macchiati avec le CI. herbarum.

F. GuEGUEN.

VILMORIN (MAUR. L. de) et D. BOIS. — Fruticetum Vilmo-

rinianum, Catalogus primarius. Catalogue des arbustes existant

en 1904 dans la collection de M. Maur. L. de Vilmorin, avec la des-

cription d'especes nouvelles et d'introduction recente; vol. gr. in-8

de 284 pages av. nombr. figures, 0. Doin et libr. agric. de la Maison

Rustique, editeurs, Paris, 1905.

L'etude des vegetaux ligneux presente, a did'erents points de vue, un

interet particulier. Si contraire aux principes scientifiques que puisse

paraitre au premier abord la distinction entre vegetaux herbaces et ligneux

et sans songer a revenir aux errements de Cesalpin et de ses disciples,

il est certain que les arbres et arbustes ont une valeur speciale comme

documents d 'etudes biologiques.

Un grand nombre de vegetaux herbaces peuvent etre cullives dans un

pays quelconque realisantun milieu bien different de leur pays d'origine.

Des plantes annuelles des regions tropicales contribuent largement a

l'ornement des jardins jusque dans les contrees boreales ; une foule d'es-

peces perennantes des pays cbauds sont cultivees chez nous comme si

elles etaient annuelles, fleurissent, mftrissent parfois leurs graines, mais

succombent au premier froid. Telles, au Nord des Cevennes, les Ver-

veines, Pelargonium, Alternanthera, Coleus, Ageralum, des Lins, le

Lobelia Erinus, 1' Heliotrope, les Petunia, Gazania, le Ricin, etc. Des

raisons d'economie determinent meme nos jardiniers a traiter comme
annuelles un certain nombre d'especes pe>ennantes de nos pays tern-
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peres, comme Antirrhinum rnajus, Cineraria maritima, etc.; bien

des gens ignorent que certaines de ces plantes sont capables de vivre de

longues annees sous d'autres climats.

L'arbre et l'arbuste ont d'autres exigences et presentcnt des parlicula-

rites qu'il convient de noter. Les graines de beaucoup d'entre eux ger-

ment moins vite que celles des vegetaux lierbaces
;
quelques-unes meme

germent plusieurs mois seulement apres avoir ete seniles; leurs

embryons se developpent lentement. A la fin de leur premiere annee, ce

ne sont bien sou vent que de tres petits etres, exigeant beaucoup de

soins, irayant pas acquis, il s'en faut, leurs caracteres distinctifs. Dune
maniere generate, cela est d'autant plus vrai qu'il s'agit d'espeees capables

d'atteindre un plus grand age et de plus grandes dimensions. Un Pin, un
Sapin ou un Cypres d'un ou deux ans ne ressemble pas du tout a ce qu'il

sera plus tard; certains arbres et arbustes gardent, meme pendant de

longues annees, leurs formes de jeunesse qui ont merite {'attention

d'excellents observateurs. C'est qu'en effet, les vegetaux ligneux ont leur

periode de jeunesse; les feuilles sont differentes de ce qu'elles seront

plus tard, ordinairement plus simples, en tout cas moins differenciees ; a

l'etat sain, arbres et arbustes ne lleurissent et ne donnent de graines

fecondes qu'a l'etat adulte ; il est atteint par plusieurs a un age qui

depasse la moyenne de la vie humaine.
II faut done s'armer de patience et les elever avec une sollicitude sou-

tenue pendant des annees, si Ton veut connaitre leur evolution et leur

vie normale. Tout jeunes, on les voit fondre parfois, pour des raisous

inconnues qu'il faut rechercher d'ordinaire dans une adaptation insuffi-

sante aux conditions moyennes dans lesquelles on s'efforce de les cul-

tiver. La premiere enfanee passee sans trop d'encombre, certains vege-

tent, sont chlorotiques, demeurent soufTreteux ou meme, vegetant

vigoureusement, ne fleurissent pas, ou bien encore ils sont tues par un
lnver rigoureux, par un ete trop humide ou trop sec, apres avoir donne
les meilleures esperances.
Les vegetaux ligneux offrent done un interet special au morpbologiste

soucieux de suivre revolution individuelle des etres. Leur education ne

va pas sans difTicultes a vaincre; exposes a lair pendant leur vie entiere

e t en toute saison, ils survivent s'il y a concordance entre leurs exigences

ecologiques et le milieu dans lequel on les cultive ; si, par un seul des

wcteurs multiples qui le composenl, le milieu ne leur convient pas, ils

succombent. Si, au contraire, le milieu nouveau repond parfaitement a

1 °P limum de leurs exigences ecologiques, ils vivent, prosperent. se

multiplient volontiers, peuvent meme se reproduire spontanement par

&raines et prennent au milieu des especes spontauees une place plus ou

moins definitive; en un mot, ils se naturalisent.
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Le fait que les Kerria japonica, Aucuba japonica, Wistaria sinensis

et Chaenomeles japonica supportent sans dommage les hivers rigoureux

des plaines de Flandre, qu'ils y donnent souvent des fruits miirs et de

bonnes graines, nous apprend plus sur les rapports climatiques de la

Flandre avec leur pays d'origine que ne pourrait le faire un groupe si

nombreux fut-il, de plantes herbacees. Incapables d'echapper, & un

moment quelconque de leur vie, aux influences atmospheriques, ils

acquierent par la meme une haute valeur comme temoignages phytogeo-

graphiques.

Les problemes qu'ils nous proposent ont attire Fattention depuis

quelques annees; nos agents forestiers s'en occupent et quelques-uns

apportent a leur solution leurs grandes qualites d'observateurs. Nous

devons de premieres tentatives de generalisation a M. Sarde et a

M. Maur. L. de Vilmorin.

La solution de res problemes n'a pas d'ailleurs un interet purement

theorique. La flore de notre Europe semble avoir perdu, au cours des

diverses phases de la periode glaciaire, beaucoup des especes ligneuses

qui la peuplaient aux temps tertiaires; peut etre FAsie orientale et FAme-

rique du Nord pourraient-elles nous fournir des especes qui, prenant

place a cote de nos arbres indigenes, auraient une reelle importance

economique.

Toutes ces raisons justifient le grand interet qu'inspirent les vegetaux

ligneux.

La nomenclature des especes cultivees dans les jardins presente de

grandes difficultes deja signalees par A. Lavallee (Arboretum Segrez.

preface, p. xi-xiv, 4877). Beaucoup d'especes sont imparfaitement ou

mal connues, pour avoir etc repandues dans les cultures sans avoir ete

assez etudices ; il en resulte qu'elles portent des noms multiples, dont

parfois aucun ne leur convient. Beaucoup aussi sont mentionnees sur les

catalogues commerciaux, qui n'existent jamais dans les pepinieres; cer-

tains horticulteurs n'hesitent pas a fournir une espece plus ou moins

voisine de celle qui leur est demandee, sans en prevenir leurs clients et

jettent ainsi un nouveau trouble dans la nomenclature. D'autre part

encore, des marchands multiplient volontiers sur leurs catalogues les

noms de varietes et d'especes, sans controle ni critique, dans l'espoir de

seduire leurs clients par l'attrait des nouveautes. La revision de leurs

determinations exige parfois plusieurs annees d'observations et d'etudes;

il en resulte une confusion fachcuse et des causes d'erreur toujours

renaissantes. Enfln, des especes disparaissent peu a peu des collections

et du commerce sans qu'il soit possible de remonter aux causes de ces

eliminations.
i

Les botanistes qui se preoccupent de la determination rigoureuse des
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especes savent combien ces difficulty sont grandes. Aussi sont-ils parti-

culieremcnt reconnaissants aux savants qui veulent bien les aider.

Le Fruticetum Vilmorinianum leur est un moven (rinformations

d'une valeur inappreciable; considere par M. Maur. de Vii.moiun comme
un simple « instrument d'echanges », destine a un « public restraint »,

il a une portee que ses auteurs ne semblent pas avoir soupconnee. Les

collections d'arbustes dont ce livre est avant tout le Catalogue ont ete

commencees sur un plan d'ensemble en 1894, dans ce domaines des

Barres, dont une partie, detachee de l'ancienne propriete de la famille

de Vilmorin, forme aujourd'hui le plus important arboretum de notre

domaine national. Les collections creees par M. Maur. de Vilmorin sont

done bien nouvelles ; elles font suite a celles qui ont illustre le nom
d'A. Lavallee. Formees par un noyau de nouveautes et de vegetaux rares

venus des principales collections particulieres de France, de notre

Museum et de quelques grands etablisseinents scienlifiques europeens,

elles ont ete enrichies par les envois de l'in/atigable professeur Ch. Sar-

gent, de Saint-Louis (Missouri), etc. ; mais le cachet special et la valeur

exceptionnelle de la collection des Barres sont dus surtout au zele des

missionnaires francais de la Chine et du Tibet. La science et l'horticul-

uireleur sont redevables de magnifiques acquisitions, auxquelles s'atta-

chent avant tout les noms de Delavay, de Faroes et de Soulie.

M. Maur. de Vilmorin a admis une limite necessairement arbitraire,

entre arbres et arbustes, pour se limiter a peu pres exclusivement a ces

demiers. II ne sest occupe, dans ce volume, que des arbustes angios-

permes.

Le Catalogue, que nous utilisons chaque jour, est une enumeration des

arbustes a feuilles caduques ou persistantes qui paraissent aptes a sup-

Porter le climat de la region parisienne ou, dune maniere plus generate,

de la France teinperee froide.

C'est une ceuvre considerable dont quelques chiffres donneront une

Premiere idee. L'enumeration des Herberts comprendplus de cent especes
avec de nombreuses varietes rapprochees de leurs types specifiques;

"ous comptons 33 types d'Evomjmus, 48 Rhamnus, 25 Ceanothus,

* Cotoneaster, 52 Viburnum, etc. La liste des Rosa ne couvre pas

mmns de *6 pages. Dans les listes des especes s'intercalentde nombreuses
va"ete s horticoles rapportees, a la suite d'etudes comparatives, a leurs

"Pes specifiques. Dans un tres grand noinbre de genres, on trouve,

mentionnees des plantes encore mal connues, venues de graines obte-

nues (,e divers pays ct designees provisoirement par le n° des semis

;

J

6 SOnt Peut-etre des nouveautes botaniques ;
peut etre se rangeront-elles,

Orsqu'on aura suivi revolution complete, autour de types specifiques

Ja c<>nnus. D'importantes indications synonymiques corrigent des

t\
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erreurs courantes. Bieu des noms specifiques indument allribues a des

hybridcs sont ramenes a leur signification reelle.

Tout cela represente un travail enorme; ceux qui se sont e (forces de

demeler la nomenclature d'un certain nombre d'especes ligneuses intro-

duites dans ['horticulture enapprecient Timportance.

M. Maur. de Vilmorin a cherche, tout au moins, a rapprocher les

especes affines. Sil eut ete moins modeste et s'il eut compris que son

Catalogue deviendrait le vade-mecum necessaire de tons les arboricul-

teurs, des directeurs de jardins botaniques et des botanistes occupes de

ces sortes de questions, il aurait donne une place plus grande encore a la

synonymie. II est essentiel que les horticulteurs et les amateurs re^oivent

une direction scientifique qui manque a plus d'un. Les auteurs du Fru-

licetum Vilmorinianum ont, pour la leur donner, la science et une

autorite incontestee. Quelques details ajoutes a leur livre y contribue-

raient utilement. C'est ainsi que nous voudrions pouvoir suivre les auteurs

a travers le dedale des recherches bibliographiques que nous devinons

sans en voir les sources mentionnees; Pindication des principales refe-

rences serait utile et fixerait Topinion des horticulteurs et des amateurs

soucieux d'exactitude scientifique. La date dela creation des genres, dont

quelques-uns sont peu connus, et le nom de leurs auteurs; la date de

Introduction des especes qui ont pris une grande place dans les cul-

tures, seraient encore des renseignements tres utiles.

MM. Maur. de Vilmorin et Bois ont sagement agi en divisant uo

certain nombre de grands genres en sous-genres et sections; ils Ton fait,

entre autres, pour les genres Rosa, Ribes, Cornus, Lonicera, Rhododen-

dron-, nous voudrions qu'ils eussent applique cette maniere & tous les

genres nombreux en especes. II nest pas possible, c'est vrai, de proposer

pourtousun sectionnement base sur des caracteres naturels tranches. Si

cela est facile pour les Ilex, Ithamnus, Ceanolhus, Rhus, Genista,

Cytisus, Prunus, Spirtea, Rubus, Cotoneasler, Herberts et Viburnum,

d autres genres echappent encore a tout effort de sectionnement naturel;

ce serait deja quelque chose dintroduire, dans ce cas et provisoirement,

un groupement purement geographique ou biologique, en especes a

feuilles persistantes et a feuiiles caduques, par exemple, a especes epi-

neuses et sans epines, etc.

Ceux qui se servent journellement du Frulicetum Vilmorinianum ont

supplee dej& a ces imperfections. Une edition nouvelle snnposera vite

aux auteurs; nous esperons qu'ils voudront bien alors tenir compte du

vceu que nous formulons au nom des botanistes et des amateurs, public

moins restreint quils ne lont suppose. De 1'instrument d'echanges qu'il*

ont pretendu creer, ils feront une ceuvre scientifique de premier ordre,

un ouvragede reference qu'on auranecessairement toujours sous la main.
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Ajoutons qu'un grand nombre d'especes recem merit introduites dans

la science et Thorticulture ont ete figurees, que des diagnoses eparses

dans des memoires speciaux ont ete reproduites a cote d'excellentes

figures, que les auteurs ont donne des diagnoses latines comparatives

(Tun certain nombre d'especes figurees, comme : Clematis Mexjeniana
i

var. heteropkylla Gagnepain, Decaisnea Fargesii Franchet, Berberh

sanguinea Francli., Hypericum lysimachioides Wall., Robinia neo-mexi-

cana A. Gray var., Primus canescens Bois, llosa Soulieana Crepin,

Cormus (Pirus) foliolosa Franchet, Cotoneaster Francheti Bois, C. bul-

lata Bois, DeiUzia Vilmorinse Lemoine et Bois, Ribes Warszewiczii

Janczewski, Davidia inuolucrafa Baillon, Lonicera thibelica Bureau et

Franchet, L. deflexicalyx Batalin, Buddleia variabilis Hemsley et Pte-

roceltis Talarinowi Maxim.
f

En resume, la collection vivante de M. Maur. oe Vilmorin offrc le plus

grand interet scientiQque, et la publication du Fruticetum Taccroit

encore.

1° Aucun jardin botanique, si etendu qu'on le suppose, ne saurait

posseder tant de vdgetaux « a l'etude » ; 2° les directeurs, presque tous

professeurs, ont des obligations trop variees, des devoirs d'enseignement

et d'education envers les etudiants qui ne leur permettent pas de s'atta-

cher a des questions exigeant une sollicitude constante et des relations

sans cesse entretenues dans les pays les moins accessibles; 3° lesjardins

botaniques, etablis dans les villes ou dans leur voisinage immediat pour

repondre aux exigences de l'enseignement, ne presentent pas souvent

'es conditions favorables a la conservation des plantes ; les poussieres

atmospheriques, les dechets industriels genent singulierement la culture

* ajoutent une entrave nouvelle aux difficultes inherentes a l'education

d'especes dont les exigences sont ignorees ou mal connues.

Dans le domaine pratique, nous devons nous feliciter de ce qu'il se

trouve des hommes assez soucieux de precision scientifique pour resoudre

lesenigmes de la nomenclature horticole, pour faire justice des erreurs,

mvolontaires ou non, qui l'eneombrent, pour determiner par l'experience

Ies conditions de culture d'especes nouvelles et assez genereux pour

repandre a pleines mains les fruits de leurs travaux, en multipliant

et en distribuant abondamment, comme le fait M. Maur. de Vilmorin, les

acquisitions qu'il juge dignes d'etre repandues, soit pour la decoration

*» pares ct jardins, soit pour l'utilite qu'iis offrent a differents points

«evue. En ce faisant, M. Maur. de Vilmorin suit les traditions seculaires

de la Tamille; e'est a titre de temoignnge de cet effort constant pour l'in-

teret general que le Fruticetum Vilmorinianum peut etre loue sans

reserve. C. Flahault.
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ZEILLER (R.). — Sur les plantes houilleres des sondages

d'Eply, Lesmenils et Pont-a-Mousson (Meurthe-et-Moselie).

C. Jt. Ac. des sciences, CXL, p. 887 (Seance du 27 mars 1905),

tire a part de 4 pages in-4.

Des sondages out ete pratiques, depuis quelque temps, dans le depar-

tement de Meurthe-et-Moselle, en vue de rechercher, sous les terrains

secondares, le prolongement des couches du terrain houiller qui, a Sar-

rebruck, renferme de si important^ gisements de charbon. Des que les

terrains secondaires eurent ete traverses, on rencontra, dans le terrain

traverse par les sondages, de nombreuses et bonnes empreintes de

plantes qui furent soumises a M. R. Zeiller pour etre determinees, en

vue de savoir a quel horizon geologique on se trouvait. Dans les trois

sondages, la flore se montre nettement westphalienne, confirmant ainsi,

d'une facon remanjuable, les previsions de M. Nickles, qui, de Tetude

geologique de la contree. avait conclu,anterieurement au commencement

des travaux, que tout le Permien et le Stephanien avaient du etre enle-

ves avant le depot des terrains susjacents. Les determinations de

M. Zeiller lui ont, en outre, montre ce qui etait, en effet, fort probable,

qu'on se trouvait bien dans le nrolomrement du bassin de Sarrebruc
1 '

1

puisque c'est uniquement dans ce bassin qu'on a trouve jusqu'a present

le Lonchopierh Defrancei, le Cingularia typica recueillis en Meurthe-

et-Moselle. Si les conclusions qui viennent d'etre exposees sontcertaines,

il est impossible de dire d'une facon precise, surtout en presence de col-

lections aussi reduites que le sont forcement celles fournies par des

sondaires, a quel niveau exact, parmi les couclies de Sarrebriick, corres-

pondent celles qui ont ete rencontrees sous les terrains secondaires de

Meurtbe-et-Moselle. P. Fliche.

ZEILLER (R.). — Sur quelques empreintes vegetales de la for-

mation charbonneuse supracretacee des Balkans (Extr. des

Annates des Mines, livraison de mars 1905). 28 pages in-8 et une

plancbe en phototypie.

M. Toula avait deja signale, en 1889, quelques plantes des gisements

cbarbonneux supracretaces des Balkans, d'apres les determinations de

Stur. M. Zeiller a pu etudier de nouveaux documents recueillis en Bul-

garie; ils consistent en une plaque couverte d'empreintes vegetales,

donnee a l'Ecole superieure des Mines, a la suite de la derniere exposi-

tion universelle, et quelques recoltes de plantes fossiles, faites par M. de

Lacnay, ingenicur en chef des mines, dans les concessions Prinz, Boris et

Bodoshti
;
un seul a Selti. Bien que ces echantillons soient peu nombreux

et les empreintes trop souvent reduites a de menus fragments d'organes
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foliaires, M. Zeiller apu faire un certain nombre de determinations inte-

ressantes, permettant de rectifier quelques attributions inexactes du tra-

vail qui vient d'etre cite, de se rendre un peu mieux compte de ce que

pourrait donner une etude plus complete de la flore de ces gisements

charbonneux.

Cette tlorule comprend douze especes, sept Fougeres, deux Coniferes

et trois Dicotyledones. Parmi les plantes qui ont ete susceptibles de

determination, non seulement generique, mais specifique, deux sontnou-

velles; une Conifere,le Dammarites Bayeri et une Dicotyledone, Proteo-

phyllum Launayi. II est bon de faire observer, a propos de celle-ci, que

le nom generique employe n'implique pas une resseniblance plus spe-

cial de la feuille avec celles des Protect, mais dune fagon generate l'at-

tribution a la famille des Proteacees; il semble meme, au cas particulier,

qu'il s'agisse plutot dun Greoillea.

Ces deux especes sont particulierernent interessantes, non seulement

parce qu'elles sont nouvelles, de determination bien complete, mais

parce qu'elles apportent une nouvelle preuve de la presence, dans le

?
supracretace europeen, de formes habitant exclusivement, aujourd'hui

^hemisphere austral, en particulier l'Australie et les grandes lies de

1'Oceanie.
—

En ce qui concerne l'age du dep6t. cette florule permet d'affirmer qu'il

est supracretace, mais elle est trop peu nombreuse pour preciser, d'une

facon absolue, l'age entre le Cenomanien et le Senonien ; c'est cependant

v*rs ce dernier que sont, de preference, ses affinites. Les fossiles ani-

maux etudies par M. Douville permettent d'etre plus affirmatif; ils cons-

tituent une faune franchement senonienne

.

P. Fliche.

GUEGUEN (Fernand). — Les Champignons parasites de

^homme et des animaux (in-8 de 299 pages, avec 12 planches en

noiret 2 Index. Paris, 1904).

Depuis le travail d'ensemble publie par Gh. Robin en 1853, sur les

vegetaux parasites de l'homme et des animaux, les decouvertes inces-

santes des mycologues nous ont fait connaitre un nombre considerable

J
faits nouveaux concernant les maladies mycotiques des animaux.

• Gueguen a dit recenser, pour son ouvrage, une foule de documents
eP<irs dans les recueils les plus divers. 11 ne faudrait pas cependant s'at-

tendre ay trouver une monographic complete des Champignons zoophytes

:

uncertain nombre d'espfcces, d'interetpurementbotanique, ont ete laissees

•ntentionnellement dans l'ombre. Le travail comprend cinq parties cor-

r<«pondant aux grandes divisions de la classe des Champignons :
Myxo-

•fi
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Chaque partie debute pardes generalites tres succinctes, comprenant seu-

lement la definition de l'ordre et celle de ses principales divisions. Les

families y sont etudiees en autant de chapitres dans lesquels sont passes

en revue les caracteres generaux, la classification, la biologie des Cham-

pignons qui la composent consideree specialement au point de vue de la

pathologic animate, un resume succinct de la technique applicable a Tetude

de chaque famille, et enfin la diagnose on description resumee de

chacun des genres et autant que possible de chaque espece, tout au moins

pour les parasites les mieuxetudies et les plus importants. Toute descrip-

tion d'espece est suivie du resume des principaux fails de son histoire

parasitologique. La bibliographie speciale a ete rejetee a la fin de chaque

chapitre. Enfin l'auteur a reuni, dans douze planches intercalees dans le

texte, les figures de la plupart des especes exeeutees soit d'apres nature,

soit d'apres les memoires originaux. N. Patouillard.

SACCARDO (P. A.). — Sylloge fungforum omnium hucusque

cognitorum, vol. XYII e
, Supplementum universale. Pars VI, par

MM. P. A. Saccardo et D. Saccardo. Padoue, 190o.

Ce XVIIe volume de l'oeuvre de M. Saccardo est consacre au recen-

sement dune partie des descriptions de Champignons publiees dans ces

trois demieres annees, c'est-a-dire depuis l'apparition du X\T volume.

Ses 991 pages renferment les especes comprises des Hymenomycetes

aux Laboulbeniaces inclusivement; les diagnoses des Discomycetes etdes

Deuteromycetes ainsi que llndex formeront le XVIIP volume annonce

pour le commencement de l'annee 1906.

La disposition generate est la meme que celle adoptee dans les pre-

cedentes parties de l'ouvrage; un petit nombre d'especes seulement y

sont decrites pour la premiere fois, ce sont : Aulographum anaxseum

Sacc et D. Sacc, Dioporthe {Chorostate) italica Trav., Eutypella Pad*

(Karst.) Sacc. v. pirina Sacc. et Flag., Gnomonia pusilla Sacc. et Flag

Gnomonia rigniacensis Sacc. et Flag., Henningsomyces pulchellu*

Sacc, Leptosphseeria aquilana D. Sacc, Massaria marginata Fckl. v.

aquilana D. Sacc, Nectria Bonameana Sacc, Pislillaria tremula

Sacc, Sepiobasidium Mariani Bres., Sphserella Cubouiana D. Sacc,

Sphxrella elatior S. ct Sp. v. apula Sacc, Vulsella Saccardoi BerL,

Vasella Gleckomse Sacc et Fl., Vulsella moutellica Sacc. et Undo
Nicotianx Anast. Sacc. et Sp.

Enfin on trouvera en tcte du livre un Catalogue tres completdes

ouvrages et publications mycologiques parus depuis l'apparition du

Xe volume. Ce Catalogue a ete compose par les soins du D r J.-B. Tbavebso.

N. Patoijillard.

"
,
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VOGLER (Paul). — Bisherige Resultate variation statisticher

untersuchungen um Planktoandiatcmacean (Recherches sur la

variation du Plankton des Diatomacees) (Planer Forschungsberichle

X, II, 1905) — tirage a part, pp. 90-102, 2 pi., 8 figures dansle texte,

Stuttgart, 1905.

L'auteur de ce Memoire a etudie les variations des dimensions, aux

diverses epoques de Tannee, d'un certain nombre d'espfeces de Diato-

macees : Fragilaria crotonensh. Asterionella gracillima, Tubellaria

fenestrata, Cyclotella bodanica var. leuranica. Ces recherches sont

interessantes et montrent combien une meme espece est susceptible de

varier. Le Fragilaria crotonensis par exemple presente ces individus

dont les dimensions jouent entre 42 tx et 135
4
a. Des courbes representent

ces variations. P. Hariot.

GHAND'EURY. — Sur les graines trouvees attachees au

Pecopteris Pluckeneti Schlot {Comples rendus Acad. $c, CXL,

pp. 920-923, 2 fig., 3 avril 1905).

Et

frondes de Pecopteris Plukeneti portant de nombreuses petites graines

ovales-aigues, bordees d'une aile etroite du type du Carpolithes granu-

htus. Ces graines sont fixees a la face inferieure et sur le bord de pin-

nules a peines modifiees, a limbe seulement un peu reduit; elles sont

attachees a l'extremite de fortes nervures et il ne parait pas douteux

qu elles pendaient librement sous les pennes fertiles.

Sur d'autres frondes de la meme espece, M. Grakd'Evry a observe, au

voisinage du bord des lobes des pinnules, de petits boutons circulates,

ombiliques, deja signales d'ailleurs par M. Stergel, qui voyait en eux des

^aces de sores comparables & ceux des Diksonia; M. Grand'Eury pre-

sume que ce devaient etre la des receptacles d'antheres.

Dans tous les cas, le Pec. Pluckeneti doit etre desormais transfere,

des FougSres, dans les Pteridospermees. R. Zeiller.

Sur les Ithabdocarpus, les graines et revolution des Cor-

daitees (Comples rendus Acad. Sc, CXL, pp. 995-998, 10 avril 1908).

M. Grand'Eury a ete amene, d'aprfes leur constante association mutuelle,

4 rapporter les graines du genre lihabdocarpus a de grandes feuilles

«mi»les, cordaiti formes, atteignant 1 m. de longueur sur 15 a 20 cm.

de largeur, mais qui different de celles des Cordaites en ce qu'a leur base

eIles s'attenuent peu a peu en un petiole ; elles paraissent avoir e"te por-

tees par les tiges et rameaux connus, d'apres leur structure, sous le nom

Senenque de Poroxylon.
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D'une fa^on jrenerale, chez les Cordaitees, commed'ailleurs chez beau-

coup de plantes houilleres, notamment chez les Equisitinees, Tappareil

fruetifieateur apparait beaucoup plus diversifie que l'appareil vegetatif :
aux

Dorycordaites correspondent trois formes specifiques de Cardiocarpus

et deux formes specifiques de Samaropsis, les feuilles demeurant tou-

jours du type du Dorycord. palmseformis. 11 en est de meme chez les

Cordaites proprement dits, oil les graines ont beaucoup plus evolue que

les feuilles. R. Zeiller.

\3

MAIDEN (J.-Mi. — A critical Revision of the genus Euca-

lyptus. Fascicule 81, pp. 149-180, in-4 et pi. 29 a 32. Sidney, 1905.

Sont decrits dans ce fascicule les Eucalyptus amygdalina Labillar-

diere, n° 9; E. linearis Dehnhardt, n° 10; E. Hisdoni Hook, f., n° 11.

Chaque espece est l'objet d'une etude tres complete : description,

synonymes, varietes, aire geographique. affinites. L'auteur signale deux

hybrides presumees des E. amygdalina elcoriacea : E. vitellina Naud.

et E. vitrea Bak.

Les planches representent : (29) E. amygdalinaLabW., (30) E. amyg-

dalina var. numerosa et E. linearis Dehnh., ^31) E. amygdalina Tar.

nitida, (32) E. Hisdoni et var. elala, avec E. obliqua Labill. var.

alpha Maiden. Ern. Malinvaud.

BATTANDIER et TRABUT,professeurs aTFxole de Medecine etde

Pharmacie d Alger. — Flore analytique et synoptique de l'AlgS-

rie etde laTunisie. 1 vol. in-8 de 460 pages. Paris. Paul Klincksieck^

et Alger, A. Jourdan, 1904 (Le mux de Coincy a ete decerne en 1905

A CET OUVRAGE PAR LA SOCIETE BOTANIQUE DE FRANCE ») .

Cet ouvrage resume, sous la forme condensee de tableaux dichoto-

miques, la Flore de VAlgerie des memes auteurs; il embrasse meme un

champ plus etendu que celle-ci, car on y trouve les especes tunisiennes,

les Gynmospermes et les Pterydophytes qui n'ont pas encore paru dans

la Flore. Nos confreres d'Alger se sont appliques a faire une cle analytique

aussi simple que possible; ils nont mentionne que les principales varie-

tes ou formes secondares ; la synonymie est generalement reports a la

table finale qui est calquee sur" celle de la Flore de France de Gillet

et Magne. Ils n'ont pas cm devoir introduire dans cet ouvrage les

plantes des regions recemment explorees au dela du Mzab. Par contre,

afln que leur travail fat conforme a l'etat actuel des connaissances, sur

la flore de l'Algerie et de la Tunisie, ils ont tenu compte des fails nou-

•». Voy dans le Bulletin, tome LII, p. 177, le Rapport sur Vattribution
du pruc de Coincy en 1905, par M. Ed. Bornet.



REVUE BIBMOGRAPHfQUE. 479

veaux et de tous les renseignements inedits que leur offraient a cet egard

les publications posterieures a leur premiere Flore, notamment celles

i|iron doit au savant explorateur suedois, M. W. Murbeck, et ils ont modi-
fy en consequence quelques-unes de leurs anciennes determinations;

ainsi Ceratocephalus purpureus Pomel devient C. incurvas Stev. et

Ranunculus Warionis Freyn., R. rupeslris Gussone ; Anacyclus alexan-

drinus Cosson disparait devant A. cyrtolepidioides Pomel, Tetragono-

lobus conjugatus et guttatus, comme l'a montre M. Daveau, doivent

sappeler T. Gussonei et Requiem; Silene Pomeli est substitue a

S. obtusifolia Pomel non Willd., et 5. obtusifolia Willd., a S. maurila-

mca Pomel. Des rectifications analogues se rencontrent dans les genres

Chrysanthemum, Nonnea, Fchium, Rumcx, etc. Le Doronic d'Algerie,

successivement rapporte a diverses anciennes especes, devient Doroni-
cmiw atlanticum Ghabert; Vicia Cossoniana Batt. est remplaee par
V. cinerea M. Bieb., plus ancien, Rumex elongalus Batt. (non Guss.)

par R. atgeriensis Barratte et Murbeck; Paronychia macrosepala Coss.

oon Boiss. cede la place a P. chlorothyrsa Murb., etc.

Voici les plus interessantes nouveautes, pour le pays, introduces dans

.
cet ouvrage : Delphinium emarginatum Presl, Fumaria abyssinica

Hamm., Enarthrocarpus Chevallieri Barratte, Ionopsidium heierosper-

mwn Batt., Silene pseudovestita et 8. Reverchoni Batt., Spergularia

Pycnorhiza Foucaud (ined.), Sp. gamostgla Pomel, Cerastium fallax

wiss., Astragalus gombiformis Pomel, A . akkensis Cosson, A . nemorosus
tott., lathyrus tetraplerus Pomel, L. brachyodon Murbeck, Hippocrepis
cUdocarpa Murb., Epilobium numidicum Batt., Caucalis homaiophylla
<te Coincy, Lonkera kabylka Render (espece tres distincte du L. arborea
Roiss. avec lequel elle etaitconfondue), Galium silvestre Poll., Centran-
ftus necadensis Boiss., .4 mberboa tuhiflora Murb., Carduus Chevallieri

™™te,Zollikoferia anomala Batt., Campanula auras'iaca Batt.etTrab.,

fyecularia Juliani Batt., Cuscuta monogyna Vahl, Fchium su/frutico-

*"w Barr., Solenanlhus tubiflorus Murb., Lycium arabicum Boiss.,

"nana Cossoni Barr., L. pseudo-viscosa Murb., Molucella spinosa L.,

Mantago tunetana Murb., Suseda pruinosa Lange, Chenopodium urbi-

c«>tt L., Anabasis aphylla L., Iiumex simplkiflorus Murb., Daphne

ri'lUca Cbab., Euphorbia arsenariensis Batt., X Narcissus Roggen-
rforABatt., Vulpiaoblusa Trab., Cheilanthes hi&panica Metten. Notons

™core une nouvelle variete annuelle du Sorgbo d'Alep, Sorghum annuum
thK probablement bybride des S. sativum et halepense; enfm une

V»n«te nouvelle, var. submersa, remarquable par l'absence de phyllopode,
ae Wsoetes Hystrix.
Tous ceux que seduit l'attrayante etude de la flore tunetano-algerienne

r°UYer°nt desormais, dans le consciencieux ouvrage que nous veuons
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d'analyser, un guide sur et le manuel elementaire classique qui manquait

jusqu'a ce jour. La Societe botanique de France, qui decemait pour la pre-

miere fois en 1905 le prixde Coincy, ne pouvaiirattribuer aplusmeritants.

E. Malinvaud.

HENRIQUES (J. A.)- — Boletim da Sociedade Broteriana.

XX (1903), 222 pages gr. in-8; Coimbre, 1905.

La plus grande partie de ce volume (pp. vii-xv et 1-183) est con-

sacree & une Monographic des Graminees du Portugal, par M. Julio Hen-

riques. 200 espfcces sont decrites, et leur distribution geographique

soigneusement indiquee; plusieurs sont l'objet d'observations critiques.

Des cles analytiques conduisent successivement aux noms de la tribu,

du genre et de Pespece. Sauf les noms latins de plantes, tout Pouvrage est

ecrit en portugais. Notre confrere mentionne dans son introduction

quelques anciens auteurs, en particulier Tournefort, quil a utilement

consultes, et il rend hommage au merite de Pimportant Catalogue rai-

sonne des Graminees du Portugal publie en 1880 par le savant agros

tologue prof. Hackel. II reconnait en outre que la Flore de France de

Gremer et Godron et Pouvrage sur les Graminees de M. Husnot ! lui ont

ete d'un grand secours pour la description des genres et des especes. On

trouve, dans la suite de cette preface, d'interessantes considerations sur

la distribution de certaines especes en Portugal et sur Pinflorescence des

Graminees.

Onremarque deux especes nouvelles : p. 87, Avena Hackeli J. Hen-

riques, voisin des A. filifolia Lag., A. setacea Vill. et A. sulcata Gay,

et, p. 145, Bromm macrantlius Hack, in litt., voisin du B. Gussoni Pari.

Au consciencieux travail de M. Henriques fait suite, pp. 184-199 :

Subsidios para o estudo da Flora portugueza, supplemenlo as Crassu-

laceas, par J. de Mariz, contenant notamment des observations tres

developpees sur le genre Umbilicus.

Une Note, pp. 200-206, sur c le Gagea della flora portogbeze >, ccrite

en italien par le professeur Acbille Terracciano, de Palerme, et suivie

d'un tableau d'observations phenologiques faites en 1903 au Jardin bota-

nique de Coimbre par A.-F. Moller, termine le volume. Trois espies

sont decrites dans le genre Gagea : G. lusitanica Terracciano, G. pyfffn**

Schultes, G. tenuis Terracciano. Ern. Malinvaud.

H USNOT (T.).— Cyperaeees : Descriptions et figures des Cgperacees

de France, Suisse et Belgique. i" Ihraison contenant presque lout le

1. Husnot (T.). Graminees de France, Beleique, lies Dritanniques,
Suisse.
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genre Carex et la cle analytique des espfeces, 48 pages in- 4 et

12 planches. Chez l'auteur, a Cahan, par Athis (Orne), 1905 *.

Les Cgperacees font suite aux Graminees publiees par Ie meme auteur

en 1899 et dont il a ete rendu compte dans le Bulletin 2
. On retrouve, dans

le nouvel ouvrage, le plan, le soinet la parfaite competence que nous avons

deja loues dans le precedent ; il comble egalement une lacune dans notre

litterature botanique, etseranon moins « apprecie par nos confreres debu-

tants qui, se voyant doublement guides par le texte descriptif et les

figures, hesiteront moins a essayer des analyses dont on s'exagere sou-

vent les difficultes, tandis que les botanistes plus avances trouveront

dans ces Monograpbies une abondance et une surete de renseignements

que les Flores generales ne sauraient leur offrir au meme degre ».

Contenu du premier fascicule : generalites surla famille, genres Elyna
et Kobresia reduits chacun a une espece, caracteres du genre Carex

(avec figures dans le texte), clef analytique des especes qui sont decrites

jusqu'au n° 106 (sur 123). Dans l'atlas des douze planches, toutes les

especes sont successivement figurees ; independamment de la tige et des

epis pour chacune d'elles, les diverses parties de la fleur et du fruit sont

dessinees separement a un fort grossissement, et cette illustration remplit

l'office d'un veritable instrument de precision pour 1'etude morpbolo-

gique et la facile reconnaissance des nombreuses formes du grand genre

Carex

.

Environ 32 especes, parmi celles que renferme ce fascicule, ne se trou-

vaient pas dans la Flore francaise de Grenier et Godron (1855). Quelques-

unes ont ete decouvertes en France ou creees posterieurement a la

Publication de cet ouvrage, telles sont : Carex Leveillei, distingue par

M- Husnot qui l'avait reeolte" au Lautaret en 1864; C. microstyla Gay,

bouve dans l'Isere ; C. multiflora Muhl. (C. Moniezii Lagr.) , espece ameri-

eame probablement naturalisee en Sadne-et-Loire ; C. microstachya Ehr.,

sartbe et environs de Paris; C. alpina Sw., DrOme; C. turfosa Fries.,

liesancon et Pontarlier; C. vaginala Tausch (qui ne serait d'apres

«. Husnot qu'une variete du C. panicea), Puy-de-D6me ; C. mixta Miegev.,

creeen 1865 pour une plante des Hautes-Pyrenees ; C. Griolelii Rcem.,

Alpes-Maritimcs, decouvert par M. Vialon en 1900; C. ambigua Link.

(C. oedipostyla Duv.-Jouve), Provence et Pyrenees-Or. ;
C.ornilhopo-

d*oides Haussm. et C. refracta Willd., Alpes-Maritimes. D'autres sont

^ancaises depuis l'annexion de la Savoie : Carex microglochin Wahl.,

c
- incurva Liebt., C. laoonina Wahl., etc. Diverses formes bybrides,

*• Les Cypt'racees seront publiees en deux livraisons «tu prix do 5 francs

chacune.

2
-
v'oy. le Bulletin, t. XI>VI (1899), p. 489.

t. LII. (seances) 31
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oupresumeestelles, n'etaientpasconnues deGoDRON (Fl. de/<Y.)enl855;

Carex Laggeri Wimm. (foetidax lagopina), C.pscudo-arcnaria Reichb.

(brizoides xleporina?), C. pseudo-brizoides Clavaud, C. Ohmullcriana

Lang, (brizoidesx remota), C. ludibunda Gay (paniculatax canescens?),

C. axillaris God. (remota X muricata), C. Bcenninghauseniana

(paniculata x remota).

La nomenclature suivie par M. Husnot est toujours ponderee et ne

sacrifie jamais la precision etlaclarte a une application immoderee de la

regie de priorite. Parexemple, il a conserve le binome traditionnel Carex

Linkii Schkuhr, et n'a meme point mentionne le synonyme desuet, et

par suite obscur, longiseta Brot. Ce n'est pas nous qui lui en feront un

reproche. Ern. Malinvaud.

GATIN (C. L.). — Quelques cas de polyembryonie chez

plusieurs especes de Palmiers (Revue generate de botanique,

1905, t. XVII, p. 60).

M. Gatin, en faisant germer des grainesde divers Palmiers, en atrouve

quelques-unes, appartenant aux especes Phoenix canariensis Hort. et

Pinanga patula, possedant deux embryons. Ceux-ci etaient de taille

inegale, mais avaient parfaitement germe. L'auteur donne quelques details

sur Tanatomie de ces monstruosites, qui constituent une polyembryonie

veritable. H. Coupin.

JOAQUIM DA SILVA TAVARES. — Synopse das zooce-

cidias

Depuis quelques annees se manifeste un mouvement extraordinaire

dans l'etude des galles ou cecidies, en France notamment. Le present

ouvrage montre qu'il n'estpas moins intense a l'etranger; c'est une des-

cription tres claire, par tableaux synoptiques, des galles que Ton peut

rencontrer en Portugal. Ce qui lui donne un grand interet, c'est qu'il est

accompagne de 14 planches de toute beaute representant un nombre

considerable de galles : j'ai rarement vu de photogravures aussi reussies

et aussi nettes
; les echantillons representees y sont admirables de verite.

H. Coupin.

SAFFORD (W. E.)— The useful Plants of the island of Guam-

Les plantes utiles de Vile de Guam. — Contrib. from the U. S.

national Herbarium, vol. X, Washington, 1905, in-8, 410 pp-
et

70 planches.

M. Safford est un botaniste voyageur, auquel les productions vege-

tales des tropiques sont familieres. II resta quelque temps dans l'ile de

Guam (lies Mariannes), et il a voulu nous faire profiter des nombreux
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enseignements qu'il y recueillit lui-meme. Son ouvrage pourrait presque

s'intituler une Monographic de Tile de Guam, mais s'adressant plutot

aux gens du monde, commercants, voyageurs, industriels; les botanistes

y trouveront toutefois des faits precis et bien presentes. Apres un histo-

rique qui comprend pres de 40 pp. et ou Tauteur s'etend sur les naviga-

teurs qui ont relache dans Tile, sur les missionnaires qui Tout civilisee,

sur ses differents gouvernements, etc., l'auteur aborde les conditions

physiques de Tile, climat, hydrographie, orographic Le sujet est ainsi

tout prepare pour la geographic botanique, et M. Safford nous trace un

tableau tres vraisemblable et tres vivant des differentes zones de vege-

tation : recifs de corail, limons a rhizopborees, rivieres, littoral sablon-

neux ou rocheux, forets, marais, savanes herbeuses, abords des villages,

plantes introduites, puis abandonnees par la culture. M. Safford ne pre-

tend pas connaitre a fond la vegetation de Tile, puisque toutes les deter-

minations ne sont pas faites, mais il fait prevoir que bientot il en sera

elabore une Flore et il n'est pas de meilleur rnoyen de tirer d'un sol ses

ressources vegetales que de les connaitre scientifiquement. Geci devrait

etre compris aussi dans le plan colonisateur des Francais, qui n'ont pas

encore, ni comme les Anglais, ni comme les Allemands, une seule Flore

deleurs colonies les plus productives. L'auteur jette un coup d'ceil rapide

sur differents groupes qui, au point de vue botanique ou economique, lui

semblaient presenter un interet primordial : les types botaniques de Tile,

les Bananes et AiHocarpus, les Pandanees, les Banyans et Rhizopborees,

les plantes sommeillantes, celles qui fleurissant mal ailleurs, trouvent de

meilleures conditions de vegetation et de reproduction dans File de Guam.

M. Safford a porte son attention plus particuliere sur les especes a nec-

taires extratloraux, disposes sur les nervures, les petioles, les pedon-

cules, etc., comme en portent les Ricinus communis, Jatrophamullifida,

Aleurites, Urena sinuata, Gossypium, Pariti tiliaceum. Une bien

curieuse plante est le Dioscorea spinosa qui protege ses tubercules fecu-

lents par une quantite d'epines groupees a la base de la tige et qui en

realite participent de la nature des racines, mais devenues ligneuses et

accrochantes. Le Caladium colocasia se defend des attaques des herbi-

vores par la quantite de raphides qui piquent leur palais comme des

•
miners d'epingles. Ges rapbides sont contenues dans des cellules propres

°u capsules qui jouent en quelque sorte le role d'un carquois.

M. Safford s'interesse a la question de la dispersion des plantes par les

courants; certaines Legumineuses, comme le Guillandina, ont des grnines

aures, avec une cbambre a air entre les cotyledons, ce qui leur permet

de flotter tres faeilernent. Les fruits de Barringtonia speciosa et Ochro-

SJ« mariannemis sont de meme tres aptes a surnager, par la cavite

^ienne quils renfcrment.
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Apres quelques considerations sur les animaux de Tile, sur les abori-

gines, leurs moeurs et leurs habitudes, etc., l'auteur revient au principal

sujet de son livre, la culture et les usages des plantes qu'il classe en

plantes comestibles par leurs racines, leurs fruits feculents ou charnus.

La culture des cereales, Temploi des Caladium, Dioscorea, Tacca pin-

natifida, Maranta arundinacea, Manihot utilissima, de YArtocarpus\

du Cycas circinalis, de VAnona squamosa, semblent tres frequents

dans Tile. Les plantes oleagineuses sont la Noix de Coco, le Ricin, le

Jatropha Curcas, YAleurites moluccana. Le Terminalia Catappa, le

Moringa, le Callophyllum inophylum, YAnacardium occidentals four-

nissent des huiles utilisees dans Findustrie, par les horlogers ou les

peintres.

Les fibres de la Noix de coco, celles de la feuille <YAnanas, du Musa

(extilis, pourraient etre davantage utilisees, mais celles qui se decollent

du tronc du Saguerus pinnatus servent a faire des cordages tres solides,

que la navigation utilise beaucoup et qui resistent parfaitement a une

humidite prolongee.

La partie la plus importante de Fouvrage est sans contredit le Diction-

naire des plantes usuelles, qui ne comprend pas moins de 239 pages.

C'est un veritable dictionnaire en eflfet, car il est classe alphabetiquement

et comprend les'noms vernaculaires et scientifiques d'un nombre consi-

d( ;rable de |>lantes dont l'usage peut interesser a un degre quelconque.

C'est un veritable manuel, rempli d'utiles renseignements pour le

botaniste, le curieux, le voyageur, le colon ou le eommercant. Malgre

quelques imperfections de detail, ce livre eniinemment |)ratique, est

destine a rendre les plus grands services a cette recente colonie ameri-

ricaine qu'est File de Guam, et il serait beaucoup a desirer que l'lndo-

Cbine franQaise, la Nouvelle-Caledonie, Madagascar, pour ne citer que

les plus importantes de nos colonies, eussent chacune a leur usage un

ouvrage aussi utile et aussi pratique. Quand est-ce que Ton comprendra

en France que pour utiliser les ressources d'une colonie, il faut com-

mencer par les connaltre scientifiquement et que les premiers colons

d'un pays doivent etre les pionniers de la science?
Ajoutons que les 70 planches en similigravure du livre de M. Safford

sont tres reussies ; elles donnent bien l'idee d'une vegetation Iuxuriante

quand elles traitent d'un ensemble, ce qui est frequent. Les especes

flgurees en particulier sont les suivantes : Davallia solida, Acrostichum

aureum, Lycopodium cernuum, Agati grandiflora, Cyras circinalis,

Morinda cilrifolia, Maranta arundinacea, Manihot, Artocarpus com-

munis, 2 pi., Mangifera indira, Anacardium occidenlale, Abrus,

Angiopteris eveda, Anona muricata, A. squamosa, Areca Catechu,

Averrhoa Carambola, liixa Orellana, Bruguiera gynorhiza, Casua-
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rina equisetifolia, Ceiba pentandra , Cocas nucifera, 2 pi., Ccelococcus

amicarum, 2 pi., Cyclophorus adnascens, Dioscorea alata, Dioscorea

spinosa, Gleichenia dichotoma , Guillandina Crista, Heritiera littoralis,

Humata hetcrophylla, Intsia bijuga, Jatropha Curcas, Lens phaseo-

loides, Lycopodium flegmaria, Moringa pterygosperma, Ochrocarpus

obovalis, Pariti liliaceum [Hibiscus), Polypodium phyinalodes, Piper

Belle, Slemmodontia canescens, Tamarindus indica, Tournefortia

argentea. F. Gagnepain.
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NOUVELLES
DISTINCTIONS H0N01UFIQUES

Nous apprenons avec plaisir les promotions suivarites, en faveur ed
nos confreres, faites al'occasion du 14 juillet :

MM. Of/icier de la Legion d'honnmr.
Guignard, directeur de TEcole superieure de pharmacie, membre de

rinstilut.

Officiers de VInstruction publigue.

Beille, agrege a la Faculte de medecine de Bordeaux;
Gbrbeu, charge de cours a TEcole de medecine de Marseille

;

GuGrin P., agrege a TEcole superieure de pharmacie de Paris
;

Ramond, assistant au Museum d'histoire naturelle.

Officiers d'Academic
Maire R., preparateur a la Faculte des sciences de Nancy;
Offner J., preparateur a la Faculte des sciences de Grenoble;

Officiers du Merite agrkole.

d R., professeur a la Faculte des sciences de Lyon

;

t

Communiques.
Au mois de Janvier dernier, plusieurs confreres ayant manifeste

l'intention d'oflrir a M. Malinvaud, secretaire general sortant, un souvenir

des vingt annees qu'il avait consacrees avec un devouement inepuisable

a l'exercice de ses fonctions, l'initiative d'une souscription fut prise par

un comite" compose de MM. Bornet, Boudier, Bureau, G. Camus, F. Camus,
Flahault, Fliche, G. Gautier, X. Gillot, Lutz, Motelay et Maurice de

Vilmorin. Ce comite" s'arreta au projet de faire reproduire en lithographie

le portrait de l'ancien secretaire general, de lui en offrir un exemplaire,

ainsi qu'a la Soci&e botanique de France et de mettre les autres exem-

plaires a la disposition des societaires qui auraient pris part a la souscrip-

"on. Le 7 juillet dernier, cette lithographie encadree a ete offerte par

• G. Camus, tre'sorier du Comite, au Conseil d'administration qui a

decide qu'elle serait placee dans la salle de ses deliberations, ou elle

f'gure maintenant dans la galerie de portraits que possede la Societe.

*• G. Camus a fait savoir que le succes de la souscription ayant de beau-

coup depasse" les previsions, le reliquat des fonds servirait a oiTrir un
0l)jet d 'art a M . MAUNVAUD.

VlENT DE PARAITRE— ** * »* * M M ft MJ #

Cours de botanique (Phanerogames), par MM. G. Bonnier et Leci.erc du

Sablon. Fort volume in-8. Paris. Librairie generate de l'enseignement,
4 -^
1

>
rue Dante. Prix: 20 francs.
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Ce volume renferme : les generalites sur l'etude de la cellule et des

"

tissus; la morphologie et Tanatomiede la tige, de la feuille, de la racine;

la fleur, le fruit, la graine; le developpement de la plante; la classifica-

tion des Phanerogames, y compris la Paleontologie et les applications a

Tagriculture, a rindustrie et a la medecine. L'historique est traite a la fin

de chaque partie de l'ouvrage et comprend la reproduction de figures des

anciens auteurs.

Dans le Cours de Botanique, on etudie (Tabord pour chaque organe.

pour chaque famille, des exemples particuliers, choisis autant que pos-

sible parmi les plantes tres repandues. C'est seulement apres Texamen

de ces exemples pris comme type, que sont abordees les generalites.

Des gra
•

es speciaux indiquent les affinites plus ou moins g

qui relient entre eux les divers groupes de plantes et fait saisir au pre-

mier coup d'oeil l'importance relative des families.

redigeant cet ouvrage, que le lecteur naLes

B
au courant de toutes les questions, meme les plus complexes, que sou

leve l'etude des vegetaux.

L'ouvrage est accompagne de pres de 2 400 figures pour la plupart

f _ Z A _ _

in&Iites.

M. Dewalque, villa de l'Ambleve, a Spa, cederait une petite collec-

tion de 50 Fougeres exotiques, dont il tient la liste a la disposition des

acquereurs.

A
Pha ga t principalement exotiques ; environ 230 especes

_ _ _ r m "^

routes cesgeres surtout exotiques ; Mousses franchises et etrangeres. Toi

plantes sont determiners et en excellent etat, les Phanerogames fixees

sur beau papier par des bandelettes. Pour plus amples details, s'adresser

a M.F. Camus, «, avenue des Gobelins, Paris, XHI°.

Nous apprenons qu'afin de se construire un Musee digne de ses

tres importantes collections, la Societb d'Histoire naturelle d'Autun a

organise uneloterie de 300000 billets a un franc. Les lots, payables ei

especes, sont les suivants :

000 7

45 000 fr.

Tous ceux qui desireront apporter une pierre au nouvel Edifice, reelle

mcnt indispensable, feront une demande de billets a M. Bovet, rue
J

VArquebuse, a Aulun (Sa6ne-et-Loire).

de

Le Secretaire-redacteur, gerant du Bullcttn i

F. Gagnepain. I

Coulommiers. Imp. Paul BUODARD.
.
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SEANCE DU 10 NOVEMBRE 1905

Presidence de M. ED. BUREAU.
'

I

ST
•

.

.

Lecture est donnee du proces-verbal de la precedente

seance, dont la redaction est adoptee.

M. le President a le regret d'annoncer le deces de quatre

de nos confreres :

M. Gustave Vidal, de Plascassier, pres Grasse (Alpes-Mari-

membre de la Societe depuis 1884. II laisse par

somme qui permettra de le placer parmi les mem-
I perpetu

Le D r
Frangois-Abel Petit, de Carcassonne, qui etait des

•tres depuis 1892, est decede vers le 18 aoiit dernier des

presque immediates d'un accident d'automobile, pres

on.de Luch

M. l'abbe Boulay, do
versite catholique de Lille, entre en 1870, etait bien <

par ses travaux sur les Mousses, les Plantes fossiles

T

protesseur a 1 L

difficile

teste.

genre Rubus pour leq

Sa

de

-

M. Pierre, « di
-

dancien

gon, a terming sa carriere de botanist

botaniqu

le 30 oc

de

bre

a 1 age de soixante-douze

bien qu'il ait peu
Cochinchine est un monument qui rend sa memoire impe

derable publie. La Flore forestiere de

ssable

regrettes confreres

M. le Preside

membrfts

Des notes biographiques seront redigees sur ces

cinq prese

M
- le Secretaire general depose sur la table le programme

d" Congres des societes savantes qui se tiendra en 1906 a

la ^n»>k^*<t ooroonnp

de la notice biograplnque

T. LII. (seances; 32

-
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Notice necrologique sur J. -J. Rodriguez t

PAR M. ED. BORNET.

M. Juan Joaquin Rodriguez y Fememas, ne a Mahon (Baleares) le

18 mai 1839, est mort a Toulouse le 8 aout 1905. II etait memhre a vie

de notre Societe depuis 1866. — Directeur de la Banque de Mahon,

membre du Gonseil d'administration de plusieurs Societes commercia-

lcs importantes, Administrateur-proprietaire d
?

un journal politique,

ecrivain et polemiste habile, il trouva encore le temps de se livrer a

son gout pour Thistoire naturelle et en particulier pour la botanique.

On lui doit un « Catalogue raisonne des plantes vasculaires de Minor-

que », publie de 1865 a 1868, un Catalogue des Mousses des Baleares

et une « Florule de Minorque » qui a paru en 1904. Elle comprend

les Phanerogames et les Cryptogames, a lexception des Algues.

Celles-ci devaient etre publiees a part avec beaucoup de figures.

Ses recherches methodiques et le coup d'ceil remarquable dont il etait

doue lui ont permis de decouvrir, parmi les Algues des alentours de

Mahon, un grand nombre d'especes nouvelles dont une, le Laminaria

Rodriguezii, haute de deux metres, differe totalement, par son thalle

inferieur rampant, de toutes les Laminaires des cotes atlantiques de l'Eu-

rope. Une Floridee constituant un genre nouveau a ete nominee Rodn-

guezella par F. Schmitz. II commence une monographie des Nitophyl-

lam mediterraneens dont un tableau synoptique provisoire a paru

en 1889 dans le l
or

fascicule des <

son herbier et dans ses notes les elements d'un travail sur les Cally-

Datos Ateologicos ». On trouverait dans

mama de la Mediterranee, dont il avail decouvert et distil v

formes nouvelles. II est regrettable que la mort Fait enleve avant Tache-

vement de ses travaux. Ceux qui etaient en correspondance avec M»

regrettent la rupture de relations particulterement faciles et agreables.

La communication posthume suivante est lue a l'asseni-

blee

Plantes nouvelles de I'Asie tropicale >

PAR M. L. PIERRE.

Mirtana Pierre, genus novum Menispermacearum.
M
Flos J. — Racemi i-2, extralares, ramis simplicibus, floribus axi brac-

tea? sessilibus, minimis. Bracteola) 4-5, ovato-acuminatnc, inaftquiiong*-

interdum dentate, quam sepala multo breviores. Sepala exteriora majora
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interiora sudduplo minora, oblonga, rotundata, leviter concava, basi atte-

nuata. Stamina 9, ad receptaculum sphaericum arete adpressa, filamentis

brevissimis, crassis, quam antherae 4-locellata? valvis minimis, brevioribus.
Flos $ incognitus. — Racemi fructiferi ut in planta £, majores tamen

et valde crassi. Receptaculum cuneatum, crassum, cicatricibus drupa-
rum ornatum. Drupa? oblonga?, lateraliter vix compressor apice subla-
terali cicatricem styli effingentes, exocarpio crasso et carnoso, endocarpio
etiam crasso, lignoso, extus rugoso, sulco orbico intus lamina tenerrima
instructo. Albumen dite ruminatum. Embryo parvus, apicem lateralem
versus locatus, radicula cylindrica, quam cotyledones plicatx et diver-

gentes paulo breviore.

Syn. Anamirta Loureiri Pierre, FL forestiere, tab. CX. UAnamirta
Loureiri avait ete etabli sur des echantillons <f seulement. Les elements

fournis par la plante femelle (King, n° 5608, Perak) presentent des

caracteres suffisants pour la differentiation de deux genres et la creation

du genre nouveau Mirtana (anagramme $Anamirta, qui doit prendre

place dans latribu des Tinosporse, pr6s du genre Anamirta.

Strophanthus giganteus Pierre, in Planchon Prodr. Apocyn. (1894),

p. 297; S. Pierrei? Heim,in Bull. Soc. Linn. Paris, p. 1150; S. cauda-

tus Franehet (non Kurz).

Foliis oblongis vel obovatis, utrinque acutis vel apice breviter acumi-

nates, sa?pe obtusis, tenuiter coriaceis; nervis lateralibus primariis

utrinque 10-12 ut nervi laterales secundarii ad utramque faciem sat ele-

vatis. Racemis 2-3, ramosis, subtililer puberulis, ramulis 1-3-floris

Sepalis ovato-lanceolatis, puberulis. Corolla? (6-7 cm. longas cum limbo

campanulato) tubo lobis quintuplo breviore, corona? squamis liberis,

acutis vel obtusis. Filamentis ad partem sessilem gibbosamque puberulis,
aPice perbrevi libero birtellis; antherse glabra? arista puberula 4-">-plo

'°ngiore. Ovario puberulo; folliculis 20-23 cm. longis, basi 5-6 cm. dia-

metro, latis, apice rotundato leviter attenuatis; seminibus glabris, rostro

suba?quiiongis, quam coma semel et dimidio brevioribus.

^ette plante habite toute la Cochinchine meridionale oil on l'appelle

« Voi ». Je pense que cette espece est le S. Pierrei Heim (Un echantillon

'1'une autre espece ayant ete par megarde attache sur la meme feuille

d'herbier que le S. giganteus, M. Heim a cru devoir decrirele S. Pierrei

eim avec les memes caracteres donnes ici).

Strophanthus „,„„,^^ ..«.«,-.-„,--
*tacrophylla Franehet AW. Arch. Mas. 3C ser. V. p. 205.

na ii°r
iS ,ate obovatis, a media parte cuneatis, sat longe petiolatis, subtus

Paiiiais, supra lucidulis; nervis lateralibus primariis utrinque 10-1;-, sat

robustis, nervis lateralibus secundariis gracilibus. Racemis paucillons,

—i-partitis. Corolla?, 7 cm. longa?, tubo quam sepala ovato-lanceolata

acuta circiter 4-plo longiore; corona? squamis falcatis, apice sa?pe tortis

obtusis. Filamentis ad partem liberam gibbosamque puberulis; anthens

ma
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glabris quam connectiva aristata 4-plo brevioribus. Carpellis glabris;

folliculis basi 3 cm. diametro latis, sensim obtuse attenuates, 15 cm.

longis, seminibus quam rostrum paullo longioribus, quam coma 5-plo

brevioribus.

Tonkin : taillis situe entre le village de Yen-caa et la riviere Noire;

c p&ales d'un jaune clair dans leur partie inferieure, couleur lie de vin

dansleur partie superieure; 15 juillet 1887, n° 2127 » [Balansa].

Trop de differences separent cette plante des formes du S. caudatus

Kurz. = S. dichotomies P. DC, pour en faire une variete, surtout

quand on considere les grandes feuilles obovees, les lobes de sa corolle

moitte plus courts, le fruit plus petit, etc.

Artocarpus styratifolia Pierre, nov. sp.

Ramulis exannulatis, tenuibus, demum glabris. Foliis modice petiolatis

utrinque lanceolatis atque acutis, apice rostratis, oblongis, supra lucidis,

subtus cinereo-tomentellis, valde coriaceis; nervis lateralibus primariis

utrinque 6-7, subtus prominulis, nervis lateralibus secundariis ut vena?

reticulata supra magis elevatis. Pedunculo quam petiolus duplo longiore.

Syncarpio globoso vel subovoideo, crinito; spinis tortis vel ilexuosis,

minute tomentellis. Stylo subulato quam ovarium apice pilosum

breviore; embryonis pyramidati cotyledonibus asqualibus, sinuatis, quam

radicula brevis et conica multo majoribus.

Laos : Phou-tane, n° 334 [Spire].

M. le President donne la parole a M. Maranne pour la

communication suivante :

Trois esp^ces rares de I'Auvergne,

par M. Is. MARANNE.

Je presente aux quelques

echantillons de plantes rares du Plateau Central que j'ai recol

tees au cours de mes herborisations au mc-is d'aout de cette

annee. Parmi les nombreuses raretes que j'ai eu la bonne for-

tune de rencontrer, mon attention a plus particulierement porte

sur les trois suivantes : le . Heribaud

ticsefolia L., et YArabis cebennensis DC
Le Mentha cantalica F. Her. est un hybride du M. arvensish-

et du M. viridis L.Ila ete decouvert par Gaudefroy dans le

communal de la Graviere, pres de Lavigerie (Cantal), et noinnie

et decritpar le Frere Heribaud dansce Bulletin, t. XXVII (1880),
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p. 167. Le savant auteur de la Flore d'Auvergne le caracterise

ainsi :

Tige ordinairement dress6e, feuilles oblongues-lanc£ol6es, att6nu6es
aux deux bouts, dents assez grandes, peu nombreuses, nulles dans le

tiers infGrieur du limbe ; fleurs en glomerules axillaires; calice glabre a
la base au moins dans les intervalles des nervures comme dans le Af.

viridis, a dents lanceolees acuminees ciliees; corolle d'un rose ordinaire-

ment vif, tres glabre a la face interne. Hab. Cantal : Mares et lieux

humides du communal de la Graviere, pres de Lavigerie. RR. »

Cette plante ressemble beaucoup a premiere vue au M. arvensis,

dont elle se distingue surtout par ses feuilles plus allongees et

le tube de la corolle glabre interieurement. Le lieu ou j'ai

recolte ce curieux Mentha est d'ailleurs la localite classique

ci-dessus designee, qui reste encore la seule, je crois, ou il soit

Un des deux

Mentha qui ont contribue a former cet hybride, le M. arvensis

est tr&s abondant dans son voisinage, tandis que le M. viridis y
fait complement defaut. Ce dernier est signale seulement parle

here Heribaud « a Pradayrols, et sur les bords de la route entre

Dienne et Lavigerie ». Malgre toutes mes recherches, je n'ai pu

reussir a le trouver dans cette derniere station.

Le Veronica urticsefolia L. possede les caracteres suivants : tige non
radicante a la base, finement velue, dressee; fleurs grandes, opposees,
sans petiole, a dents aigues, rappelant celles de 1'Ortie; fleurs d'un bleu
Pale, roses ou violacees, en panicule ;

pedoncule fructifere recourbe et bien

P
l

US

,

long
,

que le fruit 5 fruit suborbiculaire, velu,portant a sa base quatre
sepales tres etroits et beaucoup plus courts que lui.

a de grandes ressemblances avec le V. Cha-
,,,:,,!, -

''"'
" '"

~

alaba

plu

\ys L
, s'en distingue surtout par ses tiges non radicantes

^>ase, ses feuilles plus larges a dents aigues, et les sepales

s courts que le fruit, ce qui est le contraire dans le V. Cha-

"wdrys. Elle a ete signalee en Auvergne aux endroits suivants :

sommet de la vallee de la Jordane, au-dessus de Saint-Cyrgues

[Vorres); rochers humides du Pas-de-Roland (Heribaud); petit

! *' Pres tie La Gandilhon, commune de Lavigerie, et sous les

r°chers de Bade-Bec [Heribaud et Hermand). Les echantillons

W» je presente ont ete recoltes sous les rochers de Bade-Bec,

p
^ans deux autres localites nouvelles : dans un petit Lois sur

e »anc nord-ouest de Peyre-Arse, et dans des ravins humides
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pres de la source de la Rhue de Cheylade, pres du Puy Mary.

Enfin YArabis cebennensis DC. se distingue des autres Arabis

par sa haute taille, ses fleurs violacees, ses feuilles toutes petio-

lees et largement dentees, et une tige souterraine ramifiee,

ligneuse. Cette plante qui, en Auvergne, a ete primitivement

signalee dans le bois du Lioran, ou elle y est aujourd'hui

devenue tres rare, a ete depuis rencontree en divers autres

endroits. Les pieds que j'ai recoltes proviennent du petit bois

que je citais plus haut, sur les flancs de Peyre-Arse, ou cette

espece est tres abondante, et qui constitue pour elle une loca-

lity nouvelle.

La saison pendant laquelle j'ai effectue ines recoltes etant

trop avancee, il en resulte que certains de mes echantillons sont

un peu passes; mais a cause de leur rarete j'ai cru cependant

devoir en offrir a ceux cle mes collegues qui en seraient depourvus.

Je tiens plusieurs autres parts a leur disposition et je me ferai

un plaisir de leur en adresser.

11 est donne lecture de la communication suivante :

Avena Hackelii sp. nov.,

par M. A. HENIUQUES.

En examinant les Graminees du Portugal de l'herbier de

I'Ecole Polytechnique de Lisbonne pour le catalogue des Gra

minees du Portugal que je viens de publier *
' '

V^XX
Boletim da Soc. Broteriana, j'y ai rencontre une Avena nouvelle.

Je l'ai nominee Avena Hackelii en honneur du savant agrosto-

logue, qui ma toujours aide dans mes etudes.

Avena Hackelii Henriques, in Bol. da Soc. Brot.,X\ (1905).— Perennis.

dense caespitosa. Culmus erectus, 40-70 cm. altus, 3-nodus, nodo

superiore infra lertiam partem culmi sito. Folia filiformia convoluta

seu complicata, rigida, subpungentia, ciliolata, supra sparsim scabra,

limbi foliorum radicalium 6-45 cm. longi, foliorum culmorum sensim

decrescentes, ultimus brevis (1-3,5 cm.); ligula lanceolata bina media

laoviter scabra. Panicula 7-20 cm. longa, erecta contracta, rachi pedicol'

lisque scabris; pedicelli solitarii vel bini, simplices vel divisi, inferior spi-

cula multities brevior, cum spicula dimidium spicule proximo attengens.

Spiculae 18 mm. longa*, 5-6-nora>, flosculo superiore sterile. Rachilla albo

villosa.gluma? ina>quales ad marginem late scariosaj, longe acuminata?,
5-
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nervae (nervi exteriores breves parum conspicui) flosculi breviores: glu-

mella inferior lanceolata, convoluta, parte inferiore scariosa, infima ad
medium la)viter sulcata, punctato-scabra, acuminata, apice 2-4-setosa,

setae ina^qualesnervos terminantes, aristata, arista 18-20 mm. longa,geni-

culata, contorta, fere ad medium ciliata, superne scabra; glumella supe-
rior hyalina, 2-carinata, ad carinam ciliolata, inferiore brevior; glumellae

hyalinae, 6 mm. longoe, longe acuminata). Ovarium pilosum, stigma plu-

mosum.

In ericetis prope Villa nova de Milfontes trans Tagum cum Avenis sul-

cata, albinerva, Drosophyllo lusitanico, Simethi bicolore, etc., legit

F. Weltvitsch.

Atiinis Avenis sulcata;, albinervee et praecipue Av. filifolise, a quibus sat

distincta forma et structura foliorum.
Folia Av. sulcata et albinervw plana, brevia, fasciculis sclerenchymaticis

ad marginem et nervum medium tantum dispositis. Folia Av. filifoliae 5-7-

elevato-costata, fasciculis sclerenchymaticis inforioribus in strata continua

confluentibus, inferioribus discretis, omnibus cum nervis connexis, cellulis

bulliformibus inter costas. Folia Av. Hackelii lsevissime striata ad nervum
medium sulcata ibique tantum cellulis bulliformibus dotata. fasciculis

sclerenchymaticis inferioribus in strata continua confluentibus cum ner-

vis connexis, fasciculis sclerenchymaticis superioribus rudimentariis

nervis cellulis incoloribus connexis.

M. Lutz donne lecture de la communication qui suit

:

Notes lichenologiques i

par le I)
r M. BOULY DE LESDAIN

ii
i

* Buellia ericina; Lecidea ericina Nyl. Circa Lick. Conic.

adnotat. in Flora, 1878, n° 29, p. 452.

Aveyron : St.-Beauzely a Verdalle, 650 m., sur un Chataignier. Leg.

Abbe Soulie, 1905.

Thalle forme de quelques granulations grisatres, que la potasse rend

legerement jaundtres. Apothecies ties petites, noires marginees, planes

aeven<mt. un ™„ ,*™,„^~„ a. i~ n~ v^nu&^i,,™ fnlimnpni. theoium ineo-eux, theoium ineo-

brunies, tres rare-

o-v-vui jouuaires. Apouieties ires peuies, nunco
uevenant un peu convexes a la fin. Epithecium fuligini

lore, hypothecium brun. Spores oblongues,uniseptees,
ment un peu courbes, longues de 7-10 sur 3,5-4 y-

Biatorella moriformis Th. Fr. Lich. Scand. II,

W0*/brm«Ach.,St/n.,p.5.

}•
Voy. ce tome p. 241. Le signe (*) indique des especes ou var. nou

vel,es Pour la France.

A rthonia
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Aveyron : Nant, sur un vieux Chataignier. Leg. F. Marc, 1903.

Thalle nul. Apothecies convexes, immarginees, noires, devenant pour-

pres quand on les humecte. Epithecium vert ou olivatre, thecium et

hypothecium incolores. Paraphyses tres coherentes, tortueuses, non ren-

flees au sommet. Theques claviformes, ventrues, epaissies au sommet.

Spores globuleuses, nombreuses, mesurant de 3 a 3,5 [x de diametre.

Par son epithecium vert, et la reaction de l'lode sur la gelatine hym£-

niale, il se rattache bien au B. moriformis, mais la coherence de ses

paraphyses le rapproche aussi du B. deplanata. Les trois Biatorella depla-

nata Almqv., pinicola (Mass) Th. Fr. et moriformis, paraissent bien voisins,

peut-fitre ne faut-il voir dans ces trois especes que de simples modifica-

tions d'un mSme type. Malheureusement, le peu d'6chantillons que je

possede ne me permet pas d'eiucider cette question qu'il faudrait etudier

sur place.

* Arthonia armoricana var. Saltelii B. de Lesd. nova var.

Haute-Garonne : c6teaux du Pech David, pres Toulouse; sur les

jeunes rameaux d'Ormes et de Lilacs. Leg. Saltel, 1903.

Thalle formant une tres legere tache gris&tre. Apothecies arrondies,

spores oblongues 4-septees, longues de 18-21 sur 6-8 [x. Gelatine hym6-

niale I + bleu, puis rouge vineux.

Arthonia tenellula Nyl. in Hue Addenda, p. 259.

Charente : St-Medard. Leg. F. Marc — et Sarthe : Courgains, sur

Frene. Leg. Monguillon.

Thalle tres mince, formant de petites taches verdatres. Apothecies

noires, tres petites, nombreuses. Spores uniseptees, oblongues ou ovoides,

et alors le plus souvent retrecies a la cloison, longues de 13-15 sur 6-7 |*.

* Opegrapha nothella Nyl. in Hue Addenda, p. 247.

Aveyron : St-Beauzely, a la Baume, 700 m., sur un Chene. Leg.

Abbe Soulii, 1905.

Thalle verdi par une algue. Apothecies petites, arrondies ou oblongues,

immarginees. legerement convexes. Epithecium bruni, thecium et hypo-

thtcium incolores. Spores oblongues a 3 cloisons, tres rarement4, longues

de 19-27 sur 4-5 ;x, legerement brunies a la fin. Gelatine hymenialel +
bleu et ensuite vineux.

* Arthopjrrenia micropila\^v. pertusariae B. de Lesd. nova var.

HtRAULT : La Salvetat, parasite sur un thalle de Pertusaria ;
Peupliers

sur les bords de l'Agout. Leg. F. Marc, 1905.

Thalle noir de poix, plus epais que dans le type, formant sur le P<*-

tusaria communis des taches irrtgulierement arrondies. Apothecies tres

petites, nombreuses, situ6es surtout au centre. Spores ellipsoides, uni-

septees, longues de 18-19 sur 6 pi.

Thelidium Sprucei
; Verrucaria Sprucei Ch. Bab., The Brit, spec

o/Angiocarp. Licit., p. 54 et 76.
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Aveyron : Sauclieres pres Nant, sur des schistes, au bord d'un ruis-

seau. Leg. F. Marc, 1904.

Thalle gris brunatre, mince, continu, parfois legerement fendill6 dans
lesrares places ou le thalle est un peu plus epais. Apothecies nombreuses
petites, noires, hemispheriques, ombiliqu6es, recouvertes a la base par le

thalle dans lequel elles sont legerement enfonc£es. Spores 8-n6es, incolo-

res, 3-septees, a cloisons assez souvent un peu obliques, parfois r£tr6cies

aux cloisons, longues de 30-39 rarement 21 sur 13-15 i*. Paraphyses g61a-

tineuses, llexueuses, peu distinctes.

Sagedia illinita Korb. Syn. Lich. Germ., p. 366; Verrucaria illi-

nita Nyl. in Ny. Dot. Not., p. 158. — Zw., L. E. n° 36, 36 bis et 43

et Zahlb., Krypt. exsicc. edit, a Museo Palat. Vindob., n° 180.

Aveyron : Bois de Laguiole, 1200 m., sur des Mousses recouvrant un

tronc de Hetre. Leg. Abbe Soulie, 1895.

Thalle grisatre, 6tendu comme un vernis a la surface des mousses.

Apothecies noires, tres petites, nombreuses, d'abord planes, arrondies ou

ovalaires et recouvertes a la base par le thalle, puis un peu convexes et

legerement ombiliquees. Paraphyses nombreuses, libres, epaisses de

2,5-3 ix. Theques cylindriques longues de 90-100 ^ Spores 8-n6es, sur

2 rangs, fusiformes, droites ou parfois un peu courbes, 6 ou 7 cloisons,

longues de 33-39 sur 0-7 jx. Gelatine hymSniale I —

.

Cette espece, qui se rencontre principalement sur les troncs des litres,

est plus rarement indiquSe sur les Mousses. Nylander, dans son Pro-

dromus, signale egalement ce Lichen « Hypna obducens in sylvis mon-
tium editiorum ad Bareges ».

Si Ton voulait appliquer rigoureusement la loi de priority ce Lichen

devrait porter le nom de Sagedia faginea.

Polymastia Ncegelii Am. Die Lich. des Frank. Jura, p. 264;

Pyrenula Nmqelii Hepp. Abbild. und Beschreib . der Sporen der Flecht

Europ., n ° 469.

Espagne : Catalogne, Hostalets, pr£s Figueras, sur des jeunes bran-

ches ^Olivier. Leg. Frere Heribaud, 1905.

Thalle formant une tache blanche assez nettement limitee. Apothecies,

noires, legerement convexes, ou le plus souvent d£prim6es, recouvertes a

'a base par le thalle. Spores 4-nees, incolores, oblongues ou ellipsoides,

^urales, longues de 30-33 sur 13-15 v- Paraphyses nombreuses, bien

developpees, anastomosees.
Espece nouvelle pour TEspagne.

* Thelopsis subporinella Nyl. var. grisella B. de Lesd. nova. var. ;

Thelopsis rubella Nyl. var. uniseptata Oliv. in Academie deGeographie

Botanique, 1905, p. 205.
Herault

: A-de, sur des Peupliers. Leg. de Crozah, 1905.

Thalle grisatre, peu epais, continu, formant qh et la de petits ilots.

apothecies hemispheriques, souvent plus ou moins difformes et d6pnm6es,
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libres ou agglomSrees, tres legerement ombiliquees et munies d'un pore

tres petit. Epithecium, th6cium et hypothecium incolores; paraphyses

gr£les, flexueuses, peu coherentes. Theques cylindriques, renfermant un

grand nombre de spores. Spores ovalaires, uniseptees, parfois simples,

entourSes dun halo, longues de 13-15 sur 6 U.. Gelatine : hymSniale I +
rouge vineux.

Ma determination est basee sur Texemplaire que j'ai regu de M. II. E. Hasse

(Santa Monica. Californie, sur Umbellularia californica. La description du

type se trouve dans New Species of Lichens from Southern California deter-

mined by Professor W. Nylander, leg. II. li. Hasse (Reprinted from the,

Bulletin of the Torry botanical Club. Vol. XXV, n°12, decemb. 1898, p. 032).

Ce type ne differe de la variety que par quelques caracteres secondaires

que voici. Thalle et apothScies jaunatres, spores longues de 15-1 6 sur 6-7 u.«

gelatine hymeniale I + legerement bleui, puis de suite rouge vineux.

Cette espece doit prendre place pres du Thelopsis isiaca Stiz (Supplem.

ad Lich. Afric, p. 48) qui possede egalement des spores elliptiques et

uniseptees. (super truncos denudatos Phcenicis dactiliferw in Jigypto

marrnarica).

Endocarpon subscabridulum Hue, Addenda, p. 271 ;
Verrucana

subscabridula Nyl. in Flora, 1885, p. 300.

Gard : Route d'Alzon a Arre, sur la lerre. Leg. F. Marc, 1904.
i

Thalle forme de petites squames cendrees-glauques tres adherentes,

repondant bien a la description de Nylander « superficie saBpius punctato-

scabridulis, subimbricatis » ; j'ajouterai que ces ponctuations ont Taspect

et la couleur de petits grains de sable qu'onaurait colles sur les squames.

Apoth6cies tres petites, inn^es, formant a la surface du thalle une petite

tache brune et arrondie. Spores 2-nees, ellipsoides, murales, d'abord inco-

ores, puis brun-jaunatre en vieillissant, longues de 33-54 sur 18-45 jx.lo

oane
rocueillis a Amt'lie, 2;i-35 sur 12-17 ».

La communication suivante as! Imp a l'assembl

Note sur quelques plantes de la Flore atlantique,

par MM. J.-A. BATTANDIER et L. TRABUT

* Corydalis solida Schwartz, var. bracteosa Nob.
Cette variete est caracterisee par ses bractees pectinees tres deve-

loppees, cachant plus ou moins les Heurs. Celles-ci sont mediocres,

rosees el disposers en grappe lache.

190
L^

l'Haizer, vers 4100 metres daltitude, en allant vers Tizi-n-Teselent, pres

Et
fleurie [>r«'s de grosses plaques de neige, dans du terreau au pied d'un

rocher.

II nous a ete impossible, malgre le grand nombre de pieds apportes •>
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den faire fructifier un seul, soit en terre, soit dans l'eau. Toutes les fleurs

ont seche avant la formation complete des graines. Nous avons verifie

tons les autres caracteres qui se rapportent Men au C. solida.

G'est la evidemment une de ces plantes refugiees, debris de la Flore

d'une autre epoque, qui ont pu se maintenir jusqu'a nos jours accro-

chees a quelque pic de la chaine kabyle.

Desfoktaines (Flor. All. II, p. 1:23 et 126) signale, il est vrai, le C. bul-

bosa « in stepibus Algeria » et d'apres Linse et Plukenet le C. lulea « in

Barbaria > ; niais il est bien probable que ce sunt la des indications

erronees, ces plantes n'ayant jamais ete retrouvees. Desfontaines n'a pu

connaltre notre plante du Djurjura completement inaccessible de son

temps.

Cerastium atlanticum Durieu, var. brachypetalum Nob.

Petales courts, demeurant inclus dans le calice; plante tres rameuse a

rameaux greles, intriques. Tiaret, mai 1905. Fontaine de la place sous

la redoute.

Trapa bispinosa Roxburgh.
En 1890 nous avions ramasse sur les bords du lac Tonga a La Calle

de nombreux fruits de Macre pour la plupart du type Tr. natans, dont

nous pechames d'ailleurs des specimens vivants; mais certains fruits,

beaucoup plus rares, etaient d'un type bien different. Ces fruits etaient

restes dans nos collections, lorsque dernierement le hasard fit tomber sous

nos yeux, dans un catalogue d'borticulture japonais, une pbotograpbie

de grandeur naturelle du fruit du Tr. bispinosa. C'etait exactement

notre fruit rare de La Calle. Cette espece existe done certainement dans

le lac Tonga melee au Tr. natans beaucoup plus abondant.

Cela n'est pas plus etonnant que la presence dans les memes regions

d'un Oldenlandia, d'un Serpicula, de YUtricularia exoleta, du Nephro-

dium uniium, etc.

Sedum andegavense DC.
Nous avions signale avec doute cette plante en Algerie d'apres quelques

echantillons incomplets. Nous l'avons trouvee cette annee abondante et

en bon etat sur des gres helvetiens au-dessus de Tiaret, entre laville etla

Smala. File formait des peuplements denses en compagnie des Sedum

c*spitosum et aeruleum. Elle etait de tout point identique a la plante

d'Angers.

* Bupleurum Odontites L.
Bouira, champs pres de la route d'Alger, 16 juin 1905. En 1904 nous

av>ons deja cueilli un pied de cette plante a la gare de Bouira. Cette

annee nous en avons trouve une station tres abondante occupant plu-
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sieurs hectares. II est vraisemblable que c'est la une plante adventice

apportee de Tunisie avec des semences, pourtant elle avait l'air d'etre

solidement installee dans cette localite.

Chrysanthemum discoideum Allioni; Balsamita virgata Desf.;

Fig. 1. — Ti-apa bispinosa de La Calle

Plagius virgalus L'Her., Leucanthemum Fontanesi Boissier et Reuter,

diagn.; Batt. et Trab., Ft. de VAlgerie.

Boissier et Reiter avaient fait de cette plante un Leucanthemum a

cause de lidentite de ses fleurons et de leurs achaines avec ceux des

Leucanthemes. Or, nous avons reussi par la culture a obtenir des fleurs

Fig. 2. Trapa nutans.

ligulees de cette plante, mais ces ligules etaient jaunes et leurs achaines

etaient restes chauves comme ceux des lleurons. Ces faits ne tendent pas

a justifierpour cette plante son introduction dans le genre Leucanthemum.

Cuscuta racemosa Engelman, var. suavholens Seringe ; C. corymbosa

Batt. et Trab., FL de VAlg. — L'Alma, pres Alger, envahit les Luzernes

* C. palcestina Boissier; C. mkrantha Tineo.
Col de Tirourda, sur le Dupleurum spinosum L. tils.

* C. alba Presl, non aliorum.

Marais des Mechtros (Kabylie).
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Triguera ambrosiaca Cav.

Cette plante, qui n'etait connue qu'en Espagne et pres d'Oran, vient

d'etre retrouvee par un zele explorateur, M. Brives, au Maroc, pres de

l'Oued Legota, a 45 kil. N.-O. de Fez 1
.

Thymshybrides. — On sait combien est difficile la specification des

Thyms; peut-etre existe-t-il dans ce genre, commedans les Menthes, des

hybrides fertiles. Le fait ne nous semble pas douteux en ce qui concerne

le Th. Fontanesi Boiss. et Reut, qui, au contact des autres especes,

manifeste une variation desordonnee qui ne peut s'expliquer que par

Fhybridation.

On est tout d'abord averti par la couleur des fleurs qui, blanches dans

le vrai Th. Fontanesi^ passent au rouge par toute sorte de nuances

intermediaires. Le calice si special de la section Mastkhina, a laquelle

appartient le Th. Fontanesi, varie beaucoup aussi dans ces formes et

passe par de nombreux intermediaires a celui des Euthymus. Cesplantes

ont le plus souvent les longues tiges dressees et peu rameuses du

Th. Fontanesi. mais on y trouve encore bien des passages au port

decombant de nos Thyms les plus repandus; Th. algeriensis, Th.

kabylicus Batt., etc.

Les Th. Monardi, pallescens et latifolius de De Noe (Expl. Scient.

de VAlg., pi. 06), le Th. heterophyllus Batt. {Bull. Soc. hot. Fr., 1899,

p. 286) appartiennent a ces formes hybrides. On a. en general, passe sous

silence celles qui s'eloignent davantage du Th. Fontanesi. On pourrait

en decrire beaucoup, mais ces descriptions seraient sans interet vu

l'infinie variete de ces formes.

Nous avons observe ces variations au Tigremount, pres de Palestro, au

Belloux, pres Tizi-Ouzou, ou l'hybridation semblait se produire enlre le

Th. Fontanesi et kabylicus; a Aumale, collines au-dessus de la pepiniere

ou c'etait le Th. algeriensis qui semblait intervenir. Dans cette derniere

station nous avons trouve les formes de De Noe et bien d 'autres.

La plante que nous nommons Th. kabylicus est le Th. lanceolatus

de la plupart des auteurs algeriens, non Desf. Le vrai Th. lanceolatus

Desf. Fl. AtL, tab. 128! est une espece rare tres peu connue, remar-

quable par ses bractees bien plus petites que les feuilles et non ciliees.

* Viscum cruciatum Sieb.

Bou Maaden pres Tetuan (Maroc), sur les Oliviers.

Le V. album, que nous avons signale dans la Flore de lAlgerie surun

i. J'ai recu cette annee du Maroc un certain nombre de plantes non

signages dans le catalogue de M. Ball, mais qui nepouvaient guere man-

quer de sy trouver : Sitene ramosissima Desf.,S. niarcnsis L., Unarm viryata

"est., I. reflexa Desf., Micromeria grxca L., Echium Calycinum Ehr.
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Terebinthe dans la gorge du Guergour, bien que tres semblable d'aspect

k l'espece d'Europe, presente des feuilles assez nettement trinerviees.

Nous navons pas vu les baies mures.

Eleocharis ovata R. Br.

G. dans les oasis du Sud, Gourara.

* Eleocharis uniglumis Link.

Dans la Maru de Ghaiba par Golea.

Nephrodium unitum L.

Gette Fougere avait toujours ete trouvee sterile dans un marais boise

d'Aunes a Textremite ouest du lac El-Hout. Des pieds vivants rapportes

ran dernier au jardin botanique ont produit des frondes couvertes de spo-

ranges. line etude plus approfondie de cette plante permettra d'en faire une

variete locale. II est probable qu'elle fructifie aussi tres bien a La Galle,

mais a une saison oil le niveau des eaux ne permet pas d'aborder le marais.

M. Rouy fait au sujet des Chrysanthemum discoideum et

ties Thyms hybrides une observation developpee dans sa

prochaine communication, p
Au nom de M. D. Clos il e;

nication suivante :

( de

UHelleniste Belin de Ballu, createur du Jardin

botanique de Soreze (Tarn),

par M. le D r D. CLOS.

D
francaise a la fin du X

cement du XIX* Steele 1
, notre erudit confrere le D r Ed. Bonnet

nous devoile des lettres inedites : l°de rAuBKPouuRETaLnKRmER;
2° de Picot de La Peyrouse al'ABBE Pourret :

3° de Belin de Ballu

aux freres Thocin. L'auteur de ces dernieres au nombre de deux

/<

19 ft
..— dela

Toulouse,

departement du Tarn, l'autre du 12 germinal de la meme annee.

Orijrinaire de Sor6ze, je consacrai a ce titre quelques mots a

ce botaniste jusqu'ici omis dans les bibliographies botaniques,

en 1898, dans mon Historique de la flore du departement

1. In Assoc, franc, pour Favancement des sciences, Congrfes de Grenoble, 190*.



\

D. CLOS. CREATION DU JARDIN BOTANIQUE DE SOHKZE. 03

du Tam x
. Mais Belin de Ballu s'est surtout fait connaitre comme

helleniste et traducteur du poeme de la chasse d'Oppien, et comme
traducteur aussi des oeuvres completes de Lucien et auteur d'un

dictionnaire grec, etc., travaux auxquels il dut un siege a Hns-
titut (Academie des Inscriptions et Belles-Lettres).

C'est pour echapper au regime de la Terreur qifen 1792 il

quitta Paris, et alia se refugier en province.

J'emprunte au D r Jean-Antoine Clos, mon pere, alors bota-

niste lui-meme a Soreze, le renseignement suivant sur Belin

de Ballu a cette epoque : « II vint professer a Soreze le Grec,

TEloquence et FHisloire naturelle. La Botanique etait sa par-

tie, et cest sous sa direction et avec mon concours que le Jar-

din botanique (de l'Ecole) fut etabli au lieu ou il est actuelle-

ment vers Tan 1798. II ne demeura a Soreze que deux ou

trois ans 2
. » En 1800, il fut appele a la direction du prytanee

de Saint-Cyr, et mon pere fut charge de diriger le Jardin de

Soreze et en outre prie de professer aux eleves de cet etablis-

sement un cours de Botanique, qu'il fit gratuitement
3

.

On comprendra mieux maintenant les passages suivants

empruntes aux deux lettres signalees de Belin de Ballu, qui

termina sa carriere en occupant une chaire de litterature grecque

a Charkov en Russie; il mourut a Petersbourg en 1815 \

Us n'en resterent pas moins en correspondance ; mais je n'ai pu

y relever de la part de Belin de Ballu que robservation suivante

mteressant la physiologie vegetale et consignee dans sa lettredu

27 frimaire an VIII; elle a deja ete publiee dans la Revue citee :

1. Revue du departement du Tarn de 1898, Albi, 15 c vol., 23* ann6e,

PP.30o-3i5.
2. Tableau system, des productions naturelles du Sore'zois (ms., et Flora

soriciniana (id.).

3
- Voir, dans le 15e vol. de la Revue du Tarn, p. 305, une lettre du direc-

teur de l^cole, M. Ferlus, remerciant mon pfere de ce service. En bota-

nique
le D> J.-A. Glos a publie :

1° Supplement aux observations de Duhamel sur le Gui (in Annal. Soc. de

Mdec. prat, de Montpellier, n° de janv. 1807, p. 80 et p. 1-9 de I'histoire,

planches 1-2.

2° Du Champignon (Agaric protie) qui produit le plus d'empoisonnements

<j«ns le Toulousain (in Bullet, de VAcademic des sciences, inscriptions ct belles-

Wins de Toulouse, t. IX, 1862, pp. 446-448).
4

- Bouillet, Dictionn. nniv.
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< J'ai vu le fameux Hedysarum gyrans, ce miracle de la

nature : son mouvement reside dans deux stipules (??) lanceo-

iees qui sont a la base du petiole qui soutient sa feuille aussi

lanceolee. Ce mouvement est tres irregulier; tantot les stipules

se balancent alternativement, tantot elles se rapprochent, tantot

elles s'eloignent, tantot enfin elles fremissent d'une maniere

convulsive. Ordinairement, ce mouvement est lent, quelque-

fois precipite. II n'est rien moins que spontane. Je pense quii

provient du mecanisme de la circulation clans les vaisseaux, cir-

culation acceleree ou ralentie suivant que la chaleur du soleil

et la lumi&re agissent plus ou moins fortement sur la plante et

rarefient Fair autour d'elle. Cela peut servir a prouver une

verite physique : c'est que la rarefaction de Fair ne se fait pas

toujours en sommes egales, quoique la chaleur paraisse egale.

»

Premiere lettre de Belix de Ballu a Jean Thouin, jardinier en

chef du Museum d'histoire naturelle :

Mon cher concitoven,

« l'etablissement de Soreze peut dtre d'une tres grande utitttfi

au Jardin des Plantes de Paris; situes sous un climat tres

doux, nous pouvons conserver en pleine terre, une infinite de

a Paris demandent la serre ou Torangerie; nousqui

qu

hi

de

par la rigueur du climat ou les pluies trop abondantes; quel-

ques fois vous eprouvez une disette de graines, soit parce q«e

vous en recueillez peu, soit parce que vous etes obsedes de

demandes auxquelles vous ne pouvez pas toujours satisfaire.

vous voulez, Soreze peut devenir un entrep6t et un magasin

graines pour votre Ecole. Je vous offre de vous en envoyer tous

les ans une forte pacotille. Je suis ici a portee de vous faire

parvenir successivement une grande partie des plantes de la

France meridionale, de celles des Pyrenees, ou je dois aller

faire une abondante moisson cette annee.
« Vous savez que c'est avec un grand zele et grand plaisir que

jedonne a l'Ecole de Paris, quand j'ai quelque chose digne de

lui etre offert; plusieurs plantes que vous possedez et que vous

fi
Ziehen
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oriental-is, Cleome dodecandra viennent de moi dans le temps oil

j'avais le bonheur de posseder un Jardin de Botanique; une fois

je vous ai apporte une immense collection de graines dans un

moment ou il vous en manquait. A present que je vais avoir le

bonheur de cultiver encore des plantes, rendez-moi, je vous

prie, le service de m'envoyer une collection la plus complete

que vous pourrez de graines de plantes exotiques a la France

principalement. Je puis facilement me procurer celles de la

France, et je possede deja environ six cents especes de plantes

exotiques; en ce moment nous avons serre chaude, chassis, oran-

gerie et un superbe local, en sorte que nous y pouvons tout cul-

tiver et tout y faire prosperer. Chaque annee je vous enverrai le

catalogue de ce que nous possederons, afin que vous puissiez

demander tout ce dont vous manquerez... Je compte assez sur

votre amitie pour esperer que vous ne frusterez pas mes espe-

rances. Oh ! combien je serais heureux de revoir encore une fois

ces belles plantes que j'ai deja possedees!... »

Dans sa seconde lettre, adressee a Andre Thouin, frere du pre-

cedent et-comrae lui jardinier chef du Museum, Belix de Ballu

accuse reception d'une importante collection de graines, notam-

ment de plantes d'Orient provenant du voyage d'OuviER et

Brugiere, envoyee au Jardin de Soreze par le Museum de

Paris; il renouvelle les offres de service qu'il avait faites prece-

demment, annonce son intention de faire au mois de juillet une

grande excursion botanique dans les Pyrenees, et il ajoute :

« Je me propose de faire de notre Jardin de Botanique un dep6t

dans lequel vous puissiez puiser au besoin, et ou nous pourrons

acclimater et multiplier les plantes qui ne prospereraient pas si

bien a Paris. »

Les assertions emises par Belix de Ballu dans ces deux let-

tes sur la douceur du climat de Soreze sont un peu exagerees;

si grace a la latitude du pays, les hivers y sont moins longs et

•noins rigoureux, si Ton y voit prosperer quelques representants

de la region mediterraneenne dans les points abrites, telles :

Quercus coccifera, Smilax aspera, Asparagus acutifolius, Jas-

ra, Skehelina dubia, Euphorbia

moins au pied du versant nord

de

[ruticans, Leuzea coni{\

MS, Soreze n'pin pst nas

T. LII (seances) 33
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Presidence de M. ERN. MALINVAUD, vice-president.

II est donne lecture du proces-verbal de la precedente

seance dont la redaction est adoptee.

M. le President a le regret d'annoncer le deces de

M. Francisque Lacroix, survenu le 6 octobre dernier. II etait

des notres depuis 1857. Officier de l'lnstruction publique,

correspondant du Ministere de l'lnstruction publique, notre

regrette confrere etait conservateur du Musee del'Academie

de Macon et vice-president de cette societe. M. Francisque

Lacroix etait le pere du distingue professeur de mineralogie

du Museum, membre de l'lnstitut, dont on se rappelle les

interessantes conferences et l'ouvrage remarquable sur les

eruptions de la Montagne-Pelee, a la Martinique.

M. le President annonce qu'en raison des presentations

faites dans la seance du 10 novembre, la Societe admet

cinq membres nouveaux qui sont

:

MM. Reaubourg (Gaston), pharmacien de l
r0 classe,

24, rue Berthollet, a Paris, presente par MM. Guignard et

Guerin.

TERRACClAMo(Achille),sous-directeurduJardinbotanique

de Palerme (Italie), presente par MM. Bureau et Gagnepain.

Billiard, secretaire de la Societe « Les naturalistes pari-

siens », a Chaville (S.-et-O.), presente par MM. Gagnepain

et Lutz.

D r
Spire, m^decin des troupes coloniales, 7, rue de Mau-

beuse. Paris IXe

), presente par MM. Lutz et Gagnepain

LHOMME, directeur de la sucrerie de Mayot, par la f

(Aisne), presente par MM. Klincksieck et Jeanpert.

M

La parole est donnee a M. Bouy po commun
suivante :

•
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Notes floristiques (suite) i

par M. G. HOUY.

I. — Dans un travail publie par M. de Rey-Pailhade dans le

Bulletin (LII, p. 380), l'auteur a ecrit, evidemment par lapsus

calami, pour une variete de YHypecoum procumbens L. : « var.

macranthum Nob. », en reproduisant exactement la synonymie

que Foccaud et raoi avons etablie dans le tome I de la Flore de

France pour la variety portant ce meme nom. II faut done lire,

dans Particle de M. de Rey-Pailuade, au lieu de var. macran-

thum Nob. : « var. macranthum Rouy et Fouc. FL France,

I, p. 168 (1893). »

II- — A la seance du 9 decembre 1904, j'ai fait remarquer

que le Spergularia azorica Lebel, qu'un botaniste venait, au

sujet de sa decouverte en Portugal, d'indiquer comme nouveau

pour la ilore europeenne, n'etait point dans ce cas, et j'avais

ajoute
: « La constatation de cette espece en Portugal etablit le

Hen geographique entre la localite des iles Agores, celle de la

Galice, en Espagne, et les autres habitats deja connus ». Je

retablis ici ce passage omis dans Timpression.
III. — Une enumeration assez recente de plantes espagnoles

inscrit, aux localites nouvelles, le Hutera rupestris Porta ;
ce

nom doit passer dans la synonymie et 6tre remplace par celui

de Coincya rupestris Rouv, qui est anterieur. Mon amiet collabo-

rateur, feu Auguste de Coikct, l'a deja fait remarquer des 4893,

en son bel Ecloga plantarum hispanicarum, dans les tennes

suivants
(p. 10-11) : « Je regrette de ne pouvoir accepter le

nom d'Hutera pour ce nouveau genre !

, mais il a ete publie par

M
- Porta, dans les Atti dell I.-R. Academi degfi Agiati di

Kovereto, qui ont paru en 1892; or, des le 15 octobre 1891, le

journal le Naturaliste avait donne le genre Coincya et la diagnose

de la seule espece connue. J'ajouterai que M. Huter l'a die-

tnbuee en 1891, sous le nom de Raphanus rupestris, et en 1892

a annoncee sous celui ftErucaria rupestris ».

IV. — Dans une recente communication, MM. Battanmer et

*• Coincya Rouy.
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Trabct ont admis la presence de formes hybrides dans le genre

Thymus en Algerie. Gela n'a rien qui doive surprendre, ear des

1882-1883 j'ai le premier, je crois, signale des hybrides certains

dans ce genre : en Espagne lesxT. paradoxus Rouy (T. Funkii

Coss. X T. Zijgis L.) in Excurs. bot. en Espagne, II, p. 78, et

leXT. Valentinus Rouy (T. Reuteri Rouy X T. Webbianus

Rouy l in Excurs. bot. en Espagne, III, p. 46; puis en Portugal,

lesX T. Welwitschii Boiss. (T. Mastichina L. X T. capitellatus

Hag. et Lk.), X T. Noeanus Rouy {T. Mastichina L. X T. car-

nosus Boiss. =T. Welwitschii de Noe non Boiss.), X T. algae*

biensis Lange (T. albicans Hg. et Lk. X T. cephalotus L.) X
T. camphoratus Hg. et Lk. (T. silvestris Hg. et Lk. X T. car-

nosus Boiss.), ces quatre formes decrites dans mes Materiaux

pour la revision de la /lore portugaise, I (Labiatm), p- 4141,

les deux dernieres vraisemblablement hybrides, mais non cer-

taines comme les precedentes. Plus tard, d'autres hybrides de

Thyms ont ete signales en Allemagne et Autriche-Hongrie par

MM. Max Scbulze, H. Braun, de BorbAs, etc., puis dans notre

ftore par MM. Goste et Soulie; l'attention de nos confreres doit

done etre attiree sur les recherches possibles a effectuer dans

cette voie.

V. La derniere communication de MM. Battandier et Trabut

parle egalement du Chrysanthemum discoideum All., qui est le

Plagiut virgatus DC. Cette espece qui, par ses achaines et le

tube des corolles, appartient bien au genre Leucanthemurn

(= L. virgatnm Clos) n'est pas une plante algerienne. Presque

tous les auteurs (Allioni, Desrousseaux, Jacquin, Desfontaines,

de Candolle, Reichenbach, etc.) ont, avec raison, cite cette

espece uniquement dans la region des Alpes maritimes franchises

et italiennes, nullement en Algerie; d'ou vient doncqu'a l'heure

actuelle, quelques botanistes estiment encore le Leucanthem**

virgatum appartenir a la flore algerienne, alors qu'il s'agit <'u

Leucanthemurn Fonlanesii Boiss. et Reut, et surquoi a pu e^e

etayee cette assimilation erronee, les deux plantes etant bien

specifiquement distictes? Tout simplement sur un synonyme de

1. On sait qu<> le T. Reuteri (T. Barrelieri Rouy olim, non Spreng.) c°m '

prend les T. se$ttou$ Reut. et T. hyemalis Lange, et que le T. WebbianU*

Rouy est le T. Herba-Barona Webb non Loisel.
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Despontaines, Balsamita virgata (in Act. Soc. h. nat. Par., 1791,

p. 2), cite par Boissier et Reuter in Diagn. pi. orient., ser. 2,

fasc. 3, p. 26, et rapporte a tort par eux a leur Leacan themum
Fontanesii. De plus Cosson, dans les Reliquiae Mailleanm, a

nomme « Plagius virgatus DC. », avec la synonymie exacte

dailleurs de « Balsamita virgata Desf. », la plante recueillie par
Th. Romain a El-Hamma pres d'Alger; plus tard, dans Texsicca-

tum de la Societe Dauphinoise, n° 1255, il a egalement deter-

mine « Plagius virgatus DC. », toujours avec la synonymie
Balsamita virgata Desf., la plante recueillie par A. Meyer pres
de Dellys. C'est evidemment de ces trois erreurs que decoule

1 indication fausse du Leucanthemum virgatum en Algerie, car

il s'agit, je le repete, non de celui-ci, mais du L. Fontanesii Boiss.

etReut., du reste faussement nomme aussi puisque nulle part

Desfomaines n'a indique en Algerie son Balsamita virgata; et

cest la qu'on peut voir encore, commejel'ai indique a maintes

reprises, l'utilite de remonter aux sources sans s'en rapporter

exclusivement aux auteurs contemporains, meme illustres.

'nons-nous a examiner ce qu'ont dit Desfo.ntaines et A.-P.
de Candolle.

Desfoxtaines a fait rentrer, en 1791, le Chrysanthemum dis-

coideum All. dans le genre Balsamita, comme B. virgata, en

roeme temps qu'il etablissait aussi les Balsamita grandiflora ,

a9eratifolia et major. En 1804, dans sa Flora atlantica, II,

P- 262 (c'est la qu'on peut utilement controler l'erreur de cita-

t,on de synonymie), Desfontaines ne mentionne en Algerie que
Son **• grandiflora

; pas un mot de son B. virgata !

En 1837, A.-P. de Candolle, dans le Prodromus, VI, p. 135,

^attache le Balsamita virgata Desf. a son Plagius virgatus ;
mais

j

1 ne le cite qu'aux environs de Nice, pres de l'Escarene, et sur

s c°Uines de la Ligurie occidentale d'apres Badarro.
Done Boissier et Reuter n'avaient aucune raison d'attribuer

* fo plante d'Algerie le synonyme de Balsamita virgata Desf.

et de dedier a Desfontalnes I'espece tres caracferisee qu'ils ont

Boi

airwvC i^cueanthemum Fontanesii, mais que nous uv\uus wuw
01s

» par droit d'anteriorite, conserver sous ce nom. Quant a

suPposer qu'ils ne differenciaient pas la plante algerienne de la

P ante ligurienne
, c'est une opinion impossible a soutenir
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puisqu'ils ont eu soin de ne citer pour leur L. Fontanesii que

les localites algeriennes et que leur diagnose ne saurait s'appli-

quer a la plante des Alpes maritimes. Done, en realite, le Leu*

canthemum virgatum Clos {Chrysanthemum discoideum All.!,

Dalsamita virgata Desf., Plagius virgatus DC.) n'existe pas en

Algerie et e'est le L. Fontanesii Boiss. et Reut. qui doit y

etre inscrit avec le synonyme Plagius virgatus auct. alg.

non DC.

Le L. virgatum fera ici encore l'objet de deux autres remar-

ques :

4° Cette espece a ete distribuee ap. Bourgeau, PL des Alpes
• . »

maritimes, n Mailleanse

nom de Le ucanthemum vulgare Lamk. var. y. discoideum J .
Gay 1

Monoyr., ined.\ mais elle est, en fait, totalement differente,

comme caracteres et comme aspect, du L. vulgare, ainsi que

la deja fait remarquer justement M. Clos. Cette meme variete

discoideum J. Gay a ete signalee en Espagne par Reichenbacu

tils, et Willkomm en a fait son Leucanthemum discoideum qu il

a rapporte a tort comme synonyme au Chrysanthemum discoi-

deum Allioni en le considerant comme une forme voisine du

L. pollens a c6t6 duquel il devait se placer!! On voit que la

confusion s'est augmentee par suite de l'assimilation erronee

faite par J. Gay. — Cependant il est incontestable qu'il existe

des varietes disco'ides du L. vulgare Lamk. Mais nous nen

avonspas vu d'Espagne; au contraire, nous possedons en her-

bier deux plantes qui vont eclaircir la question au point de vue

de la flore espagnole. La premiere, grele, a ete recueilhe

en 1826 a Vittoria par Montagne; e'est, sans hesitation possible,

une variete flosculosum du L. montanum DC; e'est aussi le

Dalsamita virgata Dufourm Bull. Soc. hot. Fr., VII, p. 104, non

Desf. La seconde a ete distribuee par MM . Porta et Rigo sous

le n° 237 de leur Iter III hispanicum 1891, avec le nom errone

de /,. pal/ens DC. {i. discoideum Willk. ; elle a ete recoltee dans

la province dAlcaraz, a Los Chorros pres S. Juan; il s'agit la

dune plante de taille elevee qui ne differe des exemplaires

authentiques de L. subglaucum Laramb. que par les corolles

depourvues de languettes, e'est notre var. discoideum du I- ««*"

glaucum. Et des lors, pas plus qu'en Algerie, le L. virgatum
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Clos {Chrysanthemum discoideum All.!) n'a ete trouv6 en

Espagne

2° J'ai deja rappele (Rouy, Flore de France, VIII, p. 268),

d'apres Ardoino, que Sarato avait decouvert, dans les Alpes

maritimes, un Leucanthemum virgatum « dont les calathides

portaient a la circonference 30 a 40 fleurons bien plus grands,

rayonnants, et d'un jaune paille; le limbe des corolles, irregu-

lierement decoupe, est tantdt comme bilabie, tantot a 4-5 lobes

inegaux; ses divisions sont arquees en dehors ou a demi-revo-

lutees. « Cette curieuse variete, que j'ai appelee in herb, muti-

sioides, se rencontre tres rarement; M. Bicknell, le botaniste

bien connu, me Ta envoyee recemment du val de Roja pres

Bueil et je la fais passer sous vos yeux ainsi que le type et le

L. Fontanesii. Le L. virgatum presente done 2 varietes :

<*• flosculosum, p. mutisioides, et le port si caracteristique que

.
bii donnent la disposition de ses feuilles, la forme des folioles

du pericline, la presence de corolles rayonnantes irregulieres,

permet la creation d'une section speciale (Plagiastrum Nob.)

dans le genre Leucanthemum.
VI. — J'ai jadis rapporte, comme var. grandiflora, au Myosotis

speluncicola Kotschy le M. Alberti Hanry et Huet, du Var, que

j'avais m4me assimile purement a cette espece des 1881 [Natu-

rtiiste, p. 501). — Dans un travail publie en 1904 par M. Aug.

Beguinot, cette assimilation, adoptee egalement parM. H. Coste,

aeteecartee; voyons ou peut 6tre la verite dans ce cas litigieux.

Le M. speluncicola, auquel je n'hesite pas a rattacher, comme
s>nonyme, le M. Marcillijana Burnat, d'apres les 23 pieds que

J m en herbier des recoltes de Huet et les 5 pieds des recoltes

de M. Burnat, presente un port semblable a celui du M. Alberti

(quoique un peu plus grele) et, comme celui-ci, des corolles a

jubeinclus a la floraison, des pedicelles refractes apres l'anthere,

es inferieurs plus longs que le calice des fructiferes ouverts,

et une racine annuelle. L'ensemble de ces caracteres, les seuls

sPecifiques, constitue une espece tres nette '. De plus, les con-

l.On sVxplique des lors assez difflcilement que Boissier [Fl. orient.,

,'P-. 240) ait admis le M. speluncicola Kotschy comme variete du

J
str«ta Link qui a un port dresse, des pedicelles toujours dresses, tous

F s Courts que le calice, des calices fructiferes ferm^s, etc.
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ditions de 1'habitat sont identiques en France. M. speluncicola :

Alpes-Maritimes, cluse de Saint-Auban, fentes des rochers;

M. Alberti: Var, escarpements du Verdon, au pied des rochers,

lepoque de floraison etant la meme, mes exemplaires ayant

ete, pourles deux plantes, recoltes les 29 et 30 mai; ajoutons

que les deux localites sont situees dans une meme region a

moins de 40 kilometres Tune de l'autre. Alors qu'est-ce qui

pourrait separer les deux plantes? La dimension des fleurs, sen-

siblement plus grandesdans le M. Alberti, et le caractere attribue

aux corolles de celui-ci d'etre a limbe plan; examinons ces deux

points. Certaines esp&ces, dans le genre Myosotis, presentent

deja une variete grandiflora publiee; je citerai notamment les

M. Idaea Boiss. et Heldr. et M. collina Hoffm.; rien d'eton-

nant done a ce que le M. speluncicola Kotschy presente aussi

andifl Reste le cas

des corolles a limbe plan; remarquons tout d'abord que, chez

les Myosotis, les especes dont les corolles sont a limbe plan

sont des especes robustes, vivaces ou perennantes, au moins

bisannuelles, a fleurs relativement grandes alors que les especes

a limbe de la corolle concave sont des plantes gr£les ou tenues

annuelles (comme le M. Alberti), a fleurs petites ou tres petites.

Le M. Alberti, si reellement il avait, de fac,on constante, des

corolles a limbe absolument plan, constituerait done une excep-

tion unique pour les especes annuelles. Et comme quelques-unes

des corolles de mes exemplaires dherbier montrent une cer-

taine tendance a la concavite, je noserai affirmer que ces corolles

sont toujours a limbe plan. Mais, en outre, ce caractere nest

pas specifique dans le genre, et il me suffira de rappeler que

A.-P. de Candolle, dans le Prodromus, ne parle qu'incidem-

ment, et pour 2 ou 3 especes seulement, de la planitude du

limbe de la corolle, les especes decrites pouvant toujours etre

distinguees sans l'appui de ce caractere de second ou m£me
de troisieme ordre. — On voit done qu'au point de vue syste-

matique aussi bien qu'au point de vue geographique, il n'y a

pas lieu de separer les M. speluncicola (bonne espece) et

VII. oyage en Esp en aoftt-

septembre 1905, qui m'a permis de voir dans d'cxcellentes con
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ditions Teclipse totale de soleil du 30 aout, j'ai recueilli aux

environs immediats de Segovie, en compagnie des Odontites

virgata Lange, Odontites Iongiflora Webb, Linaria segoviensis

Reut., Linaria c&sia DC, Antirrhinum hispanicum Chav. var.

glabrescens Lange, Sarcocapnos enneaphylla DC, Santolina ros-

marinifolia L., Dianthus Langeanus Willk., Microlonchus Yser-

nianus Gay et Webb, un Centaurea microcephale nouveau de

la section Phalolepides (Cass.) DC En voici la diagnose :

Centaurea seffoviensis Rouy.

Radice perenni gracili verticali. Planta scabrida viridi sat elata (45-

50 cm.) caule solitario ramoso plerumque fere a medio patule ramosis-
simo, ramis elongatis 2-polycephalis paniculam s&pe amplam formantibus.
Foliis supra conspicue cxcavato-punctatis, inferioribus petiolatis cum
mediis sessilibus pinnatisectis segmentis anguste linearibus, rameis linea-

ribus integris. Calathiis microcephalis basi nudis. Anthoiio ellipsoideo

(5-8 mm. longo.3-4 mm. lato) basi valde attenuate; phyllis pallide viren-
tibus dorso puberulis appendicibus squamas non occultantibus longe cuspi-

dato-aristatis cucullatis, mediis sublaceris omnibus disco macula lanceo-
late fuscescentenotatis.Corollispurpu^
Achseniis maturis griseis puberulis pappo albo subduplo longioribus. — Herba
microcephala omnino habitu C. paniculate L. aut polycephalee Jord.

Hab. — Espagne : prov. de Segovie : bords des chemins et rochers

au-dessous de l'Alcazar, vallon du Glamores {Rouy).

Tres distinct par ses calathides et son port, ce Centaurea, dont
les calathides sont les plus petites de la section, se distingue

en outre du C. Cost® Willk. Pug., n° 40, Prodr. jl. hisp., II,

P- ^66, par la racine verticale et pivotante (non suffrutescente),

les tiges elevees a rameaux polycephales, le pericline ellipsoide

ou subfusiforme, tres attenue a la base (et non largement ovoide,

arrondi a la base), a folioles de forme diflerente, plus etroites,

4 peine lacerees
, cuspidees - aristees , les achaines pubes-

jents, etc. ; il differe encore bien plus du C alba L. var. deusta

DC
- (C. deusta Ten.) dont je mets sous vosyeux des exemplaires

a«thentiques, ainsi que des exemplaires des C. Costse et sego-

viensis, pour faciliter Texamen comparatif.

.
**H. — Dans un travail paru tout recemment dans le fas-

cicule 2-3 des Memoires de la Societe, M. Terracciano a etudie
J°nguement les Gagea de l'Afrique septentrionale. Je nai nulle-

ment l'intention de discuter ce travail consciencieux, mais je ne
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saurais en accepter toutes les conclusions, estimant d'ailleurs

que peut-6tre Boissier, Cosson, Durieu, Parlatore, Ball,

K. Richter, pour ne citer que les disparus, ne se sont pas si

lourdement trompes qu'on pourrait le supposer; aujourd'hui je

me bornerai a etudier les Gagea Granatelli Parlat. et foliosa A.

et J. Schultes, surtout au point de vue de la flore franchise, el

le G. pygmvea A. et J. Schultes.

1° G. Granatelli Parlat. — Qu'est-ce au juste, d'apres son

inventeur mSme, Parlatore? Cet auteur en donne la diagnose

suivante (Fl. ItaL, II, p. 428) :

- «

G. scapo 4-multifloro, pedunculis ramQsis simplicibusve, villosis, pen-

gonii phyllis lineari-lanccolatis , acutis, extus villosis, foliis floralibus

4-pluribus, inferioribus suboppositis, omnibus margine ciliatis, ina^qua-

libus, pedunculis cum floribus suba?quantibus, foliis radicalibus binis,

linearibus, canaliculatis, glabris, bulbo subgloboso, solitario vel gregano

fibru ascendent ibus numerosis, crassis incluso.

:

Et il donne comme synonyme de son espece, en citant expres-

sement la figure, le G. mauritanica Durieu, Expl. scient. de

VAlgerie, pi. 54 bis, fig. 4. — Or, M. Terracciano attribue a son

G. Granatelli {Memoire 2 in Bull. Soc. bot. France, LII, P-
**)

des feuilles radicales planes, lanceolees, alors que Parlatore les

dit lineaires, canaliculees, caracteres que M. Terracciano rap-

porte au G. mauritanica Durieu qu'il separe, contrairement au

dire precis de Parlatore, du G. Granatelli, ce qui fait que le

vrai G. Granatelli Parlat. est le G. mauritanica de M. Terrao

ciano et aussi de Durieu. Mais alors qu'est-ce que le G. Grana-

telli de M. Terracciano auquel se rapporterait notre plante de

France et les sous-especes qu'il a etablies loco citalot Simple-

ment des varietes du type G. foliosa A. et J. Schultes repandu

dans la region mediterraneenne tout entiere et tres variable. En

eflet, comment M. Terracciano separe-t-il son G. Granatelli du

G. foliosal II classe le premier dans sa section des Nudiscaposi:

{Scapus a basi ad flores nudus) et le second dans sa section des

Foliatjs (Scapus parce supra basin usque ad flores alterne

foliatus); mais tres consciencieusement, M. Terracciano indique

(/. c, p. 16) que parfois les tiges de son G. Granatelli sont

muniesde feuilles caulinaires; c'est done la une transition toute

naturelle vers le G. foliosa, qui a de 3 a 5 feuilles et presente

bien, lui, les autres caracteres que M. Terracciano attribue a son
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G. Granatelli et qu'offre aussi le G. fibrosa Dur. non A. et

J. Schultes, qu'il indique a juste titre comme synonyme de son

G. Granatelli [non Parlat.) :

Bulbe± abondamment muni ou depourvu meme de fibrilles radicales

± nombreuses et ± gpaissies 1
; feuilles radicales 2, lineaires-lanc£olees,

divisions du p^rigone elliptiques-lin^aires, obtuses.

Ajoutons que Parlatore (Ft. Ital., II, p. 424) decrit comme
suit le G. foliosa :

G. scapo 1-paucifloro
7
pedunculis imequalibus, glabriusculis vel subvil-

losis, perigonii phyllis oblongo-lanceolatis, apice obtusis, staminibus peri-

gonio plus quam dim idie brevioribus, stylo stamina paullo superante,
foliis floralibus alternis, subciliatis, pedunculo suba»qualibus, folds radi-

calibus binis, lineari-lanceolatis, canaticulatis; bulbo globoso, fibris panels

ascendentibus crassioribus involucrato,

Ces caracteres s'appliquent aussi exactement que possible a

notre plante de France, car les feuilles de celle-ci ne sont pas

planes, niais canaliculus au.moins a la base. On voit, du reste,

que Parlatore n'attachait pas une importance enorme au

nombre cles feuilles caulinaires puisqu'il n'en parle meme pas;

(l ailleurs les exemplaires de la plante franchise portent parfois

une feuille caulinaire non bracteale.
Eq resume, voici comment Ton doit classer ces plantes :

*• G. Granatelli Parlat. ! = G. Mauritanica Durieu, Terrac.

!

2
- G foliosa A. et J. Schultes.

a. genuina Nob. — Tiges munies de 3-5 feuilles caulinaires-;

£• media .Nob. — Tige munie de 1-2 feuilles caulinaires;

Y .scai?osa Nob. = G. fibrosa Dur. non A. et J. Schultes ;
G. Granatelli

Terrace, non Parlat. — Scapes nus jusqu'aux pedicelles.

Sous-especes ou formes parallels : G. maroccana Terr. = G. foliosa

Ball; G. Chaberti Terr., cum var. foliosa ej.; G. Cossoniana

(Pasch.) Terr. = G. foliosa Durand et Schinz.

Et ainsi s'explique tout naturellement la presence au meme
leu, sur le meme point (par exemple, pepiniere de Constantine,

eg- Choulette fds, 17 mars-22 avril 1857; garrigues a Beziers,

Ie
S- fr. Sennen) de simples varietes d'une meme espece

(<*• foliosa, a et y, £ ety), que, d'apres son etude (p. 15, lignes

22'23, et p. 19, lignes 16-17), M. Terracciano classe non seule-

me»t dans des especes, mais dans des sections differentes. Et

*• Sur les exemplaires de la plante de lllerault, r<§coltes parM. de Bey-

J'ailbade et le frere Sennen, a la meme localite, et que j'ai apportes a la

•eance, on peut voir l'exactitude de cette assertion.

-
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notre plante tie France ventre bien, comme je l'ai dit, dans le

G. foliosa A. et J. Schultes, ainsi sans doute que les plantes

algeriennes rapportees par M. Terracciano au G. GranateUi

(var. a, £ et y) tandis que seules doivent etre rattachees a celui-

ci, d'aprfcs Parlatore meme,leslocalites du G. Mauritanica Dur.

2. G. pygmjeaA. et J. Schultes.

Le G. pijrjmsea A. et J. Schultes a ete pris (/. c, p. 21) par

M. Terracciano comme type du G. saxatilis Koch et des plantes

affines du groupe G. bohemica; mais je ferai remarquer :
l°que

deja A. et J. Schultes (I. c, p. 549-550) differenciaient leurs

G. pygmsea et saxatilis en les separant par les G. arvensis et

bohemica, et ce en donnant des diagnoses et une epoque de tlo-

raison toutes differentes pour les deux especes; 2° que Willde-

how, pour son Ornithogalum pygmeeum (Enum.
9 p. 367) indique

sa plante pr6s de Madrid (sierra de Guadarrama), ainsi que A. et

J. Schultes {Syst., VII, p. 547); 3° que les formes du groupe

G. bohemica (ou saxatilis) n'ont jamais ete rencontrees en Espa-

ne, alors que, au contraire, le G. polymorpha Boiss. y estOr

WlLLDEK
G

7
I t •

]

pygmsea Schultes au G. polymorpha Boiss., Boissieb ayant deja

considere lui-meme (Voy., II, p. 611) son G. polymorpha

comme pouvant comprendre les G. pygmsea et foliosa A. et J-

Schultes; 5° que A. et J. Schultes ont decrit, pour leur G. p'/t

msea, une plante de Smyrne qui rentre dans le G. polymorph*

Boiss., ainsi que les autres plantes orientales portant ce nom

(Grece
q

siderer le G. polymorpha Boiss. (sensuampto) comme etant bien

le G. pygmsea Schultes, mais en retranchant la plante a feuilles

largement lineaires qui reste G. Soleirolii F. Schultz; 7° enfm,

qu'il convient d'etablir pour le G. pxjgmsea ainsi eompris les

memes varietes paralleled que pour le G. foliosa, cette espece

variant exactement de la meme facon :

G. pygmaea A. et J. Schultes Syst., VII, p. 547 (= G. polymorpha Boiss.

Voy. hot., II, p. oil),

a. genuina Nob. — Tiges munies de feuilles caulinaires.

p\ scaposa Nob. — Scapes nus jusqu'aux pedicelles.

Le G. pygmsea est alors a classer a c6te du G. foliosa.
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donne lecture cle la communication q

Localites nouvelles pour la flore du Berry j

r '

par M. de KERSERS

ton

Nous suivons autant que possible dans cette cette liste la

nomenclature de la Flore du Berry, de A. Le Grand (2
e
edi-

tion, 1894), et de son Supplement (1900). Nous nmdiquons
que des localites ne figurant pas dans ces ouvrages des

plantes dont les autres localites y sont donnees. Les especes,

varietes ou hybrides nouvellement observes et que nous ajou-

s a la Flore du Berry sont marques d'une \ Les localites que

nous avons constatees nous-meme sont suivies d'un ! ; celles

decouvertes par Le Grand depuis 1900, et que nous avons

eitraites principalement de son Garnet d'excursions manuscrit,

sont indiquees (LG.) ; toutes les autres sont suivies du nom de

leur inventeur. Nous ne saurions ici adresser troj) de remercie-

ments aux aimables collaborateurs qui ont bien voulu enrichir

noire inventaire de la primeur de leurs decouvertes : ii en est

'1'un haut interet. Puissions-nous ensemble, en montrant le

resultat des recherches de peu d'annees dans notre chere pro-

vince, fairp annaraiin^ «^r^k:^v .'1 ,.»c(o a ir tpnnvpr onrftrft

!

Thalictrum minus L. — Poulanon et La Charnaye, pr. Montigny! Le

Orand-Chapelet, pr. St-Hilaire de Gondilly! La Peneciere, pr. Baugy

[
T

- colunum Wallr.] {Lambert).
T. majus Jacq. s.-sp. T. expansom Jord. — La Peneciere, pr. Baugy

[Lambert).

Anemone Pulsatilla L. — Nuret, Vendo?iivres (Deri'beri-Desgardes).

Ranunculus confusus G.G. — Mare a Ste-Croix, commune de

Maray(L.-et-C.)
; pr. de nos limites {Felix).

& aquatilis L. var. rigidus LG. — Mares de la Craille et de Fou-

?er>\ pr. Vierzon (Felix).

& trichophyllus Chaix, formes : R. Droueth Sen.— Mares a St-Sym-

Pliorien (I
R. Dim.,

bert) .

Vi

radians Revel et R. GODRONI Gren. Mares des bords du Cher a
•

— — ^*— ... -v v_ ^^- . ^ ——
ler*on, Mery (Felix); mares a St-Symphorien (Lambert).

.
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Ranunculus fluitans Damk. var. heterophyllus * variation subtrun-

catus Rouy in litt. — Vierzon, Mery, Thenioux (Felix).

R. ophioglossifalius Vill. — Un pied a Lazenay, pr. Bourges (abbe

H. Vatan); Thenioux [abbe Segret).

R. Lingua L. — fitang de la Ferriere, pr. St-Hilaire-de-Gondilly!

R. Chcerophyllos h. — Sur les monticules de sable et rochers, a

Genouilly, Anjoin (abbe Segret); St-Symphorien (A. Martin); Cresangay

(Lambert, A. Martin).

Var. cinerascens Freyn. — Bords du Cher, a Cresancay (Lambert).

R. poly anthemoides Bor. — Pre de la Garenne a Baugy (Lambert)',

St-Symphorien , Cr^san^ay (Lambert, A. Martin) ; Montlouis (A. Martin).

R. acris L., formes : R. Steveni Andrz. Bor. — Bourges (LG ,
Soe.

Rochelaise 4515) ; Vierzon AR (Felix).

R. Friesianus Jord. — Vierzon (Felix); St-Symphorien (Lambert).

R. rectus Bor. — Cresancay et Baugy (Lambert).

R. parviflorus L. — St-Symphorien et Cresancay GG. (Lambert);

Pouligny-St-Pierre [abbe Pinard).

Delphinium Ajacis L. — Mauvieres (abbe Pinard).
* Glaucium corniculatum Curtis. — Unpied a Lazenay, pr. Bourges

(abbe L. Macon).

Papaver Argemone L. s.-var. glabratum Goss. et G. — Camp d'Avor

[Lambert).

P. hybridum L. var. ambiguum R. et F. — Jussy-Champagne et

Raymond (Lambert).

Fumaria parviflora Lamk. — Mehun (LG. et S. Hist, du (7.).

Diplotaxis muralis DC. forme * D. intermedia Schur. — Avor

(Lambert).

Barbarea intermedia Bor. — G. au Noyer, La Chapelotte, etc. {Sam.

Bucket).

Var. FALLAxLor. et Barr. — Cresangay, sables du Cher (Lambert).

Nasturtium officinale R. Br. var. sufolium Steud. — Dans la

Pree, sur les limites de Maray (L.-et-C.), et de Thenioux (abbe Segret).

N. amphibium R. Br., hybrides *X N. terrestre Tausch. * X N. bar-

bareoides Tausch, *xn. subolobosum (s. n. Roripa) . Borb. — Cresancay;

bords du Cher [Lambert).

N. stenocarpum Godr. var. grande R. et F. — Le long du canal et

du Cher a Vierzon (Felix).

^
N. sylvestre R. Br., hybrides : XN. (Roripa) anceps DC. — Entre la

Charite et la Chapelle-Montlinard [variete] (Gagnepain in. S. Bot. Fr.)\

Cresaugay, bords du Cher (Lambert).
* X N. Gerardi Fouc. et R., * X N. Mairei R. et F.,

*X N. brachyphyl-

lum Wallr. — Crtsan?ay, bords du Cher [Lambert).
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* Nasturtium salbbrosum Hy. — St-Symphorien, bords du Triant

(Lambert).

Cardamine impatiens L. — Cresan^ay (Lambert) ; Chateaumeillant,

St-Christophe, Loye, Ids-St-Roch, le Chatelet (A. Martin); Brault, pr.

Lurais {S. Bot. d. D.-Sevres) :

C. sylvaticaUnk.— Reigny. St-Christophe (A . Martin) ; Eguzon (LG. )

.

Draba muralis L. — Mehun (abbe L. Macon); la Molterie, pr. St-

Symphorien, Cresangay, Raymond (Lambert); Chaillot, pr. Vierzon

[Felix); Fontgombauld (Aristobile).

Camelina sativa Cr. — Mehun (LG. et S. Hist, du C).

Thlaspi Bursa-pastoris L. var. X abortjvum LG [Capsella gracilis

Gren.) — Chateauneuf (Lambert).

Lepidium rudcrale L. — Quais du canal Si Mehun (LG. et S. Hist.

rf« C), et a Vierzon (Felix); Gamp d'Avor (Lambert); La Guerche

(abbe H. Vatan).

iffinis Jord. — Mehun (abbe L. Macon); bois des Garennes,

pr. Sancerre (abbe Pinard).
H

Macon).

Villeperdue, pr. Ste-Thorette (abbe L.

Calepina Corvini Desv. — Revu par M. Felix a Vierzon.

Hel

Pinard).

Giron route de Belabre (abbe

H. guttatum Mill. — RR dans le sud du Cher, Reigny (A. Martin).

H Bue (LG., abbe Pinard).

H.procumbensD^\. — La Grange-St-Jean, pr. Bourges (LG.); bois

des Garennes, pr. Sancerre (LG.).
Viola hirta L. * var. nuda Lambert (gorge glabre). — St-Symphorien

(Lambert).

v
- alba Besser (virescens Jord.) — Gron, bois (Lambert); Lurais?

(tome Pacaud in S Bot. d. D. S.).
v

- rupestris Rchb.. Bor. — Turly!
v

- sylvatica Fr. var. nuda Lambert. — Cresancay (Lambert).

v
- lactea Sm. — Celon, pr. le Blanc (abbe Pinard).

v
- pumila Vill. — Gron {Lambert).

V. tricolor L., formes :
* V. uuralis Jord. — Sancerre (LG).

V. SUBINC1SA Bor __ s t.Sympi,orien (Lambert, S. Cinom. 179

A.Martin).

* V. Provostii Bor. — Cresangay (Lambert, S. Cenom. 181).

v - veduanensis Bor. — Orgay, L.-et-C. (Felix).

Reseda lutea L. *
var. hispidula Mull. - Baugy et St-Symphorien

(Lambert
; cf LG. in Rev. Bot. Syst. 1903).

s--var i-atifolia. — Baugy (Lambert).
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Polygala comosa Schkr. — Raymond, Jussy-Champagne (Lambert).

var. litigiosa LG. — Baugy (Lambert).

Monoirova Hrvovitvs L. var. glabra Roth. Ste-Solange (abbe H.

Vatan).

>fi Mehun (abbe L. Macon).

S. conica L. — Foecy (abbe L. Macon); le Verdin et FAbricot, pr.

Vierzon (Felix).

S. Armeria L. — La Gellette (A. Martin) subspontane sur les murs

du pare de Sancerre (Avignon).

S. gallica L. — Lazenay, pr. Bourges (abbe L. Macon).

Lychnis coronaria Lamk. — Naturalise dans les broussailles, pr. du

Moulin Chatiron a Culan (A. Martin).

L. sylvestris Hoppe: L. diurna Sibth. — St-Christophe (A. Martin).

Dianthus Carthusianorum L. — Allean, pr. Baugy! Bois de St-

Aubin, pr. Marmagne (abbe L. Macon); Henrichemont et Chateauneuf

(abbe H. Vatan).

Saiponaria Vaccaria L. — Vinon (abbe Pinard).

Arenaria montana L. — Genouilly (abbe Segret).

Cerastium glutinosum Fr., variation a pet. depassant la corolle

Le Guetin {LG.. $. Rochelaise, 1900).

Elatine hexandra DC. var. * pedunculata Goss. et G. — Etang du Riz

a Luant (LG.).

Linum angustifolium Huds. — Saulzais, St-Christophe (A. Martin) ;

Uzay, pr. la Roche-Posay, Vienne (S. Dot. d. D.-S.

L. Leonii F. Schz. — Turly! Bourges, au Vallon (abbe Pinard);

Bue [LG., S. Rochelaise, 4556).

L. gallicum L. — Brecy! Menetou-Couture ! Oizon! Rosnay (Souche

et D T Moreau).

Imifol Ma \

Malva Alcea L. — La Chaumelle et Beaumont, pr. les Aix! Pou-

lanon, pr. Montigny! Clanay, pr. Villequiers! Vaufreland, pr. Veaugues

d) Serres,

fastigiata R. et F., Bismalva R. et F. ; et hybride * X M. intermedia Bor.,

sous les 3 formes * pseudo-fastigiata R. et F., * pseudo-Alcea R. et Fm

* pseudo-Bismalva Lambert (Lambert)}.

Geranium sanguineum Vill. (?) — Le Cluzeau, pr. Chasseneuil

( Deribere-Dcsgardes).

G. purpureum Vill. — St-Gaultier [abbe Pinard).
Erodium cicutarium L'Her. var. E. Borceanum Jord ! — G. a Vierzon,

Mevy(FHix).

Hypericum hirsutum L * var. congestum Bor. — Cresancay (Lambert).

* Var. majus F. Gerard. — St-Symphorien (Lambert).
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Rive droite de la Creuse, pr. Crozant (Le

H
ifi

Baugy, pr. de la Loge {Lambert).

(Sur son histoire en Berry, cf. Turpin, S. Hist.

duC, 1903, 1904).

. Oxalis Acetosella L. — Culan et vallee de TArnon C. (A. Martin).

Forme o. parviflora Lej. — Retrouve a la Roche-Guillebeau, R.

(A. Martin).

Genista (Sarothamnus) purgans L. — Rive droite de la Loire pr.

St-Thibault, RR., 1898 (Avignon).

Nat? Nohant-en-Goftt! Rians! St-Ceols! Menetou-

Couture! Ste-Solange (abbe H. Vatan); St-Loup, Chavannes (A. Mar-
tin); Chabenet (Deribere-Desgardes).

0. striata Gouan. H
Rians! Montigny (LG.)l Azy! Jalognes! Bue {abbe Pinard); Coulon,

Pr. Soye(£\ Pascaud).
M. orbicularis All. — Bourges, au Polygone! et a Ouzy (abbe

I. Macon); Maurepas, pr. Chery! St-Symphorien et Venesmes (Lam-

thateauneuf (abbe H. Vatar

ifoHum maritimum Huds.
L> Macon).

T. resupinatum L.

Lazenay, pr. Bourges {abbe

Raymond {Lambert).
T. glomeratwn L. — Vierzon, a Fay, Bois-Marteau, la Noue (Felix);

A«join, sur les tertres sablonneux {abbe Segret).
T. strictum W. K. ; T. Icevigatum Desf. — Vierzon, a Puy-Berteau,

la Be™tterie {Felix) ; Anjoin, dans les sables, RR. (LG.).
T. montanum L.
T- hybridum L.
T. aureum Poll.

Givray, pr. Trouy {LG.).

Weigny (A. Martin).

Bois des Mottes a Treloup, pr. Veaugues (Sam.
fochet); bois de Raymond [Lambert).
T

- minus Relhan, s.-var. nanum LG. — St-Christopbe {A. Martin).

T. micranthum Viv.
pont-Abbe, pr. Henrichemont (S. Hist. .

Lotus (Tetragonolobus) siliquosus L.
LuantU. Martin).

Cresanoay, bois de la Grange (Lambert) ;

Chou,pr. Moulins-s-Yevre!

L. uligi

{Lambert).

inosus Schkr. * var. vkxosus Lamotte. — Bois de Raymond C

L.

ifoli Quantill

Ifr.
p

C7 *"u»,fuio u. , ij. ut/f liana uuiaimuj . *-"•* j

Moreau); rive dr. de la Creuse, pr. Crozant (Le Gendre).

Rosnay (Souchc et

h
Vl{:ia "ngustifolia Roth, s.-var. uncinata Desv.

pmard).
Le Blanc (abbe

t. lii (seances) 34
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V. lutea L. var. hirta Balb. — Lazenay,pr. Bourges {abbe L. Macon).

V. lathyroides L. — Bois de St-Aubin, pr. Marmagne (abbe

L. Macon); sables du Cber a Cresancay (Lambert).

V. cassubica L. — Abondant a Chatres, etc. (L.-et-C), pr. de nos

limites (abbe Segret, Felix).

V. varia Host. — Entre Bannay et St-Satur (LG. et 8. Hist, du C).

. V. tenuifolia Roth. * var. latifolia Lange. — Les Bretots, a Cre-

sanc,ay (Lambert).

.
* Var. luxurians Vis. — St-Symphorien (Lambert).

V. Cracca L. * s-sp. imbricata Rouy. — Marmagne (LG., S. Roche-

laise 4572).

* S.-var. sericea Peterm. — St-Symphorien (Lambert).

V. (Ervum) Ervilia Willd. — Entre Bannay et St-Satur (LG. et

S. Hist, du C); Bue, aux vignes de 1'Abbaye (abbe Pinard); Mehun

(abbe L. Macon).

Lathyrus Nissolia L. — Chassy! Saligny-le-Vif {Sam. Bucket);

Raymond, Herry (Lambert); entre Mebun et Allouis (abbe L. Macon);

Culan, Morlac (A . Martin).

L. Cicera L. — Mehun (abbe L. Macon).

L. sylvestris L. — Sargues, pr. Menetou-Gouture ! entre Montigny

et Veaugues (LG.); Bue (abbe Pinard); la Chatre (A. Martin).

L. palustris L. — Prairies de l'Auron, entre le Moulin Batard et les

Rivages, pr. St-Doulchard [Var. i.atifolius Lambertye] ! a Coulon, pr.

Plaimpied (E. Pascaud); de la Pree, a Thenioux [Var. latifolils Lam-

bertye et linearifolius Sei".] (abbe Segret).

L. pannonicus Garke. — Morthomiers, Bigny, Ids-St-Roch (A. Mar-

tin); Pont-Cbretien, pr. St-Marcel? (Deribere-Dcsgardes).

L. angulatus L. — Culan (A. Martin).

L. pratensis L. var. villosos Breb. — Bue, bois de 1'Abbaye (abbe

Pinard).

Ornithopus perpusillus L. var. lbiocarpus C. et G. — Genouilly et

Anjoin (abbe Segret).

Potentilla sterilis Garcke var. stenopetala Lambert (petales non

contigus). — Osmery, bois de Deffendes (Lambert).
P. Vaillantii Nestl.; P. splendens Ram. — Le Gue, pr. Oizon'.le

Cluzeau, pr. Ghasseneuil (Deribere-Desgardes).
" Var. filipendula Cliabert. — Brinay, bois d'Aubussay (Felix).

P.procumbens Sibtb. — Cbateaubrun, pr. Eguzon (LG.).

P. verna L.* var. P. xeropmla Jord? — Bois des Garennes, pr. Sao-

cerre (LG.).

' Var. hirsuta DG. — Venesmes, en haut de la cOte des Gaillates

(Lambert).
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' P. supina L. — Raymond {Lambert) ; Rosnay (Souche et DT Moreau).

Fragaria Hagenbachiana Lang. — Bois de Raymond (Lambert)
;

Argenton (abbe Pinard).

> Rubus Idceus L. — Culan, sous le Grand-Pont [A. Martin).

R. tomentosus Borckh. — Bois de Veaugues (LG.); St-Gaultier

(abbe Pinard).

Rosa stylosa Desv.; hybr. XR. rustjcana Desegl. — Vierzon, chemin

deVieilfonds(fV/ir).

R. gallica L. var. R. incarnata Mill.* s. var. R. virescens Desegl.

Bois de Plaimpied (LG., S. Jiochelaise 4580).

Var. R. decipjens Bor. — Bois de Plaimpied (LG.).

R. Jundqilli Besser. — Entre Bengy et Avor (Sam. Bucket) ; abon-

dant a Chatres, tout a fait a la limite de Thenioux (Felix).

R- canina L. formes : R. andegavensis Bast. — La Chapelle-St-Ursin

[LG.).

R. verticillacantha Merat. — Chaillot, pr. Vierzon [Felix],

R. sepium Thuill. var. R. virgultorum Rip. — La ChapelleS-t-Ursin

(LG.).

R- tomentosa Sm. var. R. subglobosa Sm. — Bois de Marmagne
[LG.).

R- pimpinellifolia L. — La Camusetterie, pr. Neons, introduite?

Le Palud, pr.

(MmePacaud in S. Bot. d. D.S.).
Epilobium parvifl

St-Germain-du-Puy (LG.); entre Bannay et St-Satur (LG.).

E. montanum L. * var. subcordatum Hausskn. — Bois de Raymond
(Lambert).

E. lanceolatum Seb. et M. — Pont-Abbe, pr. Henrichemont (LG. et

s
- Hist, du C.); le Pont-des-Piles, pr. Eguzon (LG.).
E. roseum Scbreb. — St-Sympborien (Lambert).
E. tetragonum L. var. E. Lamyi F. Schultz. — Bois de Raymond G.

(Lambert).

E.palustre L. — Bords du Vernon a La Chapelotte (Sam. Bucket);

Maray (L.-et-C), non loin de nos limites (Felix).
Lythrum Salicaria L. * var. altermfouum Lorey. ~ Mehun, marais

des Petees (abbe L. Macon).
L. Hyssopifolia

fort).

St-Symphorien (Larm-

o
Sderanthus perennis L. — Champ - de - la-Croix ,

pr. Menetou-

touture

!

Sedum elegans Lej. — Entre Eguzon et Chateaubrun (LG.).

Saxifraga tridactylites L. * var. exilis .Engl. -Mehun (abbe

L.Maeon).
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. Laserpitium latifolium L. var. asperum Koch. — Nohant-en-Gout!

entre Brecy et Villabon

!

Orlaya grandiflora Hoffm. — Lazenay, pr. Bourges [a 40 rayons]

(abbe L. Macon); bois des Garennes, pr. Sancerre (Avignon); St-Loup,

moissons (A. Martin).

Bifora testiculata DC. — Champs a Bengy (Sam. Bucket); Raymond

{Lambert). •

Peucedanum Oreoselinum Moench. — Bois de St-Aubin, pr. Mar-

magne (abbe L. Macon).

Angelica sylvest Bue (abbe Pinard).

ifolia L. — La Licorderie, pr. Oizon ! Le Petit-Rouge-

rin, pr. Parassy!

Seseli annuum L. — Entre la Quinauderie et le Grand-Chapelet, pr.

St-Hilaire-de-G.

!

(Enanthe peucedanifolia Poll. ; (E. media Bor. — Pont-Abbe, pr.

Henrichemont (LG. et S. Hist, du C); entre Eguzon et Chateaubrun

(LG.).

Petroselinum segetum Koch. — Verrieres, pr. Nerondes

!

• Falcaria Rivini Host. — Avor ! Nerondes ! St-Hilaire ! Menetou-Cou-

ture! Mornay- Berry!

•Ptychotis Thorei GG. — Etang du Grand-Riau, pr. Giron (Lucand

in Rouy et Cam.).

Buplevnim protractum Link. — Pr. des limites d'Angles (Vienne)

et de Lurais et Neons (S. Bot. d. B.S.).
B. tenuissimum L. — Villequiers! la Quinauderie, pr. Menetou-

Couture! Raymond (Lambert) ; Mehun a Trecy-le-Haut (abbe L. Macon).

*Var. simplex Lambert (tigenon rameuse). — Raymond (Lambert).

B. aristatum Bartling var. B. divaricatom Lamk. — Lazenay, pr. Bour-

ges (abbe L. Macon).

Sambucus racemosa L. — Bois au-dessus de la Roche-Guillebeau

(A. Martin).

Adoxa moschatellina L. — Reigny, St-Maur, St-Symphorien, la

Celle-Conde (A. Martin).

Galium uliginosum L. — Bannay {S. Hist, du C).
G. anglicum Huds; G.parisiense L. — Givray, pr. Trouy (LG).

Asperula odorata L. — Bois de la Passe a Jars (Sam. Bucket).

A
. glauca Besser. — Entre Veaugues et Montigny, adventice (LG.).

Valerianella Morisonii DC. var. dasycarpa Lange. — Baugy et Ray-

mond (Lambert).

V. eriocarpa Desv. — Vierzon (FHix).
Dipsacus pilosus L. — Morogues (abbe H. Vatan) ; Gargilesse

(Den-

bere-Descjardes).
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Petasites officinalis Moench. — Ste-Solange (abbe H* Vatan) ; La

Chatre, route deGueret (Rabate).

Linosyris vulgaris DC. — La Quinauderie, pr. Menetou-Couture!

Primelles (Dr Pineau)\ Pontvert (LG.).

Aster Amellus L. — Bue. au Croupon (abbe Pinard); Pont-Chre-

tien, pr. St-Marcel, adventice? (Deribere-Desgardes).

M. salignus Willd. (?) — Naturalise dans une oseraie de la r. g. de

la Loire a Argenvieres (Cf. A. Novi-Belgi L.) : St-Amand (ex Callier

inF. C).

Doronicum plantagineum L. var. scorpioides LG. — Pare de Mont-

pensier, pr. St-Georges-s.-Moulon! Ouzy, pr. Bourges {abbe L. Macon).

Arnica montana L. — Loizenotte, pr. Oizon ! quelques pieds dans

les landes de la Lienne, pr. Ghateauroux (de Touzalin).

Senecio Jacobosa Huds.* var s. nemorosus Jord. — Brenne, CG. (/>«-*

rib.-Desqardes).

S. viscosus L. — Entre Aubigny et Argent

!

i

Artemisia vulgaris L. var. latiloba Ledeb. — Theillay (Felix

S.-sp. a. Verlotorum L. — Jardin du chateau de Thenioux (Felix,

abbe Segret).

Leucanthemum vulgare Lamk. * var. intermedium Rouy. — Baugy

(Lambert).

L. corymbosum GG. — Bois-Martin, pr. Bourges! Nohant-en-

Gout! Brault, pr. Lurais (S. Bot. d. B.S.).
Matricaria Chamomilla L. — Mehun (abbe L. Magon) ; Pont-Chre-

llen, pr. St-Marcel (Dtribere-Desgardes).
Anthemis mixta L. — Ghamp-de-la-Groix, pr. Menetou-Couture

!

AuJoin (LG.).

A. arvensis L. — Le Gravier, pr. la Guerche (abbe L. Macon).

Achillea nobilis L., * forme presque tomenteuse, un peu fetide.

0ute de La Ghapelle-St-Ursin, a la hauteur de La Grange Miton (LG.).

Widens cernuus L. — Ragis, pr. Oizon ! Douadic, Rosnay (Deribere-

ngardes).

^ar. rad.atus Bor. — La Ramiere, pr. Le Noyer (Sam. Bucket),

inula Helenium L. - Cornusse ! Chassy ! Garigny !
Menetou-Cou-

"re I Le Chautay ! Cours-les-Barres ! Menetou-Salon ! Ste-Solange (abb*

•
v««n)

; St-Pierre-de-Jards (Rabate).

'^ritannica L. — Bee d'Allier! St-Leger-le-Petit

!

waphalium sylvaticum L. — Nerondes ! Farges (Lambert).

ilago arvensis L. — Baugy (Lambert) ; Anjoin (LG.).

Wybum Marianum G<ertn. - Ste-Solange et St-Doulchard (abbe

'
Val«n); Villecelin a Beauvoir, Orval, pr. la gare (A. Martin).

D
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Cirsium bulbosum DC. — Ouzy, pr. Bourges [abbe L. Magon).

XC. medium All. — Baugy, pres de La Garenne {Lambert).
' XC. grandiflorum Kittel. — Avor, Juss>% Raymond {Lambert).

Centanrea pratensis Thuill. var. C. microptilon Godr. — St-Sympho-

rien [Lambert).

Xeranthemum cylindraceum Sibth. , Sm. — Menetou-Couture

!

Baugy {Eveque, Lambert)', Foecy, Villeneuve, Ineuil {abbe L. Macon);

St-Symphorien, Montlouis {Lambert); Sauzelles-Rochefort (LG.).

Hypochceris maculata L. — Or^ay, L.-et-C. {Felix).

Tragopogon major Jacq. — Nohant-en-Gout! Ste-Solange [abbe

H. Vatan)
; St-Symphorien {Lambert) ; Tournon-St-Martin {Souche in

S. Bot. d. D.-S.).

T. pratensis L. var. minor LG. — St-Symphorien (Lambert in S. Ro-

chelaise, 4911).

* T. porrifolhis L. — Gare de Lissay-Lochy, adventice? [LG.)

Scor^onera hispanica L. — Veaugues {abbe Pinard); le Blanc,, au

bois de la Tisserie {id.).

Podospermum laciniatum DC, type et* var integrifolium GG.

Thfriioux {abbe Segret).

Lactuca perennis L. a fl. blanches. — Mehun {abbe L. Macon).

L. virosa L. — Raymond [Lambert).

Pterotheca sancta F. Schz. — Mehun [abbe L. Macon).

Crepis setosa Hall. E.— Turly! Foecy {abbe L. Macon); Marmagne,

Massay, Gragay, Anjoin, Bagneux {LG.).
- C. pulchra L. — Chavignol, pr. Sancerre! Mehun, Ouzy pr. Bour-

• Hiet

Macon)

Le Cluzeau, pr. Chasseneuil {Deri-

bere-Desgardes).

Xanthium strumarium L. — St-Thibault, R. {Avignon); Buzangais

1881 {Th. Larcheveque).

• Campanula rapunculoides L. — Mehun {abbe L. Macon); Sancerre

?

H
m m

ifolia L. — Gargilesse (Deribere'-Desgardes).

otundifolia L. — Chasseneuil

Erica vagans L. — La Camusetterie, pr. Neons (S. Bot. d.

D.S.).

Centunculus minimus L. — Saulzais (A . Martin).

Limnanthemum nymphceoides Link. — Dans le Cher, a Vierzon

Mery, Tkenioux (Felix) ; St-Hilaire-de-Court, Mereau (A. Martin).

Gentiana pneumonanthe L. var. *latifolia Lamk. et Talba. — S»"

Symphorien {Lambert).

G. cruciata L. — Carriere a Vailly {Sam. Bucket). I
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G. germanica Willd. — Bois, au-dessus de la gare de Montigny [abbi

H. Vatan).

Erythrea Centaurium Pers. * var. capitata Kocli. — Venesmes

[Lambert).

Cuscuta europcea L. ; C. major Bauli. — Sauzelles-Rochefort

(LG.). .
-

.

Pulmonaria affinis Jord. — Gron (Lambert).

Symphytum officinale L. var. purpureum G. et G. — Les Marnieres,

pr.Aubigny-s.-N6re! Bredoury, pr. Orc&y, L.-et-C. {Felix).

Lithospermum purpureo-cceruleum L. — Le Cluzeau, pr. Chasse-

w\\\\ (Deribere-Desgardes).

Myosotis lingulata Lehm. — Ouzy, pr. Bourges (abbe L. Macon);

Mehun (id.); la Folie, pr. Allouis (S. Hist, du C); bords de la Creuse

et de la Bouzanne, pres de leur confluent (Deribere- Desgardes).

M. sylvatica Hoffm. — Eguzon, R. {LG.); le Blanc {abbe Pinard).

M. versicolor Pers. var. M. fallacina Jord. — Eguzon (LG.).

Amsinckia augustifolia Lehm. — Ouzy, pr. Bourges (abbe H. Va-

tan, secund. abbe L. Macon).

Cynoglossum pictum Ait. — Montlouis (Lambert); Ghasseneuil

(Deribere-Desgardes).*
. ,

-

Solanum nigrum L. var. ochroleucum G. et G. — Le Cluzeau, pr.

Chasseneuil (Deribere-Desgardes).
S. uiniatum Goss. et G. — Champ de foire de la Charite-s.-L. (Gagne-

pain in S. Bot. Fr.); Lurais (Deribere-Desgardes).

S. viLLosuM C. et G.*var. humilb Benin. — Champ de foire dela Cha-

nte (Gagnepain, 1. c).

Lycium barbarum L. — Torteron! Chahenet, Pont-Chretien (Deri-

berc-Desgardes): Lurais (Aristobile). .

•

Datura Stramonium L. var. D. Tatula L. — Port-Dessous, pr.

Vierzon (Felix).

Verbascum nigrum L. — St-Pierre-les-Etieux (abbe L. Macon);

St-Christophe (A.. Martin, S. Rochelaise, 1894); Lurais (S. Bot. d.

''•"S.j Deribere-Desgardes).
XV. SPURUJM Koch. — Soutrain, pr. Benpy (Lambert).

*X V. Godroni Koch. Bor. — Cresancay (Lambert).

X V. Bastard! R. et S. — Thenioux, val du Cher, AC. (abbe Segret,

Mix).

X V. Schottianum Sclirad. — St-Christophe (-4. Martin).

Undernia (Ilysanthes) gratioloides L. et F. - La Charile (Gagne-

pain).

Anarrhinum bellidifolium Desf. — Le Gravier, pr. la Guerche!

SWanvrin, St-Maur (A. Martin). .

.
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L. minor Desf. var. L. prcetermissa Delastre. — Ste-Solange (abbe

H. Vatan) ; St-Symphorien (Lambert).

Xl- ochroleuca Breb. — Bengy-s.-Craon a la Dermette (Lambert):

Pont-Chretien, pr. St-Marcel (Deribere-Desgardes).

Euphrasia Jaubertiana Bor. — Entre Humbligny et St-Ceols

!

E. chrysantha Bor. — La Quinauderie, pr. Menetou-Couture! Pri-

melles (DT Pineau)\

E. officinalis L. — Chou, pr. Moulins-s.-Yevre! Pont-Abbe, pr.

Henrichemont (LG. et S. Hist, du C).

Veronica persica Poir. — Camp d'Avor, St-Sympborien (Lambert)

;

St-Christophe
(
A . Martin.)

V. agrestis L. — Baugy, a Ondree {Lambert); St-Gaultier (abbe

Pinard).

V. anagalloides Guss. — Mehun (abbe L. Macon) ;
St-Sympborien

(Lambert).

Orobanche major L. — Un pied a Ste-Solange, 1896 (abbe

H. Vatan).

O. Teucrii Hollandre. — La Grange-St-Jean, pr. Bourges (LG.)\

Cbabenet (LG.).

O. Hederce Vaucher.— Jardin a Vierzon (Th. Larcheviqw) ; Brautt,

pr. Lurais (S. Bot. d. D.S.).

O. minor Sutton. — St-Symphorien C. (Lambert).

Phelipcea ramosa Meyer. — Ste-Solange et Morogues {abbe

H. Vatan).

Clandestina rectiflora Lamk. — Epineuil a la Queugne (A- Mar-

tin); Fontgombauld (Aristobile).

Origanum vulgare L. var. O. virescens Bor. — Ste-Solange {abbe

H. Vatan); vallee de la Greuse, au confl. de la Bouzanne et a Preuilly,

Fontgombauld, Pouligny (Deribere-Desgardes).

O. megastachyum Link. — Baugy a la Peneciere (Lambert).

Calamintha officinalis Moench. — Vallees de l'Aubois et dela Vau-

vise C! Bians! Azy! Montigny! Neuilly-en-Sancerre ! Quantilly! Bue!

(abbeH. Vatan).

Salvia sclarea L. — Raymond, Osmery (Lambert).
* S. verbenaca L. — Vierzon, accot. de la route de Paris, en haut de

la Foret (Felix).

S. verticillata L. — Les Cbatelets, pr. Neuilly-en-Sancerre, et envi-

rons de Bourges [Pelle, etc., ap. S. Hist, du C); Mehun, a Trecy-le-Haut

(abbe L. Macon).

Lamium hybridum Yill. — St-Symphorien, Herry (Lambert); Mont?

louis (A. Martin).

L. purpureum L. var. L. guestpiulicum Weihe (non decipiens Sond-'t
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cf. LG., Rev. Bot. Syst., 1903). — Entre Bannay et St-Satur {LG. et

S. Hist, du C).

L. maculatum L. — Patinges! Veaugues {abbe H. Valan).

L. Galeobdolon Crantz. — Bois Pilleau, pr. St-Doulcliard ! Bois

Cault, pr. Nerondes! Bue {abbe Pinard).

Leonurus Cardiaca L. — Yerrieres, pr. Nerondes; Vinon {abbe

Pinard)-, Migne {Deribere-Desgardes).

Stachys alpina L. — Moulins-s.-Yevre, Morogues, Sens-Beaujeu

[abbiH. Valan).

Melittis melissophyll Bue {abbe

rmeria

Pinard)
; Fontgombauld (Aristobile) ; Lurais {Deribere-Desgardes).

Bugula (Ajuga) pyramidalis Lamk. — Bannay B. {Avignon); Lu-

rais?
( Deribere-Desgardes).

Plantago arenaria MK. — Le long de la voie ferree a St-Germain-

iu-Puy (£(?.); Anjoin (Z,G.).

P. carinata Schrad.— Ste-Montaine I Theillay, pr. denoslimites(F<5/ix).

P. lanceolata L. var. lanuginosa Koch. — Le Blanc {abbe Pinard).

Sables du Cher a Brinay {Felix,

non ipse legit) ; Chatres, Mennetou {Felix).

Polycnemum arvense L. var. P. majus Braun. — Saligny-le-Vif!

Mehun {abbe L. Macon).

Chenopodium glaucum L. — Preuilly-s.-Cher {abbe L. Macon).

Polygonum Bistorta L. — Bords de la Loire a la Madeleine, pr.

Lere, adventice? {Sam. Bucket).
P- minus Huds. -— Bosnay {Souche et DT Moreau).

Daphne Laureola L. — Pare a la Camusetterie, pr. Neons (S. Bot.

<* B.S.).
. .

Alchemilla arvensis Scop. s. var. minima LG. {=A. microcarpa

Boiss.?). _ Bochers granitiques de la Creuse a Eguzon {LG. in Ass.

w. Bot.).

Aristolochia Clematitis L.
[AvWon), a Verdigny {abbe H. Vatan), etc.

Euphorbia Gerardiana Jacq. — Ste-Thorette {abbe" L. Macon):

Elan

H

/'

- __ * m — -^r — — — » -^- t •

«• hyberna L. — Fontgombauld {Aristobile).

E
- angulata Jacq.

«worrf).

E
> Esula L. — Yaufreland, pr. Veaugues {abbe Pinard).

Blanc

Me
Rombauld (.4mfoMe).

Sargues, pr. Menetou-Couture !
Font-

Bl(xus sempervirens L. — Vallee de TAnglin a Brault, pr. Lurais

<s - Bot. d. D.S.).
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Callitriche hamulata Kuetzing, var. C. pedunculata DC. — St-Chris-

tophe aux Rocs, 1894 (^4 . Martin).

Parietaria ramiflora Moench. — Brault pr. Lurais (S. Bot.d. D.S.).

Quercus To\\a Bosc. — Baugy a la Garenne (Lambert).

X Salix hippophaefolia Thuill., Mndividu male. — Bords du Cher

k St-Loup, Maray, pres de nos limites (abbe Scgret, S. Bot. Fr. 1904).

S. cinerea L. *var. laxiflora Anders. — Bords du Cher a la Leuf,

pr. Vierzon (Felix).

S. repens L. — Un pied au Blanc (abbe Pinard). .

Irisfoetidissima L. — Entre Lurais et Tournon (Aristobile).

Narcissus poeticus L. — La Chaumelle, pr. les Aix! Ste-Solange, a

Mazieres et au Colin (abbe If.. Vatan); Vinon {Avignon) ;
Fontgombauld

(Aristobile); bords de l'Anglin, dans la Vienne, pr. de nos limites

(S. Bot. d. D.-S. pass.).

Orchis militaris L.; L. galeata Poir. — Entre Marmagne et

Ste-Thorette, un pied (L. G.); Ste-Solange (abbe H. Vatan); Cresan?ay

(Lambert); Nerigny (Mme Pacaud in S. Bot. d. D.S.).

O. latifolia L. var. O. incarnata L. — Germigny, pr. Bourges

(L. G.) ; Mehun (S. Hist, du C).
O. odoratissima. L. — St-Symphorien, Cresancay (Lambert).

O. pyramidalis L.— Nohant-en-Gout ! Morthomiers (abU L. Macon) ;

Raymond (Lambert) ; Chateauneuf (abbe H. Vatan).

. * x O. dubia Gam. — St-Symphorien (Lambert, vidit Camus).

*XO. olida Brel). — St-Symphorien (Lambert, id.).

* X O. alata Fleury. — St-Svmphorien (Lambert, id.) ; Orcay et

Maray, L.-et-G. (Felix).

* X o. intermedia Gadeceau. — Baymond (Lambert, id.). .

* X O. Eveqlei Lambert (laxiflora x odoratissima). — St-Sympho-

rien
( Lambert , id.).

* X O. Borelii Lambert (odoratissima X montana). — St-Sympho-

rien (Lambert, id.).

X O. Le Grandiana Cam. — Marmagne (LG.).
Aceras anthropophora B. Br. — Bians! la Quinauderie, pr. Mene'

tou-Gouture! Ste-Solange (abbe H. Vatan) ; Chateauneuf (abbeL. Macon).

Ophrys myodes L. — La Quinauderie, pr. Menetou-Couture!

Ste-Solange (abbe H. Vatan) ; Goulon, pr. Soye (E. Pascaud).

O. apifera Huds. * var viridiflora Camus. — Baugy, a la Garenne

(Lambert).
,

O. Arachnites L. * var. Lamberti LG. — St-Symphorien et Baugy

(Lambert).

* X O. devenensis Beichb. — La Chapelle-St-Ursin, 1882 (LG- »n

S.Hist. du C. 1902 et 5. Bot. Fr. 1903).
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:
* X O. Jeanperti Cam. — Baugy a la Garenne [Lambert, vidit Camus).
* X O. Albertiana Cam. — Baugy a la Garenne (Lambert, id.).

Limodorum abortivum Sw. — Entre St-Ceols et Rians! Nohant-en-

Gout! Baugy (Lambert)-, Bue, au Bois-Brule (abbe Pinard); Brault, pr.

Lurais, Merigny (Mine Pacaud et S. Bot. d. D.S.).

Cephalanthera (Epipactis) rubra Rich. — Entre les Aix et St-Ceols!

Bue, au Bois-Brdle (abbe Pinard); environs dissoudun (A. Maigrel in

S. Bot. d. D.S.); Lurais (Deribere-Desgardes elS. Bot. d. D.S.).

C. Xyphophyllum Rehb. — Le Soudun, pr. Neons (Mme Pacaud in

5. Bot. d. D. S.).

Epipactis latifolia All. var. E. viridiflora Rchb. — Raymond
(Lambert).

E. rubiginosa Gaud. — La Quinauderie, pr. Menetou-Couture!

Spiranthes autumnalis Rich. — Champ-de-la-Croix, pr. Menetou-

Couture! Le Gue" et la Licorderie, pr. Oizon ! Mersan, pr. Neuillay et

Connives, pr. Thmw (Deribere-Desgardes).
,

Vallisneria spiralis L. — Ca et la dans le Cher, surtout en L.-et-C.

;

jusqu a Vierzon en anion.t (abbe Segret, Felix).

Alisma ranunculoides L. var. A. repens Lamk. — Culan(.i. Martin).

Fritillaria Meleagris L. — Mareuil-s-Arnon, St-Baudel (Th. Lar-

cheveque, A. Martin); St-Symphorien, vallee du Triant (Lambert).

Scilla bifolia L. — Bois-Minon, pr. Menetou-Couture! vallee dela

Balance au Noyer (Sam. Buchet) ; le Soudun, pr. Neons (S. Bot. d. D.S.).

S. autumnalis L. afl. blanches. — Xendozuvres (Deribere-Desgardes).

Endymion non-scriptus Garcke. — Bois-Ragot, pr. Genouilly (abbe

Segret); bois de Raymond (a fl. bleues, blanches;)
(Lambert) ; Lour-

<toueix-St-Michel (a fl. bleues, blanches, roses) (abbe Tardivaux et

teribere-Dcsgardes).

Muscari botryoides DC. — Abondant a Chatres etLangon, L.-et-C.

(Felix).

Ornithogalum umbellatum L. — Les Aix, aux vignes du Pavilion!;

Ste-Solange (abbe H. Vatan); Sancerre a St Romble (Avignon); Mar-

ine (abbe L. Macon).
0. divergens Bor.? — Le Guetin (LG.). , . . .

Gagea arvensis Schult. — Sancerre a St-Romble (Avignon).

Allium oleraceum L. var. A. complanatum Bor. — Bords des vignes,

Pr
- St-Doulchard [60 fleurs] (LG.); St-Symphorien, vignes du Terray

(Lambert).

A- paniculatum L. — Vinon, un pied (Avignon).

Phalangium Liliago Schreb. — Le Colombier, pr. Argent!

p*ris quadrifolia L. — La Quinauderie,. pr. Menetou-Couture!

brogues (qbbt #. Vatan).
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Potamogeton plantagineus Ducros. — Ghou, pr. Moulins-s-Yevre!

Vinon {abbe Pinard).

P. gramineus L. — Nuret-le-Ferron {abbe Pinard).

P. acutifolius Link. — Mare a Chatres (L.-et-C), non loindenos

limites {Felix); etangs du Fay, pr. Orbigny, I.-et-L. {Tourlet in

S. Bot. Fr.).

P. trichoides Chamisso * var. leiocarpus LG., Ass. Fr. Bot. 1901.

Dampierre-en-Gracay, St-Georges-s-la-Pree {LG.).

Zannichellia palustris L. — Raymond {Lambert); mares du Cher a

Thenioux {Felix, abbe Secret).

Naias major All. — Canal de Berry a Vierzon {Felix) ; etang du Riz

a Luant {LG.); la Creuse a Toumon {Aristobile), et a Lurais {Deribere-

Desgardes).

Lemna gibba L. — Mehun, a Barmont [abbe L. Macon).

Arum italicum Mill. — Montlouis (A. Martin); St-Symphorien, R.

{Lambert, A. Martin); le Cluzeau, pr. Chasseneuil? {Deribere-Des-

gardes).

Juncus anceps Laharpe.— La Plaudiere, pr. Maray, L.-et-C. {Felix).

J. pygmceus Thuill . — Le Boulay. pr. Oizon!

J. bulbosus L. — Baugy, Etrechy {Lambert).

Var. approximatus. — Hei'ry {Lambert).

J. bufonius L. var. J. hybmdus Brot. — Bois de Raymond {Lambert).

Lunula pilosa Willd. — La Chaumelle, pr. les Aix! le Chaumet,

pr. Ste-Fauste {des Meloizes).

L. multiflora Lej. var. congesta GG. et pai,lescens GG. Foret de

Menetou-Salon {LG. et 5. Hist, du C).
Cyperus flavescens L. — La Licorderie, pr. Oizon! Les Fontaines,

pr. Allouis {Ripart); entre Fontgomhault et Lurais R. (Aristobile).

Eriophorum latifolium Hoppe. — Mehun {abbe L. Macon).

Cladium Mariscus R. Br. — Baugy [Lambert) ; marnieres des Cretes,

pr. Vierzon {Felix).

Heleocharis uniglumis Rchb. — Mehun {abbe L. Macon).

Scirpus maritimus L. — Villequiers, St-Symphorien {Lambert);

Vierzon, dans le Cher (Felix).

Carex paniculata L. — Reigny, Culan (A. Martin).

C. canescens L. — Reigny, St-Christophe (A. Martin).

C. Goodnowii Gay. — Ciron {abbe Pinard).

C. praxoxiacq. var. sicyocarpa Lebel. — Culan a la Fosse-Ronoe

(A. Martin).

C. montana L. — St-Loup (A. Martin).

C. Halleriana Asso. — Argenton {abbe Pinard).

C. digitata L. — Roehers de Fontgombauld {Aristobile).
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C.flava L. var. C. lepibocarpa Tausch [a 4-5 epis $]. — Mehun
[abbe L. Maqori).

C.fulva Good. — Reigny (A.Martin).

. C. pseudo-Cyperus L. — Briantes (A. Martin).

Crypsis alopecuroides Schrad. — Thenioux {abbe Segret) ; St-Sym-

phorien [Lambert).

XAlopecurus hybridus Wirum. — Bords du Cher, commune de

Bresancay, en face de Rousson [Lambert).

Digitaria glabra R. S. ; D. filiformis Koel. — Sancerre (Avi-

gnon).

Gastridium lendigerum Gand. — Bois de Raymond (Lambert);

Tournon (Souche in S. Bot. d. D.-S.).

Stipa pennata. L. — Chateauneuf (abbe Leclerc).

* Avena Ludoviciana Durieu. — Entre Montenaud et Brault, pr.Lurais

(S. Bot. d. D.S.).

Kceleria cristata Pers. var. tomentosa LG. — St-Symphorien

(Lambert).

* K. phleoides Pers. — Gare du Pondy, adventice? (LG.).

Glyceria airoides Koeler. — Raymond (Lambert) ; dans la Pree,

limites de Maray (L.-et-G.), etde Thenioux (abbe Segret).

Eragrostis megastachya Link.— Le Champ-de-la-Croix, pr. Menetou-

Gouture! le Gluzeau, pr. Chasseneuil (Deribere-Besgardes); Fontgom-

bault (A ristobile).

E. poa?oides P. B. forme E. minor Host. — Bigny, voie ferree

{A.Martin).

E. pihsa P. B. — Preuilly-s-Cher
(
abUL. Macon) ; Bigny, Cre"sancay

bords du Cher (A. Martin); Lurais (Aristobile)

.

Bri^a minor L. — La Licorderie, pr. Oizon!

Melic

D.-S.).

Brault, pr. Lurais (S. Bot. d.

BromusmaximusDesL
; B. madritensis Vahl.— Bords de la Bouzanne

a Pont-Chretien, pr. St-Marcel (LG.) ; Tournon-St-Martin (Souche in S.

sot. d. D.-S)
; Mennetou-s-Cher, L.-et-C. (Felix).

Eestuca (Bromus) gigantea Vill. — Bois de Raymond, Baugy

[Lambert)
; Chatres, Mennetou-s-Clier (Felix).

E. ( Vulpia) uniglumis Ait. — Entre Bannay et St-Satur (LG. et

S'Hist. du C).
* -figilops caudata L.; JE. cylindrica Sibth. — Un pied a Mehun,

W(abbe L.Macon).
Lolium multiflorum Lamk. — Mehun, a Trecy-le-Haut (abbe L.

Macon).

Gaudinia fragilis P. B. — Bois de Raymond (Lambert).
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Nardiirns Lachenalii Godr. var. aristatus Boiss. — Crozaut, tout

contre nos limites (Le Gendre).

Equisetum maximum Lamk. — Morogues [abbe H. Vat an).

E. ramosissimum Desf. — Le Palud, pr. St-Germain-du-Puy (LG.).

• Ophioglossum vulgatwn L. — Mehun a Trecy-le-Haut (abbe H.

Vatan); prairies de la Pree, pr. Thenioux [Felix, abbe Segret).

Osmunda regalis L. — Un pied au confluent de la Bouzanne et de la

Creuse (Deribere-Desgardes).

- Ceterach officinarum DC. — Grossouvre! Aubigny! la Boche, pr.

laCellette {LG.); St-Pierre-de-Jards (tlabate) ; le Cluzeau, pr. Chasseneuil

(Deribere-Desgardes); le Blanc (abbe Pinard).

Polystichum aculeatum Roth. — Bois des Garennes, pr. Sancerre

Avignon); Eguzon] var. angulareGG.] [LG.); Maray, St-Loup (L.-et-C.)

[var. vulgare et angulare] [Ftltx).

P. spinulosum Roth. var. dilatatum C. et G. — Foret de Menetou-

Salon (LG. et S. Hist, du C.)

P. Thelipteris Roth. — Bords de l'Arnon a Reuilly (Felix).

Cystopterisfragilis Bernh. — Entre Menetou-Salon et le Crot-de-

Veau, R. (LG.) ; bois de la Receveuse, pr. Sancerre, R. (Lefort) ;
Morogues

(abbe H. Vatan).

Asplenium septentrionale Sw. — La Borne, pr. Morogues, 2touffes!

Vesdun (abbe H. Vatan); rive de la Creuse, pr. Crozaut (Legendre).

A. Trichomanes L.* var. lobato-crenatum DC.,Bor.— Fontgombauld,

Benavent, le Cluzeau, pr. Chasseneuil (Deribere-Desgardes).

A. germanicum Weiss. — Le Pont-des-Piles, pr. Eguzon (LG.)*

A. Ruta-Muraria L. var. microphyllum LG. — Meillant (A. Martin),

d'aprfes qui ce n'est pas A. Brunsfelsii Heuf.

A. lanceo latum Huds. — Le Pont-des-Piles, pr. Eguzon (LG.).

Scolopendrium officinale Sm. — Vallee de la Creuse a Chasseneuil,

St-Gaultier, Lurais (Deribere-Desgardes), a Fontgombauld (Aristobile,

Deribere-Desgardes), de TAnglin k Brault, pr. Lurais (S. Dot. d. />.-&)•

Marsilea quadrifoliata L. — Etang du Fourneau, pr. la Guerche!

Nitellopsis stelligera Hy. — Migne (D.-Desgardes vidit Simon).

Charafcetida Br. var. brevidentata. — Reigny (A. Martin, vidit Hy.).

Nitella hyalina DC. — Etang du Riz, et eiang Turpin, pr. Luant

(LG.).

N. syncarpa Chevall. — Revu a l'Etang-Neuf, pr. Meneton-Salon

{LG. et S. Hist, du C).
N. flexilis Agardh, — St-Christophe, St-Maur (A. Martin, vidit Hy.)-

. N. gracilis Agardh. — St-Christophe, St-Maur (A Martin, id.).

N. batrachosperma Braun. — Migne (D.-Desgardes vidit Simon).
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- La parole est donnee & l'auteur pour la communication
suivante :

-

I

r

Sur les tubercules aeriens de la Pomme de terre9

par M. Ph.-L. de VILMORIN.

Le Solanum tuberosum porte quelquefois des tubercules

aeriens. Le fait a ete signale a plusieurs reprises dans les jour-

naux scientifiques et dans des publications horticoles. Je l'ai

constate moi-meme plusieurs fois, notamment sur les varietes

1 Cardinal », « Geante bleue » et « Merveille d'Amerique ». II

est a remarquer que ces varietes ont des tubercules eolores et

semblent plus sujettes a presenter ce curieux phenomene que
celles a tubercules blancs.

Les tubercules aeriens se forment de preference lorsque la

vegetation est exuberante par suite de l'humidite du sol; ils

apparaissent tardivement sur la partie inferieure des tiges, a

'aisselle des feuilles, et correspondent a des rameaux secon-

ds hypertrophies et gonfles de reserves alimentaires. D'ail-

kurs, si Ton enterre une tige d'une variete quelconque de

pommes de terre, e'est aux memes endroits que Ton voit se

former des tubercules avant que la plante n'en ait produit sur

^s rameaux souterrains proprement dits.

Cette question de la production des tubercules aeriens a ete

fecemnient remise en lumiere par les descriptions que Ton a

donnees d'une variete nouvelle dans laquelle son obtenteur voit

une variation du Solanum Commersonii Dunal. Si cette origine

cxacte, ce que je ne puis encore croire, nous aurons sans

dai

etait

dout.

la bot

Passa

pour

anique et des plus inquietants pour la nomenclature : le

lssage spontane d'une espece a une autre sans meme l'inter-

;«'ixion d'une seule generation sexuee. Car la Pomme de terre

a Jaquelle je fais ici allusion, presentant tous les caracteres

sPecifiques d'un Solanum tuberosum L., serait, toujours d'apres

Son obtenteur, issue d'un tubercule authentique du S. Commer-
5o«" Dunal.

Quoiqu'il en soit d'ailleurs, cette espece ou variete, cultivee a

.
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Verrieres cette annee, rTa pas produit de tubercules aeriens,

tandis que la variete « Geante bleue » du Solanum tuberosum

L. a presente une anomalie que je n'avais jamais encore con-

statee etqui m'a paru digue de vous etre communiquee.

Des tubercules aeriens se sont formes au mois de septembre,

non pas sur les tiges principales issues du tubercule mere, ni

Fig. I. Tubercules aeriens du S. tuberosum (3/4 gr. nat.)

sur les ramifications de celles-ci, mais sur deux rameaux pre-

nant naissance au milieu d'une inflorescence. Les fleurs, comme
cest le cas pour beaucoupde varietes cultivees, etaient tombees

avaient

parfaitement distincts. Les

inllorescences Uu S. tuberosum etant terminales, il faut admettre

que les axes de deux des fleurs steriles se sont prolonged en

rameaux feuilles. Ces rameaux sont remarquables par leur

grosseur, plus considerable que celle de la tige principale au-

sans etre fecondees, mais les pedoncules auxquels elles

ete attachees etaient encore verts et narfaitement distin
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dessous de Tinflorescence ; ils portent des feuilles bien deve-

loppees a l'aisselle desquelles se sont montres les tubercules.

Ceux-ci, les uns simples, les autres ramifies, sont termines par

un bouquet de petites feuilles et auraient eux-m6mes donne des

rameaux si je n'avais a ce moment coupe la branche pour la

conserver dans 1'alcooL Des feuilles se presentaient egalement

sur la surface des tubercules, au-dessous des bourgeons com-

munement appeles « yeux » et qui, dans deux des tubercules

represents sur la figure ci-contre, se sont developpes en tuber-

cules seoondaires.

Comme c'est le cas pour tous les tubercules aeriens, exposes

a la lumiere, la couleur de Tepiderme est masquee par celle de

la chlorophylle qui se developpe en abondance.

M. Gagnepain fait en son nom la communication qui

suit

:

Zingiberacees nouvelles de I'herbier du Museum
(14* note),

par M. F. GAGNEPAIN.

1

Les Ksempferia Kirkii et rosea sont-ils identiques?

Rapprochees par les uns, separees par les autres, parfois avec

'interposition d'une autre espece, ces deux plantes ont subi

quelques vicissitudes auxquelles il semble qu'elles ne devraient

Pas etre soumises, car les publications relativement recentes

qui les concernent s'appuient sur des echantillons aujourd'hui

nombreux. II y avait encore naguere des incertitudes a leur

suJet, car Schumann, apres les avoir identifies, rend a chacune

'lenes son

publiee en 1904.

graphi

Ce sont ces doutes que nous nous eflbrcerons de dissiper ici.

Sous le nom de Cienkowskia Kirkii », Hooker decrivit en

18"2, la plante que les botanistes sont unanimes a nommer
auJourd'hui Kaempferia Kirkii. II en donna deux descriptions,

!
- Hooker F., Botanic. Magaz. (1872), tab. 5994.

T. LII. (SEANCES) 35
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le K&mpferia Kirkii dans le Genera de

Bentham et Hooker 1

, ces auteurs comprenant dans le genre

Kxmpferia, l'ancien genre Cienkowskia.

•Dans ce meme ouvrage, il est fait pour la premiere fois allu-

sion au K. rosea Schweinfurth que cet auteur n'a done jamais

decrit et qui, pour les auteurs anglais, appartient a la section

Stachj/anthesis caracterisee par des « scapes floraux allonges,

aphylles, des fleurs en long epi, des bractees distantes ». Jus-

qu en 1897, on devra se contenter de cette description som-

111aire et un peu indirecte; alors on en trouve une complete

dans le Flora of tropical Africa*.

Precedemment, Schumann 8
et Durand et Schinz 4 reunissentle

K. rosea au K. Kirkii; mais ce n'est pas l'avis de M. Baker, qui

affirme que cette derniere espece « est totalement differente du

K. rosea j>.

Le sentiment de K. Schumann evolue dans ce sens, car

en 1904 5
il accepte comme distinctes les deux esp&ces en les

separant meme par le K. Carsoni. On peut s'etonner quelque

peu de ce changement d'opinion du savant botaniste allemand

qui avait eu sous les yeux les pieces a conviction aussi bien

en 1893 et 1895 que plus tard en 1904 et on cherche immedia-

tement les caracteres pece

Pour K. Schumann la grande difference reside dans les lignes

livantes de son Conspectus (clef analytique).

a. Flores plures subraceraosi vel spicati K. ro**f;.

p. Flores pauci subcapitatim congesti &• ^irkiu

M. Baker avait vu les memes differences :

Flowers usually solitary, on short peduncles K -

Kirkl1 '

Flowers many to a stem #. rosea.

Q reporte a

1. Benth. et Hook., Genera (1883), III, p. 642.
2. Baker., In Fl. trop. Africa, VI (1897), p. 295.
3. Schumann., In Bot. Jahrb., XV (1893), p. 246 et Pflan:

(1893), C.,p. 149.

4. Durand et Schinz., Conspectus Flora Africx, V, p. 124.
U. K. Schumann., Zingiberacex, p. 68, in Pflanzenreich.

Afi
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la description latine da Cienkowskia Kirkii 1 qui est formelle :

tcapo... multifloro et a la description anglaise qui est non moins

categorique : scape., slender erect with green sheaths and a

double descriptionflowered conical infl

princeps est deux fois en opposition avec Baker et Schumann et

la pi. 5994, elle-meme, represente deux fleurs epanouies a la

base d'une inflorescence jeune, par consequent encore con-

tractee et dans laquelle on apergoit au moins deux lleurs en

bouton, les autres etant cachees par les labelles largement etales*

Le K. Kirkii n'est done pas uniflore ou pauciflore, mais multi-

ilore, many-flowered ec

ficile a distinguer du K
diag peuvent

contenir des differences et des lors il est bon de les mettre en

presence; pour le faire avec toute la certitude desirable, nous

avons complete celles de Baker par celles de Schumann en nous

bomant flllY /»aro/*f2»™*c loc nine /liffiarAntiAlc At pn rnrrip"pant la

Voici

t

K. Kirkii par la description princep

K. Kirkii. K. rosea.

(Schum.)

Scape long.

Feuillesp6tiol6esformantunefausse F. sessiles; petioles de

tige; parfois presque sessiles

(Hook.).

Scape de 7,5 a 13 cm. de haut.
EP» en tete a 4 fl.; fleurs nom-

breuses (Hook.),
wactees en forme de bateau.
pedicelles courts.
Ca»ce en massue, a dents obtuses,

long de 8-10 mm.

4-o cm

c°rolle a tube long de 8-10 mm. a
lobes longs de 20-25 mm.
oblongs-lanceoles.

^taminodes lateraux ovales-cunei-
formes.

Labelle orne de 2 macules jaunes a
la base, rose pale ailleurs.

diamine a Met large et court;
anthere longue de 1 cm., large-
^ent marginee; connective
15 mm. a sommet obtus.

'• Bot. Mag., tab. 5994.

Epi long; fl. nombreuses.

Br. oblongues-obtuses.

Pedicelle tres court, 1-2 cm.

Cal. 10-15 mm. de long., infundi-

buliforme, prol'ondement tri-

lobe.

Corolle a tube long de 2 cm., a

lobes a peine plus courts,

oblongs.

Stam. lat. ovales-obtus.

Lab. a base jaune, rarement
blanche,

le reste plus ou moins fonce.

Etamine a filet... ; anthere longue de

6-7 mm., tres largement mar-

gined; connectif oblong-obtus,

long de 10-13 mm.
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Les differences consistent done principalement dans le nom-

bre des fleurs et la forme de l'inflorescence, la coloration du

labelle; il est evident que les conditions d'age, de milieu, de

luxuriance ou de misere peuvent tres bien amener ces ecarts

insignifiants.

L'examen de plusieurs echantillons, que nous avions rap-

portes au K. rosea, nous a meme convaincu que la forme du

connectif peut changer dans des individus absolument sembla-

bles d'ailleurs; il est plus ou moins tronque carrement et par-

fois meme un peu emargine au sommet. Quant a la grandeur

des fleurs, elle n'est pas comparable entre un specimen vivant

et un echantillon d'herbier, dans lequel les fleurs sont toujours

beaucoup plus petites par deperdition d'eau et par plissements

multiples au moment de la mise en pression.

Des lors, on se trouve en presence de ce probleme. Faut-il

conserver deux especes tellement affines que les caracteres

distinctifs sont nuls ou inappreciables, au point que les mono-

graphes Baker et Schumann n'ont su convenablement les deli-

miter? Nous resolvons la question par une negative absolue;

car, pratiquement, une espece n'existe pas lorsqu'on ne peut

la distinguer d'aprds une description complete.

Si on maintient ces deux especes trop indistinctes, on arrive

a ce resultat fatal, e'est que Tune d'elles ne sera jamais plus

rencontree. C'est ainsi que presentement le K. Kirkii n'a que

deux localites connues, et le K. rosea, pour lequel il semble

qu'on ait eu un engouement inexplicable, en compte plus de 20.

Outre la localite princeps, le K. Kirkii connu surtout par la

culture, n'en compte qu'une seule. Est-ce que la culture n'au-

rait pas modifie suffisamment l'espece pour qu'elle soit appelee

A". Kirkii quand elle est cultivee et K. rosea en herbier? C'est

ce que nous croyons absolument en nous basant sur le fait

suivant :

II a fleuri au Museum un Ksempferia envoye de, Zanzibar par

le P. Saclelx sous le nom de A'. Kirkii. C'est identiquement la

plante figuree par Hooker et decrite deux fois (pi. 5994) dans

le Botanical Magazine. Or le P. Sacleux a egalement envoye,

mais en herbier, des echantillons de K. Kirkii a inflorescence

plus longue, que nous avions rapportes provisoirement au
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A. rosea. Le collecteur estime que c'est la meme plante, qui

se comporterait ainsi un peu differemment suivant Je milieu

naturel et la culture, et ii conclut qu'il n'y a la qu'une seule

espece. Bien plus, il envoya vers 1880, au D r Kiuk, des echan til-

Ions que celui-ci reconnut appartenir a Tesp6ce qui porte son
nom. I/excellent observateur qu'est le P. Sacleux a vu la loca-

lity classique de Iomba, ou fut cueilli le K. Kirkii, et jamais
M. Sacleux ne vit d'autre espece que celle de Iomba sur la cote

de Zanzibar.

M. Aug. Chevalier a rapporte de son voyage du Chari au lac

Tchad de magnifiques specimens de cette espece, tresbien pre-

pares et non moins bien recoltes comme choix d'individus

appartenant a divers ages. On se convainc facilement, par une
observation attentive, que lorsque les individus sont jeunes ils

ont l'inflorescence compacte, comme on se plait a l'attribuerau

A. Kirkii; mais plus tard, par croissance intercalaire, I'axe de

l'inflorescence s'allonge, les bractees s'ecartent, le pedicelle de
la fleur lui-meme s'accroit en longueur, et on a affaire au
A. rosea comme le comprennent les auteurs. Un meme individu

est done d'abord K. Kirkii et passe ensuite au K. rosea.

C est assez montrer que de ces deux binomes le premier seul,

qui a la priorite (4883), doit subsister et que le second, s'appli-

quant a une espece decrite seulement en 1891, doit disparattre.

S'il etait necessaire d'apporter une raison d'ordre geogra-

phique a l'appui de cette opinion, nous ajouterions que la distri-

bution du Ksempferia rosea dans le continent africain comprend
J'aire du K. Kirkii. En effet, tandis que le premier se trouve

d'apres Schumann, dans l'Afrique or. allemande et britannique,

au Ghasal, au Nyassa, dans le Mozambique et le Transvaal, on

rencontre le K.' Kirkii vers Mombas ou Mombasas, Afrique

enentale anglaise, et en face Zanzibar, Afrique allemande. Et,

fait

les

A. r

assez bizarre, on ne recolte plus le K. Kirkii, meme dans

parages ou il fut trouve pour la premiere fois, tandis que le

rosea qui s'y rencontre encore dans les collections recentes

semble se comporter comme un usurpateur profitant d'une con-

fusion qui n'est plus niable.

En resume, les deux especes n'en constituent qu'une seule,

qui doit s'appeler K. Kirkii Benth. et Hook.
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4° Parce que les diagnoses qu'en donnent les auteurs qui les

distinguent ne permettent pas de les differencier.

2° Parce que la description qu'ils donnent du K. Kirkii est

souvent en opposition avec la diagnose originate de la plante.

3° La culture en serre du K. Kirkii le modifie en le rendant

plus pauciflore.

4° Par croissance intercalate, Tinflorescence devient plus
• •

W
pas

Iftche et les pedicelles plus longs. En sorte qu'un K. Kirkii

peut devenir K. rosea avec Ykge.

5° L'aire du K. Kirkii est comprise dans celle du K. rosea et

on ne trouve plus le K. Kirkii dans les collections recentes

etudiees par les auteurs qui les separent.
-

Renealmia Dewevrei; description des fleurs. — Cette Zmglbe-

racee africaine fut decrite pour la premiere fois par MM. de

deman et Durand, en 4899 *. Jusqu'ici, on n'en connaissait

les fleurs et K. Schumann dans sa Monographic des Zingibe-

racese 2 parue en octobre 1904 remplace par des points de sus-

pension le manque de caracteres floraux.

Or, le 43 juin dernier, un Renealmia fleurissait dans les

Serres du Museum oil il portait l'etiquette de R. Dewevrei. Fait

singulier. ce Renealmia fleurissait en pot alors que les echantil-

lons mis en pleine terre s'obstinaient a ne pas fleurir, tandis

qe traitement reussit d'ordinaire tres bien pour les Scita-

minees. La plante, un peu malingre, etait differente par ses

petites proportions des grands individus mis en pleine terre,

mais encore ses feuilles au lieu d'etre brusquement acuminees

et oblanceolees etaient simplement lanceolees avec un acumen

bien marque.

Dans ces conditions, il etait permis d'avoir des doutes sur le

nom de cette plante comparee avec une descri[)tion qui conte-

nait des caracteres etrangers a l'individu, alors que celui-c»

presentait par ses fleurs des caracteres absents de la descrip-

tion. Comme la plante avail ete donnee au Museum par M. de

Vilmorin, nous eumes la certitude, par une obligeante commu-

nication de M. Lasseaitx. hupUm {rr*i naa aslant pfp pnvovees de

*

1. Bull. Soc. bot. Ifetg., XXXVIII, p. 143
2. In Planzenreich, p. 293.

>
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Ki-Santu (Congo beige) par le Fr. J. Gillet sous le nom de
Renealmia Deicevrei, probablement apres determination des
botanistes de Bruxelles, auleurs de cette espece interessante.

II restait encore quelques capsules de cet envoi et leur examen
permet d'affirmer qu'il s'agit bien du R. Dewevrei. Ainsi,

aux soins et a l'obligeance de M. Maur. de Vilmorin, nous pouvons

grace

do

R. Dewevrei de Wild, et Th. Durand, Bull. Soc. roy. hot.

Bel. (1899), p. 443; K. Schumann, in Pflanzenreich, Zincjibe-

race® p. 283.

Herba alta, glaberrima, ima basi puberula, rhizomate rubro; folia 6-8,
oWanceolata, basi in petiolum sensim attenuata, apice plus minus
abrupte acuminata, utrinque viridia glabra, subtus pallescentia; vaginis
stnatis, auricula subnulla. Scapus radicalis, basi caulis insertus, glaber-
nmus, vel tenuiter glandulosus; vagina (squama?) dense imbricata?,
mhma? 4, rubra?, ovata*, media* et supreme 5, lanceolate, virescentes,

I

roseo-albida?. Bractere pallide rosea?, anguste rubro-marginata',
anceolato-acuminata?, 2-3-flora?; bracteola? tubulosa?, apice vix lobato-
runcata?, extus pilosula?. Pedicellus iiliformis; calyx tubulosus, apice
sensim dilatatus, et obscure 2-3-dentatus, dentibus triangularibus,obtusis,
Puosulis. Corolla? tubus vix exsertus, lobi im-rquales, postico duplo
atiore, elliptici, intus concavi, glaberrimi. Labellum trilobum, tranverse
eI»pticum ungue brevissimo piloso, lobo medio valde minora, emargi
na to, lateralibus semi-orbiculatis. Staminodia basi labellum adnata,
^revissima, carnosula, staminis filamentum nullum; loculi paralleli,

j

aPlce discreti, connectivo non producto. Stylus filiformis, stigma
obscure trilobum, ciliolatum. Stylodia 2, semi-cylindrica, basi stylum
cwgentia, apice dilatata, emarginata. Ovarium eilipticum glabrum tri-

oculare, multiovulatum, ovulis ovatis, arillo integro, cupuliformi.
-apsula atro-castanea , ovata, torulosa, 13-nervata, calyce coronata.

.

lna subtessellata, nitida, cinereo-lutea, arillo fibroso, flavescente
cmcta.

I

Herba
* m.- 1,50 alta; petiolus 5 cm. longus, foliorum lamina 30-40 cm

°ftga, 6-7 lata; acumen 1 cm. Ionium. Scapus totus 20 cm. longus;
nilorescentia 10 cm. longa; squamis 1-4 cm. longis, 7-10 mm. latis;

^acteis 20 mm. longis, 5 latis, 10-12 mm. distantibus; bracteolis 9 lon-

Wf floris pedicellus 7-10 mm. longus; calyx 10 x 4 mm; corolla? lobi
,0ngi; labellum 9 latum, 6 mm. Iongum; anthers? loculi 3-4 mm. longi;

ductus maturus 9x6 mm.

Curcuma sp. nov.
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indistincte variegatae. Inflorescentia e medio foliorum assurgens breviter

pedunculata; pedunculus tenuis, glaber; spica ovata, sat laxa; comaO;

bracteis infimis viridibus, supremis coloratis, (roseis?) omnibus lanceo-

latis fertilibus , 2-floris. Flores exserti ; calyx tubulosus, medio inflatus,

tridentatus, dentibus minutis obtusis, subaequalibus. Corollse tubus, calyce

duplo longior, apice dilatatus glaberrimus; lobi lanceolati subrcquales,

purpurei, posticus mucronatus. Staminodia lanceolata, subacuta, glandu-

loso-punctata, flava, basi filamenti non coalescentia. Labellum ellipticum,

[)rofunde bilobum, basi anguste unguiculatum, aureum, glanduloso-puncta-

tum, lobis subobtusis. Staminis tilamentum liberum, concavum; loculffi

contiguee, apice dilatatae, glaberrimcr, basi appendicular; appendices fili-

formes, sinuatae, reflexae dimidiam loculorum partem wquantcs; conncctivum

apice in laminam triangularem prodactum. Stylus filiformis, glaber;

stigma infundibuliforme, ore ciliatum. Stylodia 2, stylum basi cingentia,

linearia, apice sensim dilatato-truncata. Ovarium ellipticum, piliscons-

persum, triloculare, pericarpio tenui ; loculis multiovulatis.

Scapus 2-5.cm longus; spica 5 x 3 cm. Foliorum petiolus 17-18 cm. lon-

gus (cum vagina 7 cm longa); lamina 18-23 longa, 7-10 cm. lata. Brac-

tea? 3x1 cm. Flos 6 cm. longus. Calyx 15 mm ; corolla? lobi 15 X 3 mm.

staminodia 16 X5 mm. ; labellum cum ungue (10 mm.) 23 mm. longum,

7-8 latum. Stamen 12 mm. longum; lilamento 3-4 mm. longo.

Cambodge. — R. monts Kamchay, pres Kampot; C. a 400-500 m.

d'altitude, 1-2 juillet 1904, n° 479 [Geotfray].

Cette nouvelle espece se place naturellement dans les Eucurcutna

'

a cause de ses loges prolongees a la base chacune par un appendice

filiforme, sinueux; mais,par sa floraison, Ie 12 juillet, il est bien difficile

de dire si elle appartient aux Mesantha, a floraison autumnale, ou aux

Exantha a floraison vernale.

Elle n'est certainement aucune des especes decrites dans la Monogra-

phic de K. Schumann. Elle est remarquable par un ensemble de carac-

teres vegetatifs et floraux qui la feront facilement reronnaitre :

1° Son rhizome grele et vertical, a fibres tubereuses a l'extremite;

'2° ses feuilles arrondies, plus souvent cordees a la base ;
3° son epi

presque sessile sans coma; 4° ses fleurs longues et exsertes; 5° son

labelle elliptique, longuement et etroitement onguicule ;
6° son etamine

a filet non adne aux staminodes, a loges prolongees a la base par un

appendice filiforme sinueux, de la longueur du filet; 7° son connectif pro-

longe en une lame courte triangulaire.

Ce dernier caractere, d'apres Schumann 2
, n'existerait pas dans le

genre
; car il affirme que ce connectif y est « apice baud productum »

;

or des analyses nombreuses ont revele que dans un certain nombre

d'especes, le connectif est prolong^ au sommet par une expansion lamcl-

1. K. Schumann. Zingiberacese (in Pflanzenreich), p. 100.
2. Id., p. 99.
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leuse, courte, maisarrondie, plussouvent triangulaire, dont la longueur
ne depasse guere la largeur.

Par sa gracilite, la fleur du Curcuma stenochila ressemble beaucoup
plus a celle d'un Ksempferia ou d'un Roscoea qu'a la fleur courtement
tubuleuse, trapue, a petales et staminodes elargis qu'on trouve dans la

plupart des especes de Curcuma, qui offrent un long epi dense, cou-
ronne par une touffe de bractees steriles.

Ksempferia cuneata Gagnep. nov. sp.

Le Jardin botanique de Berlin a distribue en 1903, sous le

vpferia elegans, une jolie espece de ce genre qui a

*i au Museum, le 30 aout 1904, le 26 juin dernier et qui se

trouve encore en ce moment en pleine floraison (sept. 1905).

Cette belle plante ressemble beaucoup au Monolophus elegans

Wall. Plant, asiat. rar. 24, tab. 27; cependant elle se distingue

la fois par un ensemble de caracteres tel qu'on doit la dis-

tmguer du Monolophus elegans Wall. = Ksempferia elegans

Baker in Flora Brit. India VI, p. 222. II existe une troisieme

fleu i

description da P/l
de K. Schumann, et la plante que nous avons sous les yeux ne se

rapporte exactement a aucune des trois.

Elle differe du A", elegans Wall. (Monolophus) :

*° Par la spathe non nervee transversalement et par son extre-

me non foliacee ;
2° par les feuilles non glauques en dessous

;

3° par le calice ni glabre, ni fendu jusqu'au milieu, ni simple-

ment denticule au sommet; 4° par le connectif jamais suborbi-

culaire; 5° par les racines, jamais greles a l'etat adulte.

Elle differe de la description donnee dans le FL Brit. India :

10 Par la perennite de ses racines; 2° par la presence de

tobercules fusiformes; 3° par les feuilles non beaucoup plus

pales en dessous; 4° par les lobes de la corolle jamais verts;

par le connectif ni ^rand, ni suborbiculaire.
Elle differe de la description du Pflanzenreich :

*• Par la perennite de son systeme souterrain; 2° par ses

•jacines non filiformes; 3" par sa feuille non « subtus palli-

|

llor
» ;

4° par son connectif non « in appendiculam suborbicu-

,arem productum ».

En presence d'une telle divergence de la plante que nous
av°ns en vue, a la fois par de tels caracteres, avec trois des-
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criptions du A', elegans, il est impossible de faire une assimila-

tion. Bien que notre plante soit semblable d'aspect avec lespece

decrite par Wallich, c'est evidemment tout autre chose et

comme elle ne figure pas dans la Monographic de Schumann',.

nous la decrivons ici sous le nom de Ksempferia cuneata pour

indiquer la forme tres distincte de la crete de son anthere.

Radices pcrennantes, fasciculate, fitsiformes incrassatse. Folia 2, vel plura

fasciculata; petiolus laminam a-quans, canaliculatus, appresse pilosus;

lamina ovato-cordata, sajpe lanceolata, basi et apice attenuata, supra atro-

viridis, pallide zonata, subtas purpurea, utrinque pilosa, pilis spams.

Flores 3-5 in spicam abbreviatam referentes; pedunculus usque ad

medium vagina pedunculi insertus; bractea) exteriores virides, sicut

bracteolse pilosse, calycem occultantes. Flores lilacini, centro pure albido.

Calyx tubulosus, extus pilosus, apice denticulatus, dentibus longe triangu-

laribus acutis. Corollae tubus exsertus; lobi albidi, lanceolato-acuti mox

refracti. Staminodia (cum labello) infundibulum eflbrmantia, obovato-

cuneata, apice rotunda, basi unguiculata. Labellum usque ad basin bilo-

bum, lobis sat discretis staminodia simulantibus. Anthera sessilis, locubs

parallelis; connectivum apice in laminam longe cuneatam productum. Stylodia

nulla. Stylus filiformis; stigma globosum, ore ciliatum. Ovarium trilocu-

lare, pilositm.

Tota planta 25-30 cm. alta; foliorum petiolus 15 cm. longus; lamina

usque 15 cm. x 7: spica 5-6 cm. longa, pedunculi pars exserta^3 cm.

longa; bracteis 4 cm. longis. Calyx 30 mm. longus, dentibus 6-7 mm.

longis; corolla? tubus 40-45 mm. longus; lobi 18-20 mm. x 2-3 mm.; sta-

minodia 20 x 13 mm.; labellum 30 mm. latum, 15 mm longum, lobis

17 x 10 mm.; stamen 12 mm. longum, loculis 5 mm. longis; connectivi

lamina 7 mm. longa, apice 3 mm., basi 1 mm. lata.

Probablement originaire des Indes orientales. Indo-Chine ?

Outre sa grande ressemblance avec le Kxrnpferia elegans, le #•

cuneata oflre certaines analogies avec le K. pulelira Ridley, 1° par

feuilles vert-noiratre, zonees de vert plus pale; 2° par la coloration

et la grandeur de ses fleurs qui sont semblables ;
3° par la lame longue-

ment accrue du connectif. Mais il en differe nettement. 1° par ses long

petioles; 2° par l'inflorescence qui semble inseree au-dessus du milieu

d'un des petioles, beaucoup moins floribonde ;
3° par la pubescence *

ses feuilles moins larges et ordinairement plus acuminees a la base et a«

sommet. Si on pensait utile d'intercaler cette nouvelle espece dans le

Conspeclm speeierum de K. Schumann (loc. cit., p. 76) elle viendrait a

cote du 33. K. elivalis, dont on pourrait la distinguer ainsi :

I. Flores plures pro inllorescentia.
1. Folia induta ovato-lanceolata.

a Connectivi appendicula rotundata; folia viridia ..

non variegata 33 K. clival**-

P Connectivi appendicula cuneata; foiia atro-vi- „„M
ridia obscure variegata 346" K. cuneata.

ses

<rs



B. DE LESDAIN. NOTES LICHfiNOLOGIQUES. 547

M. Lutz donne lecture de la communication qui suit

:

Notes lich^nologiques,

PAR LE D' M. BOULY DE LESDAIX

IIP

Liste des Lichens recueillis au Maroc, par M. VaUCHER, en sept. jqo5.

Ramalina evernioides. Nyl. — Environs de Mogadon
R. fraxinea Acli. (c. a). — Tsauritz Entsagoutz (Atlas).

Euverniafurfuracea Mann. — Tsauritz Entsagoutz.

Parmelia tiliacea var. scortea. — Merat, Tsauritz Entsagoutz et

Glaoui (Atlas).

P. prolixa Nyl. (c. a). — Sur un caillou siliceux. Atlas.

P. olivacea Ach. (c. a). — Sur les arbres; Environs de Mogador,

Glaoui et Mes-Misi (Atlas).

Peltigera canina Hffm. (c. a). — Ourika (Atlas).

Anaptychia villosa Hue (c. a). — Oulad-Bou-Seba, route de Marra-

kech.

4. ciliaris Mass. (c. a). — Tsauritz Entsagoutz et Glaoui.

Xanthoria parietinalh. Fr. (c. a). — Sur les arbres et les pierres

;

Tsauritz Entsagoutz et environs de Mogador : a Safi, sur une pierre

calcaire, une forme a tballe rouge brique.

Physcia obscura Nyl. (c. a). —Tsauritz Entsagoutz et Oulad-Bou-

Seba, route de Marrakech.
p

- adscendens Oliv. (c. a). — Glaoui et 0. Mes-Misi (Atlas).

P-pulverulenta Fr, (c. a). — O. Mes-Misi.

(e. a), var. argiphcea Ach. — Glaoui.

Pyxine sorediata Fr. — Branches d'arbres aux environs de Moga-
dor.

Piacodium elegans Nyl. (c. a). — Sur un caillou siliceux; Atlas.

p
- callopismum Merat (c. a). — Environs d'Amesmis (Atlas) et a Safi.

Lecanora pyracea Nyl. (c. a). —Environs de Mogador; sur calcaire.

L
-ferruginea Nyl. (c. a). —Atlas; sur calcaire.

L
- aurantiaca Ach. (c. a). — Environs de Mogador.

l
- laciniosa Nyl. — Oulad-Bou-Seba!

J-
wlfusca var. glabrata Ach. — Mogador.

L
- Agardhianoides Mass, — Safi, sur calcaire.

^Les especes ou var. nouvelles pour la France sont marquees*.
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Squamaria chtysoleuca Nyl. — Glaoui.

S. saxicola Sm. (c. a). — Ghichaoua

var. Garovaglu Krb. — Ghichaoua.

var. diffracta Nyl. (c. a). — Chichaoua, Gondafi.

Aspicilia calcarea Krb. — Gondafi.

Acarospora Vaucheri B. de Lesd. nov. sp. — Route de Marra-

kech; sur la terre, associe au Diploicia epigea et a Y Urceolaria scru-

posa var. arenaria.

Thallus squamuloso-crustaceus, pallide cinereus, circa mm. 5, cras-

sus. Areola? confertae, 1-2 mm. lata), plana) vel leviter convexa?, crus-

tam contiguam, interdum sat profunde rimoso-areolatam formantes.

Apothecia nigra, primum punctiformia, immersa, dein emergentia, plana,

circa 1 mm. lata, margine thallino leviter crenato cincta, plerumque

solitaria, interdum plura, turn que siepe confluentia. Asci clavati, elongati,

paraphyses cohcerentes. Epith. fuscum, hypoth. incoloratum. Sporae

numerosissimae, spha?roidea> 4-;i \i diam.
G61at. hym. Iodo intense, persistenterque ccerulescit.

Urceolaria scruposa var. arenaria Ach. — Sur la route de Marra-

kech.

lifera Nyl. — Ouad-Mes-Misi.

Diploicia epigea Krb. — Sur la terre; Route de Marrakech et sur

une pierre calcaire a Safi.

Dirina ceratonicv Dnrs. — Mogador; branches d'arbres, associe au

Pyxine.

Epith. olivdtre, thee, incolore, hypoth. brun roux ; theques claviformes,

a p6doncu!e longuement att6nu6, paraphyses grSles, peu cohtSrentes.

Spores inoolores, droites ou le plus souvent courbes, 3-septees, longues

de 27-31 sur 5-6 \x. G61at. hym. I + bleu, puis rouge vineux.

Verrucariafusco-nigrescens Nyl. — Chichaoua.

Verrucaria rupestris Schrad. — Safi, sur calcaire. Spores longues

de 24-25 sur 9-10 fi.

Spermaties droites ou un peu courbes, longues de 4-5 sur 0,5 \l.

Cladonia gracilior Nyl. in Zw. L. ; n'» 956 et 957 et inflow

1887, p. 130; C. pityrea var. gracilior Wain. Monog. Clad., *>

p. 360.

Ille-et-Vilaine : Foret de Villecartier, sur une vieille souche. Leg.

D* Brin, 24 octobre 1869, in herb. meo.

Podetions gr&es K, legerement granuleux pulverulents, souvent tro»s

fois proliferes, a scyphus etroits, evas6s, a proliferations marginales te
-

minxes par des petites apothScies brunatres. c
Cette espece ressemble un peu a certaines formes proliferes d*1
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pityreawdiT. scyphifera Wain., mais ce dernier a des podetions beaucoup
plus robustes, plus courts, et ses scyphus sont habituellemenf plus
grands et moins evases.

Cladonia centrophora Mull. Arg. var. minor B. de Lesd. nov. var.

Ile Boukbon : Leg. Robert, 1905. Comm. General Paris.

Thalle primaire a squames tres petites, longues de 1 a 1,5 mm., rare-

ment 2, diversement lobees el incis6es, ascendantes, olivAtres en dessus,
blanches en dedans et en dessous K.
PodStions naissants sur la face superieure du thalle primaire, gri-

sdtres, hauts de 1,5 a 2 cm., rpais d'environ 1 mm., pr^sentant a la base
quelques squames, qui deviennent de plus en plus rares a mesure qu'on
approche du sommet qui en est generalement depourvu.
L6g£rement noircis a la base, les podetions sont decortiques etcouverts

de tres petites vermes legerement jaun&tres ; ils presentent quatre a cicinq

prolifications toujours centrales, habituellement simples, sauf au sommet
°u on en observe le plus souvent deux ou quatre.
Les sCyphes sont petits, longs d'environ 1 a 1,5 mm., ferm£s, assez

r£guliers, a cavite peu profonde et a marge denticutee.
Le type a ete recueilli d'abord au Cap, puis dans Tile Bourbon.

Lecanora viridicans Nyl.

Heraui.t
: Caroux, Alt. 1000 m. Sur vieux bois. Leg. de Crozals,

1905.

Thalle granuleux, cendre verdAtre, K— . Apothecies planes, brunes,
entourees dun bord blancMtre persistant. L'epith., le thee, et l'hypoth.
s«nt tres legerement fuligineux; paraphyses tres coh6rentes, theques
pybndriques, spores ellipsoi'des, longues de 9-12 sur 3,5-4 jx. Spermaties
iegerement courbes, longues de 12-16 sur 2-2.5 ,u. Gelat. hym. I -f bleu.

• +*

Heppia collemacea B. de Lesd.; Acarospora collemacea Wedd.
Fl<>rule Lichen. Agde, p. 18.

Herault
: Agde, rochers volcaniques. Leg. de Crozals, 190?5.

Espece voisine de VHeppia obscurans Nyl. dont elle differe principale-

?
nt Par ses squames a bords releves et legerement ondules. Ce nom de

otemacea donne par Weddell depeint tres bien l'aspect que presente

VHeppia, surtout lorsqu'il est mouille.
* n se rapproche egalement de VHeppia crispatula Nyl. Symb.

8 Xd
- ** Lichenog. Sahariensem in Flora 1878, n° 22, p. 339.

Vrceolaria violaria Nyl.
Seine-et-Oise

: St-Remy-lez-Chevreuse.

J'
ai recueilli sur les rochers de gres, de tres beaux echantillons

cJUes de cette espece nouvelle pour les environs de Pans. Thalle K +
,L +violace.

Leciiea expansa Nyl. in Hue Add., p. 236.
belgiQUE : Province de Liege, Spa. Promenade du Ruy de Creppe;
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Esp

1904.

Thalle tres mince, noiratre, continu. Apothecies tres petites, noires,

inunies d'une marge tres mince qu'elles perdent bientot pour devenir

legerement convexes. Epith. brun-roux, thee, incolore, hyp. brun roux,

paraphyses coherentes, tres faiblement articulees. Spores longues de

7-9 sur 3-4 jji. Gelat. hym. I + bleu.

Les apoth6cies d'un gchantillon recueilli par Lamy, sur un rocher

gneissique pres de l'embouchure de la Valouaine (Haute-Vienne) ont un

6pith. bleu verdalre et un hypoth. brun; les paraphyses legerement

capitees sont articulees.

On consultera avec fruit, au sujet de cette espece, l'excellent article

que M. TAbbe Hue lui a consacre dans la deuxieme partie de ses Lichens

des environs de Paris, p. 194.

Lecidea {Biatord) Marci B. de Lesd. nov. sp.

Tarn : Bois de Lacaune, sur des Mousses. Semel leg. F. Marc, 190o.

i

Crusta dispersa, albido-canmlescentia et granulis conglomerate, vei

sparsis, minutissimis eontexta, muscos obducens. K— , C— , KC
Apothecia minutissima, circa mm. 25 lata, nigra, livido caerulescentia,

leviter marginata, plana, deinque leviter convexa. Epith. smaragdulum,

Hypoth. incoloratum. Paraphyses graciles, coherentes, tortuosac; asci

ventricosi, spora) 8-naj, ellipsoideae, 6-8 \i long. 2,5 \x crass. Gelat. hym. Iodo

praecedente cajrulescentia dein sordide decoloratur. Prope L. cadubriam

Nyl. locanda.

Catillaria rubicola Oliv.; Lecidea rubicola Nyl. in Hue Add.,

p. 156. Zw. L. N°* 582 A et B et 586; Arnold, n° 439. Oe dernier

exemplaire a ete recueilli par Richard sur les feuilles de VAbies pecti-

nata, aux Essarts (Delx-Sevres).
.

Seine-et-Oise : Foret de Rambouillet, sur les rameaux de Calluna

vulgaris.. Ipse te#i, 1903. .

Thalle jaunatre, ferme de petites granulations souvent plus ou mows

pulverulentes. Apothecies tres petites, parfois legerement concaves dans

leur jeunesse, puis de suite planes, murginees, a bord plus pale et persis-

tant. Epith. et hypoth. incolores, paraphyses indistinctes; spores ae

formes variables, simples ou uniseptees, longues de 13-14 sur 4 n,
rare-

ment 16 sur 6 ,u. Gelat. hym. I + hleu.

Catillaria melamida Oliv.; Lecidea melxnida Nyl. in Hue Add.

p. 152, et in Lichens des envir. de Paris, p. 89.

i

Haute-Gakonne : Villefranche ; sur la terre. Leg. Fagot, 1905.

Thalle tres mince, noiratre, manquant le plus souvent par P.
lac

^[
Apothecies noires foncees d'abord legerement convexes, puis bient

globuleuses, rarement agglomerees. Epith., thee, et hypoth. violac&iw
gineux, devenant rouges si l'on ajoute une goutte d'acide azotique. I an

physes coherentes, legerement capitees, a tete fuligineuse;.theques
ci

-
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viformes; spores 8-nees ellipsoides, l-septees
f
longues 11-13 sur 4

4
u, a

loges egales, tres rarement a loge superieure un peu plus petite. Gelat.
hym. I-f bleu.

Buellia epispila B. de Lesd. ; Lecidea epispila Nyl. Pyr.-Or.
9 p. 39.

et ^j/r. Or. observ. nou., p. 64.

Hekault : La Salvetat, sur le thalle d'un Pertusaria saxicola. Leg.

F. Marc, 1904.
w

Thalle grisatre, forme de trois ou quatre verrues agglomerees, portant
chacune une ou plusieurs apothecies. Apothecies noires, d'abord planes
et raunies d'un bord tres mince, puis convexes et immargin^es. Epith.

noiratre violace, thee, ineolore, hypoth. brun, paraphyses indistinctes;
spores 8-nees, noiratres, granuleuses, 1-septees, longues de 27-29 sur
12-15 jx. Gelat. hym. I + bleu foncS.

i i

Opegrapha varia Pers. forma.

Rhone : Lamure; sur un Noyer. Leg. Michaud, 1903.

Forme singuliere a spores ovales ou elliptiques, a 5 ou 6 cloisons,

brunies a la fin. On observe un assez grand nombre de spores anormales
prSsentant de 1 a 3 cloisons longitudinales, droite ou obliques. Les
spores sont longues de 27-28 sur 9-12 p.

i

Melaspileafurtiva Nyl. Pijr. Or., p. 39 et 60.

Plateau Central, Gravenoire; sur un Cerisier, leg. F. Adelminien.

Thalle nul. Epith. brun, hypoth. incolore, paraphyses indistinctes.

Theques claviformes. Spores jeunes, incolores; plus agees, elles sont

'egerement brunies et resserr«es a la eloison; les deux loges sont ine-

gales, l'inferieure est un peu plus grande. Gelat. hym. I -f jaundtre.

1

est donne" lecture de la communication qui suit :

Contribution £ I'etude de la Flore

Indo-Chinoise i

PAR M. LE D r SPIRE

Cnarge par le Gouvernement d'une mission botanique en

^do-Chine, en particulier dans les montagnes boisees du Haut-

La°s, j'ai rapporte de ces deux annees de voyage environ

^00 plantes actuellement en cours d'etudes au Museum de

paris.

.
Nos herborisations ont porte surtout sur trois provinces lao-

t,ennes, encore inexplorees botaniquement :
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1° La province du Tranninh, constitute par un plateau tres

eleve, d'altitude moyenne de 1000 a 1500 metres, situe entrele

100e et le 102 e degre de longitude Est ct le 49 e
et 20 e degre de

longitude Nord.

2° Les provinces du Camnion et du Cam Kent, autre region

forestiere essentiellement montagneuse, puisqu'elle forme tout

le versant occidental de la chaine Annamitique qui la separe de

la mer.

3° Le royaume de Luang-Prabang, enfin, dont quelques

plantes avaient ete collectees autrefois par Massie, de la mission

Pavie.

Par sa situation au bord du Haut-Mekong, sa proxiniite de la

Birmanie et du Siam, ce dernier pays offre a la geographie

botanique un inter&t tout special. Nous publierons, dans ce

Bulletin, au fur et a mesure de leurs determinations, les dine-

rentes families qui sont les mieux representees dans notre pos-

sesion d'ExtrSme-Orient; a l'heure actuelle, grace a Tetude de

MM. Finet et Gagnepain, les Orchidees et les Zingiberacees lao-

tiennes peuvent etre rapportees aux especes suivantes.
*

Orchidees.

Gymnadenia Helferi Reichenb. — N° 155, vulgo Kok-lyeung; a

Phon-tane, Gammon.

Habenaria rhod

Phon-tane, Cammon.

r

N° 156, vulgo Kok luia kampha;

Habenaria sp.t — N° 260, vulgo Dok-pha-then-lououg ;
Na-pe, Cam-

KELT.

gif< Hana-khe ;
Phon-

thane, Gammon.

Coelogyne sp.? — N° 236; Pou-khe, Tranninh.
Clongipes Lindley. — N° 484; Xieng-kouang, Tranninh.

Luisia teretifolia, Gaudichaud. — N° 256 ; Xieng-kouang, Tranninh-

Goodyera vel Ana-chtochilus. — N° 265, vulgo Lua-noukko;

Bambo, Cammon.

Dendrobium Cathcartii Hook. 81. — N° 156, vulgo Bac dine;

Xieng-kouang, Tranninh.

Dendrobium ciliatum Hook. 01. — N° 177; Xieng-kouang, Tran-

ninh.

* Dendrobium Brymerianum Reichenb.. — N° 406.

D.Jimbriatum Hooker. — N° 476; Xieng-kouang, Tranninh.
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Dendrobium revolutum Lindl. — N° 483; Xieng-Kouang.

D. crystallinum Reichenb. f. — N° 478; Ran-bo, Gammon.

Renanthera coccinea Loureiro. — N° 477; Ban-bo, Gammon.

Sarcochilus arachnites Reichenb. f. — N° 485; Na-pe, Gammon.

Calanthe veratrifolia R. Brown. — N° 488 ; Xieng-Kouang, Tranninh .

Arundina chinensis Rlume. — N° 523 ; Ha-tray, Gammon.

Pholidota articulata Lindley. — N os 521 et 524; Xieng-Kouang;

Tranninh.

Orobanctees.

I JEginetia indica L. — N° 115, Dok khoue moun, Hatray.

t

.

Scitaminees.

Amomum xanthioides Wall. — N° 74, vulgo Afa& wyam nyai; Phon-

thane, Gammon.

G/o^a marantinoides Linn. — N° 125, vulgo Dok wanpha; Phon-

thane, Cammon.

G. 5/7. ? — N° 473 ; Phon-thane, Gammon.
G

. calophylla Ridley. — N° 409, vulgo Kok-soeheum noe; Phon-

thane, Gammon.

G. ustulata Gagnep. — N° 202; Phon-thane, Gammon.

G.parva Gagnep. — N° 209; Phon-thane, Gammon.

G. Schombargkii Hooker. — N° 505; Xieng-Kouang, Tranninh.

Zingiber Cassumunar Roxb. — N° 164, vulgo />oA mnto; Xieng-

Kouang, Tranninh.

Hedychium coronarium Kcenig. — N° 230, vulgo #o kai hewn,

phon-thane, Cammon.
H. coccineum Hamilt. — N° 500; Pon-khe, Gammon.

Costus speciosus Smith var. — N° 214, vulgo />oA- ouang; Phon-

thane, Cammon. . . . .

C. nepalensis Rose. — N° 322, vulgo /fo& /Many; Xieng-Kouang,

Tranninh.

4(pwia Galanga Sw. — N<> 531 ; Xieng-Kouang, Tranning.

Curcuma sp. — N° 833, Xieng-Kouang, Tranning.

Maranta sp. — N° 136, vulgo #oi long ching, Xieng-Kouang,

T'unninh. •

Aroidees.
\

Pothos sp? — N° 212 vulgo Kua way dine, Phon-tane, Gammon.

Pistia Stratiotes L. - N« 309, vulgo Wa» Aome; Xieng-kouang,

Tranninh.

t. lii.
(SEANCES) 30
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La famille des Apocynees a fait plus specialement l'objet de

nos recherches puisque la Direction d'agriculture dlndo-Chme

nous avait demande de nous attacher surtout a la determination

des lianes a caoutchouc.

Les principales especes plus ou moins riches sont les sui-

vantes.

Nous ne reviendrons pas sur leurs descriptions etablies lon-

guement dans notre These sur les Apocynees dlndo-Chine et

dans un livre sur le Caoutchouc d'Extreme-Orient qui doit

paraitre prochainement.

Nous nous contenterons done de les enumerer dans le tableau

ci-joint :

Apocynees\
* Melodinus Tournieri Pierre. — N° 9, vulgo. Khua mak kon

kong; Tranninh.

*M. oblongus Pierre. — N° 51, vulgo Khua mak ham ngoua; Tran-

ninh.

* M. Guignardi Pierre. — N° 32, vulgo Mak gang nieu; Gammon.

*M. Jumellei Pierre. — Tonkin.
* M. cambodiensis Pierre. — Cambodge.
* Bousigonia mekongensis Pierre. — N° 18, vulgo Letra; Gahntrap.

*£. angustifolia Pierre. — N° 39, vulgo Khua mak yang] Cahn

TRAP.

Plwniera alba Aubl. — N° 1476, vulgo Tyampa; Pak lay.
**
Holarrhena Pierrei Spire. — N° 36, vulgo Mak mouk long; CAM-

MON.

Mak
H. crassifolia var. Montana Pierre. — N° 8, Cammon.
**Ervatamia repeuensis Pierre. — Vulgo Mak dua I

** E. pallida Pierre. — Vulgo Mak dua kay; Gammon.

Ifi

CiA Rao.

riifolia Ju

glandulift

— N° 1052, vulgo Dokchoy; Cahn trap-

N° 1429, vulgo Dok koi bou; Cammon.

DC. — N° 2. vuliro Khua khau ken;

1. Les especes marquees d'un * sont nouvelles et d<*crites dans :
Si'ii*,

Contribution a Vetude des Apocynees indo-chinoises. These Doctorat Sciences

naturelles. Paris, Cliallamel, 1905.
Les especes marquees de ** sont nouvelles et decrites dans Le Caout-

chouc en Indo-Chine, chez[Challamel, Paris, 1905 {sous presse).

*
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* Parabarium Tournieri Pierre. — N° 4, vulgo Mak sang khua

deng; Tranninh.

• * P. latifolium Pierre. — IS 14, vulgo Mak sang kohn; Tranninh.

P. Spireanum Pierre. — N° 20, Khua Yang lam mop; Cua Rao.

P. Quintareti Pierre. — N° 21, Khua Yang lam nieu; Cua Rao.

* P. Verneti Pierre. — N° 11, Mak sang khua dam; Tranninh.

*jP, linocarpum Pierre. — Vulgo Mak sang dua kay? Tranninh.

*P. napeense (Pierre) Jumelle. — Gammon.

*P. Candollei Pierre. — Tonkin.

*P. cambodiensis Pierre. — Kampot.

Ecdysanthera rosea A. DC. — N° 6, vulgo Khua som lorn; Tran-

ninh et Cammon. l

'
y

* Micrechites Jacqueti Pierre. — N° 5, vulgo Khua gang thok;

Tranninh.

*M. Bailloni Pierre.

—

Tonkin.

*Xylinabaria Spirei Pierre. — N° 15, vulgo Khua mak kha Kay;

CamjMON.

*X Reynaudi Jumelle. — Vulgo Giai-ret. ;
Tonkin.

*X* minutiflora Pierre.— Cambodge.
*Aganonerion polymorphum Pierre. — Cambodge.

*Rhynchodia Capusii Pierre. — N° 23, vulgo Pri yen (nom meo);

Tranninh.

,

* R. Pierrei Spire. — Vulgo Khua Yung nhut? Gammon.

* R.fragans Pierre. — Tonkin.

Ha Mak

Cahn trap.

A. marginata G. Don. — N° 13, vulgo Khua mak khau bi; Cahn

TRAP.

* Chonemorpha Grandidieriana Pierre. — N° 3, vulgo Khua mak

u9am, Cua Rao.

M.NR.

Trann

C. megacalyx Pierre. — N° 17, vulgo Khua hi sang deng; Tran-

iffthii Hooker. — N° 19, vulgo Tyang papa (nom meo)

;

MNH.

Tranm> h .

malocaly. N° 24, vulgo Muk som kirn ;

* Nouettea cochinchinensis Pierre. — Cochinchine.

Ichnocarpus frutescens. — N° 10, Cammon.

/• acuminata Benth. et Hook. HI. - W 4, vulgo J*/a* mo«A; Gam-

mon.

Wrightia tinctoria. — N° 570, Cammon.

Pottsia cantonensis Hook, et Arn. — N° 85, TRANNroH.



556 SfiANCE DU 24 NOVEMBRE 1905.

Vallaris Heynei Spreng. — N° 12, vulgo Khua ngon.he; Cua Rao.

Nous avons du former une espece nouvelle sur des echan-

tillons floriferes regus il y a quelques semaines du Gammon;

c'est le Rhynchodia Pierrei, dedie a la memoire du botaniste

qui vient de laisser un grand vide dans la science.

Notre excellent ami M. Fornerod, qui les a reunis a Phon-

thane, me les adresse sous les deux noms generiques de mak

sang et de Yang Nhut qui s'appliquent d'une fagon generate a

toutes les lianes a produit caoutchoutifere.

w

Rhynchodia Pierrei Spire, sp. nov.

Jeunes rameaux et inflorescence pubescents.

Feuilles assez courtement petiolees (12 a 15 mm.), elliptiques ou le plus

souvent oblongues-lanc£olees a pointe obtuse, attenuees et aigues a la

base, brillantes en dessus, glauques et pubescentes en dessous, pourvues

de 8 a 12 paires de nervures secondaires et mesurant de lo a 20 cm. de lon-

gueur sur 6 a 9 cm. de large. Grappes de 5 a 6 fleurs, ramifiees de une

a deux fois. Sepales cili6s pourvus de huit glandules a leur base.

Tube de la corolle pentagone, velu vers le sommet des filets et a la base

des lobes.

Disque profondement lobe, a lobes denticules.
Ovules sur quatre rangees dans chaque carpelle.

Nous croyons interessant de joindre egalement a la suite de

cette courte note la liste des pi antes de notre herbier laotieu

les plus interessantes, ou par leur comestibilite, ou par leurs

usages medicaux ou industries, avant meme que l'etude com-

plete des families auxquelles appartiennent ces especes en soit

totalement achevee.

Renonculac^es

.

i

lacifolia Wall. — Vulgo Khua kau san; Luang Pm-

RANG.

Crucifi
- *

Sinapis alba L. — Vulgo Phak som sien ; Cahn trap.

Raphanns sativus L. — Vulgo Mak boun ; Xieng Kouang.

Raphanus raphanistrum L. — Vulgo Pap poum; Xieng Kouang. .

Bixiinees.
i

•

Bixa Orellana L. — Vulgo Mak soum hou; Nape.
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Meliacees.

Melia A\edarach L. — Vulgo Dok hien; Luang Prabang.

Rosacees.

Prunus avium L. — Vulgo Mak tyong; Xieng Kouang.

P. Mahaleb L. — Vulgo Mak men luang; Xieng Kouang.

P. domes tica L. — Xieng Kouang.

P. Cerasus L. — Vulgo Dok niam thueum; Xieng Kouang.

Amygdalus persica L. — Vulgo Kok mak khai; Xieng Kouang.

Ombelliferes.

Coriandrum sativum L. — Vulgo Phak horn pom ; Cahn trap

Fceniculum dulce Gaert. — Vulgo Phak si; Xieng Kouang.

Myrtacees

.

Jambosa densiflora A. DC. — Vulgo Kok tap tao ;
Xieng Kouang.

Cucurbitacees.

Tricosanthes villosa Blume. — Vulgo Mak rnou; Nape.

T. tricuspidata Lour. — Vulgo Mak tika ; Nape.

Lagenaria idolatrica A. DC. — Vulgo Mak thouain; Nape

L. vulgaris A. DC. — Vulgo Mak phak; Nape.

Convolvulacees.

Convolvulus Batatas Ghois. — Vulgo i/a& tfet cfen^; Xieng

Kouang. 2 varietes laotiennes : i/an phao et Jfan £<>o pftao.

SoIanacees

.

Solarium violaceum R. Br. — Vulgo Mak dit; Cahn trap.

S. platanifolium Hook. — Vulgo Mak mouk; Cahn trap.

& sodoma>um Dregl.. — Vulgo Mak heupha; Cahn trap.

Cahn

Verbenacees.

Clerodendron infortunaturn Gaertn. — Vulgo Dok pung ping;

trap.

C. serratum Spreng. — Vulgo Sa heng; Cahn trap.

yitex pubescens Vahl. — Vulgo Sa Koum; Xieng Kouang.
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Labides.

Hyptis suaveolens Poit. - Vulgo liabadotan ;
Nape.

Leonurus marrubiastrum L. — Cahn trap.

Leucas linifolia Spreng. — Vulgo Nia han ten ;
Xieng Kouamg.

Euvhorbiacees.

Manihot utilissima Potl. — Vulgo Mak man kho; Xieng Kouang.

Phyllanthus Niruri L. — Vulgo Nha Kom nong; Cua Rao.

Glochidion multiloculare Roxb. — Vulgo Ko ngong; Cua Rao.

Ricinus communis L. var. rubra. — Cua Rao.

Cupuliferes.

Quercus spicata Sm. — Vulgo Mak peui; Xieng Kouang.

Castanopsis tribuloides A. DC. — Xieng Kouang.

Coniferes.

Pinus Khasya A. DC. — Xieng Kouang.

Abies Davidiana Franchet. — Xieng Kouanc.

Liliacees.

Cordyline Rumphii Hooker. — Vulgo Ko hac ling ;
Phon thane.

Allium ascalonicum Lin. — Vulgo Fak boua kom; Xieng Kouang.

A. Cepa L. — Vulgo Fak thiem; Xieng Kouang.

A. tenuifolium L. — Vulgo Fak yn; Xieng Kouang.

La parole est donnee a l'auteur de la communication sin-

\ante :

Contribution a Tetude chimique de la germina-

tion du Borassus flabelliformis L,

par M.-C. L. GATIN.

L'etude chimique de la germination des graines a albumen

come a fait, surtout dans ces dernieres annees, Tobjet de tra-

vaux imnortants 1
. Ces travaux ont etahli la presence, dans ces

*

des
1. Herissey, Recherches chimiques et physiologiques sur la digestion

mannanes et des galactanes par la seminase, chez les vegetaux, These ra

1903.
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graines, d'une diastase, la seminase ', qui possede la propriety

de transformer en mannose, au cours de la germination, les

mannanes qui constituent, en grande partie, l'albumen corne.

II est tres aise de mettre en evidence cette action de la semi-

nase, par exemple comme l'ont fait MM. Bourquelot et Herissey 2
,

en abandonnant alui-meme, dans de l'eau fluoree, de l'albumen

de graines germees de Phcsnix canariensis Hort. encore

impregne des diastases de l'embryon. Dans ces conditions, le

•mannose apparait tres vite dans le liquide.

D'autre part, on ne trouve jamais trace de mannose soit dans

les cotyledons, soit dans l'albumen restant d'une espece quel-

conque de graines a albumen corne en germination 3
.

Au cours d'un travail que je poursuis depuis plusieurs annees

au laboratoire de Chimie biologique de I'lnstitut Pasteur, j'ai

eu l'occasion d'etudier des graines germees du Borassus flabelli-

formis, que je devais a l'obl

agronome a Chinde (Afrique

Ces graines, semees dans l'une des serres du Museum, ont

germe au bout de plusieurs mois. Le petiole cotyledonnaire

s'enfonce profondement dans le sol, pendant que le cotyledon

augmente de volume et que l'albumen de la graine prend une

saveur sucree qui le rend, parait-il
4

, comestible, et se dissout

Peu a peu.

Trois de ces germinations, arrivees a un etat semblable a

celui que represente la figure 1 , ont ete deterrees. Les graines ont

ete ouvertes et l'albumen, de meme que la partie incluse des

cotyledons, ont ete pressees ensemble dans une petite presse a

wain apres avoir ete, au prealable, reduits en tres petits frag-

ments.

J ai obtenu ainsi 29 cc. environ de jus dont 26 ont ete

employes pour une autre recherche. Les 3 cc. environ restants,

' La seminase n'est pas autre chose que la caroubinase decouverte

PM Eppront. Sur une nouvelle enzyme hydrolytique, « la caroubinase »,

\' Ac
' Sc -' C^XV, p. 416, 1897.

_, ,
z- Bourquelot et Herissey, Sur la composition do l'albumen d.- la graine

ae Phamix canariensis Hort. et sur les Phenomenes chimiques accompa-
gnant la germination de cette graine, C. ft. Ac. Sc, CXXXHI, p. 302 (1901).

*• Herissey, Loc. cit., p. 11.
*• TREVIRAMTC Pl.ueinlr*,.;* R.I II n U«Q 1838.
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trails par i'acetate de phenylhydrazine a froid, ont donne un

precipite qui, lave a l'eau froide et a l'alcool, pesait srr. 07.

En presence de ce resultat, les fragments de cotyledons et

d'albumen restes dans la presse ont ete, par deux fois succes-

sives, delayes dans leur poids d'eau et presses. Les liquides

reunis ont ete defeques (sous-acetate de Pb et IPS), puis con-

centres a 100 cc. environ et filtres; le pouvoir reducteur total

representait 1 gr. 63 (en glucose).

Additionnee d'acetate de phenylhydrazine, a froid, cette solu-

tion a donne un precipite qui, repris apres une heure, lave a

l'eau froide, a l'alcool, puis seche, pesait 1 gr. 01. Les carac-

teres que presentaient ces deux precipites sont compares, dans

le tableau ci-contre, avec les proprietes du mannose hydrazone

pur

NOSE
HYDRAZONE

PUR

Pokls

Point de fusion ins-

PRECIPITE
OBTEISU

D1RECTEMENT
DU JUS

EXPR1ME

PRECIPITfe

OBTENO
DES EAUX
DE LAVAGE
DEFEQUKES

k *

OBSERVATIONS

tanlane 220°

gr. 07

218

1 gr. 01

219o

Liqueur de Fehling|R6duite.
a chaud ...

_

Action de la phenyl- O s a z o n e

hydrazines chaud.
I peu sol.

dans l'al-

cool

thylique
et fondant

a 230°.
Teneur en azotel 10,30p. 100

R6duite. R6duite.

Non
essayee

Points de fusion

instantanes de-

termines par la

methode de M. G.

Bertrand.

me-

theorique

Trouve (pour jrr. ;>

de matiere seche).

Pour 100 (calculi).

O saz one
peu sol.

dans l'al-

cool me-
thyl ique

etfondant

a 230°.

gr. 05151

10,30

Azote dose a l'etat

d'ammoniaque
apres decomposi-

tion de la matiere

par la chaux so-

dee.
Temperatures en

decres centigra-
V I

des.

Non dos6

»

gr. 05098

10,19

Les resultats consigned dans ce tableau permettent d'affirmer

que les precipites obtenus etaient constitues par du mannose

hydrazone.
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II etait interessant de rechercher si les graines non germees
contiennent du mannose libre. A cet effet une graine a ete

broyee; l'albumen, apres broyage, pesait 118 grammes.
82 grammes ont ete mis dans une allonge et epuises par

emplacement par 1 litre (Teau portee prealablement a la tempe-
rature de 55° C. Cette liqueur a ete concentree a sirop epais dans
le vide en presence de craie et l'extrait additionne <le 300 cc.

d'alcool a 96°. La solution alcoolique, evaporee, a donn6

3 gr. 210 de sirop. Le pouvoir reducteur, dose sur gr. 5 de ce

sirop, etait egal, pour le tout, a gr. 321 (en glucose).

HHPVMVM** * WM -^ A

Fig. I. — Germinalion du Borassus flabelliformis

.

Le reste du sirop, soil 2 gr. 7, dissous dans 12 cc. d'eau dis-

tillee a ete place a laglaciere apres addition d'une quantite con-

venable d'acetate de phenylhydrazine. II ne s'est produit aucun

precipite.

N resulte done de tout ceci que :

1° Dans les graines (labellift

de deceler du mannose libre au cours de la germination dans le

jus obtenu d'un melange de cotyledons et d'albumen presses.

Ce resultat est inattendu puisqu'on n'a pu jusqu'ici deceler du

mannose libre dans aucune graine a albumen corne en germi-

nation.

2° Les graines du Borassus en germination constituent une

seconde source de mannose dans la nature. Jusqu'ici ce sucre

n'avait ete signale ' a l'etat libre que dans les tubercules et les

•ges de VAmorphophallus Rivieri Durieu.

{• Tsukamoto, Hydrosme Rivieri var. Koujaku; Conocephaius Koujaku in

W«. Agricul. Tokyo Bull., t. II, p. 40G, 1807.
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M. Friedel fait la communication suivante :

Parnassia palustris a sepales petaloYdes I

par M. Jean FRIEDEL

U
- _ _ _ _ _ ^ ^

__

berg, aux environs de Brunnen (canton de Schwytz, Suisse],

un echantillon de Parnassia palustris, ayant 5 sepales entiere-

»

*

Fig. 1. — Parnassia a sepales petaloides.

mentblancssauf deux petites taches vertes sur les cotes, lecalice •

se confond ainsi entierement avec le corolle ; les sepales, envi-

•

Fig. 2. — Parnassia palustris normal.

ron deux fois plus longs que ceux dune fleur normale, ont la

meme longueur que les petales, ils sont seulement un peu moins

larges. Les pieces florales internes (etamines et pistil) sont nor-

malement constituees.
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Ch

des echantillons a sepales petaloides ont ete signales par Wyoler

Genes, 1890).

Pit

M. Devaux, de Bordeaux, present a la seance, entretien

l'assemblee de ses recherches sur les points suivants :

1° Sur la production de la mattere colorante rouge dan
la Vigne par blessure;

2° Sur une methode ^inclusion qui permet de fair

Fetud*

A. l'appui de

echanges gazeux par les plant

derniere communication, M. Devau

presen ppareil aussi simple qu'ingenieux qui fonc

yeux des personnes presentes.

•
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DOP (Paul). — Geographie botanique du bassin supSrieur de

la Pique (Vallee de Luchon] (Rxtr. du Bull. Soc. hist, natur. et

des Sc. biolog. et energetiques de Toulouse, n° 1, 1905); broch. pet.

in-8° de 36 p.

Essai d'une description phytogeographique d'une haute vallee des

Pyrenees centrales. La vallee de la Pique confine, au Sud, a la frontiere

franco-espagnole, a l'Est, au val d'Aran. L'auteur divise le territoire res-

traint qu'il etudie en plusieurs regions. L'ensemble en est constitue par

des granites et des terrains primaires repartis aussi entre plusieurs

regions; des calcaires siluriens et devoniens interrompent la monotonie

des terrains siliceux, granites, schistes et gres. 11 Taut regretter que l'au-

teur n'ait pas accompagne son memoire d'une bonne carte : les donnees

meteorologiques sont incertaines aussi; nous ignorons la quantite

trib

niere, les temperatures, etc.

La zone inferieure des montagnes, comprise entre 620 et 900 metres

d'altitude, est aussi la zone des cultures et celle ou la flore est le plus

variee ; c'est aussi celle des forets de Hetres.

La zone subalpine est la zone des forets d
1Abies pectinata, et des

paturages; elle est comprise entre 900 et 1 700 metres. Elle presente,

dans ses limites altitudinales et dans sa composition, des variations qu»

en necessitent l'analyse ; M. Dop l'etudie sur le tlanc nord de Superba-

gneres entre 8-900 etl 600 metres, sur les flancs E. et S.-E. de la meme

montagne, entre 1 100 et 2 000 metres, dans les vallees de Burbe, de la

Pique, autour de Thospice de Luchon, dans les vallees du Lys, ae

Squierry, de Medassoles, etc. La zone subalpine s'etend, en moyenne,

entre 1 000 et 1 TOO metres; mais sa limite inferieure presente des varia-

tions etendues, en particulier entre les versants N. et S. La limite supe-

rieure serait plus constante; dans le voisinage des cours d'eau issus de

hauts sommets seulement, l'introduction des especes alpines sem

abaisser la limite jusqu'a 1 300 et meme 1 300 metres. La zone subalpine

renferme trois types differents de vegetation; 1° la foret d'Abies
pectt-

nata, associe au Fagus, au Sambucus racemosa, avec quelque rare

Pinus montana var. uncinata au sommet et une flore herbacee sylvico

*
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remarquablement constante, ou l'auteur signale plusieurs especes fre-

quentes dans la zone sylvatique; 2° l'association du Senecio adonidifo-
lius; 3° la vegetation des prairies etroites et encaissees ou se melent des
especes alpines et subalpines. M. Dop ne parait pas s'etre preoccupy de
la zone contestee et de la limite naturelle de la vegetation ligneuse.

Parmi les especes quilui paraissentcaracteristiquesde lazonesubalpine,

plusieurs descendent, ailleurs, bien bas dans la zone sylvatique.

La zone alpine s'etend de la limite superieure de la zone subalpine

{1700 m. environ) aux sommets les plus eleves; Fauteur distingue la

zone alpine proprement dite et la zone glaciale, cette derniere, superieure

a 2 700 metres et se developpant autour des hauts sommets et des gla-

ciers de la frontiere de TAragon. M. Dop etudie la vegetation alpine au

pic de Gecire, dans TEntecade, au Port de Venasque, au Port de la Glere,

au val de Squierry, dans la haute vallee du Lys. Parmi les especes que
M. Dop mentionne comme caracteristiques de la zone alpine, plusieurs

aussi descendent beaucoup plus bas dans les Alpes ou les Cevennes,

meme tres meridionales. Gela tient sans doute a ce que l'auteur sappuie
pour definir les zones sur des caracteres differents de ceux qu'admettent

les phytogeographes habitues a etudier les Alpes. La zone glaciale aurait

sa limite inferieure entre 2 500 et 3 200 metres ; elle s'etendrait autour

<fes glaciers ; elle serait homogene ; mais la encore, l'auteur signale des

especes qu'on n'est pas habitue a considerer comme alpines, telles que

tardus stricta. Ce sont la questions depreciation ou chacun conserve

saliberte dinterpretation. C. Flahault.

SGHROTER (C). — Botanisclie Exkursionen und pflanzen

gsogv. Studien in der Schweiz
*

Dans la pensee de grouper en un faisceau plus serre" les travaux de

ses eleves et de reunir methodiquement les materiaux destines a com-
pleter la phytoge"ographie de la Suisse, M. SchrOtek a commence" la

Publication d'une serie continue de memoires floristiques et phytogeo-

sraphiques rediges autour de lui et sous son inspiration. Les fascicules,

etendue indeterminee, ne paraissent pas a date fixe

:

com
m memoire entier et se vend separement. Les memoires analysed ci-

aP«*es sont les premiers de cette serie. C. Fl. '

SCHROTER (C.) et M. RIKLI. — Botanische Exkursionen im

Bedretto-Formazza tars. u. pfl

du

9*ogr. Studien, 15, br. pet. in-8<% 92 p., 10 p.; Ziirich, 1904.

Airolo (1 164 m.), au fond du val Leventina, est a la limite superieure

re dans leTessin, au niveau oil dominent les prairies, ou l'agri-

culture est deja bien reduite. Les arbres a feuilles caduques ont disparu

;

.
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les forets de Melezes et cTEpiceas en melange, plus haut de Meleze pur,

dominent sur les pentes. La limite superieure de la vegetation ligneuse

est assez has, comme dans tout le massif du Saint-Gothard (1 800 m.

environ). Des travaux de correction et de reboisement mettent le village

a l'abri de catastrophes comme celle qui Fa detruit en 1898. Les jardins

d'Airolo ont une vegetation tres variee encore avec quelques arbres d'Ame-

rique et du Japon, les potagers abritent encore la plupart des legumes

de la Suisse. Les auteurs nous permettent de suivre pas a pas l'excursion

qu'ils ont dirigee, par le Tessin superieur borde ft Hippophae et de

Myricaria, en nous faisant profiler, en cours de route, de toutes les

observations suggerees par les circonslances. Ce recit emaille d'observa-

tions floristiques, climatiques, phytogeographiques, agricoles et ethno-

graphiques abrege les longues heures de marche. On passe ainsi d'Ai-

rolo k l'Hospice AU'Acqua (1605 m.) par Ossasco (1316 m.)> Villa,

Bedretto (1 405) et Ronco (1 470 m.) ; de la au col de Gries par l'alpe

Manigolo qui fournit Toccasion d'une etude statistique sur les alpages.

Du colde Gries (2 550 m.) on descend par le val du meme nom au val

Formazza et aux chutes de Toza (1675 m.) ; on etudie 1'ethnographie du

pays; on descend h Staffelwald (1200 m.) pour remonter a la Furka par

Bosco.

Mais la synthese et les vues d'ensemble ne manquent pas; elles trou-

vent leur place dans un chapitre general (p. 67-74) ou sont resumees les

limites superieures de la vegetation ligneuse au Tessin, l'altitude atteinte

par quelques espfeces xerothermiques insubriennes et les limites inferieures

de quelques autres, les notions relatives aux plantes calcicoles et calci-

P
d

surtout & Tinsuffisance de nos connaissances relatives au Tessin supe-

rieur; il semble qu'on puisse esperer voir cette lacune comblee, si on en

juge paries decouvertes realisees en quelques jours d'excursions-

Le Memoire est accompagne d'une bibliographie et de listes detaillees

des espies recoltees dans les stations les mieux caracterisees du district

etudie. Gombien sont utiles pour l'education des ftudiants des excur-

sions dirigees avec autant d'autorite et une connaissance aussi parfaite

de toutes les questions interessant la geographie biologique!

C. Fl.
1 i

*

FRE ULER (B.). — Forstliche Vegetationsbilder aus demsudli-

chen Tessin {Dot. Exkurs. u. pflanzengeogr. Studien); br<>ch-

pet. in-8°, 24 p., 9 pi. similigrav, ; Zurich, 1904.

Nulle part, en Suisse, la vegetation forestiere n'est aussi variee »l

peut-etre aussi interessante que dans la partie du Tessin situee au S. <M
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Monte Ceneri. Les montagnes s'y elevent de 230 a 2226 metres ; les sols y
sont varies, les expositions diverses et les climats, par consequent, tr6s

differents. Plus que partout ailleurs en Suisse, la vie de l'homme est ltee

a la vegetation ligneuse. Freuler nous montre la chataigneraie assurant

aux habitants du Tessin meridional la nourriture, les bois de feu et les

bois d'ceuvre et s'y pretant a une foule d'usages secondaires ; cultives en
taillis, les Chataigniers fournissent des piquets et tuteurs. La culture du
Ghataignier ne depasse guere i 000 metres et atteint & peine Taltitude

de 4 100 metres; cependant on cite quelques individus isoles a 1 180 et

J 260 metres daltitude.

Dans les hauteurs, des bouquets de beaux Hetres sont conserves avec

soin pour assurer l'abri au betail. Quant a la forSt de Hetres, elle est

presque partout tellement clairieree qu'elle n'est plus qu'une prairie

semee de groupes de Hetres. A cause du paturage constant, ils ne se

regenerent plus. Le Pin de montagne sous sa forme occidentale (Pinus

uncinata) occupe peu de place au Tessin ; il forme une bande horizontal

de oO a 100 metres d'epaisseur moyenne, entre les altitudes minimum et

maximum de 93o et 1 813 metres L'Olivier tient depuis l'antiquite une

grande place au Tessin, mais il y manque de soleil ; il y croit pourtant

d'une maniere normale et y donne de l'huile. La Vigne, mariee, comme
au temps de Virgile, a de jeunes arbres, les Chenes et les Aunes

d'emonde, un certain nombre d'especes dont les feuilles sont utilisees

comme litiere, marquent autant de particularity economiques du Tessin.

Le Peuplier noir couvre les prairies alluviales; le Houxet l'lf ne sont pas
fares.

Eu resume', autant qu'on en peut juger par le texte et par les dix-huit

vues donne'es par l'auteur, le paysage du Tessin est presque partout tres

modify et altere par l'homme. La foret, si elle existe encore, y donne un
minimum de produits en bois. II semble que les abus d'exploitation et de

Paturages aient mine le capital forestier des montagnes tessinoises.

C. Fl.

0£TTLI (Max). zur
suchungen axis dem Curfirsten- und
u.

ques

Pflanzengeogr. Studien, 3); br. pet. in-8°, 171 p., 4 pi. degraphi-
v mm M ** M m - _

« auteur a entrepris l'etude ecologique de la venation rupesfre
;
ses

recherches ont ete poursuivies dans les deux massifs du Curfirsten et du
b*ntis. C'est un travail de rigoureuse analyse scientifique. L'auteur s'y

est propose de rechercher, conformement a l'ideal exprime par War-

J*,
de quelle maniere chaque Element constitutif d'une association

naturel,e determined se comporte vis-a-vis des diverses conditions
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physico-chimiques dans lesquelles il vit, pour rechercher ensuite pour-

quoi cette association naturelle se compose precisement de telles et

telles formes biologiques et presente telle ou telle physionomie (constante

ou saisonniere). On est loin encore d'atteindre ce but; les conditions

physiques et chimiques des diverses stations ont ete a peine examinees

scientifiquement ; la fagon dont les plantes s'y adaptent ou reagissent

contre elles aujourd'bui et depuis des milliers d'annees est encore moins

connue.

; L'etude de la flore rupestre, limitee du moins aux plantes vasculaires,

presente a cet egard quelques avantages. Elle est nettement specialisee;

les differences physiques et chimiques sont faciles a determiner pour cette

sorte de stations. Les petrophytes-chomophytes vivent sur les rochers

et les blocs, ou dans leurs fentes, se nourrissant aux depens des pous-

sieres eoliennes et des debris memes de la roche. fitudier le lieu d'elec-

tion (Wurzelort), la station choisie de ces seules plantes et leurs adap-

tations au milieu, tel est le but que s'est propose Oettli.

Le massif du Curfirsten se prete mieux que tout autre a une etude de ce~

genre, tant par ses dispositions topographiques que par la variete de sa

composition geologique. L'auteur definit les diverses stations, elimine

celles qui ne rentrent pas dans le cadre de cette etude, qui pourraient

Tegarer ou disperser ses efforts, les abris procures par les plaques de

neige, les eboulis, etc.

Les plantes rupesti p— ^^ ^- *

^troitement liee a certaines conditions de milieu. Oettli examine avec

soin les formes de surface, les fentes et leurs manieres d'etre dans les

diverses roches, leurs produits d'alteration. II en fait l'analyse physico-

-chimique rigoureuse, en etudie les transformations sous Taction des

-animaux, etc., et leur alimentation en eau. Les differences ainsi reahsees

font des stations tres diverses occupees par des associations (Bestiinde)

localisees. * > '

Dans une deuxieme partie, Oettli examine les lieux d
1

election (Wurzei-

orte) et les adaptations de chaque espece qui y vit ; ici encore il procede

par la methode analytique, choisit comme exemple quelques rochers bien

-determines et conclut en precisant les exigences biologiques des especes

rupestres auxquelles il a limite son etude. II donne, pour finir, un cer-

tain nombre de florules rupestres du Curfirsten etdu Saentis et un tableau

des especes etudiees avec renvois aux pages ou il en est question. .

:

: C. Fl.
' . *

BETTELINI (A.). -La flora del Sottoceneri {Dot. Exkurs. «.

pflanzengeogr. Studien, 4); br. pet. in-8°, 213 p., 6 pi. phototype

1 pi. de diagr. et carte au 1/100 000 ; Zurich, 1905.
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- L'auteur consacre un premier chapitre a l'etude des conditions geogra-

phiques, geologiques et climatiques du Tessin meridional s'etendant du
niveau du lac de Lugano au sommet du Camoghe (2 226 m.). II donne
ensuite la statistique des vegetaux ligneux spontanes et naturalises,

puis il etudie individuellement chacun d'eux; il consacre une notice

detaillee au Chataignier, le plus important de tous, enumere les varietes

qu'on en cultive dans le pays, examine le probleme de ses exigences

quant au sol et celui de son indigenat; sans pouvoir formulerdepreuves,

ilest enclin a le considerer comme autochtone. II etudie ensuite les zones

(Regions), suivant lesquelles la vegetation ligneuse se distribue aux

diverses altitudes. II distingue les zones du Chataigner, du Hetre, des

Coniferes, des arbrisseaux alpins.

La zone du Chataignier s'etend du niveau du lac k 900-1 000 metres,

coupee, grace a Tagriculture, de prairies ou Ton fait deux ettrois coupes
de foin, de champs de mais, de ble, de tabac et de vignobles en gradins-

La zone du Hetre succede assez brusquement a la precedente ; sur les

versants ensoleilles pourtant, on observe d'habitude une zone interme-

diate, zone contestee de 100-200 metres de largeur. Le Hetre s'flfeve

de 1000 a 1500 metres environ au S., parfois jusqua 1700 metres;

mais il est detruit vers le haut de la zone et souvent remplace par des

peuplements d'Alnus incana et d 'autres esp^ces sociales meprisees des

chevres, Pteris, Juniperus, Erica et Calluna. La zone des Coniferes

{Larix europoea) n'existe que sur les flancs du Camoghe entre 1 800 et

-010 metres; mais on trouve ga et la des temoignages de Texistence

ancienne de Larix sur le versant N. de quelques autres montagnes. La
zone des arbrisseaux ou zone alpine n'occupe normalement que trois

sommets; mais les arbrisseaux alpins ont envahi au-dessous d'elle une
Partie de la zone deboisee des resineux.
Betteum distingue en outre un certain nombre dissociations. L'asso-

cation de YOstrya carpinifolia, formee d'elements xerothermiques

Auxquels se melent quelques elements sylvatiques, les uns d'origine

mediterraneenne, les autres europeens, quelques-uns survivants des

penodes glaciaires, puis les associations du Castanea, des Quercus a

feudles caduques, du Betula verrucosa, du Corylus, du Fagus, du
-ar '<r, de YAlnus viridis, du Rhododendron ferrugineum, du Saro-

'namnus scoparius, des Erica et Calluna.
Les anciennes charbonnieres, dont on trouve des centaines, les restes

subfossiles trouves dans les tourbieres, la comparaison avec les massifs

*°»sins et les documents conserves aux archives du pays prouvent que le

.

eboisement a ete tres actif dans le Tessin meridional ; il en resulte que
a "mite superieure de la vegetation ligneuse est sensiblement inferieure

a « qu'elle devrait etre.

T. LII. (SEANCES) 3 i
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Un dernier chapitre est consacre a l'economie forestiere, au develop-

pement historique et aux conditions de la propriety au deboisement et a

ses causes economiques et sociales, a une etude sommaire des amelio-

rations de Teconomie forestiere. L'auteur cite une abondante biblio-

graphic C, Fl.

VOGLER (Paul). — Die Eibe (Taxus baccata) in der Schweiz

(Bot. Exkurs. und pflanzengeogr. Studien) ; br. in-8°, Zurich, 190o.

L'lf n'est pas en train de disparaitre de la Suisse, comme on assure

qu'il disparait de differents pays de l'Europe australe, de l'Allemagne en

particulier. II n'en demeure pas moins Tun des arbres les plus repandus

de l'Europe centrale; il ne manque pas a l'Europe occidentale; il existe

aux pays slaves, y compris le Caucase, aux Balkans et autour du bassin

mediterranean.

L'auteur donne une description de l'lf, de ses organes vegetatifs et

reproducteurs, etudie la dissemination des graines par les oiseaux; il

examine l'lf comme espece veneneuse et enumere ses emplois econo-

miques.

1/900

W
tout sur les versants des Alpes et du Jura, tout le long du Jura, de Schaff-

house au lac Leman. II manque au coeur des grandes Alpes, ne penetre

profondement que dans les valines d'Albula et du Rh6ne ; mais il est sur-

tout sur les basses montagnes. Du c6te du N.-W. il se groupe autour de

quatre centres principaux : les Alpes d'Appenzell et Saint-Gall, le lac

des Quatre-Cantons, le lac de Thoun et la valine du Rhdne entre Mar-

tigny et le Leman. Epars dans le Tessin, il abonde au S. des Alpes insu-

briennes, autour du lac de Lugano.
L'lf fuit les regions seches, comme le prouve la comparaison de la carte

avec celle des pluies, de Billwiixer. II manque ou a peu pres dans linte-

rieur du Valais, le haut pays des Grisons, la plaine au pied du Jura, reg«ons

seches ; il est d'autant plus abondant que le climat est plus humide,

entre les limites de 836 et 1 708 millimetres de pluie comme moyenne

annuelle. D'autres facteurs interviennent d'ailleurs; les climats froids

(2° C. de temper, moy.) lui conviennent mieux que les climats chauds; »

prefere les sols calcaires. Associe le plus souvent a d'autres resineux et

comme element du sous-bois, il est quelquefois associe" a des essences a

feuilles caduques. Aux environs de Lugano, il forme un peuplement com-

plet al'ubac d'une gorge entre 390 et 550 metres et de^borde pta» *
moins sur les autres versants ; il y forme l'&age superieur d'un haut tailns

avec Ostrya carpinifolia, Quercus Cerris et pubescens; avec Corylu*
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Avellana, Celtis australis, Castanea vulgaris, Ficus Carica, Fraxinus
Ornus et excelsior comme sous-bois. L'lf y atteint 10 metres de hauteur.

C. Fl.

NEUWEILER (E.). — Die prahistorische Pflanzenreste Mit-
teleuropas mit besonderer BerucksichtigTing- der schweize-
rischen Punde {Botan. Exkurs. u. pflanzenqeogr. Studien, 6) : br.

in-8 delll p., Zurich, 1905.

Oswald Heer a fait connaltre, en 1866, 116 especes constituant les

documents prehistoriques, fournis par le monde vegetal sur le territoire

Suisse. La critique s'est emparee des travaux de Heer; des decouvertes

recentes ont ajoute des donnees nouvelles a ce que Ton savait. Une revi-

sion generate s'imposait; M. Neuweiler l'a etendue, autant que possible,

aux documents fournis par les divers pays de l'Europe centrale.

Les documents etudies avec une critique pointilleuse, sont d'age tres

differents, depuis le Paleolithique jusqu'aux temps modernes. L'auteur a

classe avec soin les localites qui ont fourni des materiaux d'etude ; la pre-

caution etait essentielle. II examine successivement les materiaux appar-

tenant aux divers groupes : Charac^es et Algues, Champignons, Musci-
nees, Fougeres, Gymnospermes et Angiospermes ;

puis la flore prehisto-

nque fournie par toutes les localites de Suisse, dltalie, d'Allemagne
e

|
d'Autriche, de France et de Belgique. II corrige quelques erreurs

d 0. Heer, justifie les doutes qu'il exprime au sujet de quelques deter-

minations de ce savant et signale au total 220 especes positivement

determiners, sans compter les cereales.
La vegetation des temps prehistoriques ne parait pas avoir diftere sen-

siblement de la vegetation actuelle, en depit du recul de quelques especes

[Trapa^ Teams); la vegetation spontanee de la Suisse etait, aux temps

preliistoriques, a peu pres exactement ce qu'elle est aujourd'hui. II ne
saurait etre question de changement de climat depuis les temps paleoli-

uques. L'auteur done n'a pas cherche a determiner les modifications

matiques Qui ont pu survenir de l'epoque glaciaire aux temps neolithi-

Jiues. Fruh et Schroter (1904), Duggeli (1903), Waldvogel (1900) et

1 auteur lui-meme (1901) ont reconstitue le paysage botanique post-gla-

°iaire des marais et tourbieres suisses. II n'y a certainement pas de paral-

Isme Possible entre les peYiodes post-glaciaires de la Suisse et des pays

scandinaves. Un index bibliographique comprenant 133 numeros et une
,e alphabetique des especes signalees termine utilement cet excellent

memoire. C. Fl.

SILVa TAVARES (P. J. da). — Synopse das zoocecidias portu-

guezas; broch. in-8° de 123 p., av. 14 planches (Extrait de Bro-

'«•»« W), Lisboa, 1905.
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La faune zoocecidique portugaise est demeuree totalement inconnue

jusqu'au jour oil M. J. de Silva Tavares publia, en 1902, ses premiers

travaux sur ce sujet. Elle est d'autant plus riche que ce pays doil a sa

situation particuliere de nourrir un grand nombre de vegetaux speciaux;

en revanche, quelques-uns des genres remarquables par leurs cecidies

dans l'Europe temperee, comme les Tilia, Acer, Artemisia, en ont

fourni tres peu en Portugal.

L'auteur jette un coup d'ceil general sur les zoocecidies et les groupes

animaux qui les produisent, sur les plantes et les organes le plus frequem-

ment attaques, sur les epoques de leur apparition et de leur developpe-

ment; puis il expose le plan de son ouvrage. Les cecidies sont classees

d'apres leurs caracteres botaniques. Les noms des plantes hospitalises

sont enumeres par ordre alphabetique et accompagnes des noms vul-

gaires portugais, afin de faciliter ce genre d'etudes aux personnes non

familiarisees encore avec les caracteres et les noms scientifiques des

plantes. line table alphabetique des noms portugais facilite les recherches

aux etudiants du pays.

Dans rimpossibilite de mener & bien les educations de Cecidies, Fin-

secte demeure souvent indetermine specifiquement, surtout lorsquil

s'agit d'Hemipteres du genre Aphis et d'Eriophydes.

Les Erica, Galium, Pistacia, Populus, Salix, Cytisus, Sarothammus

et surtout les Quercus ont fourni a l'auteur le plus grand nombre de

sujets d'observation. M. Tavares a observe aussi des Cecidies, peu ou

beaucoup, sur diverses especes des genres Acer, Adenocarpus, Agro-

pyrum, Alnus, (A. glutinosa), Althxa, Amarantus, Amygdalus, Ana-

gallis, Anarrhinum (A. bellidifolium), Arbutus, Arrhenaterum, Arte-

misia, Asparagus, Asperula, Asplenium, A triplex, Bartsia, Beta, Bras-

ska, Bryonia, Buxus, Calamintha, Camellia, Capsella, Cardamine,

Carex, Catalpa, Centaurea, Cerastium, Ceratonia, Chenopodium*

Chondrilla, Cistus, Citrus, Coleostephus, Convolvulus, Conyza, Coro-

nilla, Crataegus, Crepis, Crucianella, Cucumis, Cydonia, Cynodon,

Daucus, Digitalis, Diotis, Dolichos, Epilobium, Erigeron, Eriobotrya,

Eriodendron, Erodium, Erucastrum, Eupatorium, Euphorbia, Fes-

tuca, Ficus, Foeniculum, Fraxinus, Fuchsia, Fumaria, Helianthus,

Halimium, Hedera, Helichrysum, Hieracium, Hypericum, Hyp '

chceris, Ilex, Impatiens, Inula, Juglans, Juncus, Juniperus, Lactuca,

Lamium, Laserpitium, Lathyrus, Laurus, Lilium, Linaria, Linum,

Lolium, Lonicera, Lotus, Lycium, Lysimachia, Lythrum, Malm, mar-

gotia, Mentha, Mercurial™, Mirabilis, Nerium, Ononis, Origanum,

Ornithopus, Oxalis, Papaver, Persica, Petroselinum, Phagnalon,

Phaseolus, Phillyrea, Physospermum, Picris, Pimpinella, Plantago,

Polygonum, Polystichum, Potentilla, Poterium, Prunus, PtW f
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Pterocepkalus, Pterospartum, Pulicaria, Punka, Pints, Raphanus,
Retama, Rhamnus, Rosa, Rosmarinus, Rubia, Rubus, Rumex, Salicor-

nia, Salvia, Sambucus, Santolina, Scabiosa, Scrofularia, Scutel-

laria, Senecio, Setaria, Sida, Silene, Solanum, Sonchus, Sorbus,

Stipa, Tamarix, Teucrium, Thalictrum, Thymus, Triticum, Tuberaria,

illex, Ulmus, Umbilicus, Urospermum, Urlica, Utricularia , Ver-

bascum, Veronica, Viburnum, Vicia, Viola et Vitis. Cette longue enu-

meration permet de se faire tine idee de la masse des observations accu-

mulees par M. Tavares.

Une liste systematique des animaux producteurs de Cecidies, avec

renvoi aux pages ou il en est question, precede Implication des planches,

te sont surtout des Hymenopteres et principalement des Andricus, des

Cynips, Neuroterus, Plagiotrochus, Synergus; des Dipteres : Perrisia,

Asphondylia, Contarinia, etc. ; des Hemipteres : Aphis, Pemphigus,
Telraneura, etc. ; des Eriophydes : Eriophyes; des Coleopteres : Apion,

Ceuthorrynchus, Mecinus, Nanophyes, et quelques Lepidopteres.

VHeterodera radicicola Greef estle seul ver signale comme parasite

des jeunes racines de Vitis vinifera. C. Fl.

RODRIGUEZ FEMENIAS (J. J). — Florula de Menorca; vol.

broch. gr . in-8° de 198 p. ; Imprenta de Fr. Fabregues, Mahon, 1904.

H y a longtemps que M. Rodriguez Femenias consacre ses loisirs a

''etude de la flore de Minorque; il y a quarante ans qu'en dormant un
Catalogue raisonne" des plantes vasculairesdel'ile, il a permis d'apprecier

ses qualites de methode et d'excellente critique. La Florule de Minorque
est le couronnement de ses efforts, l'auteur &ant decide a donner a

avenir toute son activite aux Algues de Minorque qui lui ont fourni deja

d'excellents travaux.

C'est en 1712 qu'un Catalan, Juan Salvador, parait avoir le premier

herborise a Minorque; Boerhave en recut des plantes. Depuis, nos com-
patriotes Pierre Cusson et Antoine Richard explorerent Tile, sans publier

resultat de leurs recherches. Des bolanistes minorquins, dont quelques-

jns furent eleves de Gouan et de Draparnaud, preparerent la voie a

•
G^bessedes. Ses Excursions dans les lies Baleares (1826) ont donne

une iniPulsion nouvelle aux recherches sur la flore des pays mediterra-
"eens. On doit a Paul Mares un nouvel effort de synthese relatif a la

'ore de l'archipel, dans le Catalogue raisonne des plantes vasculaires

es Ues Baleares qu'il publia en 1880, en collaboration avec Vigineix;

Cet imPortant travail, resultat de trois voyages d'cxploration, signalait

«»* Baleares 1 320 especes spontan^es. La moins etendue et la moins

aute des Baleares proprement dites, Minorque, l'lle mineure, a ete plus

0U moins sacriflee par les explorateurs qu'attiraient les montagnes de
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Majorque et la variete de son relief; cet abandon relatif donne un prix

tout particulier aux travaux d'un botaniste qui, vivant dans le pays, est

doue d'un esprit d'observation tres affine, en connait tous les coins.

La Florula de Menorca est d'ailleurs en meme temps une oeuvre de

geographie physique. II est vrai que l'auteur renvoie aux etudes

d'H. Hermite(1879) ceux qui desirent connaitrela constitution geologique

de Minorque ; mais il donne sur son climat une serie de donnees impor-

tantes relatives aux temperatures minimum, maximum et moyennes, sur

le regime des vents, sur l'etat hygrometrique et le regime des pluies. II y

tombe en moyenne 637 millimetres d'eau par an en moins de 80 jours;

c'est a peu pres la moyenne de la plaine littorale du Languedoc. Comme

sur le littoral frangais de la Mediterrannee, des pluies diluviennes sur-

viennent parfois en septembre et octobre; il pleut d'ailleurs un peu plus

a Minorque qu'a Majorque. Les vents du nord sont les plus frequents a

Minorque, avec ceux du S.-W.

L'aspect de la vegetation est aride en general ; dans les vallees abritees

des vents seulement on trouve une vegetation susceptible d'ombrager le

sol. Deux arbres spontanes seuls, Quercus Ilex et Pinus halepensis

forment encore quelques petits bois; les vents de lamer inclinent d'ail-

jeurs tous les arbres vers Tinterieur, le vent du nord surtout. Dans les

vallons, des rideaux de Laurus nobilis abritent les cultures d'Orangers.

Onpeut diviser File en deux; au N. s'etend le pays de la Tramontane,

ou dominent Myrtus communis, Phillyrea media et angustifolia, divers

Erica ; au S., Rhamnus Alaternus et Pistacia Lentiscus sont plus abon-

dants; le Lentisque est en somme le vegetal ligneux dominant.

L'enumeration des especes comprend, enumerees suivant Tordre de

de Candolle, les Phanerogames et Cryptogames vasculaires, les Musci-

neeset les Lichens. M. Rodriguez reserve les Algues pour un travail ulte-,

rieur et laisse de c6te les Champignons.
On sait que le groupe des Baleares est tres remarquable par la propor-

tion tres forte d'especes et de formes Phanerogames endemiques qui le

caracterise; la plupart de res plantes speciales se trouvent k Minorque

en meme temps qu
7

a Majorque et aux petites Baleares. L'auteur a eu

Theureuse idee d'en donner les diagnoses soit en latin, soit en espagnol.

Voici d'ailleurs la liste des especes endemiques des Baleares qui

viennent a Minorque.

Paeonia Cambessedesii Willk. Althaea balearica Hodr., sp. nov.

Lepidium Carrerasii Rodriguez, (voisine (IM . officinalis, des pres

1874. maritimes de Tirant).

Viola stolonifera Rodr., 1878. Erodium Reichardii DC, plante tres

Sagina Rodriguezii Willk. rare.

Malva minoricensis ttodr., 1874. Hypericum balearicum L.
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Rhamnus balearica Willk. (R. Ala-

ternus L. var. balearica Cam-
bess).

Anthyllis Hermanniae L. var. His-

trix Willk.

fiilgurans Porta (plante non re-

trouvee).

Lotus tetraphyllus L. fil.

Astragalus Poterium Vahl.

Vicia bifoliolata (sub. Ervum)
Rodr., 1869.

Lathyrus trachyspermus Webb.
Hippocrepis balearica Jacq.
Polycarponcolomense Porta (plante

non retrouvee).

Senecio Rodriguezii Willk.

Helichrysum Lamarckii Cambess.
Cirsium balearicum Porta.

Grepis balearica Costa.

Cyclamen balearicum Willk.

Lysimachia minoricensis Rodr.,

1869.

Erythraea divaricata Porta (esp.

non retrouvee).

Echium balearicum Porta.

Linaria fragilis Rodr., 1869.

Digitalis dubia Rodr., 1874.

Origanum majoricum Cambess.

(esp. non retrouvee dans Tile).

Micromeria Rodriguezii Freyn et

Janka.

Phlomis italica Smith.

Teucrium subspinosum Pourr.

Daphne vellaeoides Rodr., 1869.

Euphorbia flavo-purpurea Willk.

Allium aestivale Rodr., sp. nov.

(p. 180).

Crocus Cambessedesii Gay.

Leucojum Hernandezii Cambess.

Hordeum rubens Willk.

Centaurea balearica Rodr., 1869.
Seriola caespitosa Porta (espfcce

incertaine).

Sonchus cervicornis Nyman.

L'auteur donne en outre la diagnose de plusieurs especes interessantes

a divers titres comme Silene disticha Willd. et vespertina Retz, Pasti-

mca lucida L.,Ma,jydaris tomentosa Koch, Scabiosa cretica L., Car-
duus hnl„arica Ro(jr Lina„ ia seauitriloba Duby, Sibthorpia africana

**., Teucr

notes

I]

folium Boissier, Merendera filifoli

critiques sur plusieurs autres.
s'agit done d'une oeuvre singulierement documented ;

jointe aux pre-

cieuses Notes sur un voyage botanique publiees en 1892 par MM. Burnat
et Barbey, la Florule de Minorque constitue une base des plus solidespour

etude critique des plantes vasculaires des Baleares.
c'est au Memoire de MM. Burnat et Barbey que M. Rodriguez renvoie

volontiers pour la comparaison botanique des Baleares avec le territoire

e plus v°is»n de la peninsule iberique.
La Florule de Minorque vaut encore par le soin avec lequel l'auteur

8'gnale les especes a rechercher et celles qui lui paraissent devoir etre

genres ont unexclues, avec le

JiteTet tout special pour la flore des Baleares et sont trails avec une sol-

itude particuliere par M. Rodriguez ; tels sont Erodium, Hypericum,

Lotus, Daucus, Linaria, Statice, Euphorbia.



•

576 SOClfiTfi BOTANIQUE DE FRANCE.

La vegetation de Minorque est Tune des plus caracteristiques du bassin

occidental de la Mediterranee par ses caracteres xerophiles. Les especes

ligneuses, les arbustes et arbrisseaux ligneux y sont tres nombreux en

especes, representant 9,70 p. 100 des Phanerogames ;
mais surtout ces

especes ligneuses y sont societies, representees par un nombre enorme

d'individus. Les especes ligneuses a feuilles caduques y manquent presque;

nous n'en pouvons guere signaler que Primus fruticans Weihe et Cra-

txg us brevispina Kuntze (monogyna auct. hispan.), Vitex Agnus-castus

L., Euphorbia dendroides L., Ficus Carica L. ; on n'y trouve ni Acer,

ni Pirus, ni Sorbus, ni Salix, ni Pupulus spontanes.

Quelques lianes : Clematis Flammula et cirrhosa, Hedera Helix,

Tamus communis, Smilax aspera et parmi les lianes de petite taille, les

Vicia Lalhyrus et Convolvulus.

Lesplantesannuelles forment 49,50 p. 100 de la flore phanerogamique

indigene. La flore halophile des rochers, des sables et des marais pre-

sente aussi de remarquables particularites.

La flore de Minorque se fait aussi remarquer par l'absence ou la rarete

de certaines especes ou de certains genres. Les Galium y sont peu nom-

breux, comme les Medicago, Vicia, Trifolium; on n'y trouve que deux

Viola, un seul Rosa (R. sempervirens), une seule Campanula (C En-

nus); on n'y rencontre pas Bellis perennis, Cirsium arvense, Draba

verna, Trifolium repens et pratense, Ranunculus bulbosus, Lohura

perenne et plusieurs autres plantes considerees comme ubiquistes par

certains botanistes de 1'Europe continentale.

M. Rodriguez signale 4 Chara, 11 Hepatiques, 49 Mousses et

29 Lichens. G. Fl.

Jahrbucher fiir wissenschaftliche Botanik, XLI, 1904.

Porodko (Th.). — Studien uber den Einfluss der Sauersto/fspannung

auf pflanzliche Mikroorganismen, p. 1-64.

L'auteur s'est propose de d&erminer les maximas et minimas d'oxy*

gene utiles ou n^cessaires a l'accroissement de differents microorganismes

vegetaux. II a ete naturellement amene a preciser les limites en deca et

au dela desquelles l'exces ou l'insuffisance d'oxygene devient mortel pour

les microorganismes.i liutiuuipttiuamca.

On s'est frequemment occupe de rechercher pour les plantes supe-

rieures les possibilites maximas d'oxygenation ; mais on a beaucoup

neglige les microorganismes. Porodko s'est attache a n'opeYer que sur

des cultures pures de diverses bacteries et de Champignons ;
des orga-

nismes appartenant u un m<*me groupe presentent a ce point de vue des

variations assez grandes
; quant aux possibilites minimas, il ne pouvai

.
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etre question que d'aerobies necessaires ; le minimum est aussi trfes

variable suivant les especes.

Lidforss (Bengt), — Uber die Reizbewegungen der Marchantia-Sper-

matozoiden; p. 65-87.

Recherches surle Chimotactisme des spermatozoides de Marchantia;
l'auteur a utilise pour ses experiences des substances protoplasmiques

proprement dites, albumine, caseine, protoplasme vegetal, etc. ; des pro-

vides, hemoglobine, nucleine; des ferments, diastase, ptyaline, etc.

Presque toutes ces substances agissent activement sur les antherozoides,

mais k des degres tres divers.

Strasburger (Ed.). — Die Apogamie der Eualchimillen und allge-

meine Gesichtspunkte, die sich aus ihr ergeben; p. 88-164, pi. I-IV.
*

L'oeuf de certains vrais Alchimilla produit un embryon sans feconda-

tion et sans que son developpement soit precede d'une reduction chro-

matique; Strasburger a confirme ces resultats essentiels du travail de

Murbeck (1901), mais il n'est pas d accord avec ce savant sur Torigine

du sac embryonnaire des Alchimilles apogames, ce qui modifie les inter-

pretations du developpement embryonnaire chez ces plantes. La cellule

mfcre du sac embryonnaire cesse bientdt d'evoluer comme telle et devient

vegetative; son noyau subit les stades ordinaires de division des noyaux

vegetatifs, sans reduction. Ces noyaux nouveaux ne sont done pas des

macrospores, mais des cellules vegetatives filles, et leur developpement
est necessairement apogame. Au contraire, les Alcbimilles alpines ont de

vraies macrospores, et de vrais oeufs avec reduction cbromatique, dans
ce cas il y a fecondation et developpement d'embryons normaux.
Strasburger developpe a cette occasion son opinion au sujet de

lverses questions de nutation et d'origine des especes.

C. Fl.

Wachter (W.). — Untersuchungen uber den Austritt von Zucker aus

denZellen der Speicherorgane von Allium Cepa und Beta vulgaris

;

P- 165-220, 1 fig. dans le texte.

Les echanges entre les cellules-reserves de sucres et l'exterieur sont

Peu connus. Le sucre apparait-il dans la cellule sous forme de glucose et

8y tran*forme-t-il par polymerisation en un autre sucre qui ne pourrait

traverser le protoplasme? Ce serait alors quelque chose d'analogue a ce

qm se Passe pour l'amidon ; mais le protoplasme est permeable pour le

^'charose comme pour le glucose; la question est beaucoup plus com-
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plexe. La composition da contenu cellulaire est tr6s variable; le proto-

plasme peut etre permeable part,

lorsque nous pretendons etudier le contenu cellulaire sur des cellules

mortes, nous n'en etudions en realite que des produits d'alteratio^mais

on sait que divers produits abandonnent par exosmose les cellules qui

les renferment, c'est ainsi que du glucose et un autre sucre non direc-

tement reducteur sont rejetes par exosmose des cellules du bulbe

d
1A Ilium Cepa. L'auteur a entrepris de determiner quantitativement

ces divers produits, par Tanalyse chimique et par la methode plas-

molytique.
-

Fitting (Hans). Untersuchungen uber den geotropischen Reezvorgang.

I : Die geotropische Empfmdlichkeit der Pflanzen. II : Weitere Erfolge

. mit der intermittierenden Reizung; p. 221-398, 7 fig. dans le texte.

Dfcs que Knight eut e'tabli la notion du geotropisme, on commenca par

distinguer les diverses reactions geotropiques des differents organes et

leurs reactions. Depuis peu seulement on a cherche a analyser le pheno-

m&ne pour remonter a ses causes, pour en saisir les diverses manifesta-

tations et les rapports avec les forces physiques. On a pu ainsi deduire

de nombreuses experiences et observations des hypotheses sur la sensi-

bilite geotropique. C'est a la solution des problemes nes de ces hypo-

theses que Fitting consacre ses efforts. Le long memoire que voici est

Texpose d'experiences poursuivies avec rigueur et pendant plusieurs

annees. La premiere partie en est une entree en matiere, un moyen de

ne pas se laisser deborder par la surabondance des faits, des resultats et

des problemes connexes qui se posent en chemin. L'auteur expose les

methodes de recherches (p. 225-242) au moyen desquelles il determine

la position optimum d'organes parallelotropes a regard de la sensibilite

geotropique ; il fait la critique des experiences de ceux qui Font precede

dans cette voie (p. 243-203). L'auteur indique des maintenant un certain

nombre de resultats positifs, relativement a la rapidite" extreme avec

laquelle agit la pesanteur, etc. La deuxieme partie est consacree a la

solution de diverses questions relatives a la sensibilite geotropique inter-

mittente.

Luxburg (Graf H.). — Untersuchungen iiber der Wachstumsverlauf

hex der geotropistischen Bewegung\ p. 399-457, 2 fig. texte.

On doit a J. Sachs (1873) Implication devenue classique relative a la

repartition de laccroissement pendant la courbure geotropique des

organes. Cette explication, confirmee dans sa gene>alite, ne s'apphq ualt

pas pourtant a quelques faits remarquables demeure's jusqu'ici sans

explication satisfaisante. Les renflements nodaux des Graminees, des
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Galeopsis, Tradescantia, etc., les bourgeons aeriens de YHippuris sem-
blent demeurer en dehors de la regie. Luxbukg en entreprend l'etude; il

cherche, incidemment, a determiner d'une maniere precise Tinfluence

d'une excitation intermittente sur les racines embryonnaires et traite

quelques autres problemes connexes dont Fitting s'occupe aussi dans le

memoire precedent. II termine par la discussoin des resultats experi-

mentaux qu'il a obtenus.

Correns (C). — Einige Bastardierungsversuche mit anomalen

Sippen und ihre allgemeinen Ergebnisse; p. 458-484, pi. V et 1 fig.

dans le texte.

Correns s'est attache depuis plusieurs annees a faire la critique des

lois de Mendel en serrant toujours de plus pres, par la methode experi-

mentale, les problemes qu'il en degage et qu'il precise. Les observations

dont il est question dans ce Memoire ont ete faites sur le resultat du croi-

sement de Campanula medium forme typica par la forme calycanthema

et de Mimulus tigrinus (hybride horticole) typique par la forme calycan-

thema. Dans ces deux exemples, on voit : 1° un caractere surement

recent au point de vue phylogenique predominer sur un caractere plus

ancien
;
2° deux caracteres se separer, dont l'un est certainement de nou-

velle forniati<jn et prevaut cependant sur le plus ancien.

Klebahn (H.). — [fntersuchungen iiber einige Fungi imperfecti

dans le texte.

/<

Grace a des cultures pures, Klebahn a pu rapprocher un certain

nombre de formes conidiennes des etats ascospores qui en completent

,e cycle d'evolution individuelle : Pleospora Ulmi Walroth, de Mysco-

phxrella Ulmi Klebahn ; Gleosporium nervisequum Saccardo, du

Gnomonia Veneta Klebahn range parmi les Lxstadia par Saccardo et

Spagazzini dont la synonymie est complexe et le pleomorphisme etendu.

Klebhan fait suivre cet important memoire de considerations sur la sys-

tematiquedes « Champignons imparfaits ».

Shibata (K.). — Studien iiber die Chemotaxis der Isoetes-Sperma-

tozoiden; p. 561-610.

Ekgelmann a ouvert la voie aux etudes sur le Chimotactisme en mon-
tram, en 1881, Paction de l'oxygene sur certaines bacteries et infusoires,

mais Pfkkfer a le premier etabli les methodes par lesquelles on pouvait

esperep poursuivre des recherches fecondes sur ces sortes de questions.

^
n a, depuis, tente, a plusieurs reprises, d'analyser le chimotactisme

des spermatozoi'des de plusieurs especes. Shibata, en prenant comme
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objets d'etude les spermatozoides ftlsoetesjaponica, espere arriverades

resultats plus precis que ceux qui Font precede; il etudie Faction d'un

grand nombre de substances chimiquement tres diverses, les classes sui-

vant les reactions qu'elles determinent. L'acide malique exerce une action

puissante sur les spermatozoides de Ylsoetes. L'auteur examine aussi

Faction des narcotiques et analyse ces diverses actions et reactions dans

leurs rapports avec la physique moleculaire.

Sammet (Rob.). — Untersuchungen iiber Chemotropismus und ver-

tvandte Erscheinungen bei Wurzeln, Sprossen und Pikfdaen,

p. 611-649, 7 fig. dans le texte.

L'auteur s'occupe de Chimotropisme et d'Osmotropisme. On groupe

sous le nom de Chimotropisme tous les mouvements d'orientation deter-

mines par les caracteres chimiques ou les differences de concentration

d'une substance ; Fexcitation osmotropique depend des proprietes osmo-

tiques dune substance. C'est aux phenomenes chimotropiques que

Sammet consacre ce memoire; il les etudie dans les racines vivant en

milieu aquatique, dans les racines, les bourgeons et des filaments myce-

liens vegetant dans une enceinte saturee (Fhumidite, dans des racines

vivant dans le sol. Les substances les plus diverses en solution dans

Feau. determinent des courbures chimotropiques des racines embryon-

naires; ce chimotropisme est positif pour toutes les substances mises en

experience ; mais dans un certain nombre de cas il devient negatif lorsque

la concentration augmente. Les racines reagissent de la meme maniere

lorsqu'elles sont cultivees dans Fair sature d'humidite ; on n'a pu observer

de reaction chimotropique dans les filaments sporangiferes du Phyco-

myces, etc. C. Fl.

AUgemeine hotanische Zeitung

Tischleu (G.). — Ueber das Vorkommen von Statolithen bei wenigoder

gar nicht geotropischen Wurzeln; p. 1-67, 31 fig. dans le texte.

Les racines adventives primaires chez lesquelles on n'observe pas de

reaction geotropique sont beaucoup plus nombreuses qu'on ne l'imagine

en general, meme chez les plantes terrestres. On trouve des racines tou-

jours ageotropiques dans Arum, Salix, Epimedium, ou temporaire-

ment : Pestuca, Poa, Leonlice; dans ce cas, on trouve au moins tardi-

vement des grains d'amidon remplissant les fonctions de statolithes. l»

racine des Phanerogames parasites n'a pas de statolithes et derneure

ageotropique. Dans les racines aquatiques, les choses se passent diver-

sement, le geotropisme etant tres developpe dans les unes, nul dans les

autres; les racines aeriennes des Orchidees n'ont pas montre de stato-
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lithes et ne sont pas geotropiques. En un mot, le geolropisme des ratines

parait etre partout en rapport avec des grains d'amidon fonctionnaut

comme statolithes.

Tschirch (A.). — Ueber die ffeterorhizie bei Dikotylen
; p. 68-78, 16 fig.

On sait aujourd'hui, surtout grace aux Iravaux de Goebel, que les

racines peuvent remplir des fonctions tres variees. Dans beaucoup de
plantes, on trouve les unes a cote des autres des racines allectees au role

de fixation, les autres plus specialement nourricieres. Ces deux sortes de

racines presentent entre elles des differences anatomiques sensibles ; les

tissus de soutien sont toujours beaucoup plus developpes chez les racines

fixatrices que chez les autres.

Gerassimow (J. -J.). — jEtherkulturen von Spirogyra; p. 79-88,

3 tableaux.

Nathansolm a deja realise des cultures de Spirogyra dans Tether; il a

obtenu, entre autres resultats interessants, des cellules sans noyaux. Gekas-

simow a observe que Tether a faible dose a une action excitante sur toutes

les fonctions, en particulier sur le noyau et, probablement dans tous le&

cas, par son intermediate.
*

Mez (Carl). — Neue Untersuchungen ilber das Erfrieren eisbestandi-

gerPflanzen; p. 89-123.

Le point de congelation mortel pour la plante ne varie pas seulement

pour chaque espece, mais encore pour les diflerents organes et les divers

etats de developpement. La plante n'est pas tuee par la dessiccation des

Protoplastes, mais par Tabaissement de temperature des cellules au-des-

sous du minimum specifique. Les gaz en dissolution, les huiles en emul-
sion dans le sue cellulairediminuentl'abaissementde la temperature. Les

corps solides et les liquides se component d'ailleurs differemment. La

transformation hivernale de reserves solides (amidon, etc.) en reserves

dissoutes (sucres, etc.) realise une epargne d'energie potentielle.

Loew (Oskar). — Zur Theorie der blixtenbildenden Stoffe; p. 124-128.

Un certain degre de concentration du sucre dans la plante parait 6tre

one condition essentielle pour la formation des fleurs.

Kn'ep (Hans). — Ueber die liedeutung des Milchsafts der Pflansen;

P- 129-205, 2 fig. dans le texte.

Des recherches experimentales attentives ne permettent pas a l'auteur

de voir dans les laticiferes des Euphorbes des organes de reserve ou de
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selection des reserves. II ne peut voir non plus des substances de reserve

dans l'amidon des laticiferes d'Euphorbes ; comme ces organes renferment,

d'ailleurs, fort peu d'autres substances nutritives, il en deduit qu'ils

peuvent a peine etre consideres comme remplissant les fonctions d'or-

ganes de reserve. Apres avoir resume ce qu'onsait de leur structure ana-

tomique et des conditions ou vivent les plantes qui en possedent, Kniep

conclut qu'il faut, suivant toute vraisemblance, chercher dans la biologie

la fonction principale des laticiferes. lis seraient, avant tout, des moyens

de protection contre les animaux herbivores de tous ordres.

i

Lotscher (P. Konr.). — Ueber den Bau und die Funktion der Anti-

poden in des Angiospermen-Samenanlage; p. 213-262, pi. MI.

Sans intervenir dans les interpretations morphologiques des antipodes,

vue

de la nutrition de Torganisme embryonnaire. II les rattache a trois types,

suivant le degre de leur differenciation, suivant qu'elles demeurent a

l'etat de protoplastes nus ou de cellules libres, qu'elles forment un groupe

arrondi homogene de cellules ou que, prenant une forme allongee, elles

constituent de veritables sugoirs en faveur du sac embryonnaire.

Portheim (Leop. von) und Samec (Max). — (Jeber die Verbreitung der

. unentbehrlichen anorganischen Nahrstoffe in den Aeimlingen von

Phaseolus vulgaris h
; p, 263-286.

Les plantules de Phaseolus cultivees a la lumiere, dans des solutions

depourvues de chaux, se montrent malades d'autant plus t6t que les

autres conditions sont plus favorables k un bon developpement. La diffe-

rence de la teneur en chaux et en magnesie, dans les cendres de plantules

cultivees avec et sans chaux, determine des changements importants dans

la composition des cendres des plantules de Phaseolus et on conclut

que le manque de chaux y produit des phenomenes complexes qu'U n'est

pas encore possible de preciser.

Detto (Carl). Blutenbiologische Untersuchungen,\. Ueber die Bedeu-

tung der Insektenahnlichkeit der Ophrysblute; p. 287-329, 5 fig. dans

le texte.

fera et aranifi

les insectes fecondants; ils n'y trouvent ni nectar, ni aucun autre produit

utilisable. Des experiences attentives font croire a l'auteur que les fleurs

VOphrys ne sont pas visitees par les abeilles et les bourdons parce

qu'elles paraisseni I'etre par des insectes du meme groupe. Ce serait un

procede mimetique utilise par la fleur de ces plantes pour eloigner des

visiteurs inutiles.
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Loew (Oscar). — Ueber die Giftwirkung von Fluornatrium auf Pflan-
zen;p. 330-338.

Les formes inferieures de Flagelles, a multiplication purement vegeta-

tive, utilisent moins de chaux que les Algues sexuees. Le noyau surtout

paraltexiger du calcaire. Les substances susceptibles de Tenlever aux cel-

lules, bien que constituant des sels tres differents, agissent de la meme
manifcre sur le noyau pour le tuer. C'est sur le noyau que ces corps agis-

sent comme poisons.

Schweiger (Jos.). — Beitrdge zur Kenntnis der Samenentwicklung der

Euphorbiaceen
; p. 339-379.

L'auteur &udie successivement l'anatomie et le developpement des car-

pelles des Euphorbiacees, la constitution de Tobturateur, le sort du

nucelle et la caroncule ; il en etudie la physiologie et la biologic. Ce

Memoire revele d'interessantes relations entre les diverses parties consti-

tutives du fruit et leurs fonctions.

MUller (Wilh.). — Beitrdge zur Entwickelungsgeschichte der Inflo-

rescenzen der Boragineen und Solaneen : p. 385-419, 11 fig. dans le

texte.

^'inflorescence des Tiaridium indicum, Heliotropium europxum, de

presque toutes les Boraginacees et de 1' Hyoscyamus niger est un mono-
pode a developpement dorsiventral. Cette forme se complique sur les

Plantes agees d'Heliotropium peruvianum, grace a la division plus ou
moins dichotomique du sommet de l'inflorescence. Le calice est anti-

dronie dans tous les cas ; il commence, sauf dans les Myosoiis, par le

sepale situe" du c6te exte"rieur de la fleur et en arriere: dans le Myosoiis,

* premier sepale est exteneur et en avant.
*

Goroschankin. — Beitrdge zur Kenntnis der Morphologie und Syste-

\rnatik der Chlamydomonaden; p. 420-423, pi. III.

Notes posthumes du regrette professeur de Moscou sur Chlamydomo-
nas c°ccifera sp. nov., l'une des grandes especes du genre, sur ses

"tiwo- et macrogametes.

Delto (Carl). — Blutenbiologische Untersuchungen II. Versuche uber

dle Blutenorientierung und das Lernen der Honigbiene; p. 424-463.

La couleur des fleurs est un moyen necessaire pour attirer de jeunes

abeilles
; elle est inutile pour celles qui ont acquis l'experience et qui ont

" autres moyeris de s'orienter. L'experience est acquise lentement par les

abeilles. L'auteur recherche comment elles s'orientent pour retrouver
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successivement de nombreuses fleurs de la meme espece; c'est unique-

ment par des moyens optiques qu'elles y parviennent. II est certain que

les couleurs agissent sur les yeux des abeilles de la meme maniere que

sur les n6tres. On trouve dans ce Memoire un grand nombre d'obsena-
i

•

tions et d'experiences bien conduites.

Steinbrinck (C). — Einfuhrende Versuche zur Cohasionsmechamk

von Pflanzenzellen nebst Bemerkungen itber den Saugmechanismus

der ivasserabsorbierenden Haare von Bromeliaceen
; p. 464-477, 5 fig.

dans le texte.

f-

sur l'economie de Feau cbez les Tillandsiees a vie atmospherique, foumit

a Steinbrinck Toccasion de revenir sur le volume des membranes despoils

eonsideres comme reservoirs d'eau. Suivant lui la deformation des poils

n'a rien a voir avec la dessiccation de la membrane. La cellule imbibee

d'eau est elastique; elle ne Test plus lorsque la membrane est desse-

chee. Dans les poils de Tillandsia en particulier, la membrane con-

serve son elasticity et reagit contre la pression de cobesion tant que la

cavite de la cellule contient de Teau. Telle serait, d'apres Steinbrinck, la

solution du probleme.

Fischer (Hugo). — Ueber die Blutenbildung in ihrer Abhangigke* 1

vom Licht und uber die blutenbildenden Subslanzen; p. 478-490.

formalrice des fl
ses

theories ont ete a peu pres oubliees et c'est regrettable, au dire de l'au-

teur. 0. Loew a traite dernierement (voy. ci-dessus) Tun des c6t& de la

question. Fischer developpe sur ce sujet d'ingenieuses hypotheses et les

appuie sur diverses observations pour arriver a poser le probleme actuel

et a en montrer les differentes faces.

Ule (E.). Wechselbeziehungen zivischen Ameisen und Pflanzen;

p. 491-497.

A. Forel, le plus fin connaisseur actuel des fourmis, apublie recem-

ment (Znol. Jahrb., XX) un important travail sur les Fourmis de l'Ama-

zone et leurs rapports avec les vegftaux. Ule, qui avait reuni les elements

fourmis
et a trois sous- families, avec les plantes sur lesquelles elles vivent; u
• V • i ...
indique les particularity que produit cette symbiose.

C. Fi~



REVUE BIBLIOGRAPHIQUE. 585

Botanische Jahrbiicher fiir Systematik, Pflafczengeschichte

: und Pflanzengeographie herausgeg. von A. Engler, XXXIV, Hefle

MV, 1904.
*

Bernatzky (J.). — Anordnung der Formationen nach ihrer Beeinflus-

.

sung seitens der menschlichen Kultur und der Weideliere; p. 1-8.
4

-

. Vhomme et le betail qu'il eleve ont leur rdle dans la distribution et la

composition des formations vegetales. a cOte du climat et du sol. Ce r6le,

sans etre meconnu, n'a pas attire Inattention autant qu'il conviendrait.

Bernatsky, empruntant ses exemples a la plaine hongroise, propose une

classification rationnelle de ces formations consecutives, a divers degres,

de Taction voulue ou non de l'homme et de Taction plus ou moins

longue et forte des animaux.

MUller (Otto). — Bacillariaceen aus dem Nyassalande und einigen

benachbarten Gebielen; Erste Folge, p. 9-38, pi. MI, 5 fig. dans le

texte.

Etude de Diatomacees planktoniques du lac Nyassa et de quelques

autres lacs de l'Afrique centrale appartenant aux groupes des Cymato-

pleurees et des Surirellees. Observations sur le cycle des variations de

quelques especes et diagnose de nouvelles varietes. Especes nouvelles :

Surirella Engleri, Fullebornii, Nyassx, Turbo, brevicostata,
'--- —

hta et margaritacea.

Hennings (P.). _ Fungi Africa oricntalis, III
; p. 39-57.

Voy. Botan. Jahrb., XXVIII et XXXIII. — Nouvelle liste de Champi-
gnons de l'Afrique centrale; Hennings y menu'onne plusieurs especes dont

w loses dans Notizb. d. bot. Gart. u. Mus. Berlin,

n°30, 1903. Les especes nouvelles suivantes sont signalees ici pour la

Premiere fois, avec diagnoses latines : Puccinia Zimmermanniana, Engle-
naw«, Schizospora Anlhocleistx, (/redo Allophili, mkusiensis, Clitan-

fi

sEcid'ium Popowise. Busseanum, Torde, Passift

Parmi les Thelephoracees : Peniophora amaniensis, Aleurodiscus usam-

hrensis, Cyphella pseudovillosa ; Clavariacees : Lachnocladium usam-

oarense; Polyporacees : Porta delicaiula; Perisporiacees : Meliola

St*hlmanniana, Zukalia Stuhlmanniana, Pleomeliola Hyphsenes; Cap-

Seynesia
f\

thy

: Asteridium ft

Microveltis Gar

^ r^c^r %A/*Sfl ffUlAt *f «- * M. Ks ffv[St* *wv *v*w v v -- t w m.

wrioidea, discelloides, Hypocrella marginalis, Englerula

(|en- nov.j Macarangse , Parametria stromaticola; Dothideacees :

ihyUaehora lungusaensis ; Pleosporacees : Physalospora Agaves;

T. L1I. (SEANCES) 38
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Melanommacees : Zignoella Garcinix; Bulgariacees : Ornbropkila

fusca ; Mollisiacees : Niptera Macromtirii, Garciniae; Sphaeropsidees

:

Macrophoma Adenii, Coniothyrium Cocois, Diplodia Jatrophx;lty-

tostromacees : Asterothyrium (gen. nov.) microthyrioides, Pirostoma

Garcinise; Melanconiacees : Stilbospora Lodoicex, Coryneum Cocois,

Pestalozzia Harungx iMucedinees : Busseella Stuhlmanni ;Dematiees:

Helminthosporium Pachystelde; Cercospora Dioscoreophylli, Tricho-

stemmatis Catappw, Tuberculariacees : Tubercularia Garcinix, Pion-

noies Polysciatis et Fusarium coccideicola.
'

Kranzlin (F.).— Orchidacese africanse, VIII; p. 58-60.

Especes nouvelles nommees par Fauteur : Bulbophyllum Usambar* %

Polystachya Kassneriana, P. xerophila.

Pax (F.). — Monographische Uebersicht iiber die afrikanischen Arten

aus der Sektion Diacanthium dec Gattung Euphorbia; p. 61-85.

Les decouvertes recentes et surtout les precautions avec lesquelles on

recueille aujourd'hui les Euphorbia succulentes permet a Pax d'elever

de 33 a 66 le nombre des especes connues de Boissier de la Section Dia-

canthium. Meme parmi les especes anciennes, plusieurs etaient mal con-

nues, ce qui augmentait singulierement les difficultes. L auteur divise ces

Euphorbia en cinq groupes : les Monacanthees, Diacanthees, Triacaii-

thees, Tetracanthees etles Intermedin comprenant 3 especes nouvelles.

Gilg (E.). — Begoniacese africanx, p. 86-98.

Diagnoses latines, distribution geographique (autant qu'elle est

connue) de 19 especes nouvelles de Begonia africains appartenant aux

sections Mezierea, Sculobegonia, Fusibegonia et Rostrobegonia.

4

Gilg (E.). — Drei interessante Melastomaceae aus Deutsch-Ostafrika'i

p. 99-102.
t

Voy. Engler s Jahrb., XXVIII et XXX. — Diagnoses latines de Medi-

niensis et Memecylon microphyllum.

Warneckea

*

Loesrner (Th.). — Hippocrateacex africante, II; p. 1031^0, 3 &S

dans le texte.

Classification des 42 especes connues en Afrique du genre BpV
'

cratea L. Elles sont reparties entre 3 sous-genres :
Fuhippocratea

Loesener (39 esp.) Cuervea Triana subgener. (1 esp.?) et Helictonema

Loesener (3 esp.) Le sous-genre Pristimera paralt manquer en Afriq«e-

/
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Loeseneh decrit 12 especes nouvelles et precise la diagnose de plusieurs

autres. Les caracteres principaux de plusieurs especes sont figures.
* *

*

\ *

'

'

•

*

Schumann (K.). — Musa Holstii K. Schurrt. eine neue Bannne aus

Usambara
; p. 121-124, 2 figures dans le texte.

La difficulty de recueillir et de conserver des ecbantillons suffisants

retarde beaucoup la connaissance du genre Musa. Le M. Holslii est une

espece plus grande encore que M. Ensete, avec-des fruits deux fois plus

gros, des graines beaucoup plus volumineuses et differents caracteres

qui en font une espece des plus distinctes; diagnose latine, vue d'eri-

semble et serie de figures analytiques.

Pilger (R.). _ Graminese africanx. IV et V; p. 125-148.

Descriptions et diagnoses latines d'especes nouvelles appartenant aux

genres Urelyirum, Rottboellia (Kerstinii), Aristida, Trichopteryx,

Tetrapogon, Eragrostis, Panicum.

Angler (A.). — Erythroxylacese africanx; p. 149-150.

Diagnoses latines des Erythroxylon pulchellum, comorense, nou-

velles esp. et de la nouv. variete Dek'mdtii d'E. marginatum Thonn.
*

*

Engler (A.). — Neue afrikaniche Arten aus verschiedenen Familien

,

P- 131-160, 1 fie. dans le texte.

net

Engleri Warb

Hydrosme Stx

Goetzenianum, Cladostigma hildebrandtioides Hallier (serie de fig.

analyt.), Pistaciopsis Wakefieldii, Chlorophytum amatriense, C. Hof-

fornix, Xylopia arenaria, X. /foltzii, X. striata. Engler a nomine" lui-

nj^ne celles de ces especes dont le nom n'est pas suivi d'un

d'auteur.
*

-

Bernatsky (J.). _ Das Ruscus Phyllocladium; p. 161-177.

nom

Etude sur le phyllode des Ituscus, ou plus exactement, sur les

organes verts des Asparagees, considered aux points de vue anatomique

morpholoirique et biologique. L'auteur voit dans 1'adaptation xeYophile

»a raison d'etre et l'origine du phyllode ou cladode, du phyllocladode et

deduit de cette etude une theorie relative aux relations phylogemques de

^onvallariees, des Paridees, des Polygonatees.

^Radmann (Rob.).
Sitddeutschlands; p. 178-203.

Ueber einige P)-obleme der Pfiansengeographie
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Reponses aux critiques fantaisistes adressees par A. Schulz au travail

de Gkadmann sur la vegetation du Jura allemand. Les reflexions de Schllz

n'ayant aucune valeur concrete, il parait inutile d'en tenir compte. Grad-

mann en a tire pourtant occasion de preciser certains faits. Schllz traite

de Thistoire de la dispersion des flores a travers l'Europe depuis les

temps pleistocenes, en homme qui y a assiste. Gradmann n'a pas de peine

a etablir que Ton doit en parler avec moins d'assurance et que des

interpretations diflerentes de celles de Schllz peuvent etre soutenues avec

plus d'avantage.

Holmboe (Jens). — Sludien iiber nonvegische Torfmoore: p. 204-246,

16 (ig. dans le texte.

Traduction resumee d'un memoire public en 1903 en langue norve-

gienne. Les tourbieres de Norvege ont ete peu etudiees jusque-la; il etait

important de completer sur son territoire les remarquablesrecherches de

Nathokst et de Gunnah Andersson. II s'agit avant tout de connaitre les

documents botaniques pleistocenes et post-pleistocenes afln de pouvoir

aborder le probleme des migrations des especes prises individuellement.

Pour cela, il fallait faire la stratigrapbie des tourbieres, etudier leur mode

de formation et de developpement. Apres une etude analytique de ce

cote de la question, Tauteur decrit les restes vegetaux trouves dans les

tourbieres; ils sont nombreux et varies et permettent a Holmboe de

tracer les variations des limites de quelques especes depuis la periode

glaciaire.

Kranzlin (F.). — Beitrage zur Orchideenflora der ostasiatischen

Jnseln, III; p. 247-2oo.

Diagnoses des especes suivantes : Bulbophyllum macrophyllum,

Brookeanum, saccatum, Arfakianum, masdevalliaceum, cryptophoran-

thoides, hymenochilum, triurum, scandem, Crista-galli, prxstanti

macranthoides et mirandum. Toutes ces especes ont ete recueillies jadis

par Beccari
; l'auteur complete un certain nombre des diagnoses donnees

par Blime.

Muller (Otto). — Bacillariaceen am dem Nyassalande und einige*

betrachbarten Gebieten; Zweite Folge; p. 256-301, pi. H-IH, !
* f,=-

dans le texte.

L'auteur ajoute quelques nouvelles especes de Surirclla a la lisle qu
«j

en adonneeprecedemment(voy. ci-dessus) ; mais ce Memoire estconsacre

presque entierement aux Discoidees-Coscinodiscees et Eupodiscees. U

consacre une etude speciale au cycle des variations des Melosira varians,

crenulata et distans, discute la valeur du sous-genre Orthosira qui ne
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lui semble pas devoir etre maintenu et cite des exemples de brusque

mutation, au sens admis par de Vries, dans des Melosira. II donne en pas-

sant la diagnose de plusieurs especes nouvelles.

Engler (A.). — Burseracese africanx, III; p. 302-316, 3 fig. dans le

texte.

Diagnoses des especes nouvelles suivantes : Commiphora subscssili-

folia, Ellenbechii, lindensis, flaviflora) (figure) arusseyisis, Neumannii
y

heterophylla
, ragosa, pilosissima , tomentosa, nkolola, truncata,

buraensis,Holtziana, alhiflora (figure), Erlangeriana,montana, Behind-

tiana^baluensis, holosericea et ugogensis* Boswellia elegans (figure), et

boranensis. Presque toutes viennent de TAfrique orientate, quelques-unes

des regions S.-W. du continent africain.

Schumann (K.). — Tiliacese africanse, II; p. 319-322.

Voy. Engler s Jarhb., XXXIII. — Especes nouvelles : Grewia nema-

topus, corallocarpa, tephrodermis, Marina et kakothamnos (diagnoses

Schumann (K). — Sterculiacex africanse, II; p. 323-326.

Voy. Engler s Jahrb., XXXIII. — Especes nouvelles : Sterculia rhyn-

chocarpa, Dombeya faucieola et monticola (diagn. latines).
*

Schumann (K.). — Apocynacese africanse, II; p. 323-326.

Voy. Engler '$ Jahrb., XXXIII. — L'auteur donne la diagnose du Ste-

Phnnostema stenocarpurn, espece unique pour le moment d'un nouveau

genre de la tribu des Echitoidees, voisin peut-etre des Rauwolfia. Cette

I'lante est originate de la cote de Zanzibar.

Schumann (K.). — Asclcpiadacese africanse, II
; p. 326-328.

Voy. Engler's Jahrb., XXXIII. — Diagnose du Caralluma priogo-

*ium sp. nov. du domaine du Kilimandsharo.

Schumann (K.). — Rubiacese africanse, II ; p. 329-342.

Voy. Engler s Jahrb., XXXIII. — Especes nouvelles ;
Oldenlandia

Procurrens, Pentas oncostipula, hindoioides, virecla (?) obseura,

wichometra leucantha, Gardenia Volkensii, Vanguiera bicolor,

*""*<«, oligacantha, Plectronia sclerocarpa, lamprophylla, xantho-

ma, Grumilea orien talis, Psychotria faucieola, dislegia, gnseola,

froth, Chasalia Buchwaldii, discolor, Morinda aslerosccpa, Anlho-

'Permum Holtzii, Borreria Prince*. Ces travaux sont malheureusement
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Scien<

apres une earriere trop courte mais des plus actives.

•

Gilg (E.). — Cucurbitaceie aft

'».!•:.

'".' :'•.:

texte

.

9 r» r w

\ \

Especes nouvelles nominees par lauteur, sauf dans le ras d indications

coni.

/<

rufus, noctiflorus, reticulatus ; Momordica macrantha, runssonca,

grandihracteata, Cogniauxiana, calantha^ Iriocarpa; Physedra cliie-

locarpa Harms et Gilg, elegans Harms et Gilg, macrantha ;
Coccinia

Engleri (figure), polyantha, Petersii, microphylla^ djurensis Schweinf.

et Gilg, Princeie, calanlha:; Melothria Antunesii Harms et Gilg!

Kedrostis Engleri, spinosa (figure), espece tres remarquable a stipules

epineuses ; Corallocarpas Hildebrandtii, lavetensis, Bussei, elegans,

lonyiracemosus, pseudogijef, leiocarpus, brevipedunculatus.

Pax (F.). — Euphorbiacete africanse, VII
; p. 368-376.

Voy. Englefs Jahrb., XXXIIL — Especes nouvelles ;
Cluytiandra

Engleri, Baccaurea bipindensis, Cyclostemon major, Uapaca saim-

barica, togoensis (l'auteur propose un groupement methodique des

11 especes de ce genre actuellement connues dans l'Afrique orientale);

Croton pseudopulchellus , Claoxylon Holstii, Acalypha Engleri,

Cluytia Schlechteri, Euphorbia albovillosa, Schubei, heteropoda, gynO'

phora. Pax ajoute quelques renseignements a ceux qu'il a donnes pre-

cedemment (voy. ci-dessus) sur le sous-genre Diacanthium et la diagnose

d'une espece nouvelle de ce sous-genre, E. griseola.
*

i

Pilger (R.). — Beilrdge zur Kenntnis der momicischen und didcischen

Gramineen-Gattungen
; p. 377-416, pi. V-VI et 2 fig. dans le texte.

La monoecie des inflorescences n'est pas rare chez les Graminees; un

Certain nombre d'especes sont dioiques et avec des differences si grandes

entre les sujets des deux sexes qu'on les a decrits comme appartenant a

des genres tres eloignes les uns des autres. Pilger entreprend un examen

general des Graminees a fleurs unisexuees. Ce sont des Maydees, Pan 1
-

cees, Oryzees, Agrostid^es, Chloridees, Festucees, Hordeees ; on le voit.

elles appartiennent aux groupes les plus varies de cette famille. U n y
»

pas d'ailleurs de difference profonde dans le plan floral, ni meme dans

les caracteres adaptationnels.

Hieronymus (Ciu). Plantx Lehmannianze in Guatemala, Columbia et

Ecuador regionibusque fmitimis collectae, additis quibusdam abalus



.' REVUE BJBL10GRAPHIQUE. 59{

collectoribus ex iisdem regionibus allatis determinatae et descript*.

- Pteridophyta
; p. 417-58:2.

Travail considerable et (Tune importance capitale sur la flore pterido-

phyte de l'Amerique centrale ; les collections rerueillies par feu le consul

Lehmann en ont fourni le noyau, mais plusieurs autres collections moins
importantes ont ete e:tudiees en meme temps. Toutes ont determine

1 auteur a multiplier les comparaisons et les recherches dans les princi-

paux herbiers. Beaucoup d'especes sont decrites ici pour la premiere

fois (diagn. lat.) : Trichomanes Lehmannii, micayense, HymenophyUum
Lehmannii, Frianse^ farallonense , Loxomopsis Lehmannii, Cyalhea

Eggersii, Nephrodium Kuhnii, Fggersii, lustratum, caucaeme, aero-

sorum, popayanense, Lechleri, Aspidium acutilobum, Polyslichum

Lehmannii, Diplazium popayanense, Lehmannii, Blechnum Lehmannii,

Gymnogramme Lehmannii, Goudotii, lolimensis, longipetiolata, setu-

tosa, Adiantufn Schmidtchenii, Polypodium yarumalense, eaucanum,

'p

w
r<

mum, decipiens, Ascliersonii, yarumalense , Gleichenia Lehmannii,

maritima. Parmi les Lycopodinees, Lycopodium Lehmannii est egale-

ment nouveau. L'auteur mentionne dans ce memoire 49 Hymenophyl-

lacees, 10 Cyatheaeees, 315 Polypodiacees, 1 Parkeriacee (Ceralopteris),

6 Gleicheniacees, 14 Schizeacees, 1 Osmundacee (Osmunda regalis),

1 Marsileacee, 2 Salviniacees, 1 Marattiacee (Dantea), 5 Ophioglossacees

et5l Lycopodinees. II n'est pour ainsi dire pas une espece qui ne donne

lieu de la part de l'auteur a des observations synonymiques, systemati-

ques ou geographiques interessantes. Beaucoup d'especes presentent

des series de formes et de varietes ramenees au type. Remarquons en

Passant que nos Cystopteris frayilis, Athyrium Filix-fcemina, Asple-

mum Trichomanes sont representees dans 1'Amerique centrale, qu'on y

rencontre aussi Pteridium aquilinum et Osmunda regalis.

BeiMattn°75, p. 1-7G.

G,LG (E.) u. Th. Loesener. — BeiMiye zu einer Flora von Kiaut-

*chou und einiger angrenzenden Gebiete, nach den Sammlungen von

NEBEL und ZlMMERMANN.

Contributions a la connaissance de la flore d'une region de la Chine

"oumise au protectorat de l'Allemagne ' a la suite de la campagne

de 1898. Pays surpeuple comme toute la region temperee de l'extreine

°"ent, le pays de Kiautschou a sa vegetation profondement alteree par

l'homme; il ne sy trouve plus une foret; les Pins epars y sont soigneu-
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sement emondes chaque annee pour le chauffage. II n'y a de beaux

arbres qu'aux cimetieres, autour des temples et de quelques demeures

particulieres
;
parmi eux le Gingko. Dans la flore spontanee se rencon-

trent beaucoup despeces eurasiatiques et meme d'especes communes a

tout Themisphfere boreal tempere. On y remarque aussi un groupe assez

important d'espSces d'origine tropicale ou subtropicale qui ont la leur

extreme limite septentrionale ; ce travail fournit un certain nombre de

renseignements complementaires a la flore de Forbes et Hemsley ;
mais

on y remarque peu d'especes speciales, endemiques. Celles qui sont

signalees dans cet essai proviennent en partie du massif du Lauschan.

Les auteurs ajoutent des lisles methodiques des vegetaux cultives dans

ce pays : arbres, fruits, fourrages, cereales. legumes, especes medicinales

et d'ornement. Especes nouvelles : Allium Zimmermannianum Gilg,

Lilium tsingtanense Gilg, Smilax Nebelii Gilg, Delphinium Gilgiawm

Pilger, Deutzia hamata Koehne et glaberrima Koehne, Corchoropsis

psilocarpa Harms et Loes. , Primula Paxiana Gilg, Lysimachia JSebe-

liana Gite.
*

Beiblatt n° 76, p. 1-39, carte-esquisse dans le texte.

Podpera (J.). — Studien uber die ihermophile Vegetation Bohmens.

- Apres une etude d'ensemble sur les conditions climatiques de la

Boh6me, Podpera determine les principales lignes de vegetation des ele-

ments thermophiles de la flore a travers la plaine et les collines ou elles

sont continues : ligne de vegetation des elements meridionaux, comme

Andropogon Ischsemum, des elements occidentaux,orientaux;il enumere

les plus importants de ces elements thermophiles. Les formations vege-

tans d'un caractere specialement xerophile ont des substratums varies,

roches e>uptives recentes, craie, calcaires devoniens et siluriens, gres et

arkoses.. L'auteur examine successivement les diverses stations et leur

flore avec leurs facies varies, il donne une esquisse de carte des forma-

thermoph

Beiblatt n° 97, p. 1-77.

Ex
ndenSchindler (Ant. K.).

Halorrhagaceen.^

Les Halorrhagacees comprennent un certain nombre de termes d'affi-

nites douteuses, les Gunnera, par exemple, et les Hippuris. Les Halor-

rhagacees constituent sans doute une famille tres ancienne d'ou sont

sorties les Gunnerees, mais les Hippuris representent une serie bien

difterente qui merite de former le type d'une famille tres distincte. Cette

conclusion se de*duit de l'ensemble des earateres morphologiques et ana-



. REVUE BIBLIOGRAPHIQUE. 593

tomiques; la position des Hippuridacees reste douteuse; les Halorrbaga-

cees paraissent se rattacher etroitement aux QEnotheracees aussi bien

par leur structure anatomique que par la morphologie des carpelles et de
la graine. II est legitime d'y voir un terme intermediate entre les Myr-
tiflores par les QEnotheracees et les Umbelliflores par les Gornacees.

Beiblatt n° 73, p. 1-16.

Sodiro (Aloysius). — Plante ecuadorenses , III.

Enumeration critique de plantes de TEquateur par divers botanistes;

especes nouvelles : Eleocharis platypus C. B. Clarke, Rynchospora
locuples, /?. ecuadorensis du meme; Carex ecuadorica, Sodiroi nommes
par Kukenthal

; Tropseolum fulvum Bucbenau et Sodiro, menispermi-

folium Bucbenau, slipulatum Bucb. et Sod. ; Morantea Sodiroi et gigan-

thophylla Gilg; Cynanchum ecuadorense Schlechter.

Botanische Jahrbucher fur Systematik, Pflanzengeschichte

und Pflanzengeographie, herausgeg. von. A. Engler,

XXXIV, Heft V, '1905.

Dietel (P.). _ Uredinese japonic*, V; p. 583-591

voy. Engler 's Jahrb., XXXII. —Especes nouvelles : Uredo cedipus,

Puccinia sikokiana, caricis, trichoslylis, aestivalis, Nakanishikii;

Phragmidium Yoshinagai, Pucciniastrum Corni, Coleosporium Saus-
nwea, jEcidium Hostii, Nanocnides, Rhamni-japonici, Zanthoxgli-

nhinifolii, Acanthopanacis , Hamamelidis, Lysimachise-japonicse

,

-y—v, ccuc/ccc, 1'uirinidC, daussureie-aifuiis,i'iiecc-nunu,vt;noio, v #o%*v

ylbngiK-brevifolia*, Artemisix-japonicx, iwatensis.

Hennings (P.). — Fungi japonici, V; p. 593-606.

%. Engler 's Jahrb., XXVIII, XXIX, XXXI et XXXII. — Especes

nouvelles nommees par l'auteur : Puccinia Dianthi-japonici, Uredo

"Mcropappi, U. Quercus-mgrsinxfolix, U. Caricis-siderostichx, U.

^JPV'i-tagetiformis; Leptothyrium Camellia; Cercospora tosensis.

Hennings donne en outre une foule Vindications sur la distribution d'es-

Pec<* deja connues.

Le*mermann (E.). — Die Alaenflora der Sandwich-Inseln;p. 607-622.

pi. VII-VIII.

Quelques travaux ont ete publies depuis 1878 (0. Nohdsteot) sur la

0re algologiqUe des lies Sandwich; mais on ne savait a peu pres rien

u
Phytoplankton marin de ces parages. Schai insland en a rapporte a peu

P s 178 especes d'Algues parmi lesquelles 26 sont nouvelles. L'auteur a
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entrepris un travail synthetique ou il examine au point de vue biologique

toutes les Algues signalees jusqu'a present dans les mere qui baignent

les Sandwich ou sur ces lies ; il les groupe en Algues aerophiles, limno-

philes, thermophiles, halophiles, littorales et planktoniques. II donne

les diagnoses des especes nouvelles suivantes : Glococapsa thermalh,

Chondrocystis Schauinslandii, Ccelosph&riopsis halopkila, Xenococcm

laysancnsis, Phormidium laysanense, Schizothrix havaiensis^ Aulosira

Schauinslandii, Hiematococcus thermalis, Oxytoxum Schauimlandh

(Peridiniens) ; Fauteur fait suivre la diagnose de cette espece d'un tableau

d'ensemble des Oxytoxum connus jusqu'a present; flemiaulus delica-

tulus] la plupart de ces especes sont figurees. . t . .

' • .
• •

.

Beiblatt n° 79, p. 1-75. — Bericltt iiber die ziveite Zusammenkunfi

der freien Vereinigung der sysleniatiker Botaniker mid Pflanzengeo-

graphen zu Stuttgart, 4-7 aug. 1904.
l "

E
Courtes communications de :

ngler (A.), sur les donnees recentes de Texploration botanique de

l'Afrique, p. 2-17.

Schruter (C), sur le Pinus montana. p. 19.

Kneucker (A.), sur ses voyages au Sinai et sur la flore de la penm-

sule sinaique, p. 19-21. .

Fritsch (K.), sur la place des Monocotyledones en systematique,

p. 22-40.

Mez (C), sur quelques consequences pbytogeographiques d'une nou-

velle theorie au sujet du gel des plantes par formation de glace dans

leurs tissus, p. 40-42.

Schindler (A. K.), sur la distribution geograpbique des Halorrbagacees,

p. 42-52.

' \

Pkitzer (E.), sur la structure morphologique des Crelogynineesjavec

serie de figures illustrant la morphologie des Ccelogyne), p. $5-^-

Funkstcck(M.), sur la flore de l'Alb Souabe (a rapprocher du l>el

ouvrage de Rob. Gradmass sur le meme sujet), p. 61-C4.

Diels (L.), sur les caracteres de la vegetation de la Jsouvelle-Zelande,

p. 64-73.

Botanische Jahrbuclier fur Systematic, Pflanzengescnicbte

und Pflanzengeographie herausg. von. A. Engler, XXXV, Hefte

MV, 1904.

Weber (C. A.). — Ueber Lilorina- und Prdlitorinabildungen
der

Aieler Fithrde; p. 1-54, 3 fig. dans le texte.

L'etude des tourbes de la baie de Kiel a perrnis de restituer leg diffe-

W ement
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la formation, de tourbe sous-marine de l'embouchure de la Sduyentine,
dans laquelle il a decouvert des temoignages d'une station prehfcTtorique,

les formations d'eau douce et saumatre, aujourd'hui sous-marines en

dautres points de la baie. II en deduit les changements de niveau de la

baie de Kiel pendant la periode postglaciaire et s'ellorce de fixer les dates

geologiques qui lmteressent. II donne la florule de la periode des lito-

rines et de la periode prelitorine telle qu'on la connait a Kiel (pile com-
prend 170 especes); et il recherche avec un soin particulier le role et la

place de quelques especes ligneuses..

Diels (L.) u. E. Pritzel. — Fragmenta Pkytographix Australia

occidentals : p. 55-662, 70 fig. dans le texte.

Premiers resultats d'un voyage d'exploration accompli par les deux
auteurs dans I'Ouest de 1'Australia en 1900-1901. lis s'efforcent de tracer

les limites de huit districts naturels qu'ils ont parcourus.

. Travail d'une importance capitale au point de vue systematique, dans

lequel on trouve aussi des renseignements tres precis au point de vue

Seographique
; ces renseignements ne sont pourtant pas groupes ici en

une etude methodique que Diels proinet de donner plus tard. Les

groupes systematiques sont traites successivement ; les auteurs donnent

ties indications phvtogeograghiques collectives pour les families ou

groupes principaux et pour quelques autres, en meme temps que des

observations morphologiques, systematiques, etc. Signalons, en passant,

1'mteret particulier des notes qui precedent remuneration des especes

de Poiypodiacees, Graminees et Cyperacees, Restionacees, Centrolepi-

dacees, Juncacees, Liliacees et les notices relatives a plusieurs genres de

cette famille, des Hamiodoracees, Amaryllidacees, Orcbidacees, Casua-

nnacees, Proteacees, des Legumineuses en particulier, des Podalyriees et

do genre Acacia, des Tremandracees, Rhamnacees, Malvacees, Stercu-

liacees, Frankeniacees, Thymeleacees, Myrtacees, notamment des genres

Verticordia et Eucalyptus, des Epacridaeees, Verbenacees, Goodenia-

cees, Stylidiacees et Composees.
^e nombre des especes nouvelles decrites etfigurees est considerable ;

en outre les auteurs ont fait une revision d'une foule de genres exclusi-

,

vement australiens et des especes australiennes de plusieurs autres
;

ils

j"ompletent ou modifient les diagnoses de bon nombre d'especes de

Kkntiiam, Ferd. von Muller et d'autres botanistes. Une nombreuse serie

Je dessins, groupes en 70 figures, illustrent les especes nouvelles ou font

JNfux connattre les especes decrites anterieurement par les botanistes

,,UI se sont consacres a 1'etude de la flore austral ienne.

Dans la liste qui suit des especes nouvelles, les noms qui ne sunt pas
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suivis d'un nom d'auteur ont ete donnes par Diels, a moins d'une

mention speciale.

Especes nouvelles :

Graminees (nommees par Pilger) : Neurachne multiculmis, Stipa

arachnopus, nobilis, Triraphis rigidissima (fig.), Eriachne inermii

et nana, Eragrostis Dielsii; Stapf modifie la diagnose du genre

Xerochloa R.-Br. et en compare les especes australiennes (figures).

Cyperacees : Chrysithrix distigmatosa C.-B. Clarke.

Restionacees (nommees par E. Gilg) : Anarthria calovaginata

Lepyrodia heleocharoides, ltestio leucoblephara et Dielsii, Dielsia

(gen. nov.) cygnorum, Leptocarpus humilis, Hxjpolsena ramosis-

sima, Loxocarya myrioclada, Lepidobolus deserli.

Centrolepidacees : Hydatella Diels (gen. nov.) australis et lepto-

gyne(&g.).

Liliacees : Thysanotus gageoides, Soiverbiea multicaidis E. Pritzel,

Stawellia gymnocephala.

Amaryllidacees : Conostylis robusta, platyrantha (fig.), Dielsii Fitzge-

rald (fig.).

€asuarinacees : Casuarina campestre et grevilloides ; en outre clef

des 13 esp. de Casuarina de l'Australie occidentale (serie de figures).

Proteacees : lsopogon atcicornis (fig.), Adenanthos cygnorum et

argyrea, Conospermum Eatonise E. Pritz., Croniniue (observations

rectificatives et figures comparatives de plusieurs especes) ;
Grevillea

oncogyne, Pritzelii, excelsior, asteriscosa, uncinulata, incons-

picua, Purdieana (fig.) incrassata, ceratocarpa, phanerophlebia

;

Hakea polyanthema, arida, Pritzelii, dolichostyla (fig.); Dryandra

Purdieana.

Santalac^es : Choretrum Pritzelii , Leptomeria pachyclada.

Chenopodiacees : A triplex quadrit alt aturn , Kochia amcena, polyp'

terygia, Georgei (figures), Bassia hostilis, littoralis (fig).

Threlkeldia drupata (fig.).

Amarantacees : Trichinium siphonandrum (fig.), procerinn et chor-

tophytum, Ptilotus chamsecladus.

Aizoacees : Gunniopis intermedia.

liflora (fig.) et cygnorum.
Droseracees : Drosera androsacea (fig.), miniata, Sewellix (flg-)i

pycnoblasta (fig.), modesla.

Pittosporacees : Billardiera gracilis.

Legumineuses (toutes nommees par E. Pritzel) ;
Oxylobium melino-

caule (fig.), letragonophyllttm, Mirbelia depressa, Burtotiia vis-

cida, Jacksonia decumbens (fig.), Daviesia Dielsii, Pultenxa

arida, Bossixa leptacantha, Crotalaria Benthamiana, Indigofera
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Georgei, Swainsonia tenuis, Petalostyles millefolium', Acacia
inamabilis, tamminensis, Fitzgeraldi, collina, prismifolia, polio-

chroa, psammophila
, Dielsii, sorophylla, leptacantha, Forres-

tiana, porphyrochila, aestivalis (fig.), dictyoneura, sphxrostachya,

xiphophylla, merinthophora (fig.), trachycarpa, camptoclada,

insolita (fig.), Moirii (fig.).

Rutacees : Boronia Purdieana (fig.) et xerophila, Eriostemon

deserti E. Pritz., tomentellus (fig.)? apricus et fabianoides.

Euphorbiacees : Bicinocarpus stylosus (fig.), Phyllanthus maillan-

dianus.

Celastracees : Psammomoya Diels et Loesener, genre nouveau

voisin des Glossopetalum et Canotia ; c'est le premier genre de

cette famille observe dans 1'Australie occidentale : P. {Logania

F. von Miiller) choretroides (fig.) et ephedroides (fig.).

Stackhousiacees : Stackhousia Georgei.

Sapindacees : Dodonxa amblyophylla (fig.), cryptandroides et cxs-

pitosa (fig.).

Rhamnacees : Spyridium kalganense, denticuliferum, stenanthemum,

gracilipes, Cryptandra myriantha et polyclada (fig).

Malvacees (nommees par E. Pritzel) : Sida cardiophylla et brachys-

tachi.'/*

dium.

lommees par E Pritzel) : Ruelingia luteiflora, Tlio-

flora, Dielsii, Lasiopetalurn Dietsii et microcar-

DiHeniacees : Hibberlia Gilgiana, nymphsea, polyclada, silvestris,

Eatonise et Andrewsiana.

ferla

Thymeleacees : Pimelea leucantha, P. Gilgiana E. Pritz.

%rtacees : Verticordia stenopetala, slylotricha, Pritzelii, adeno-

calyx, Muelleriana, Tryptoneme (nomme's par E. Pritzel) tuber-

culata, Dielsiana, stenophylla, aspera (fig.) et rosea, Bxckea

(nommes par E. Pritzel) staminosa, grandis, grandibracteata,

Elderiana et platycephala ;
Kunzea jucunda, Melaleuca pla-

w<

Ij/ptus Forrestiana (fig.).

Haloragis diff\

fortia bracteosa et cymbifoli

OmbeUiferes
: Trachymene xerophila E. Pritz. (et clef des 9 especes

australiennes rayonnant autour du T. compressa Sprengel), Aan-

thosia silvatica.

^Pacridacees (nommees par E. Pritzel) : Leucopoyon mollis, cinc-

reus, psammophilus , oliyanthus, Dielsianus, nutans, hispidus,
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hamulosusj tamminensis (serie de figures comparatives), Monotoca

leucantha (fig.)..

• Borraginac^es : Halgania argyrophylla. ,
'

Verbenacees (nominees par E. Pritzel) ; les auteurs donnent la

clef des 41 genres australiens de Verbenacees, Chloanthinees et

Lachnostachydinees, celle des 11 especes connues de Dicranoslyles

(avec fig. representant les caracteres de 3 genres voisins Physopsis,

Mallophora et Dicrastyles ; la clef des 9 esp. connues de Netv-

castlia, avec figures comparatives : N. viscida et insignis ;
la clef

des 9 esp. connues de Lachnostachys, avec fig. comparatives

:

L. brevispicata et Dempsteri ; les divisions du genre Pityrodia en

4 sections et clefs des especes de chaque section : P. petiolaris

(fig.) : la clef des 4 especes connues du genre Cyanostegia.

iabiees : Hemigenia Atacphersoni, saligna et pedunculala, Teucrium

myriocladum (fig.) et eremssum (fig.) ; clef des 4 especes du genre

A nthotroche.
i

*

a

Myoporacees : Eremophila xanthotricha, pachyphylla, platytham

nos-j dickraantha (fig.) elachantha (fig.), cham&phila, Georgei

(fig), calorhabdos (fig.).

Ruhiarges : Opercidaria acolytantha.

Campanulacees : Lobelia Winfridise.

Goodeniacees (nominees par E. Pritzel) : Leschenaultia stenose-

pala, juncea, Goodema eremophila et calogynoides (fig.)' nu^a ;

Pentaptilon E. Pritz. gen. nov. Careyi (Catosperma F. von

Miiller) (fig), Scsevola Bielsii, arenaria, Helmsii, Verreauxia vil-

losa, Dampiera stenostachya, Mooreana, dura, tenuicauhSj ret-

tiacea, Diehii et humilis.

iacees (nommees par E. Pritzel) : Stylidium stenosepaluvi,

yialgarneme, Maitlandicmum, Diehianum.
Composes : Brachycome oncocarpa, Myriocephalus Isoetes (fig-)*

Morri*onifinu& fino^hno™ ^,.,/^-k, n**4*.^j;fr*Un Caloce-
f

phalns phlegmatocarpus, Podolepis Georgei (avec clef des 10 esp.

connues de 1'Australia occidental et fig. comparatives).
Ajoutons que les nombreuses figures qui accompagnent ce grand tra-

vue
adaptations xcrophiles des vegetaux de I'Australic occidentale.

1 90

1

lection de plantes de l'Australie occidentale comprenant 1016 numeros

C. Fl.

t*

'

K *
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DAGUILLON (Aug.). — Les Cecidies de Bhopatomyia Millefolii

H. Liv. (Extrait de la Revue genemle de Botanique, t. XVII, 1905,

p. 241).

Ces Cecidies, produites sur Achillea Millefolium L. par Hhopalomyia
Millefolii H. Liv., sont

paraissent avoir la valeur morphologique de bourgeons.

De forme ovo'ide, elles sont creusees d'une chambre larvaire qui s'ouvre

au sommet par un orifice dont le contour se decoupe a maturite en lobes

divergents et recourbes vers l'exterieur.

epiderme de la Cecidie se rapproche de celui de latige normale par

la forme polygonale, et non sinueuse, du contour de ses cellules ; mais il

s en distingue, aussi bien que de celui des parties stomatiferes du limbe,

parlagrande largeur de ses elements et par Tepaississement notable de

lews membranes.
t rU paroi de la chambre larvaire a une structure assez heterogene. De
l'exterieur vers l'interieur on y rencontre : une couche de collenchyme

;

un tissu lache a elements grands et courts ; — une zone vasculare,

dont les cellules allongees sont alignees en files flexueuses et dans laquelle

sont noyes des faisceaux libero-ligneux a structure degradee, ramifies

dans les sens tangentiel et radial, sans traces de formations secondares,

amsi que des canaux secreteurs ;
— une couche de soutien et de protec-

tion, a cellules sclereuses vers le fond de la chambre larvaire, simplement

collencllymateuses vers son sommet : — enfin un tissu nourricier, qui *

aa niveau du canal de sortie, se couvre de papilles et de poils rappro-

cnes en un faisceau suivant Taxe de ce canal.

La ponctuation des membranes est un caractere commun a la plupart

des tissus de la Cecidie. Henri Coupin.

t

t

NOUVELLES
Pr «x de Coinxy. — Nous rappelons a nos confreres que, par testament

authentique date du 29 Janvier 1903, notre regrette collegue M. Auguste
n Co™cy a legue a la Societe botanique une somme de 30 000 francs,

• a la charge par elle (aux termes du testament) de fonder un prix a

onner chaque annee a l'auteur de travaux de taxinomie e'crits en francais

°U en latin et a choisir par la Societe

.

Le Prix sera decerne pour la seconde fois en 1906. II ne sera pas infe-

?
enr a 7^0 francs. Les ouvrages doivent etre deposes au plus tard fin

Janvier.

Les candidats sont priCs de se reporter, pour les autres conditions, au

^cedent avis
> t. LI (1904), p. 239.
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# Communiques.
>

— La Station entomologique (Faculte des sciences de Rennes) fournit

gratuitement aux agriculteurs et horticulteurs tous les renseignements

eoncernant les moyens a employer pour detruire les insectes nuisibles.

II suffit d'ecrire a M. F. Guitel, professeur d la Faculte des sciences

de Rennes, en lui envoyant le nom ou quelques echantillons de l'insecte

a detruire. .

Projet de constitution d'une Societe Dendrologique Francaise
y

-

par MM. Hickel et Dode.

La nouvelle societe a pour but de mettre en rapport les personnes

qui cultivent ou etudient les arbres, de fixer la nomenclature trop flot-

tante de ceux-ci. Elle organisera des reunions annuelles et regionales

(conferences, discussions, expositions d'echantillons), des excursions

dendrologiques, publiera un bulletin (articles speciaux, monographies
ft

renseignements), creeraun mouvement d'echange (plantes, graines,exsic-

catas), ainsi qu'un service de determinations. Cotisation annuelle :

o francs.

M. Dode, 4, place du Mm
Paris.

M. Rigo, de retour de son voyage botanique dans les Abbruzzes,

offre de ceder des echantillons de ses recoltes, magnifiquement prepares,

«,i rx«;^ A* CI™ <V. 1 *_. • /-k._ •- _i »* t*__^ k«uA{ fa a Tnrnpr

(V

macien de l
rc

classe, preparateur a l'Universite de Nancy, a Malzeville,

pres Nancy (Meurthe-et-Moselle).

de

M. Hermin Migliorato, a Home, rue Panisperna, 89 B, s'occupe

redaction d'un Diclionnaire raisonne de Teratologic vegetale con-

tenant des repertoires bibliographiques, glossologiques et ieonographi-

ques. II prie les Teratologistes de bien vouloir lui envoyer leurs memoires

en double exemplaire, ainsi que toutes les indications bibliographiques

Pfl

A cGder, herbier de la France, comprenant environ 7000 plantes,

Phanerogames et Cryptogames (dont plus de 500 Algues, catalogues),

provenant principalement de la Normandie et du Centre, et un certain

nombre de plantes preparers par Jussieu et d'Orbigny.

S'adresser a Mme Robin, a Beville-le-Gomte (Eure-et-Loir).

he Secretaire-re"dacteur, gerant du Bulletin

F. Gagnepain."
*

Coulommiers. — Imp. Paul BKODARD. N

'

*

'
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I. — Les manuscrits, rediges ne varietur et lisiblement, doivent etre deposes

le jour meme oti sont faite* les communications, faute de quor leur impression

est ajournee sans que les auteurs puissent elever de reclamation a cet egard.

II. — si les manuscrits sont accompagnes de figures destinees h etre inserees

dans le texte, celles-ci doivent etre dessinees a la plume et au trait, ou bien au

crayon Wolff sur papier procede, ou consister en bonnes photographies, de
maniere a en permettre la reproduction par les procedes zincographiques.

L'insertion de toute figure ne pouvant etre reproduite que par des procedes
diflerents reste soumise a Tapprobation de la Commission du Bulletin.

III. — Les auteurs regoivent une epreuve en placards et en double exemplaire
de leurs communications, la correction des autres epreuves etant faite par le

Secretariat. Les corrections doivent etre retourn^es dans le delai maximum de
trois jours au Secretaire-redacteur, faute de quoi la correction est faite (To fflee

par le Secretariat

IV. — Lorsque les manuscrits depassent la Jongueur reglementaire de 8 pages
et qu'ils ne comportent pas de question de priorite, ils peuvent 6tre publies
sous la rubrique : Memoires puhlies par la Societe botanique de France. Ces
Memoires sont edites avec toute la celerite possible, mais sans garantie de date.
Us prennent place dans les volumes annuels a la suite des communications
inserees aux seances ordinaires et sont fournis aux Membres de la Soctete sans
majoration de leur cotisation.

V. — Afin de permettre I'etablissement des convocations aux seances, MM. les

Auteurs sont instamment pries d'aviser le Secretaire general huit jours a
l'avance des communications qu'ils ont fintention de presenter.

VI. — En vue d'assurer funite typographique du Bulletin, le Conseil a arrete
le protocole ci-dessous, reglant les caracteres employes dans les descriptions et

leslistes de vegetaux. 11 ne sera admis aucumaucune derogation a cette regie.

NOUVELLES

Famillk.

Sous-Famille.

Tribu.

Sous-Tribu.

Genre.

Section.

Espece.

Sous-EspfeCE.

Variete.

Forme.

i. Labiees.

3. LAMlfiES.

5. Stachydeae.

Sonchus.

7. Autalpinia.

9 Communis.

11. Pilosa.

13. Laciniata.

2. Labiees.

4. LAMIEES.

6. StachydesB.

Sonchus.

8. Autalpinia.

10. Communis.

12. Pilosa.
t

14. Laciniata.

Tout ce qui concerne Padministration de la Societe doit etre adresse
Secretaire general a l'adresse suivante

:

roLrSoi?e?
f

SrisVn
8* ' ^COle 8Up*rieure de Pharma™> h avenue

Le Secriinire-rt&acteur, Gerant du Bulletin :

F. Gaonepain.

"=-«, Conlommiers. — Imp. P. Rrodard

1

'

:!



AVIS IMPORTANT 1 est rappele a MM. les Auteur^

que les commandes de tirage a part, mSme gratuit, doivent tou-

jours accompagner le manuscrit.

I*>
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TIRAGES A PART

Le Conseil d'administration, dans sa seance du 7 avril, a decide que, dore-

navant, il serait attribue qratuitement, a tous les auteurs de communications

originates qui en ferontla demande en remettant leurmanuscrit, 25 exemplaires

en tirage k part, imprimes en meme temps que le numero, sans remaniement

de texte ni remise en pages. Lorsque les auteurs feront executer un nombre plus

grand de tirages a part, ou qu'ils feront subir au texte des modifications qui

doivent tester a leur charge, il leur sera term compte sur le tarif habituel (Tune

somme de trois francs par feuille ou fragment de feuille, en representation du

prix des 25 exemplaires attribues a titre gratuit.

La presente mesure a regu son application a partir du numero contenant la

seance d'avril.
aw

Tarif des tirages a part.

Un tirage sous presse de 25 exemplaires est accorde gratuitement a Messieurs les Auteurs qui en

feront la demande en remettant leur manuscrit. — Les Auteurs qui preferent des tirages a part avec

reimposition, beneticieront en compensation d'une reduction de 3 fr, sur les prix du tarif ci-dessous.
j

NOMBRE DE FEUILLES

Uno feuille (16 pages), reimposition, papier, tirage.

pliure, pitjure et couverture passe-partout, de

couteur *i I*

50
V *

EXEMPL

100

EXEMPL. EX EM PL EXEMPL

fr. C ft. c.

Trois quarts de feuille (12 pages)

Demi-feuillo (8 pages)

Quart de feuille 4 pages)
r

8 50

8 »

5 »

4 >

9 50

9 »

6 »

5

t"r. c. fr. c. fir. c.

2 e feuille on sus de la premiere
Trois quarts de feuille en sus d'une feuille.

Demi-feuille en sus d'une feuille

Quart de feuille —

7 50

7 »

4 »

3 »

8 50

8 »

5 »

11 »

10 50

8 »

7 »

Ifi

4

9 50

9 »

6 50

6 »

»

S

Tirage supplemental sans reimposition, conforme aux exemplaires gratuits, prix uniforme par

75 exemp.feuille ou fraction de feuille :•
-5 exemp. 50 exemp. 100 exempt

4fr.3 fr. 3 fr. 50 5 fr. 75 4 ir.

La composition d'un titre d'entree special dun tiers de page est de 1 franc. . „,
La composition dun grand 1 itre d'une page est de 3 francs. En plus les frais de tirage et de paper i

est

er-

U composing d'un faux-titre est de 2 francs. En plus les frais de tirade et de papier?).
t

La composition d'une couverture imprimee. sans page d'annonces, est de 2 francs si le titre

la repetition de celui de la brochure, et de 4 francs si le titre est fait seulement pour la coin

tnre. En plus les frais de timne et de papier**).
^addition a la couverture passe-partom du titre de la communication compose en caractcrcs

texte est comptee 2 francs.

Sra y a des corrections, elles sont eomptees en sus 80 c. l'heure.
Une pravnredune page, intercatee dans le texte, entraine un supplement de tirage de 2 tranc .

Lnegravurc d'une d<Miii-pa#e, 1 fr. 50.
Tout travail de rem.se en payees, e'est-a-dire entrainant une modification dans la disposition

des

pages du Bulletin, sera fait a ce Tarif :

l±2l
, ^ *? P- , ...

* P' .

,

ff4f%
#

H Les frais de tirage et de papier des litres et convert ures selont eomptes suivant le tarif du haul de *

tableau.
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SEANCE DU 8 DECEMBRE 1905 *

Presidence de M. Ed. BUREAU.

Lecture est donnee

ance qui est adopte.

M. le President a recu de

Spire qui remercient de lc

du proces-verbal de la precede

tres de MM. Terracciano

dmission dans la Societe.

Par suite des presentations faites le 24 novemb
est

M. Ten
de la Societe :

Albert), licencie es sciences. 55, rue des

unts-Peres, presente par MM. Viguier et Lutz.

M. le President annonce une nouvelle presentation.

II donne ensuite la parole a M. le protesseur Perrot

M. Perrot presente a la Societe trois echantillons d'her

n parfait etat de conservation de la veritable pibie

mere de la d

medec
g qui est la panacee universelle de la

nom de Ginseng.

La pi de
Vilm

- ^ ^ M

mteressante ». C
epris l'etude de cette questio

k 1'appui de M. Co
1 1

de Plan

deM. B
plenipotentiaire a Seoul, et aux demarches p

ont
vice-consul de France, que ces deux auteurs

ande

procurer ces superbes

La description donnee 181

Les
f que la feuille porte souvent plus de cinq folioles.

ns recus ne portent que des fruits, mais les

leur per-esperent recevoir bientot fleurs

^ettra de terminer la diagnose de cette plante, si controversee

jusq
de rappeler que Importation des

i
P

*• Em. pEnnoT et Ph. de Vilmoiun. Du Ginseng, etc., Bull, des Sc.phar-

^oloyiques, 1904, X, n« 9 et 10.

. LII. (SEANCES) 39

.
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est s^verement punie, comme du reste cello des racines ou

rhizomes frais, ce qui explique la rarete des echantillons connus

en Europe. En confirmation de ce qu'ont anterieurement dit

MM. Perrot et de Vilmorin, il ne parait plus douteux que le

Ginseng de Mandchourie soit une plante dont l'aire de dispersion

est trbs limitee, et qu'elle differe totalement du Panax quinqae-

folium L. = Aralia quinquefolia Decsne et Planchon. G'est le

Panax Schin-sen<i Nees var.Panax Ginseng C. A. Meyer

coreense = Aralia Ginseng H. Bn.
*

M. Perrot met a la disposition de Therbier du Museum Tun

de ses echantillons.

M. le Secretaire general donne lecture de la communica-

tion qui suit :

Lichens des environs de Versailles i

par M. le Dr BOULY de LESDAIN.

que

„— Wf m ,„w„ wv Jttillv,„ vv w TOr »i

principalement herborise dans le Pare, et dans les bois de

la ville. Le
pose, Vauc
rg de Glat

especes inte>essantes, principalement sur le de de

ieurs

quille

jetes la par les jardiniers.

Le temps m'a manque pour explorer entierement ces loca-

lity, et il est bien certain que de nouvelles recherches augnien*

teraient notablement le nombre d'especes que j'ai recueillies.

Le lichenologue qui recherche les Verrucaria, se dirigera vers

le Pare ou les vieux murs et les pierres calcaires, qui bordent le

Grand-Canal, lui fourniront de bonnes especes. Celui qui preiere

l'etude plus facile des Cladonia, herborisera dans les bois de

a celle

Lichens des environs de Paris.

q
decrit dans sa deuxieme partie des

/



B. DE LESDAIN. LICHENS DES ENVIRONS DE VERSAILLES. 603

J'ai releve, dans q-uelques auteurs, la liste des especes qu'ils

ont trouvees a Versailles, et que je n'ai pu recueillir.

CheVALUER. Flore generate des environs cle Paris (1826). Lecanora brunnea
1

sur la terre. Imbricaria conopea, allees des bois. Placodium fulgens, sur la

terre.

Tulasne. Memoire pour servir a Chistoire organographique et physiolo-

gique des Lichens. Abrothallus inquinans Tul. (Parasitatur in crusta sterili

Bttomycis cujusdam [ant potius Biatorse decolorantis F.], eamque maculis
vagis dilute fuligineis inficere videtur. Prope Versalias, secus calles sylva-

rum, aistivo tempore mihi fratrique occurrit.)

Nylander (Circa Lichenes ferricolas) signale le Lecanora fuscata sur les

conduites en fer qui amenent l'eau de Marly a Versailles.

Nylander. Les Lichens des environs de Paris. Calcium aciculare
y
betulicola

.

Coniocybe pallida, ulmicola. Cladonia alcicornis, super terram muscosam.
Parmelia scortea, super truncos arborum. Lecanora piniperda, super cor-

ticem Castaneae. Lecidea hemipolia, super corticem Aceris. Opegrapha vul-

ffate, quercicola. Endocarpon Micheli, super terram humosam. Veirucaria

tpigea, super terrain libentissime argillaceo-arenosam ad Versailles, olim
multo frequenter quam hodie.
Hue. Causerie sur les Parmelia. Parmelia cetrata sur le tronc des arbres;

i703, herb. Vaillant.

Trachylia stigonella Fr. — Pare, parasite sur le thalle d'un Pertu-

saria vegetant sur un Peuplier.

Spores noiratres uniseptSes, longues de 9-19 sur 8 \x.

Calicium trachelinum Ach. — Bois de Vaucresson, sur le tronc

d'un Chene.
*

Boeomyces rufus DC. — C. dans les bois.

Boeomyces roseus Pers. — Bois de Vaucresson.

Cladonia bacillaris Nyl. — Bois de Fausse-Repose, dans les

bniyeres et sur une vieille souche de Chataignier ; bien fructifie.

Cladonia digitata Schoer. — Bois de Vaucresson, sur une vieille

^ucbe; sterile.

Cladon ainio Bois de Vaucresson,
sur une ^eille souche

; peu fructifie.

var. styracella >Vainio. — Bois de Fausse-Repose, sur une vieille

souche. Dans le meme bois, sur un talus sablonneux, j'ai recueilli une
,orme a podetions tous simples et subules ; sterile.

f. monstrosa. _ Bois de Fausse-Repose, sur la terre sablonneuse;

sterile.
l

Cladonia polydactyla Flk. — Bois de Vaucresson; fertile.

Cladonia silvatica Nyl. — Bois de Fausse-Repose; sterile, AR.

Cladonia uncialis Fr. — Bois de Fausse-Repose. Un seul exem-
Plaire.
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pvxidata var. ckloroph(ea Flk. — Bois de Fausse-Re-

pose

var. neglecta Flk. — Bois de Fausse-Repose.

var. pocilllm Ach. — AC. surle chaperon des murs.

fi Bois de Satory, bois de

Fausse-Repose, et a la base d'un tronc d'arbre, dans le Pare, oil je nai

rencontre que ce seul exemplaire de Cladonia.

f. denticulata Flk. — Bois de Vaucresson, sur la terre sablon-

neuse.

f. capreolata Flk. — Meme localite.
*

f. cornutoradiata Goem. — Meme localite.

f. fibula Ach. — Meme localite.

f. subcornuta Nyl. — Bois de Satory, base d'un tronc d'arbre.

Cladonia pityrea f. scyphifera Wainio. — Bois de Fausse-Repose,

dans les bruyeres; fertile.

f. hololepis Flk. — Bois de Fausse-Repose ; CC. par places, sur

les talus sablonneux, et presque toujours fertile.

Cladonia sobolifera Nyl. — Dans les bois de Fausse-Repose et de

Satory; sur la terre.

Cladonia furcata Flk. — Bois de Fausse-Repose; sterile,

var. racemosa Flk. — Meme localite; tres fertile,

f. spinosa Hoflm. — Meme localite ; sterile.

. pinnata Wain. — Meme localite; sterile,

f. foliosa Wain. — M6me localite; sterile,

var. scabriuscula Ccem. — Meme localite ; sterile : e'est la forme la

plus commune.

giformis var. pungens Wain. — Glatigny, sur un mur;

sterile.

Cladonia squamosa Hoffm. — Boisde Fausse-Bepose, surde vieilles

souches de Chataigniers; sterile.

Cladonia subsquamosa Nyl. — Bois de Fausse-Bepose. AC. au

milieu des Mousses, et sur les vieilles souches de Chataigniers; parfois

fertile. Cette espece ne doit pas etre tres rare dans la region parisienne,

car M. l'abbg Hue l'indique a Marly ou j'ai pu la retrouver, et j'en «

recueilli de beaux e^chantillons bien fructifies sur les roc hers de Lardy

etde Bouray (S.-et-O.).

Cladonia delicata Flk. — Bois de Fausse-Bepose; CC. sur

vieilles souches de Chataigniers et tres fertile.

f. quercina Wain. — AB. ; bien fertile,

s.f. ramosissima B. de Lesd.

Podetions decortiqu^s, tres ramifies, a rameaux tr^s courts et trW

denses, couverts de squames ainsi que les podetions. L'unique exemplaire

les
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que j'ai recueilli est peu fertile, et les quelques apothecies que Ton
observe ca et la sont tres petites.

Cladonia ccespiticia FLK. — Bois de Fausse-Repose. AG. sur la

terre le long des senders, et tres fertile.

Ramalina farinacea Ach. — GG. sur le tronc des arbres, le long des

routes.

Ramalina calicaris Nyl. — Sur le tronc des arbres, le long des

routes

.

Ramalina fastigiata Ach. — Pare, et sur le tronc des arbres, le long

des routes.

var. intumescens OHv. — Glatigny, sur des lattes servant de cloture.

Ramalina fraxinea Ach. — Vaucresson, sur un tronc d'arbre au
bord d'une route.

Evernia prunastri Ach. — G. sur le tronc des arbres.

Parmelia caperata Ach. — Sur le tronc des arbres, dans les bois.

Parmelia trichotera Hue. — Pare et bois de Fausse-Repose, sur le

tronc des arbres; Satory, sur un Frene; ce dernier echantillon n'est pas

soredie

.

Parmelia Borreri Turn. — AC. sur le tronc des arbres, principale-

ment le long des routes.

Parmelia saxatilis Ach. — Pare sur un Platane, et dans les bois des

environs

.

Parmelia sulcata Tayl. — Bois de Satory sur un Chene.

Parmelia acetabulum Duby. — Pare, sur des Ormes ou j'ai recueilli

une petite forme de teinte grisatre, peu fertile et a petites apotheacs.
Satory. Tres beau et couvert de grosses apothdeies sur un Frene, le long
de la route qui traverse le bois.

Parmelia physodes Ach. — Qk et la dans les bois.

Parmelia prolixa Nyl. — Pare; Trianon, sur les ardoises d'un toit.

Parmelia verruculifera Nyl. — Pare, sur Platane, et ?a et la dans
»es bois.

J

peltigera canina Hoffm. — Qa et la dans les bois.

Peltigera polydactyla Hoffm. — Bois de Vaucresson.
Peltigera rufescens Hoffm. — Pare. AG. en un point, le long du

bras droit du Grand-Canal. Bois de Fausse-Repose.
Peltigera hori^ontalis Hoffm. — Bois de Vaucresson.

Xanthoria parietina Th. Fr. — C. sur le tronc des arbres le long

,

es routes et dans le Pare, ou on le trouve meme sur les Mousses et les

Lichens.

Xanthoria lychnea Th. Fr. — Sur le tronc des arbres, avenue de

kaint-Cloud
; toujours stenle.

Xantharia polycarpa Oliv. — Satory, sur un arbre.
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Anaptychia ciliaris Krl. — G. sur le tronc des arbres le long des

routes et dans le Pare.

Physcia adscendens Oliv. — G. sur le tronc des arbres le long des

routes et dans le Pare; Satory, sur un Frene ; eehantillons fertiles. Gla-

tifmy, sur un os, sur le dessus d'un mur.

Physcia ccesia Nyl. — Pare, socle d'une statue. Glatigny, sur les

tuiies du chaperon d'un mur. Vaucresson, sur une pierre siliceuse. Ce

dernier echantillon est tres peu soredie; toujours sterile.

Physcia astroidea Nyl. — Pare, sur une toufl'e de Leucodon sciu~

roides croissant sur un arbre, et an sommet d'un Peuplier abattu; ce

dernier echantillon est fertile. En dehors du littoral, on rencontre, je crois,

rarement cette espece avec des apothecies.

Physcia pulverulenta Nyl. — Sur les arbres le long des routes et

dans le Pare. .

f. argyphcea Ach. — Bois de Vaucresson, sur le tronc d'un arbre au

bord dune route.

Physcia pityrea Lamy. — Pare, AC sur les Ormes et les Marron-

niers; sur des touffes de Leucodon sciuroides croissant sur un arbre;

sterile.

.

• ••

var. sorediosa Malbr. — Pare, sur un Orme; sterile.

Physcia farrea Ach. — Pare, sur des Ormes ; le long du bras

gauche du Grand-Canal; sterile.

Lobes petits, ascendants, a marges son5di£es.

Physcia obscura Fr. — C. et fertile sur les Ormes dans le Pare,

var. virilla Ach. — Pare, Trianon: sur un Marronnier ; fertile.

J'ai recueilli sur un Orme, dans le Pare, des 6chantillons a tballe et a

sorSdies jaunatres par places, normaux dans d'autres, et alors fertiles.

K + violet. Les granulations thallines d'un Bacidia luteola, qui vSgetait

ut pW-s, aaient «':galement jaunatres, mais la potasse n'avait aucune
Jinn c*-»**> .-* \ \ ^ .-action sur elles.

t

Cette forme est due a une alteration du thalle par des agents chimiques;
elle ne doit pas etre rare, car je 1'ai recueillie a Duiikerque, sur des

pierres, et dans les environs, a Rexpoede, sur le tronc d'un Saule. C'est

la f. Hueiana Harmand (Catal. descript. des Lich. observ. dans la Lorraine,

p. 235).

Physcia adglutinata Nyl. — Pare, sur un Marronnier; fertile.

Placodium murorum DC. — Pare, pierres siliceuses d'un mur.
Placodium sympageum Oliv. — Pare, bordure du Grand-Canal.

Glatigny, AC. sur le mortierdes murs.
leuca Harmand. — Pare, Petit-Trianon, base des murs de

Orangerie.

Thalle blanchatre au centre, spores longucs de 13-15 sur 5-9 j*.

k
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Placodium teicholytum DC. — Versailles, sur le mortier du mur du

reservoir de la butte Montbauron; sterile.

Caloplaca citrina Th. Fr. — C. et assez souvent fertile a Versailles,

dans le Pare, et a Glatigny, a la base des murs le long desquels il forme

delongues bandes jaunes. Glatigny; sur un os, sur le dessus d'un mur;

fertile.

Caloplaca incrustans Decueille. — Pare, ciment dun mur pres la

Piece d eau des Suisses.

Thalle jaune soufre, form6 de grosses granulations legerement pulv6-

rulentes. Apothecies a bord 6pais, legerement crenel^, pulverulent, per-

sistant, plus pale que le disque. Spores longues de 13-15 sur 0-9 \i. Thalle

et apothecies K + rouge vineux.
Mon exemplaire est identique a celui de Nylander, recueilli a Gentilly

(Seine).

coronata Malbr. — Glatigny, sur le ciment d'un mur ombrage.

Thalle 6pais, forme de petites granulations jaunes, reunies en glome-
rules separes les uns des autres par des fentes profondes. Apothecies

grandes, a disque jaune brunatre, munies de deux bords de meme cou-
leur que le thalle ; l'un interne simple, l'autre externe, forme de grosses

granulations thallines. Thalle et apothecies K + rouge vineux.

Caloplaca aurantiaca Th. Fr. — Bois de Vaucresson, pierres cal-

caires d'un parapet.

Thalle jaune orange. Spores longues de 1 1-15 sur 6-7
f*.

*

Caloplaca erythrella Oliv. — Pare, ardoises d'un toit a Trianon.

Thalle
gris4tre, areole, fragments, tres mince, K— .

Apothecies tres

petites, K + rouge violace, spores longues de 14-18 sur 6-7 ,u.

Caloplaca cerina Th. Fr. — Pare; AG. sur les Ormes.

Thalle cendre, peu visible, K — . Apothecies jaune rougeatre, planes, a
bord mince et blanchatre.

*

var. gilva Ach. — Pare; sur un Orme.
be bord des apothecies est blanchatre, epais, legerement crenele,

jepassant le disque; il devient flexueux sur les vieilles apothecies qui se

leu™
6111 bient6t

> Perdent leur bord, et deviennent convexes et tubercu-

Caloplaca pyracea Th. Fr. — Pare, sur un Orme, un Peuplier et sur

es ardoises d'un toit a Trianon. Bois de Vaucresson, sur une borne.

Caloplaca phlogina. Flag. Orme

Thall
war?,

e
.

cendr« jaunatre, tres mince, peu developpe, forme de quelques

foi?,

U ns
' K -• Apothecies jaune orange, planes, a bord entier, par-

dUnl
n Peu granuleux, assez epais, a teinte plus pale que celle du disque,

j

sparaissant presque a la fin sur le* vieilles apothecies qui deviennent

» rement convexes. K+ rouce sang-
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Caloplaca ferruginea Th. Fr. — Pare, sur un Marronnier, bois de

Fausse-Repose, sur un Chene. Satory, sur un Frene.
*

Dans cet Schantillon, quelques apothecies, surtout les plus vieiiles,

sont entourtes d'un rebord de granulations thallines; leur couleur varie

du safran ferrugineux au rouge orangg.

Gyalolechia luteo-alba Am. — Pare, AC. sur les Ormes dans les

allees et sur un Peuplier.

Gyalolechia lactea Am. — Pare, sur les pierres calcaires qui bor-

dent le Grand-Canal.

Thalle nul, spores a loges rapproch6es, longues de 12-18 sur 6-9 ;*.

f. cestimabilis Am. — Au meme endroit.

Apoth6cies vitellines, spores longues de 15-21 sur 6-9
4
u.

Pyrenodesmia variabilis Krb. — Pare, pierres calcaires qui bor-

dent le Grand-Canal.

Thalle areola noir&tre, K + violet. ApothScies noir fonc6, couvertes

d'une pruine blanche. Spores longues de 15-18 sur 8-9 ;jl.

Candelaria vitellina Krb. — Pare, thalle sterile sur un Frullania

dilatata vegetant sur un arbre. Glatigny, fertile sur les pierres siliceuses

d'un mur.

f. arcuata Hoffm. — Fertile sur une barriere pres du Grand-Canal,

sur une barrtere avenue de Saint-Cloud, et sur des lattes servant de clo-

ture k Glatigny.

Candelaria epixantha Ach. — Bois de Vaucresson, sur une borne.

Thalle nul. Apoth6cies K —
, jaune p&le, planes, a bard legferement cre-

nel*. Paraphyses 16gerement capitees, faiblement articul6es, sauf en des-

sous du sommet oil les articulations sont parfois noueuses. Spores 8-n6es,

simples, renfermant une ou plus souvent deux gouttelettes, longues de

12-15, rarement 18 sur 4-6 [x.

Glatigny, pierres siliceuses d'un mur.
Spores simples ou unisept(5es, longues de 14-20 sur 5-7 [*.

Rinodina Bishoffii Krbg. — Pare de Versailles, sur les pierres cal-

caires qui bordent le Grand-Canal.

Thalle nul. Apothecies planes, k bord entier persistant, ne devenant

pas convexes; spores brunes,& cloison transversale Spaisse et plus foncee,

longues de 18-23 sur 12-13 \x.

Rinodina exigua Th. Fr. — Versailles, mortier d'un escaiier rue

Jacques-Boyceau.

Thalle orbiculaire, cendrt, granule, verruqueux, K — , hypothaile bien

visible, violacS. Apoth6cies plus ou moinssaillantes, a bordcendrS, entier,
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6pais, persistant. Spores brunes a une cloison, longues de 12-18 sur 6-8 \x.

Epith. brun, th6c. et hypoth. incolores. Paraphyses articulees, rami-
fies, terminees par une tete brune. G£lat. hym. I + bleu et ensuite brun
vineux.

Bois de Vaucresson, sur une borne.

Thalle granule, cendr6, bypothalle invisible. Apoth6cies noires, a bord
cendrS persistant, devenant 16gerement convexes. Spores longues de 12-14

sur 6-7 fi.

Bois de Fausse-Repose, sur un Orme.

Thalle cendre pale, K — ; apothScies a bord entier, persistant, cendrS,
paraphyses articulees, ramiiiees, termin6es par une tete brune; spores
longues de 12-15 sur 7-8 ji.

Lecanora irrubata Nyl. — Pare, pierres calcaires qui bordent le

Grand-Canal et sur le mortier d'un mur en face la Piece d'eau des

Suisses. Satory, culee du pont du chemin de fer, et bois de Vaucresson,
sur une borne.

i

Lecanora galactina Ach. — Versailles, mortier d'un escalier rue

Jacques-Boyceau.

Paraphyses epaisses de 1 fx, spores longues de 13-14 sur 6 jx.

Glatigny, mortier d'un mur.
Epith. brun&tre, hypoth. incolore, paraphyses coherentes, simples, non

articulees, legerement capites, epaisses de 1,5 j*. Spores ellipsoides,
ungues de 12-15 sur 5-7 fx. Dans quelques apothecies, on trouve des
spores anormales qui sont un peu courbes, parfois 16gerement apiculees
«« deux extremites, et qui mesurent 13-15 sur 4-6 p..

Lecanora urbana Nyl. — Glatigny, sur le ciment d'un mur.

Par
PTS lon^ues de 11-15 sur 6-8 fx; une seule mesurait 18 [x de long.

rapnyses distinctement articulees, epaisses de 2,3 — 2,5 [x.

•

une coquille d'huitre et sur un os, sur le dessus d'un mur.

Spores longues de 13-15 sur 6 u, paraphyses epaisses de 0,2 jx, bien
faiblement articulees.

Sur un morceau de cuir.

Dal
P
f
reS lon8ues de H-12 sur 5-6,5 a; paraphyses 6paisses de 2,5 p,

Passant bien faiblement articulees.

Versailles, sur le ciment d'un mur.

*Pa
P

ssesV°
n
^
UeS de 10"12 sur 6 {JL

' ParaPhyses nettement articul6es '

arc
'
sur un bloc calcaire, pres le Grand-Canal.

hvpot°h
th6CieS k bord flexueux, jaunatre, a disque bruni. Epith. jaunatre,

gj" lncoIore, paraphyses legerement capitees, articulees, epaisses de
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Spores longues de 10-14 sur &-7 [i. Se rapproche beaucoup du L. galac

Una var. straminea Malbr.

Lecanora dispersa Flk. — Pare, ardoises d'un toit a Trianon, et sur

les pierres calcaires qui bordent le Grand-Canal. Glatigny, AC. sur les

jmurs et sur les debris divers qu'on trouve sur leur sommet : bois mort

fragments de poteries, fer, os. Sur des touffes de Barbula croissant sur

les murs. Satory, sur les pierres calcaires d'un mur, et sur des petites

pierres siliceuses.

Lecanora crenulata Nyl. — Versailles, mortier d'un escalier rue

Jacques-Boyceau.

Epith. bruni, hypoth. incolore, paraphyses epaisses, nettement articu-

lees, coh6rentes. Spores longues de 10-12 sur 6 jju

anora subfusca Ach. — C. sur les arbres des routes et dans le

Pare.

Var. glabrata Ach. — Pare, C. sur les Frenes.

Var. allophana Ach. — Pare, sur un Peuplier.

Var. campestris Schoer. — Pare, petites pierres siliceuses le long

du Grand-Canal, et sur le platre d'une maison a Trianon. Glatigny, sur

le platre (Tun mur ombrage.

Dans cet 6chantillon, les apoth6cies ont un bord 6pais, irrSgulierement

cr6nel£, flexueux, et souvent plus ou moins inflechi sur le disque.

Lecanora chlarona Nyl. — Pare, C. sur le tronc des arbres.

Lecanora rugosa Ach. — Pare, sur un Peuplier. Bois de Vaucresson,

sur un Peuplier, au bord dune route. Bois de Fausse-Repose, sur un

Bouleau et sur un Ghene.

Lecanora intumescens Rebent. — Pare, pres du sommet d'un Peu-

plier abattu.

Lecanora angulosa Ach. — Glatigny, sur un Tilleul. Avenue de Paris,

sur Robinia Pseudo-Acacia.

Lecanora albella Ach. — C. dans le Pare et les bois des environs.

Lecanora symmictera Nyl. — Bois de Satory, sur Sarothamnus sco-

parius, et le long de la route qui traverse le bois, sur des vieilles tiges

de Rubus bifrons.

Lecanora effusa Ach. — Avenue de Paris, sur Robinia Pseudo-

A cacia.
\

Spores ellipsoides, longues de 9-13 sur 5-6
4

u, stylospores longues de

8-1 1 sur 2 |Jt.

Dans un Saule creux, route de Glatigny a Vaucresson. Viroflay, sur

i-m I ,. 1 1 ^ _— . 1 1.-
des lattes servant

Spores longues de 9-12 sur 3-5 p., stylospores longues de 9-14 sur 2,» !*•
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Lecanora Hageni Ach. — Pare, sommet d'un Peuplier abattu. Epith.

et hypoth. incolores, spores longues de 10-12 sur 4-7 tx. AC, sur les

Ormes. Sur une vieille barriere.

Var. c^rulescens (Hag.). — Glatigny, tiges mortes de Lierre, sur

unmur.

Lecanora umbrina Nyl. — Vaucresson, sur des racines de Poirier.

au bord d'une route, a la lisiere du bois.

'

Epith. legerement brunatre, hypoth. incolore, paraphyses articulees,
tres leg^rement capitees, spores longues de 9-13 sur 6-7 ;jl.

*

Bois de Satory. Debris d'ardoises au bord d'une route.

Spores longues de 9-11 sur 5 u.

Lecanora atra Ach. — Pare, sur un Marronnier. Satory, sur im Til-

led au bord d'une route.

Lecanora coarctata Ach. — C. sur les pierres siliceuses dans les
t # IT

bois. Glatigny, sur les tuiles du chaperon d'un mur.
Lecanora circinata Ach. — Vaucresson, bordure d'un trottoir en

Pierres calcaires.

Squamaria saxicola Sm. — C. sur les pierres siliceuses. Sur une
*ieille barriere dans le Pare, et avenue de Saint-Cloud. Toujours tres

fertile.

Var. diffracta Ach. — Pare, sur les ardoises d'un toit a Trianon;
fertile.

*

Lecania erysibe Th. Fr. — Pare, sur les murs de Trianon.

nett

lmlle granul<5
> tepreux. Apothecies entour^es d'un bord blanchatre

,

•
enient crenels, persistant lonetemps, a disque brunatre, pruineux,

dabord plan, puis convexe.

bleml t

rougeatre
' tm5c - et hypoth. incolores, paraphyses coherentes, fai-

entarticule'es, renflSesen massue. Spores oblongues ovo'ides, 1-septees.
es de 9'14 sur 4-6 jjl. Gelat. hym. I + bleu.

^ny, bord d'une route sur des racines de Poirier.

moins
lh6CieS

-

brUnatres
'
munies d

'un bord blanchatre, entier ou plus ou

et pren^f
6 '6, qui disParait bientot, les apotMcies devenant globuleuses,

*« violIt f
n m^me temps une teinte noirutre - Tout le thecium esttache

Wes n
e; n yp°th. incolore, paraphyses coherentes, legerement capi-

Spor
V
JJ
ll,lement articulees.

maties? !

onSues ov<>ides, J-septees, longues de 13-19 sur 4-6 {x; sper-
courbes longues de l.i-18 sur i ,u (vix).

*rc
>
sur les pierres calcaires qui bordent le Grand-Canal.

taut dnH
6^^' fragment6

' Sranulê Apothecies brunatres, a bordpersis-

bypoth i ,

verdatre
> legerement crenels. Epith. et thScium fuligineux,

Physes 'enh*
'
re

I)osant sur «ne couche de gonidies tres epaisse, para-

ges K
entes

' w«6rement renfl6es en massue, faiblement articulees.

oblongues, ellipsoides, obtuses, rarement simples, presque
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'

sur 4-6 (x.

Epith. legerement fuligineux, thee, et hypoth. incolores,
paraphyse

tres coherentes.

Pare, sur des racines au bord d'un fosse.

Thalle blanchatre, tres mince, un peu granule. Epith. brunAtre,
»J£

et hypoth. incolores, paraphyses coherentes, renflees en massue, sp

simples ou le plus souvent a une cloison; tres rarement trois cio

longues de 11 a 21 sur 35-6 |x. Spermaties courbes longues de 1**»

1 fx (vix). Gelat. hym. 1+ bleu.
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toujours uniseptees, longues de 10-14 sur 4-6 jx. G61at. hym. 1+ bleu.

Spermaties courbes, longues de 15 sur 1 fx.

A cause de son thalle nettement granule, et de ses apothecies a bord

persistant, on pourrait rapprocher ce Lichen de la var. sincerior Nyl. {flora,

1876, p. 577). (Test, je pense, une simple forme due a la station humide

qui a cl6veloppe beaucoup la couche gonidiale.

Lecania Rabenhorstii Hepp. — Versailles, sur le mortier du mur du

reservoir de la butte Montbauron.

Thalle granule grisdtre. Apothecies confluentes, brun-rougedtre, d'abord

planes et entourSes d'un bord blanchatre nettement cr6nel£ qui dispa-

rait a la tin, les apothecies devenant globuleuses.

Epith. fuligineux, th£c. et hypoth. incolores. Paraphyses coherentes

nettement articulees. Spores rarement simples, presque toujours 1-septees

longues, de 11-14 sur 3-5 \l. Spermaties courbes, longues de 13-16 surl u.

L'hym6nium de toutes les apothecies examinees etait envahi par des

algues.

Pare, sur les murs de Trianon.

Apothecies brun rougedtre, confluentes, globuleuses a la fin, dune

teinte beaucoup plus p&le dans les parties ombrag^es.

Lecania syringea Th. F. — Pare, sur un Saule.

Thalle blanchatre, tres mince, granule. Apothecies petites, brun pile

ou chair, quand elles sont jeunes, munies d'un bord blanc bien visible,

qu'elles perdent bientot pourdevenir convexes et prendre une coloration

brun noirdtre.

Epith. legerement bruni, thee, et hypoth. incolores, paraphyses tres

coherentes, legferement renflees en massue.
t

Spores oblongues elliptiques, obtuses aux extremity, tres r&Tet
?
e

ovoides, de formes tres variables, lant6t droites, tantot courbes, presen-

tant aussi souvent une cloison que trois, parfois meme, mais moins so

vent, elles sont simples. Je n'ai pas observe de spore a deux clo,son

ig
Quelques spores anormales, plus ou moins difformes, a une ou tro

cloisons, mesurent 44-33 sur 2-6 jx. La grandeur des spores normal^

varie en 16-27 sur 4-6 \i. Spermaties courbes longues de 13-16 sur
,

•

G61at. hym. I + bleu.

Pare, sur un Peuplier.

Spores simples ou a une ou trois cloisons, oblongues ellipsoides,
obtuse^

aux extremites, le plus souvent droites, parfois courbes, longues de
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Aspicilia calcarea Krb. — Pare, sur des pierres calcaires.

Var. contorta (Flk). — Pare, sur une vieille barri&re.

Petit echantillon a apothecies bien developpees, spores longues de 19-24

sur 15-24 jjl.

Trianon, ardoises d'un toit, et petites pierres calcaires le long du Grand-

Canal.

Var. concreta Schoer. — Bien developpe sur les pierres calcaires qui

bordent le Grand- Canal.

Bois de Vaucresson, ciment du parapet d'un fosse.

Echantillon pr6sentant de nombreuses spermaties droites, longues de
8-H sur 1 |jt.

Aspicilia gibbosa Krbg. — Vaucresson, bord d'une route, sur une

pierre siliceuse.

Thalle cendre verddtre, trfes epais, verruqueux, gibbeux, squameux. K—
nypothalle noir, devenant verdatre quand on l'humecte. Epith. olivdtre,

spores longues de 15-22 sur 15
4
u.

Forma porinoidea Flot. — Glatigny, mortier d'un mur.

Thalle grisatre, peu epais, areola, verruqueux. K — . Epithecium verddtre.
Spores longues de 18-19 sur 13-15 \x.

Aspicilia lacustris Th. Fr. — Bois de Vaucresson, dans une allee

sous bois. Ce sentier, qui presente une pente tres forte, est ravine par l'eau

* chaque pluie un peu abondante.
Thalle mince, cendre verddtre, legerement fendilie. Apothecies petites,

Paraphyses tres coherentes, flexueuses, articulees au sommet; quelques-
jjnes cependant sont simples. Spores longues de 11-15 sur 6,5-7 jt. Gelat.
nym. I -f brun vineux. Non loin de la, sur un talus tres sec, j'ai trouve
'juelques rares echantillons d'un Aspicilia qui me parait se rapprocher
de YA. ceracea Arn.
Thalle tres mince, cendre verddtre, tres finement fendilie. Apothecies
es petites, paraphyses tres flexueuses, coherentes, non articulees.

-Pores longues de 10-15 sur 7-10 p. Gelat. hym. 1+ brun vineux.

Aspiciua lusca (Nyl.). — Bois de Vaucresson. Dans une allee sous
01 s, au meme endroit que VAspicilia lacustris.
Thall

inwiu
noirdtre

> mince, fendilie, K + rouge brun. Apothecies innSes,

thall ii
ll^s Petites > a bord noir, epais, entier, depassant a peine le

hvn «i,

a
•

Hn * disc
l
ue noirdtre ou rougedtre. Epith. fuligineux, thee, et

cnS°
•.lncolores. Paraphyses coherentes, llexueuses, faiblement arti-

ellin -
,
Paisses d

'

environ 3 fx, non renflees aux articulations. Spores

lenv, '
,on 8ues de 12-18 sur 5-7 [*. Gelat. hym. 1+ brun vineux.

rip,,„

ai 0uv6 (
lu,un Pet't echantillon de cette espece dont laspect exte-

,eur
rappelleceluidel'A. lacustris.

Lecanora Prevostii Th. Fr. — Pare, sur les pierres calcaires qui

Gentle Grand-Canal; R.
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Acarospora Heppii Kerb. Zw. L. n° 768; Britz L* E. n° 514.

puis rouge vineux. '

Sarcogyne pruinosa Krb. — Pare, sur les pierres calcaires qui bor-

dent le Grand-Canal. Satory, sur une pierre calcaire.

Pertusaria lutescens Lamy. — Bois de Vaucresson, sur un vieux

Chene.

Thalle, C -f- orange, sterile.

Pertusaria communis De. — Qa et la sur les Ghenes.

Spores 2-nees, longues de 180-230 sur b8-79 \t. Thalle K + jaune.

Pertusaria amara Nyl. — CG. sur le tronc des arbres.

Soredies K. C + violet.

Pertusaria scutellata Hue. — AC. sur le tronc des arbres.

Thalle K— , C

Pertusaria globulifera Nyl. — Satory, sur un Chene.

Thalle K— , C

Pertusaria leioplaca Schoer. — Bois de Fausse-Repose, AC. sur les

jeunes Chataigniers.

Pertusaria coccodes Nyl. — Glatigny, sur un Sycomore.

Thalle K+ jaune, puis rouge. •

Phlyctis ageloea Wallr. — C. sur le tronc des arbres.

Thalle K -f- jaune, puis rouge.
-

Urceolaria scruposa Ach. — Pare, base d'un Erable.

Spermaties bacillaires, longues de 3 sur 0,5 ,u.

Versailles, AC. sur les murs des jardins.

var. bryophila Aeh. — Glatigny, sur le thalle d'un Cladonia vegetal

sur un mur.

Lecideafuliginea Ach. — Viroflay, sur une vieille souche.-

Thalle brun fonce, forme de tres petites granulations agglomerees.

Apothecies petites, brunes, planes, munies dun bord mince, puis iramar-

ginees, rugueuses et legereinent convexes. Epit., thee et hypoth. fuugl'

Pare, petites pierres calcaires contre le Grand-Canal.

Thalle tres mince, continu, grisatre, tres peu d^veloppe, apothecies

tres petites, habituellement solitaires, mais parfois r6unies par i ou 4 et

paraissant alors naitre sur des squam.es : elles sont brunatres, leg&rement

urceol6es, a bord 6pais et persistant, a disque souvent verdatre. Epith. et

thee, incolores, hypoth. tres legerement jaunatre, paraphyses grSles,

Mexueuses, tr&s coherentes, theques clavi formes ven trues, spores tres

nombreuses, oblongues, longues de 4-6 sur 2-3 \x. Gelat. hym. I + bleu,
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neux, paraphyses tres coh6rentes, spores oroides, longues de 14-16 sur
7-8,1.

*

var. humosa Ehrh. — Bois de Fausse-Repose, sur la terre dans les

bruyeres.

Thalle reduit a quelques granulations noirdtres, apothecies brun rou-
gedtre, munies d'un bord mince et saillant, rugueuses, puis immargi-
nees convexes. Epith. brun, thee, incolore ou legerement fuligineux,
hypoth. brun, paraphyses tres coh^rentes, spores ovales ou ovoides, lon-
gues de 13-15 sur 7-9 ix.

Lecidea uliginosa Ach. — Bois de Vaucresson, sur la terre dans les

bruyeres

.

Epith. et hypoth. bruns, spores longues de 14-18 sur 7-9 ;jl.

Bois de Fausse-Repose, sur des tiges mortes d'Hypnum cuspidatum.

Thalle granuleux, cendrS verdatre, spores longues de 12-13 sur 5-6 u.

Lecidea fuscombens Nyl. — Pare, pierres calcaires qui bordent le

Grand-Canal.

Thalle gris&tre, leg&rement ar<§ol<§. Epith. brun, th£c. presque incolore
0,i 16gerement fuligineux, hypoth. brun rougedtre, paraphyses coh6-
rentes, articulSes, spores rarement bien developpSes, elfipsoldes, longues
de 10-ii sur 5-6 u.

Vaucresson, mortier (Tun mur.
Thalle form6 de grosses granulations grisAtres': spores ellipsoides, lon-

guesde 1M2 sur 6-6,5
4
u.

Satory, sur une pierre ealcaire.

! grisatre, areola, fragments par places et alors plus ou moinsThall

puis convexes.
disparaissant

Lecidea calcivora Ehrh. — Pare, sur les pierres calcaires qui bor-
aen t le Grand-Canal; un seul exemplaire.

k.alle nul; apothecies petites, noires, a teinte rougeatre, planes,
muni

10
f*« Gelat. hym. I -f- bleu, puis rouge vineux.

Lecidea Met^leri Richard. — Pare, mortier d'un mur ombrage".

Thalle h n.;„„ ..:.,,,
f ^^ mince CQUche ^tre, verdatre

•ax .

U Peine visible
.«» endroits ou le frott,oumn-

"~ " u "' 11-ottemenl a mis a nu les gonidies. Apothecies plus

Epith k
,mnaer^es

» planes, roueeatres, munies d'un bord tres mince.

lees i

' hyP°th - fuligineux, paraphyses coherentes, epaisses, articu-

&ues !fi

rm
i?

ees par une §rosse cellule brunie au sommet. Spores oblon-
u e"'Psoides, parfois assez attenuees a une extremity, longues de
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23-29 sur 11-12 p. G61at. hym. I + bleuit legerement, puis rouge vineux.

Bordure en pierres calcaires du Grand-Canal.

Thalle invisible, spores longues de 21-27 sur 9-11 >u.

Satory, surune pierre calcaire.

Thalle invisible, spores longues de 21-27 sur 9-11 \x.

Lecidea parasema Ach. — Pare, sur une vieille barriere et sur le

tronc de divers arbres; GC.

var. flavens Nyl. — Pare, sur un Orme et sur un Marronnier.

var. rugulosa Ach. — Pare, sur un Orme.

var. euphorea (Flk.). — Pare, sur un Peuplier.

var. leucoplacoides Nyl. — Pare, sur un Peuplier.

, Lecidea latipi^a forma argillicola Oliv. — Glatigny, sur du platre,

a la base d'un mur.

Thalle grisatre, fendille, ar<5ole, K + J, C— , KC-; apothecies petites,

noires, munies d'un bord concolore, assez epais et persistant; £pith. fuli-

gineux; hypoth. incolore; paraphyses libres, greles, articulees; spores

longues de 15-18 sur 9 \i.

Lecidea crustulata Nyl. — Bois de Satory, sur des debris d'ardoises,

au bord d'une route.

Thalle tres mince, grisdtre; apothecies petites, convexes, brillantes,

6pith. brunatre; hypoth. brun noir; spores longues de 12-17 sur 0-9 [x.

Lecidea infidula Nyl. Zw. L. N08 279 a et b, 594 a et 595. — Boisde

Vaucresson; pierre siliceuse sur un talus; un seul exemplaire.

Thalle gris&tre, 16preux, apothecies tres petites, noires, immargin£es,

convexes, Epith. verd&tre, hypoth. incolore, paraphyses soudees, spores

ellipso'ides, longues de 7-9 sur 4 jjl. G61at. hym. I -f bleu.

Cette espece ne doit pas 6tre tres rare sur les pierres siliceuses des

environs de Paris, car je 1'ai recueillie a Lozere (S.-et-O.) : « spores longues

de 9-10 sur 4 \i », et Nylaxder la signale « super lapides sibceos
n

Meudon ».

Lecidea dilitiuscula Nyl. Zw. L. 594 b. — Bois de Vaucresson, sur

une petite pierre siliceuse.

'

Thalle grisatre, ISpreux; apothecies tres petites, carn6 jaunatre, imm*£
ginees, convexes; ('pith, et hypoth. incolores; paraphyses soudees; spor

elliptiques longues de 6-9 sur 3-4 jjl.

Lecidea fuscoatra Th. Fr. — Avenue de St-Cloud, sur une vieille

barriere; fertile.

Catillaria synothea Th. Fr. — Viroflay, vieilles planches servant

de cloture.

Thalle cendr6 noir&tre, granule, assez epais. Epith. olivAtre; th<5c. e

ad



B. DE LESDAIN. — LICHENS DES ENVIRONS DE VERSAILLES. 617

hypoth. incolores; paraphyses coherentes; spores ellipso'ides, l-sept6es,

longues de 6-9 sur 3,;> [x; permaties oblongues, longues de 3,5-5 sur 1 \x.

Catillaria chaljrbeia Arn. — Glatigny, sur un mur.

• Thalle mince, noir, granule. Epith. bruni; thecium vert; hypoth. brun;
paraphyses libres, articul^es, capitees, brunies au sommet; spores

l-sept6es, longues de 9-12 sur 4 \l.

Sur les petites pierres siliceuses d'une sabltere, contre rAvenue de

St-Cloud, j'ai recueilli une forme mal developpee, plus ou moins brulee

par le soleil.

Thalle r£duit a quelques granulations; apothecies tr&s petites; 6pith.

vertfonc£; thecium verdatre ; hypoth. brunAtre, a peine jaunatre dans
quelques apothecies; paraphyses coherentes, peu distinctes; spores le

plus souvent mal developpSes, ellipso'ides, paraissant simples, longues de

MO sur 3,5 fx.

Bilimbia Ncegeli Anzi. — Pare, sur un Frene.

Thalle nul; apothecies noir rougeatre, munies d'un bord epais et pree-

minent, devenant convexes et immarginees; epith. brunatre violacS;

th£c. incolore; hypoth. tres 16gerement jaunatre ;
paraphyses greles, peu

coherentes, capitees, brunies au sommet; spores elliptiques, obtuses, rare-

ment l^gerement courbes, munies de 1 a 9 cloisons, mais le plus souvent
3-septees, longues de 18-34 sur 5-6 (jl. Gelat. hym. I + bleu, puis rouge
vineux.

Bilimbia sabuletorum Arn. — Pare, sur des Mousses.

Epith. et th6c. incolores; hypoth. brunatre; spores 5 a 7 cloisons, lon-
gues de 30-33 sur 7-9 jx.

Sur un Orme.

Spores 1 a 7 cloisons, longues de 30-39 sur 6-7 ,u.

Sur des Mousses detruites croissant sur les pierres qui bordent le

Grand-Canal.

Spores de l a 8 cloisons, longues de 30-35 sur 5-7 \i.

Sur un mur dans un fosse.

Jhalle, dans cet echantillon, tres peu d^veloppe, et reduit a quelques
Petites granulations grisdtres. Spores 1 a 5 cloisons, longues de 24-30 sur

Sur les Mousses detruites d'un tronc d'arbre.

i ..
le forme; de granulations cendrees ; apothecies j

uisque devient rougeatre, le bord restant plus longt t .

Passer enfin au noir rougeatre; epith. et thSc. incolores; hypoth. tres

gerement jaunatre; paraphyses coherentes; spores triseptSes (je n'en

' trouv<§ que 2 ou 3 a 4 cloisons), longues de 18-21, rarement 27 sur 6 j*.

eiat
- Uym. I -|- bleil fnnr* nerai.tan*

aune carn6, puis

emps pAle, pour

+ bleu fonc6 persistant.

Bacidia albescens Zw. — Pare, sur un Orme.

(seances) 40
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Thalle granule, cendre verdure, K— ; apothecies petites, carafes,

d'abord planes et munies d'un bord £pais plus pale, non profminent, deve-

nant vite immargin^es et convexes, et souvent difformes; epith., tWc. et

hypoth. incolores; paraphyses tr&s coh^rentes; spores aciculaires longue-

ment acumim'es, .droites ou legerement courbes, a cloisons peu visibles,

longues de 37-4G sur 2 n, rarement 3. Au milieu des apothecies, on

observe qk et la de petits ilots de Pyrenotheca furcella, qui d'apres Nylander

constituent probablement les spermogonies d'une espece de ce groupe;

elles mesurent 6-5 sur 1,5-2
4
u.

Bacidia inundata var. allecta Nyl. — Glatigny, sur un morceau de

bois et sur un morceau de cuir places sur le dessus d'un mur.

uuul ,

d'abord

tot con-

vexes et immarginSes; epith., th6c. et hypoth. incolores; paraphyses trfcs

coherenles; spores aciculaires, longues de 30-75 sur 1 jx, cloisons non

visibles. G61at. hym. I + bleu, puis vineux.

Bacidia Friesiana Krb. — Pare, sur un Sureau.

Thalle granule, cendr6 verdatre; apothecies petites, planes, munies d'un

bord mince, et devenant vite immarginees et convexes. Dans cet echan-

tillon, elles sont de deux sortes, les unes carnees ou carn6es et tach^es de

bleu, a 6pith£cram incolore ou parfois legerement jaunfltre, les autres

d'un bleu plus ou moins fonc6 et a 6pith6cium bleu. Le th£c. et Thypoth.

sont incolores dans les deux cas; les paraphyses sont libres, grfeles et

capites; les spores droites ou legerement courbes, sont aciculaires; elles

ont de 3 a 7 cloisons bien visibles, et sont longues de 36-48 sur 5 (*.
L'iode

colore la gelatine hym£niale en bleu persistant, qui passe au violet su

y a exefes d'iode.

Sur un Orme.

Thalle granule, cendr6, apothecies bleu noiriltre; 6pith. bleu; th<5c. et

hypoth. incolores; spores longues de 3941 sur 2-3 fx.

Bacidia incompta var. prasina Lahm. — Pare, surun Orme, en com-

pagnie du Gyalolechia luleo-alba.

Thalle assez epais, forme de granulations cendr§ verdatre ;
apothecies

noir rougeatre, entourees d'un bord epais, d'abord legerement concaves,

puis planes, a bord persistant et souvent ilexueuses; epith. brunatre vio-

lace; thee, incolore; hypoth. brun violace, paraphyses peu coherences,

greles, legerement tortueuses, non renflees a l'extremite; spores droites,

a 3 ou 4 cloisons peu visibles, longues de 18-36 sur 2,5-3 [*;
spermaties

courbes, longues de 6-9 sur 1 p (vix).

Bacidia lutcola Oliv. — Parr, sur un Marronnier.

Thalle forme de quelques granulations grisatres; epith. et thee, inco-

lores; hypoth. legerement jaunatre; paraphyses libres, greles, tortueuses,

quelques-unes legerement rameuses; spores le plus souvent triseptees, a

cloisons bien visibles, longues de 34-52 sur 3,5-5 {*. Gelat. hym. l-f-l>leu

persistant.

Sur un Orme.
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Thalle form6 de granulations jaun&tres; epith. et th6c. incolores,

hypoth. jaun&tre; paraphyses libres, grSles et tortueuses. Les spores ont
de 9 a 11 cloisons peu distinctes, et sont longues de 53-90 sur 3,5-6 ;jl.

GSlat. hym. I + bleu persistant.

Sur un Sureau

.

Paraphyses greles, libres, tortueuses, parfois un peu rameuses; les

spores out de 9 a 11 cloisons peu distinctes et sont longues de 53-00 sur
3 ft. G61at. hym. I + bleu persistant.

Bacidia umbrina Th. Fr. — Bois de Vaucresson, sur des pierres

siliceuses dans une allee sous bois.

Thalle forme de granulations grisdtres ; apoth6cies noires, petites, planes,

entourSes d'un bord 6pais et saillant, bientot immarginSes et con vexes;
£pith. fuligineux; th6c. et hypoth. incolores; paraphyses coh£rentes;
spores vermiformes, habituellement triseptees, longues de 27-31 sur
3-3,5 pi.

Pare, sur une vieille barriere.

Epith. legerement fuligineux, thee, et hypoth. incolores, spores vermi-
formes, longues de 21-33 sur 2-2,5 \x.

Cyalecta truncigena Arn. — Pare, sur un Orme et sur un Sureau.

Thalle grisatre peu distinct; apothecies urceol6es, jaunatres, a bord plus
pale; spores 4-10 septees, le plus souventavec une ou deux cloisons lon-
gitudmales, generalement attenuees aux deux extremites, du moins dans
[echantillon recueilli sur l'Orme, de formes variees, longues de 24-36 sur
'->•!

ft tres rarement 42 sur 8 f*. ;
paraphyses libres, filiformes, articulees,

capitees.

biploicia canescens Krb. — Route de Versailles a Vaucresson, sur

jjn Saule dans une prairie. Quelques echantillons sont couverts d'apo-

tnecies.

Buellia disciformis Oliv. — Pare, sur un Sorbier a Trianon.

,

Tha
)
le cendre granuleux, K-f jaune; epith. fuligineux; thecium inco-

re
; hypoth. brun

; paraphyses greles, articulees, capitees, brunies au
mmet; spores 1-septees, brunes, longues de 21-27 sur 9 |t.

Buellia myriocarpa Th. Fr. — CG. sur le tronc des arbres, abonde
surtom a Trianon sur les Marronniers. Trianon, sur des debris d'ar-

aoises.

P°res brunes 1-septees, longues de 13-16 sur 7-8 ft
,a«Sny, sur les tuiles du chaperon d'un mur.
hal,e or»iculaire, noiratre, fendille; spores longues de 13-15 sur 7 ft

biplotomma alboatrum Krb. — Pare; C. sur les vieux Ormes.

eiliS bmnes 3 " ou Septees, avec 1 ou 3 cloisons longitudinales,

¥ oiaes ou legerement fabiformes, longues de 12-21 sur 7 ft
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var. epipolia Ach. — Pare, base d'un mur a Trianon,

var. ambigua Nyl. — Glatigny, pierres siliceuses d'un mur.

Thalle cendr<5, fendillS, ar&oU; apoth<5cies petites, noires et nues;

spores brunes, 3 septees, avec 3 a 5 cloisons longitudinales, longues de

15-18 sur 7-9 [i.

Rhi^ocarpon obscuratum Th. Fr. — Vaucresson, pierres siliceuses

d'un mur.

Spores incolores, murales, longues de 18-27 sur 9-12 \i.

Glatigny, sur les tuiles du chaperon d'un mur.

Spores incolores, 19-22 sur 9-10 \i. Sur les pierres siliceuses d'un mur

un echantillon presentait des spores noires, brunes ou parfois presque

incolores, longues de 20-21 sur 10-11 \i.

Rhi\ocarpon excentricum Am. — Pierre silieeuse d'un mur,

Rhi^ocarpon geographicum Dc. — Vaucresson, un seul exemplaire

sur une pierre siliceuse d'un mur.

Graphis scripta Ach. — Qa et 15, dans les bois.

var. varia Ach. — Pare, sur les Aulnes et sur un Ghene.

var. pulverulenta Pers. — Pare, ecorce d'un arbre mort, sur un
*

Aulne, un Ghataignier et un Sycomore.

Opegrapha varia Pers. — Pare, sur un Saule, un Peuplier, et particu-

lierement sur les Ormes ou il abonde, gengralement sous la variete liche-

noide Schoer. AG. egalement sur les Chines dans les bois environnants.

Spores 5-septees, les 2 loges du milieu ou simplement celle du milieu

<5tant un peu plus grandes que les autres, brunissant a la fin, longues de

24-31 sur 7-9 jjl; spermaties droites, longues de 4-6 sur 1 p.

Opegrapha pulicaris Nyl. — Pare, sur un Peuplier.

Spores 5-septees, a loge du milieu habituellement plus grande, longues

de 19-22 sur 6-7 jjl; spermaties droites, longues de 4 sur 1 [*.

Opegrapha diaphora Nyl. — Pare, sur un Orme et sur un Frene.

Spores 3-6-sept<§es, bruniesa la fin, longues de 18-33 sur 7-9
4

u> a loge

du milieu habituellement plus grande. Spermaties courbes, longues a

5-6 sur 1-1,5 u.

Opegrapha atra Pers. — C. sur le tronc et les branches d'arbres date

le Pare et dans les bois.

Opegrapha herpetica Ach. — Pare, sur un Aulne.

Spores 3-septees, legerement courbes, longues de 21-23 sur 4-5 <*•
Sper-

maties courbes, longues de 5-6 sur 1-1,5 \i.

Satory, sur un Fr6ne.

Spores 3-septees, legerement courbes, longues de 21-24 sur 4-5 n-
sPer

'

maties courbes, longues de 6 sur 2,5 \x.
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Opegrapha cinerea Cheval. — Pare, sur Hetre, Marronnier, Frene,

Thuya, Saule, Orme, Erable, Tilleul.

Spores ordinairement un peu courbes, 4-7 septees, longues de 21-30 sur
3-4 ji. Spermaties courbees en forme de croissant, longues de 11-18 sur
1-1,5 F .

Opegrapha subsiderella Nyl. — Pare, sur Orme, Tilleul, Ghene,

Erable.

Spores 5-7-septees, droites ou l£g6rement courbes, longues de 25-33 sur
3-4 |x. Spermaties courbes, longues de 5-7 sur 1-1,5 \x.

Opegrapha saxicola Ach. Zw. L. N° 14o a., Flagey, Lich. Alge-

rienses, n° 268. — Bois de Yaucresson, mur d'un fosse.

Thalle tres mince, ros6, blanc grisatre dans les points ou il est use ou
rongS par les insectes. Apothecies noires, rondes, ovales ou dilTormes, a
cord epais, a disque plus ou moins etah§. Hypoth. noir; spores 3-sept<§es,

longues de 22-28 sur 5-6 ,u.

Opegrapha Personii Ach. ; 0. gijrocarpa F\v. Zw. L. N05 868 et 945,

Zahlb. /Crypt, exskc. N°368. — Bois de Fausse -Repose, mur d'un fosse.

Epith.et th6c. fuligineux ; hypoth. brun noir; spores 3-septees, ovales,

ellipsoides, un peu resserr<§es aux cloisons a la fin, longues de 15-18 sur

• H. A l'inverse des apothecies des echantillons cites, celles du seul exem-
Plaire que j'ai recueilli sont trfes petites : var. minor, si placet.

^
Arthonia astroidea Ach. — C. dans le Pare, sur les Peupliers et les

Syeomores, et abondant sur les Chataigniers des bois environnants.

Arthonia cinnabarina Wallr. — Pare, sur un Frene.

Arthonia spadicea Leight. — Pare, base d'un Tilleul sous bois.

Spores oviformes 1-3-sept^es, longues de 9-12 sur 4-5 ,u; presque toutes
les theques eHaient vides.

Arthonia excipienda Nyl. ; Zw. L. N° 848. — Glatigny, sur unjeune

Marronnier.

Spores oviformes l-sept<§es, longues de 15-18 sur 6 ,u.

Arthonia punctiformis Ach. — Pare, ecorce lisse d'un jeune Orme.

Apothecies petites, noires, arrondies en ovales, planes. Spores oblon-

8 es
> 3-septees, longues de 16-18 sur 5-6 ji.

Arthonia pruinosa Ach. — Pare, AG. a la base des vieux Chenes,
SUr un Erable et sur un Frene.

dJ
h
/!!

e c + rose ; spermaties longues de 10-12 sur 1 j* (vix). Les spores
es

fchantillons recueillis sur le Frene sont 3 a 4-septees et longues de

5-sentI
Ur 6 **' Dans les autres exemplaires, elles sont presque toujours

«.,»»' tr^8 rarement 3-septees et longues de 12-18 sur 6-7 p.
aUt malbranche, Les Lichens desmurs <FArgHe,p. 16", qui pour sa f

.

argil-
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lacea, signale des spores de 3-5 cloisons, les lichSnologues frangais ne

font pas mention d'exemplaire ayant plus de 4 cloisons.

Void k ce sujet, les renseignements que j'ai recueillis dans les pnnci-

paux auteurs.

MALBRANCHE : Catal. des Lich. de la Normandie, p. 238 (Spores a 3 cloi-

sons).

M. 1'AbM Hue : Lichens des environs de Paris, 2e partie, p. 200, et Lichens

de Canity, p. 110. « Spores 4-sept6es ». Pour la f. argillacea Malbr., qui!

cite dans ces derniers, « Spores ont 3 et le plus souvent 4 cloisons ».

M. l'Abbt Harmand : Catal. descript, des Lich. observes dans la Lorraine,

p. 455, « ordinairement 4 cloisons ».

M. TAbb6 Olivier : Exp. syst. et descript. des Lichens, etc., 2e partie,

p. 212, m Spores a 4 cloisons ».

Xylander : Lichens des environs de Paris, p. 119, « 4 cloisons ».

Dans les autres pays ou Ton trouve VArthonia pruinosa, les spores sont

Sgalement tres rarement 5-septees.

Nylander : Syyiopsis du genre Arthonia, p. 90, en note, « sporse variant

5-septatae » dans les Lichenes Scandinavian « 3-septatae ».

LEIOHTON : A monog. of British Graphideae,?. 55, « 3-4 ou 5 septate », et

dans The Lichen Flora of Great Britain, etc. « generally 4-septate, some-

times 5, sometimes 3-septate ».

Almquist : Monographia Arthoniarum Scandinavia?, p. 23, « vulgo o,

rarius 4 vel 6 cellulares ».

Hepp : Abbild. und Beschr. der Sporen der Flecht. Europ., « 3-4 cloisons ».

Willy : Synopsis of the genus Arthonia, p. 18, « Spores 4-6 locular ».

Kickx : Flore cryptogantique des Flandres, t. I, p. 278, « ordinairement

quadriloculaires ».

Jatta : Sylloge Lich. Hal, p. 459, « 3-5 septata? ». -

Sydow : Die Flechten Deutschlands, p. 239, « meist 5, selten 4, oder t>

teilig ».

Les exemplaires dont les spores prlsentent 5 cloisons ne doivent pour-

tant pas etre bien rares, mais comme ce Lichen se determine facilemen

sans microscope, on neglige le plus souvent d'en examiner les spores.

A Bollezeele (Nord) prfcs Dunkerque, j'ai trouv6 des A. pruinosa don

les spores avaient 5 cloisons, rarement 3; le Lichen qui couvrait tout lc

tronc d'un vieux Poirier palissad6 sur une grange, s'etendait sur une

partie de celle-ci, qui de pres paraissait peinte en gris bleuatre.

Endocarpon hepaticum Ach: — Glatigny, sur la terre au haut d'uu

mur.

Amphoridium veronense Arn.; Flagey, Lich. Algerienses y
N° »*•

Pare, petites pierres calcaires le long du Grand-Canal, et & Sator)

sur une pierre calcaire dun ponceau.

Thalle mince, continu, amylac6, cendre grisatre. Apothecies i™***?'

gees, grandes, noires, tronqu6es, entour6es d'un 16ger rebord thaw

quelles soulevent autour d'elles a mesure qu'elles s accroissent, et nnis*

sant par ggaler le thalle dont elles emergent parfois legerement.

et

Les apothecies se creusent une logette assez profonde dans la Pierl .

f

a la maturite elles se rStractent legerement, s'6cartantainsi des paro
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du substratum dans lequel elles 6taient ench&ss^es. Paraphyses peu dis-

tinctes; spores ovo'ides, longues de 27-36 sur 18-24 jjl.

Amphoridium integrum (Nyl.). — Pare, ciment d'un mur.

Thalle mince, continu, grisatre; apothecies immergSes, petites, noires,

legerement saillantes, tronqu6es, sonvent reunies par groupes de dix h

douze; spores longues de 24-30 sur 15 jjl.

Pare, bordure calcaire du Grand-Canal.

Thalle tres mince', gris&tre, continu- Apothecies petites, immerg6es,
imquSes, tres 16gerement saillantes, r6tract6es k la fin dans leur logette.tronqu<ses, tres

Glatigny, sur un mur.

mince
rucana muralis. Spores loneues de 21-26 sur

*

rapprochant de celles du Ver-

Amphoridium mortarii Arn. — Satory, mur d'un ponceau.

Thalle cendre" grisatre, legerement areobi; apothecies immerg<§es, lege-

rement saillantes; spores longues de 27-36 sur 19-21 j*. Dans un autre
fcchantillon, pris non loin du premier, les spores sont longues de 34-42
sur 18-21 p.

Pare, mortier d'un mur.
Thalle tres peu developpe, r<§duit a quelques granulations blanchatres;

apothecies grandes, longues de 27-30 sur 18-20 \l.

Pare, mur d'un fosse tres ombrage.
Thalle gris verdatre a l'^tat sec, vert plus vif a l'Stat humide, areole

wise; apothecies immergees, legerement saillantes; spores longues de
««-36 sur 14 p..

Bois de Vaucresson, ciment d
T
un mur.

33-30 sur 15-21 jju

brun

Amphoridium hiascens (Ach). — Pare, mur de Trianon.

.

Tllalle mince, farineux, blanc. Apothecies renfermees dans des verrues
thalle, tronquees, se detachant legerement a la fin des parois des

i0gettes qui les contiennent.

yn-ucaria nigrescens Pers. — Pare, pierres calcaires qui bordent
e Grand-Canal. Satory, culee du pont du chemin de fer. Glatigny, sur les

luilesd'untoit.

Les sP°res de ce dernier echantillon mesurent 19-25 de long sur 8-15 p..

1 errucaria fusca Pers. — Lisiere du Bois de Vaucresson, sur de

™* Pierres calcaires, dans un ancien depot de pierres de taille.

tbfo? -

r6s mince
' continu, formant de petites taches noiratres; apo-

es tres petites, saillantes; spores longues de 15-18 sur 9-1
1 p.

S"r le mortier d'un mur.
^°res longues de 18-21 sur 10-12 u.
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Bois de Vaucresson, petites pierres siliceuses le long (Tune route.

Thalle trfes mince, noiratre, legerementrugueux; apothecies tres petites,

moins saillantes que dans Techantillon pr6c6dent; spores longues de 19-21

sur 12-13 (jl.

*

Verrucaria viridula Ach. — Pare, sur le ciment qui joint les pierres

qui bordent le Grand-Canal.

Thalle ar6ol6, vert clair a l'Stat humide, cendrS verdatre quand il est

sec; apothecies presque enti&rement immerg6es; spores longues de 24-27

sur 9 fjL.

Pare, ciment d'un mur dans un fosse.

Thalle mince, l£gerement ar^ole, olivac6; apoth6cies saillantes; spores

longues de 15-19 sur 10-12 \l. Get echantillon se rapproche du Verrucaria

nigrescens.

Verrucaria obfuscans Nyl. — Pare, ardoises d'un toit a Trianon.

Thalle assez 6pais, verruqueux ar£ol<§, form6 de petites verrues agglo-

m6r<5es en petits tas s6pares par des fentes profondes; apothecies immer-

gees; spores legferement globuleuses, longues de 13-16 sur 10-13 \±.

Pare, sur un mur.

Thalle 6pais, ar6ol6 squameux, cendrS verdatre, depourvu d'apoth^cies.

Nylander, dans Les Lichens des environs de Paris, place cette espece dans

le stirps du Verrucaria pallida : je trouve qu'elle se rapproche davantage

des V. viridula et macrostoma.

Verrucaria controversa Mass. — Versailles, crepi d'un mur.

Thalle brun olivAtre, form£ de petites arSoles planes ou 16gerement con-

vexes, contigues ou separees par des fentes assez larges; apothecies

presque totalement immergees; spores longues de 25-30 sur 9-12 jx.

Cette espece a et6 distribute par Flagey, dans Lichenes algemnses,

sous le n« 180; j'ai retrouve, dans son herbier, la meme espece determine
de la main de Nylander : Verrucaria macrostoma.

Verrucaria papulosa Flk. — Bois de Vaucresson, sur une pierre

siliceuse au bord d'une route.

Thalle mince forme de petites granulations noirAtres ; apothecies petites,

legerement recouvertes a la base par le thalle ; spores longues de 21-30 sur

13-15 (jl.

Verrucaria brachyspora Am. — Bois de Satory, sur une tuiledans

une clairiere.

Thalle trfes mince, noir, continu, recouvert de nombreuses granulations

tres petites; apothecies tres petites, I6g£rement recouvertes a la base par

le thalle, et pourvues dune petite papille; spores longues de 15-16 sin

Bois de Satory, sur des debris d'ardoises et surun caillou siliceux.

Thalle tres mince, consistant en une petite tache olivdtre,
g£latineuse
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aT6tat humide, sur laquelle se trouvent disseminees quelques petites gra-

nulations de meme couleur; apothecies ires petites, pourvues d'une tres

petite papille; spores longues de 12-15 sur 4-7 jjl.

Verrucaria dolosa Hepp. — Boisde Vaucresson, sur des pierres sili-

ceuses au bord d'une route.

Thalle continu, olivatre ou noir; apothecies tres petites, nombreuses;
spores longues de 12-15 sur 3-6 [i. Dans le meme bois, au bord d'un

ruisseau, j'ai recueilli un echantillon dont les spores sont relativement
tres grandes : elles mesurent 14-18 sur 6-8 ,u.

Verrucaria cethiobola Whlnb. — Bois de Vaucresson, sur des

pierres siliceuses baignees par l'eau dans un fosse.

Thalle mince, continu, olivatre, grisatre, gelatineux a l'etat humide;
apothecies le plus souvent presque entitlement recouvertes par le thalle;

spores longues de 16-19 sur 9-11 [i. Au mSme endroit, sur le mur du fosse,

en un point non baigne par l'eau, mais cependant assez humide, j'ai

recueilli des echanlillons dont les apothecies sont toutes saillantes,

recouvertes seulement a la base par le thalle, et souvent legerement
ombiliquees. Les spores sont beaucoup plus grandes et mesurent 19-33

sur 8-9, rarement 10 [x.

var. acrotella Ach. — Pare, a Trianon, sur des debris de tuiles

dans un endroit tres ombrage et humide.

Thalle cendre verdatre, tres mince, apothecies tres nombreuses, recou-
vertes a demi par le thalle, serrees les unes contre les autres et depour-
vues de spores.

Verrucaria rimosella Nyl. Les Lichens des environs de Paris,

p. 119. - Pare, murs d'un fosse" ombrage.
Thalle mince, vert olivatre, fendille dans toute son etendue ; apothecies

Presque entierement recouvertes par le thalle.

var. albida B. de Lesd. nova var.

Thalle blanc, un peu grisatre, fendille dans toute son etendue; apothS-

Jjes presque entierement recouvertes par le thalle; spores longues de
U,sur !2 {i. En melange avec le type, mais plus abondant que celui-ci

4Ui n etait represents que par quelques petits ilots Spars ca et la au mdieu
dela varied

Cette forme ressemble au premier abord au Verrucaria muralis, f. amy-

r
,

a Harmand
: elle s'en eloigne par son thalle fendillS et ses apothecies

Ua'l Ce n'estbien probablement
™ ou moms recouvertes par le thalle.
yuelle est la valeur du Verrucaria rimose..-

J
u une simple forme du V. cethioloba; j'ai recueilli en effet a Vaucresson

Jje ques echantillons de ce dernier, dont le thalle presentait ca et la

4
el(iues rares parties legerement fendillees.

Verrucaria muralis Ach. — Vaucresson, a la lisiere du bois, petites

Plerres calcaires dans un ancien dep6t de pierres de taille.
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Thalle trfes mince, forme de petites granulations noir&tres; apothecies

petites, legerement pruineuses; spores longues de 14-47 sur 7-9 {*•

Satorv, mortier d'un mur.

Thalle mince, blanchatre ; apothecies tres petites, longues de 16-21 sur

9 ,x.

Pare, petites pierres calcaires contre le Grand-Canal.

Thalle presque nul ; apothecies tres petites; spores longues de 19-20 sur

8-10 {i.

Verrncaria rupestris DC. — Glatigny, mortier d'un mur.

Verrucaria calciceda DC. — Pare, petites pierres calcaires contre

le Grand-Canal.

Spores longues de 24-27. sur 11-12 jx.

Sagedia chlorotica Mass. — Pare, sur une vieille ratine, un Frene

et un Sycomore.

Thalle mince, continu, olivitre; apothecies tres petites, abondantes;

paraphyses nombreuses, gr61es, dSpassant longuement les theques cylin-

driques; spores fusiformes, 3-septees, longues de 12-24 sur 4-6 ;x.

Thelidium calcivorum (Nyl). — Pare, petites pierres calcaires le long

du Grand-Canal.

Thalle gris&tre, trfes mince, continu; apothecies entitlement immer-

g<5es, tronquees, a pore s'augmentant rapidement par destruction de toute

la partie supSrieure de Tapoth6cie; spores 8-n6es, 3-sept6es, avec 2 ou 3

cloisons partielles longitudinales, longues de 30-48 sur 18-24 ;x; para-

physes et gonidies hym6niales nulles.

Bois de Vaucresson, pierre calcaire d'un parapet.

Spores 3-septees, a cloisons le plus souvent obliques, longues de 41-5

sur 18-19 -a. Je n'ai pas observe ici de cloisons longitudinales.

Acrocordia gemmata Krb. — Pare, sur un Orme.
var. minor (Nyl.) Malb. — Pare, sur un Sureau.

Thalle continu, tres mince, reduit a quelques petites taches blanchi-

tres. Apothecies tres petites; paraphyses nombreuses, en treillis; spores

1-septees, longues de 20-24 sur 9-12 ;jl.

Acrocordia biformis Oliv. — Pare, sur Peuplier et Chene.

Paraphyses nombreuses; spores 1-septees longues de 13-14 sur 4-5 {*•

Pyrenula nitida Ach. — Pare, sur un Hetre et sur un Tilled.

Dans ce dernier echantillon, le thalle depourvu d'apothecies ne porte

que des spermogonies.

Arthopy

1

sirmopyrenia epidermidis Oliv. — Pare, sur un P

Paraphyses nulles; spores i-sept6es, longues de 15-21 sur
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Arthopyrenia fallax Am. — Pare, sur Peuplier, Ghene, Tilleul.

Paraphyses bien d6veloppees, spores l-sept6es, longues de 17-20 sur
6-8 (i. Dans Fechantillon recueilli sur le Tilleul, le halo qui entoure les

spores est Spais de 6 ;jl; elles sont longues de 18-23 sur 8
4
u.

Arthopyrenia punctiformis Am. — Pare, sur Peuplier et Marron-

nier.

Paraphyses nulles, spores l-sept<§es, longues de 11-18 sur 4-6 \x.

var. deminutula Nyl. — Satory, ecorce d'un arbre mort.

Apothecies extrSmement petites; spores 1-septees, longues de 13-14 sur
4-5 JJL.

Leptoraphis oxyspora Krb. — Bois de Fausse-Repose, sur un Bou-
leau.

Paraphyses peu distinctes, spores un peu courbes, 5-sept£es, longues
de 22-27 sur 3 ,jl.

Placynthium nigrum Ach. — Pare, pierres calcairesqui bordent le

Grand-Canal.

Collema cheileum Ach. — Pare, sur un mur. Bois de Vaucresson,

surlaterre.

Collema pulposum Ach. — Pare, sur les murs, et sur les pierres

<*alcaires qui bordent le Grand-Canal. AG. sur les murs et dans les bois

des environs.

Sur un talus, dans le bois de Fausse-Repose, j'ai recueilli un <§chan-
1 jon qui tient de la var. microphyHum et de la var. confertum Harm.

Collema tenax Ach. — Bois de Vaucresson, sur la terre.

— var. palmatum Harm. — Pare, sur les pierres calcaires qui bordent le
r*nmd-Canal.

Collema furvum Ach. — Pare, sur les pierres calcaires qui bordent

wand-Canal. Mon echantillon se rapproche beaucoup du C. conchi-
u >n Flot., mais il est trop peu developpe pour que Ton puisse se pro-

Leptogium microphyllum Harm. — Pare, sur un Orme a Trianon.

teptogium scotinum Fr. var. pulvinatum Nyl. — Pare, sur un tronc
d0
/me.Glatigny,surunmur.
LePraflava Dc.

ronniers.
alement

LePra lactea Dc. — Pare, base d'un Frene.
Spil um Glatigny

un
vegetant
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Apothecia immersa, minutissima, in hymenio Lcca. galactinse parasitica.

Paraphyses et asci haud evoluti; sporse fuse??, 1-septatae, medio baud

constricta?, oblongo-ovoidea?, 6-9 \x long. 4 crass. Ad fungos pertinet.

Total : 188 especes et 48 formes ou varietes; non compris les

15 especes citees plus haut, et que je n'ai pu retrouver.

M. Malinvaud annoace a la Societe, au nom de M. La-

mothe, instituteur a Saint-Denis, pres Martel, que ce zele

botaniste a recolte, cette annee, dans le Lot, plusieurs especes

nouvelles pour cette flore departementale, notamment :

Elatina hexandra, Sedum annuum, Limosella aquatica,

Lindernia pyxidaria, Euphorbia angulata . Une liste

plus detaillee sera donnee plus tard.

Lecture est donnee de la communication suivante :

Le Bellis azorica Hochst., plante nouvelle pour

la flore portugaise et europeenne,

PAR M. M. GANDOGER.

Les resultats de mon voyage en Portugal, pendant 1904,

m'ont encourage a y retourner cette annee pour explorer cer-

*-- '-•— ' ^ ,.,„.. domes-

10 tel-

taines regions mal connues du sud et de lest. Avec mon d(

tique francais et un jeune Portugais dont j'avais apprecie 1'

ligence Tan dernier et que j'avais attache a ma personne, nous

avons herborise du 5 avril au 17 juin dans l'Alemtejo, la partie

orientale de l'Algarve, TEstremadure, le Tras-os-Montes et le

Minho. Nous avons recolte 3099 numeros de plantes qui, joints

aux 3044 cueillis, a notre retour du 18 juin au 7 aout par les

provinces espagnoles Galice, Leon, Asturies, Palencia, Alava

et Guipuzcoa, formentun total de 6143 numeros en 20000exem-

campagne.

o nifique, est cependant moms

salisfaisant que celui de 1904 ou nous avions recolte 5984 nu
r * • ^ _ . i 1 ^ w\rt

presente

dans

meros, bien que, cette fois-ci, nous soyons restes plus long-

la Peninsule. La cause en est aux grandes distances

a la difficulte et a la longueur des communications

dans 1'Alemteio nr.p.Hlental. 1p Tras-os-Montes etles
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Asturies, ou il nous a fallu executer des courses de 80 a 100 kil.

a cheval ou en voiture.

Mais ces inconvenients disparaissent devant l'enorme quantite

de plantes rares ou endemiques recoltees et surtout par la

decouverte du Bellis azorica Hochst., nouveau pour la flore

europeennne.

Cette Composee, qui n'etait connue qu'aux iles Acores, croit

dans les depressions herbeuses et les clairieres de Chenes verts

de la serra de Caldeirao, au sud-ouest de la province d'Alemtejo

et sur la limite de l'Algarve. II faut descendre a la station de

S. Martinho da Amoreiras, se diriger a l'ouest au milieu des

Cistes et la, apres une demi-heure de marche, on trouve la plante

en question et en fort bonne compagnie : Ranunculus Broteri.,

R- comatus, Helianthemum hirsutissimum , H. algarvense, etc.,

Genista Bourgsei, Ulex argenteus, Boivini, Escayracii, etc.,

Eryngium crinitum, Serratula bsetica, Cynara algarbiensis,

Andryala dissecta, Myosotis Wehvitschii, Deschampsia strida,

Agropyrum macropodum, Nardurus patens, Jancus Welwitschii

et cent autres.

Le Bellis azorica fut decouvert par Hochstetter dans Tile

Pico et distribue sous le n° 101 dans ses exsiccatas, puis decrit

par Seubert, Flora azorica (1844), p. 31, tab. 9. II est assez

re>andu dans toutes les ties de l'archipel, car M. W. Trelease
'

1'indiquedans les iles Corvo, Flores, Fayal, Terceira et S. Miguel.

Mes echantillons portugais cadrent exactement avec ceux que

Jai recus, a diverses reprises, des Acores; aucun doute a cet

%ard.
*

Par son facies original le Bellis azorica est tout different de
ses congeneres europeens; c'est pourquoi H. C. Watson 2 en fit

un genre particulier Seubertia, change plus tard
3 en Vidalia,

0rnis par MM. Th. Post et Kuntze*. De fait, et a premiere vue,

Par son port diffus, radicant, ses tiges sarmenteuses, ses feuilles

r°ndes, fortement dentees, hispides, etc., il parait s'eloigner

2 ii
JHELEASE

- Botanical observations on the Azores, p. 120.

p. 178
Watson

- In l<°nd. Journ. Bot., Ill, p. 602, et Botany of th

?:,
H
\
C

- Watson. Notes of a botanical tour in the Western Azores, in

e Azores,

4 TnV0Um -
fc° f" U » P' *> 125

'
394 '

• *h. I ost et O. Kuntze. Lexicon generum phanerogamarwn (1904), p. 586.
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autant des autres Bellis que Bellium, Bellidium et Bellidiastrum

se differencient mutuellement. — Outre les ouvrages cites, on

trouvera dans Drouet *, Seubert et Hochstetter 2
les reuseigne-

ments utiles sur cette plante.

Quant a cette nouvelle decouverte d'une plante des iles Atlan-

tiques sur le continent europeen, elle n'est pas faite pour sur-

prendre. L'an dernier je disais, a propos de la presence, en

Algarve, du Carex Guthnickiana
,

que le Portugal, mieux

explore, reserve d'heureuses surprises aux botanistes, tout

comme TEspagne sa voisine. Avec le Bellis azorica on pent

Perado

d

qui existe entre la flore occidentale portugaise et celle de

Can
pour

TEspagne avec celle d'Orient, nos compatriotes MM. Debeaux

et Hervier.

douteux

mesure que les recherches se multiplieront.

M. Gagnepain fait au nom de M. Finet et au sien une

communication, suite de leur travail sur la Flore de lAsie

orientate. Elle tormera le 4
e
des Memoires de la Societe et

traite des Dilleniacees, Calycanthees et Magnoliacees.

Plusieurs especes nouvelles y seront deerites et figurees.

Apres un echange d'observations entre M. le President

et M. Gagnepain, M. Lutz donne lecture de la communica-

tion suivante

:

Note sur la definition des tissus primaires

et des tissus secondares i

par M. E. DECROCK.

Eri etudiant la differenciation ligneuse dans les faisceaux con-

ducteurs de la tige des Monocotyledones, j'ai (He frappe de la

1. H. Drouet. Catalogue de la Flore des iles Acores, p. 174.
2. M. Seubert und C. Hochstetter. Uebersicht der Flora der azorischen

Inseln, p. 12.
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ressemblance tres accusee qui existe entre ce mode de differen-

celui

leur

Beaucoup d'observateurs ont remarque d'ailleurs la disposi-

des

Monocotyledones. La figure du faisceau de Zea Mays qua
donnee Sachs et qu'on trouv^ reproduite dans tous les Traites

souligne d'une maniere typique Je caractere auquel je fais allu-

sion

Queva, professeur a TU
site de Dijon, a montre que les elements de la region raoyenne

du faisceau de certaines Liliacees 6e cloisonnent a la fagon

d une zone cambiale, sans conclure pour cela que cette sorte de

zone cambiale etait Torigine d'un bois secondaire, pas plus que
d un liber secondaire. Cependant, ce savant a nettement carac-

terise ces productions dans le faisceau de Gloriosa saperba.

Cette decouverte devait necessairement eveiller Inattention de

tous ceux qui s'interessent aux problemes de l'Anatomie gene-

rale. Je ne veux pas entrer aujourd'hui dans le detail de mes
observations sur le developpement du faisceau. Si j'ai

quelques lignes a ce sujet, c'est pour raieux faire remarquer l'in-

certitude de nos connaissances *ur l'origine des tissus.

Par cette Note, je voudrais provoquer une discussion des defi-

nitions des tissus primaires et secondares et presenter quelques

remarques interessant cette question.
Si Ton parcourt les Traites de Sachs, de Duchartre, de Van

Iieghem, de Ronnirr P* lirniT-Br mi Sjwan nni refluent l'etat de

consacre

la sciei

1'accor

second

II

paru, on cc

definitions

n en est pas de meme pour les tissus primaires, et surtout

P ^ les tissus du faisceau conducteur. II y a place pour l'arbi-

ra,re ou tout au moins pour l'indecision. Les uns adraettent

9Ue
> dans la tige des Monocotyledones, le faisceau a une origine

en"erement primaire; les apparences concordent en general

**<* cette maniere de voir, et puis cette notion est une sorte

article de foi que nous ont legue les grands anatomistes du
x,x' siecle.
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Quelques autres ont aper^u la trace d'une serie de cloisonne-

ments tangentiels qui rappellent assez bien ane assise generatrice.

D'apres MM. Bonnier et Leclerc du Sablon, dont le « Cours de

botanique » est le plus recent de nos traites : « on donne le

nom de tissus secondaires aux tissus resultant du fonctionne-

ment d'une assise generatrice ». Une assise generatrice est un

ensemble de cellules disposees en assise continue, se divisant rapi-

dement, toujour* dans la meme direction, de fagon a donner

alternativement d'un cote ou de 1'autre, ou meme d'un seul

cote, des cellules de tissu secondaire. Ces cellules sont toujours

rangees en files perpendiculaires a la direction principale des

cloisonnements. II peut se produire de temps a autre des cloi-

sonnements radiaux, de telle sorte qu'une file de cellules en

forme deux.

Je ne crois pas devoir rappeler les definitions anterieures a

celles que je viens de citer, puisqu'il n'y a aucune divergence a

signaler.

La meme precision ne se retrouve pas dans les auteurs en ce

qui concerne les tissus primaires. D'abord, on ne trouve gene-

ralement pas une definition distincte, avec des termes qui soient

opposables h ceux que nous avons relates plus haut. Tous les

elements qui derivent directement d'un meristeme primitif

constituent les tissus primaires. Le sens du cloisonnement n'est

jamais indique nettement ainsi que je vais essayer de le faire voir.

Bonnier et Leclerc du Sablon distinguent au sommet de la

tige la serie des meristemes suivants :

i° Meristeme epidermique : les cellules se cloisonnent dans

toutes les directions, mais surtout perpendiculairement a la sur-

face, et jamais parallelement a cette surface.
2° Meristeme cortical : les cellules se cloisonnent surtout dans

le sens transversal.

3° Meristeme vasculaire : les cloisonnements se font « surtout

en long ».

4° Meristeme m&iullaire : les cellules se divisent surtout

transversalement.

que
cloi-

sonnent dans toutes les directions, restriction faite pour W

meristeme epidermique.
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Pourlemeristeme vasculaire, Texpression « surtout en long »

devrait etre completee par ces mots « et sans direction deter-

minee par rapport a la surface du membre ».

La distinction serait de la sorte bien etablie entre les tissus

primaires et les tissus secondaires.
" Cette caracteristique des tissus primaires est, au demeurant,

bien exprimee dans les figures classiques que nous possedons

sur ce sujet. Je cite*: dans Van Tieghem (Traite, 1891) les futurs

faisceaux libero-ligneux de latige d
1

'Heterocentron diversifolium,

d'apres Vochtlng; dans Habeblaxdt (Die physiologische Leis-

tungen der Pflanzengewebe, 1882) les faisceaux de Juncus glaucus,

les faisceaux de Primula sinensis.

En resume, les tissus primaires derivent d'un massif de cel-

lules dont le cloisonnement se fait sans direction determinee,

les tissus secondaires derivent d'une assise de cellules dont le

cloisonnement se fait dans une direction determinee.

A la suite de la communication de M. Decrock, M. Perrot

demande la parole :

II regrette que l'auteur ne puisse 6tre present pour discuter

quelques instants avec lui. Les observations de M. Decrock sont

parfaitement exactes, mais il craint qu'il n'y ait laqu'une simple

discussion de mots. II est bien difficile d'enfermer les faits

morphologiques dans une formule mathematique et les modes
de division des meristemes primaires sont surtout la conse-

quence des necessites physiologiques des tissus differencies a qui

doivent donner naissance.
A est, en effet, relativement facile de definir les tissus

secondaires, il n'en est guere de meme pour les tissus pri-

maires.

Lescloisonnements dans un meristeme nepeuventse terminer
m s °nenter immediatement, et jusqu a ce que les croissances

f
n longueur ou en epaisseur aient atteint sensiblement leur

S

physiologique de

-&«"«:, upeut aj
1 va sans dire que

dans

uependance directe de
Portion d'organe dont

T. L1I.

e est destinee

(seances) 41
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C'est ainsi que pour le faisceau de Monocotyledone dont il est

question dans la note de M. Decrock, les cloisonnements peuvent

se continuer au sein meme des elements parenchymateux du

faisceau pendant un temps assez long; mais il semble certain

que cette activite cellulaire ne saurait etre comparee a celle des

couches cambiales des Dicotyledones, qui donnent naissance aux

tissus secondaires libero-ligneux.

M. le Secretaire general donne lecture de la communi-

cation qui suit :

Trois plantes nouvelles de la flore de France,

par M. l'abbe GAVE.

En 1891 et en 1895, au mois de juin, je recoltai, au

mont Vouan et au pied du Mole (Haute-Savoie), deux Pingui-

cula qui m'intriguerent beaucoup. La forme de leurs corolles,

a premiere vue, etait celle du P. alpina L., mais leur coloris

rappelait celui du P. vulgaris L. Aucune description ne leur

convenait mieux que celle du P. alpina, mais leur couleur

venait tout derouter. On sait que la couleur du P. alpina est

blanche et celle de mes echantillons etait bleue. Aussi, en atten-

dant d'etre fixe a leur sujet, j'ecrivis cette petite note sur l'eti-

quette provisoire : par son eperon qui est tres court, cette plante

ressemble au P. alpina L., par le reste de sa corolle qui

bleue, au P. vulgaris L.

est

pour

du M6le
d'un bleu plus fonce que celle du Vouant. Les stations de ces

deux Pinguicula sont distantes l'une de I'autre, a vol d'oiseau,

de 6 kilom. environ.

Ce n'est qu'en 1904, lorsque je commencai a classer mes

plantes, que je retrouvai les echantillons de mes deux Ping**"

cula. Cette fois, il fallait bien etablir leur etat civil. Je ne pou-

vais mieux faire pour cela que de recourir aux lumieres de

M. G. Beauverd, conservateur de l'Herbier Boissier. Son
.

ffiil

exerce reconnut bien vite dans mes echantillons deux varietes

q
merci
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cordial a Fauteur — et Fautre, P. Lemaniana : elle habite les

Alpes Lemaniennes.

A ces deux plantes j'en joignis une troisieme, un Laserpitium,

qui demandait egalement a etre classee. Pouries faire connaitre,

je ne peux mieux faire que de citer a peu pres integralement

Farticle que M. G. Beauverd a bien voulu leur consacrer dans

le Bulletin de VHerbier Boissier, t. V, pp- 374 et 410, mars 1905 !1

.

Voici comment commence cet article :

« M. Gustave Beauverd a regu, pour les examiner, des Pinguicula et

un Laserpitium nouveaux recoltes dans les Alpes frangaises et obli-

geamment cedes a FHerbier Boissier par Tactif et zele explorateur de la

flore de Savoie qu'est M. Fabbe Gave, membre correspondant de notre

Societe (Societe botanique de Geneve). Ge sont :

i. Pinguicula alpina L. subsp. nov. Gavei Beauverd (typus in

Herb. Boissier et in Herb. Soc. boL Gall.

Paucicaulis, foliis ellipticis superne puberulis; scapis calicibusque
laberrimis; corolla amethystino-violacea, fauce villosa luteo-maculata, label-
's truncatis, calcare conico divergente corolla quadruplo breviore, flaves-

<*»s (an spec, nova?).

Hab. — in locis herbosis et udis au pied du M6le, sur le territoire de

St-Jean-de-Tholome, Alpes Lemaniennes (Hte-Savoie) ; altit. 800 m. Legit
p

- Gave, juin 1895.

* P. alpina L. var. nov. Lemaniana Beauverd (typus in Herb,

Boissier).

Multicaulis; corolla subviolacea, labellis ovatis (an spec. nov.?).

Hab. — in iocis herbosis humidulis. Mont Vouan, dans les Alpes
Lemaniennes, sur Fillinges (Hte-Savoie) ; altit. 700 m. Legit P. Gave,
11 *

* --
jum 1 891

.

«• X Laserpitium Gaveanum Beauverd, hybr. nov. (typus in

Herb. Boissier)= {Laserpitium gallicum h.xL. Silerh.) Gave.

Hab. — in apric is montjum fmtectis, in loco dicto La Thuile, supra
-ramer, Alpes de Tarentaise (Savoie) ; altit. 1200 m. Legit P. Gave,
, -JuilIetl894.

Voii

plante

Ce ,

pagnai

Siler L. par la grandeur de ses f(

' l
- 'ieproduit avec l'autovisation de I'editeur.
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Holes, par les veines pellucides de ces memes folioles; toutefois

ces veines sont beaucoup plus fines et moins reticulees; enfin

par ses feuilles moyennes et superieures sessiles sur une gaine

ventrue; il tient du L.gallicum L. par les folioles de l'involucre

qui sont ciliees aux lords, par les segments de ses feuilles qui

sont souvent divises en deux ou trots lobes, enfin par le petiole

des feuilles inferieures qui est cylindrique.

« Ces trois plantes, nouvelles pour la flore de France et pour la

science, offrent, comme le fait remarquer M. le D r Briquet, un intertt

particulier en ce qu'elles constituent uue exception remarquable, soit

pour l'espece, soit pour la famille auxquelles elles se rattachent respcc-

tivement.

t En eflet, le Pinguicula alpina L., connu jusqu'a present pour la

couleur constamment blanche de sa corolle, se revele maintenant

comme une espfece polymorphe a 1'egal du P. vulgaris sensu lato (inci.

fl
est

ty # 1 *
w

l I. v *

d'autant plus important qu'en cette occasion il est en contradiction avec

la regie generalement observee : ce sont les fleurs habituellement colo-

rees qui offrent comme exception des variations a corolles blanches, et

non les esp^ces a fleurs blanches qui offrent des varietes exceptionnelle-

ment colorees.

Q
premier point de vue, faisant des deux Pinguicula autant d'especes

nouvelles, elles sont motivees par la balance des analogies et des diffe-

rences existant entre P. alpina et les nouvelles plantes ; balance etabhe

d'apres les nouveaux resultats d'une analyse comparative minutieuse des

materiaux.

A. Analogies. — Port, indument, racines, feuilles, hampes, calice et

etamines identiques en tous points au P. alpina ; memes formes et pro-

portions de Teperon et memes macules jaunes de la corolle, constituant

les caracteres spe"ciflques les plus saillants du P. alpina et le distinguant

a premiere vue de tous les representants du groupe du P. vulgaris.

B. Differences. — Coloris bleu tendre (dans le P. lemaniana) ou

violet fonce (dans le P. Gavei) de la corolle (toujours blanche chez les

diflerentes formes du type (subsp. lypicus nob.) ; lobe median de »

levre infe-rieure (labelle) tronque, chez P. Gavei, a la fa?on du jx5tal«

inferieur du Viola calcarata, ou ovale-suborbiculaire chez la form
r m

Lemaniana (non arrondi, ± emargine comme chez le type).

« Ajoutons que la description complete de ces deux plantes ne pourra

etre donne"e qu'apres examen, sur le frais, des stigmates, ovaires e

graines, dont les caracteres certains n'ont pu etre determines sur le sec
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a faire remarquer encore la frappante analogie qu'oll're le P. Garni avec

le P. calyptrata Kunth des Andes de l'Equateur et du Venezuela

(Amerique tropicale) ; il est certain que bien des Pinguicula ont regu

des noms specifiques binaires sur la foi de earacteres beaucoup moins
saillants que ceux qui distinguent les deux plantes recoltees par M. Gave.

« Pour l'hybride Laserpitium Gavei Nob., la notice de M. Gave,

publiee ci-dessus, peut lui tenir lieu de description detaillee; a peine

est-il besoin de la completer en disant qu'a premiere vue cette plante

rappelle surtout l'aspect du Laserpitium Siler, tant par son port que par
les dimensions et la forme de ses folioles (limbe des folioles terminales

chez la plante de M. Gave : 6 cm. long. X 0,5 large en moyenne ; segment
terminal complet : de 9 a 14 cm. de longueur; chez le L. gallicum, ces

folioles terminales sont toujours ternees et mesurent en moyenne de

* mm. a 1,2 cm. de long x 3 a 5 mm. de large ; le segment terminal

complet est de 25 a 40 mm. de longueur). Ge n'est qu'en examinant
attentivement les segments foliaires que Ton y remarque des indices

certains de l'influence du L. gallicum : quelques folioles ternees et un
rachis cylindrique

; en revanche, comme le dit tres justement M. Gave,
les divisions ciliees de l'involucre sont franchement celles du L. gallicum.
as vu de fruits murs ; les seuls que nous ayons pu observer sont

jeunes, mal conformed et tres clairsem^s sur une ombelle laterale supe-
neure, l'ombelle laterale inferieure etant entierement sterile.

XSil
latifi

XJnkr in Bull. Soc. Murith., XXII-XX, 36,1901), de la vallee de Binan,
alais, cette nouvelle plante est le second hybride du genre Laserpitium

signals' pour la flore du bassin du Rhone.
« M. le D r John Briquet fait ressortir l'importance des trouvailles de

• • Gave et insiste sur l'extreme rarete des hybrides certains chez les

°mbelliferes. »

n'est

TE AJ0U™E pendant l'impression. — La note publiee a la page 374

du p
Pas entierement exacte. En voici la raison. Non loin de la station

mnv
ingmcu

!
a Lemaniana croit le P. grandiflora que je croyais etre une

M BF
aUW

' * °ause de la Petitesse relative de ses lleurs. Questionne par

de nl
ERD sur la couleur des deux Pinguicula en question, j'eus le tort

quatn
PaS COnsulter mon herbier et de me fier a ma memoire. (II y avait

raonpii
6 anS que

J'avais recolte le P. Lemanianal). Mes souvenirs ne me
parler et

6 de
dont T

rent 6n ° e moment que le P. grandiflora dont je viens de parb

ft"noiii

,8

|

IOraiS encore ,e nom, sur du reste de n'avoir jamais trouv

St-Jein"? i
nems hlanch™, ni au mont Vouant, ni sur le territoire de

maNM olome
- A Peu Pr^s exacte, s'il ne s'agit que de la couleur,

des den °iJ
l pIus S

'

H s
'

a8il de la forme et de la grandeur deS coroIles
ux rwguicula Lemaniana. fit Ganri.
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M. Gatin demande la parole pour la communication qui

suit

:

Sur la radicule embryon

du Musa Ensete Gmel i

PAR M. C.-L. GATIN.

Dans i

ale

, M. Tschirch publiait le dessin

Gmel

hr

comp
tres court et d'une partie engainante a Finterieur de laquelle se

trouvent la plumule (P, fig. 1), entouree d'une coleoptyle, et la

radicule (W, fig. 1), separee de l'exterieur par une coleorhize.

Cette radicule est tr6s sommairement decrite dans le travail

de M. Tsch

« Le con est a peine developp6, mais par contre la jeune plante est

d6j& bien differenciee... on trouve une region triiide(W, fig. 1), desti-

n^P i\ flnnnpr la vosli/Mila «f Antmir/A ^Smn rroiri^ comVklahlp A line COlcO"

rhize, etc. 2
. »

entour6e

.

Ayant eu l'occasion d'etudier l'embryon du Musa Ensete, je

• ..... _ 1 • ^ nn

fait

qu'il etait possible de pousser, plus loin que ne

Dans tous les embryons que j'ai eu Toceasion d'observer, j
ai

pu distinguer ceci : l'embryon en eflet bien differencie possede

une radicule (PI. VIII, fig. 1 et 2), qui ace stade du developpement

de la plante se presente ainsi : le cylindre central est bien deli-

mite, mais son appareil conducteur nest pas encore differencie,

coiffe sont difficiles a delimiter Tune de

lindre central et

Fexterieur se cloisonne activement, sauf les quatre ou cinq

assises les plus externes qui, en continuity avec les cellules du

i. Tschirch. Physiologische Studien iiber die Samen, inbesonder die

Saugorgane derselben (Ann. Buitenzoru, vol. IX, 1891, p. 143-183).

k.-iiun ...™v.«v, u*^- ist der keimling (»»

engeren Sinne) schon relativ hoch differenzirt... man Ondet :
eine tne

theilige Radicularanlage von coleorhizhartiger Scheide urageben, ei

(Tschirch. he. tit., p. 162.)
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cotyledon, ne prennent pas part a la formation des tissus de la

radicule etlui constituent une coleorhize (PI. VIII, g, e, fig. 1 et2).

Le tout est reconvert nar Teni'derme dn cotvledon mil. vis-a-vis

de la pointe du cylindre central de la radicule, cesse d'exister

pour laisser la place a un massif etroit de cellules provenant

evidemment du suspenseur. La region ou se produisent ces

actifs cloisonnements dont nous parlions tout a Theure consti-

tuera, au moment de la germination, la coiffe (PL VIII, c, fig. 1

i«.
1. — Figure extraite du memoire de M.

^ansversale de l'embryon de Musa Ensete.
P, plumule.

«ine.

Tschirch, representant une coupe

S, appareil du succion. — W. ra-

et 2) et d
01e de formation sur les cotes du cylindre central, ou on aper-

?
0lt ea effet des cloisonnements nombreux et reguliers. II est

MlDOSsikla A . • i. .• :„. ^IlIfAro ontrP^possible

1'ecorce et la
lecorce et la coiffe. Tout au plus I'orientation des elements

permet-elle, a la pointe de la radicule, de determiner une ligne

imag

est
ces deux parties de la radicule. Celle^ ^ mmwut ces aeux parties ue in. iauitu.^. ~~

est accompagnee de racines laterales, dont une est visible sur

,a %ure 2 de la planche (/?./.).
bl

1 on fait germer l'embryon de Musa Ensete, on se con-

l>ie

Le
celui que nous indiquions un peu plu

brvon de Mu
deux gro
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En examinant la figure 4 (PI. VIII), on voit nettement la

coleorhize dont les cellules, apres s'etre agrandies, s'etirent et

vont se rompre sous l'influence de la poussee interne produite

par la radicule en voie de developpement. Sur cette meme figure

on peut egalement distinguer tres nettement Tecorce et le

cylindre central, tandis que le debut de la formation de l'assise

pilifere est visible sur la figure 3 (PI. VIII).

Nous Mssistons encore, sur la figure 4, au developpement

d'une des racines laterales, commen^ant a digerer le tissu coty-

ledonnaire qui la separe de Texterieur.

En resume : 1° La radicule embryonnaire du Musa Ensete pre-

sente un cylindre central bien distinct, une ecorce et une coiffe

confondues.

Elle est accompagnee de massifs cellulaires destines a

devenir des racines laterales, Ce sont ces massifs, avec le

cylindre central de la radicule, que M. Tschirch appelle : « eine

dreitheilige Radicularanlage ».

Cette constitution de la radicule de l'embryon du Bananier

rappelle absolument celle que j'ai signalee chez les embryons

de certains Palmiers et particulierement chez YArchsentophcentx

Cunningham*ana W. et D '.

2° Comme la radicule de YArchaenlophcenix, celle du Musa

Ensete est pourvue d'une gaine radiculaire. Cette gaine, au

moment de la germination, est etiree et dechiree par la radicule

en voie de developpement.

L6gende de la pi. VIII de ce volume.

Fig. 1 et 2. — Extremity radiculaire d'un embryon de Musa Ensete.

c, coiffe centrale de la radi

cule.

g. c, gaine radiculaire.

S., suspenseur.

Ep., Spiderme du cotyledon.

ft./., racine lat£rale.

Cot. j cotyledon.

C.c, cylindre central de la radi-
cule.

E. c. Ecorce centrale de la radi-
cule.

Gross. : 100.
#

.

o0F|g- 3- — Pointe de la radicule d'un embryon de Musa Ensete. Gross.
:

l" •

Fig. 4. — Embryon germant de Musa Ensete (mGme pr6paration que

fig. 3). Gross. : 56.

1. C.-L. Gatin. Observations sur la germination et la formation de a

premiere racine de quelques Palmiers (Revue qenerale de Botanique, \ •

190i, p. 177-187).
V y
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M. Rouy fait la communication suivante a l'assemblee :

Remarques sur quelques Colchiques
i

par M. G. ROUY.

L'interessante communication faite a la Societe par M. Arbost,

le 26 mai dernier, au sujet He la constatation en France du

Colchicum Bertolonii, appelle a nouveau la discussion, tous

textes sous les yeux, sur la nomenclature des Colchiques a

feuilles et fleurs naissant en m6me temps, les especes dites

foliis synanthiis l
. Tout d'abord ecartons le nom publie ici de

C. montanum (3. pusillum, les deux qualificatifs, le specifique

aussi bien que le varietal, se rapportant a des plantes differentes

<le celle qui a ete rencontree dans les Alpes-Maritimes. Et cela

nous ramene a l'examen de ce que peut 6tre le vrai C. mon-
tanum L., qui a deja tant exerce la sagacite des auteurs et que

certains botanistes modernes ont tendance a considerer comme
etant la m^me plante que le C. bulbocodioides M.B. La chose

est-elle possible? Assurement non! Voici pourquoi :

1° LiNXEdit de son C. montanum :

"C. fol. linearibus patent issimis Loefl.; C. montanum angustifolium Bauh.
'"• 68; C. montanum Clus. Hisp., 266, t. 267, Hist., p. 200. Habitat in

"'spania, Helvetia,
"if. . — Folia una cum floribus autumno erumpunt. »

II faut retenir cette derniere annotation.
Voyons maintenant les textes de Losfling, Bauhin et Cldsius.

L(eflixg {Iter hisp., p. 19) attribue a sa plante : « Foliis linea-

r,Ws patentibus, forma, colore, directione et tempore ab illis

c
- communis diversis, scilicet flori coaetanis ' » et precise qu'elle

* Pour synonyme C. montanum Clus. PL hisp., p. 266 et 267.

De plus, les recherches eflectuees par Graells, dans les manu-
scntset les correspondances autographes des archives du Jardin

j»°tanique de Madrid, lui ont permis d'affirmer (cf. Graells

wmilletes, p. 26) que la lettre ecrite a son maitre Lixxfi par

^flixg, au sujet du C. montanum, l'avait ete a son arrivee a

Madrid, retour du Portugal, le 20 octobre 4761, alors que toutes

t.
Synanthis des auteurs plus recents
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les prairies sont pleines de Merendera Bulbocodium Ram., mais

qu'il n'existe plus, bien entendu, a cette epoque, un seul Col-

chique printanier; de plus Lcefung ajoute que, par la ressem-

blance de la fleur avec celle du Colchique commun, il est diffi-

cile de dire s'il s'agit d'une espece differente ou d'une variete

de Fautre.

D'autre part, la diagnose donnee par Glusius (Rarior. plant,

hist., I, p. 200-201), et citee par Lcefung et Linke, s'applique

absolument au Merendera Bulbocodium Ram., a feuilles naissant

bien apres les fleurs (foliis hysteranthiis) ; tous les auteurs sont

d'accord sur ce point 1

. Quant a ce qui est dit au Pinax de

Bauhik, les synonymes cites s'appliquent : les deux premiers a

la plante de Glusius, Merendera Bulbocodium, les suivants au

C. alpinum DC.! ; c'est le C. montanum indique par Linxe « in

Helvetia ».

Rappelons ici que Linne attribue bien une floraison autom-

nale a son C. montanum, de meme que Clusius; mais reraar-

quons aussi qu'il n'existe pas en Espagne un seul Colchique

foliis synanthm et a floraison automnale : on n'y connait que le

C. triphyllum, foliis synanthiis, mais a floraison vernale.

iOn voit que le C. montanum se rapporte par ses synonymes

ses phrases diagnostiques trop breves et ses habitats :
1° au

Merendera Bulbocodium Ram., plante a feuilles hysteranthiis;

2° au Colchicum alpinum DC, a feuilles hysteranthiis, et, peut-

etre, 3° au C. Cupani Guss. , a feuilles synanthiis ; mais ce dernier

n'existe pas en Espagne et ne saurait etre en aucune facon la

plante de L<efling! La chose paraissait tellement claire que le

nom de C. montanum etait, jusqu'en 1879, depuis pres de cin-

quante ans, presque unanimement rejete, et notamment par

Kun-th (Enum.), Visiani (Ft. Dalmatica), Pahlatore (Fl. Italiana),

Willkomm et Lange (Prodr. ft. hisp.), etc.

Toutefois, en 1879, M. Baker (in Journ. Linn. Soc, XVII,

p. 434), declarant que le C. montanum L. avait ete etabli sur

une plante envoyee a Link* par Lcefling, a repris la these du

C. montanum L. expressement applique au C hulboco-

dioidesM.B., en excluant d'autorite les synonymes de Clusius et

1. Flos sine foliis primum exilit septembri... purpura... folia subsequun-
tur... usque in mensem majum vel etiam junium... (Cms.. I. e.)

•

•

•
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de Bauhin, la date de floraison et aussi la localite Helvetia,

renseignements cites par Linne lui-meme. (Test deja beaucoup
d exclusions (3 sur 4) pour conserver un qualificatif linneen

inutile
; or, si en outre on remarque que le C. bulbocodioides M.B.

(C. vernum Pall.) est une plante orientate et vernale alors que
Lims£, en s'en tenant meme pour sa plante exclusivement a

celle de Lcefling, la declare espagnole et automnale, on ne voit

pas bien sur quelle base solide peuvent s'appuyer les parti-

sans de la conservation dans la nomenclature du nom de

C. montanum L. Ce nom douteux et complexe, ne pouvant

jamais 6tre adopte universellement par les auteurs, doit etre

ecarte definitivement, et c'est, en effet, ce qu'ont fait Nyman

pectus R
ft

Cependant MM. Fiori et Paoletti {Fl. anal, d'ltal., I, p. 177)

°nt arrange les choses autrement en admettant, contrairement
u qu-

<
I 1 —- »"'* — 5 1 —J - •-

1

<te tenir compte de 1'epoque de la floraison et qu'il n'y avait la

qu'un type specifique auquel ils ont attribue le nom de C. mon-
tanum L., en lui reunissant comme varietes ou synonymes les

C- bulbocodioides MB., pusillum Sieb., Bertolonii Stev., Cupani

Cett

tant d'ailleurs,

fiques differenl

l^ntsaveceux^^.,, WB ,

encore a leur type specifiq
eu rs et feuilles naissant en meme temps, quelle que soit

ePoque de floraison. un certain nombre d'esneces et notam-

i va le voir plus loin, des caracteres speci-

ne parait pas normale et, pour etre conse-

'istinc-ues auteurs devaient ajouter

a

Vi

S1ER

huit autres ad
1

dev

I
endre un autre nom que celui de C. montanum L. — Et ceci

^amene a examiner comment doivent etre denommees ces

Verses plantes.

j
)ans <*tte serie, le nom le plus ancien est celui de C bulbo-

Wmdes M.B., FL Taur. Cauc, I, p. 293 (1808); mais il est

nut'hsable, Brotero l'ayant employe, des 1804, pour une plante
portu

le
- ^

avenue, pour les botanistes

M. bulbocodioides Steud.

•
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C. pusillum Sieb. (1822), et c'est en effet le nom qui devrait

etre adopte (sensu amplo) pour le stirpe general de MM. Fiori

etPAOLErri; mais, cette plantule presentant des caracteres tres

nets qui en font une espece localisee, il convient, pour l'espece

automnale dont le type et les varietes ne sont pas rares dans la

region mediterraneenne, d'adopter, a l'exemple de Reichenbach,

le nom de C. Cupani Guss., qui est de 182", de preference

a celui de C Bertolonil qui est de 1829.

Voyons a present quel nom doit porter la plante a floraison

vernale. Ainsi que je l'ai dit plus haut, le nom de C bulboco-

dioides M.B., posterieur a C. bulbocodioides Brot., ne saurait

etre accepte. II y a bien le nom de C. triphyllum Kunze,

de 1846, mais il s'applique a une espece particuliere que nous

distinguerons plus loin avec sa synonymie; et il est a peine

croyable que, la plante automnale jouissant dune synonymie

tres etendue, on soit oblige actuellement de creer un nom nou-

veau pour la plante vernale : C. Biebersleinii (= C bulboco-

dioides M.B., non Brot.). Geci entendu, et etant donne qu'en

aucune fa^on on ne doit adopter le nom de C. montanum L-,

espece composite, ambigue, mal determinee et ne pouvant que

preter a confusion, voici comment je propose de classer les

especes dont il vient d'etre parle avec leurs varietes :

I. — Esp&ces k floraison hyberno-vernale (janvier-avrU); corolle

mediocre, subglobuleuse ou largement campanulee, a divisions 12-

21-nerviees; tuniques du bulbe minces, membraneuses, ± rugu-

leuses.

1. — C. triphyll C: montanum

Desf. Fl. atlant.,l, p. 322 non L. (p. p.)\C. hololophum Goss. et Dur. in

Bull. Soc. bot. France, IV, p. 489; C. Clementei Graells Hamilletes,

p. 25-30, t. 9; C. bulbocodioides Lange Prodr. fl. hisp., I, p- ^4; non

M.B. (cf. Willk. Prodr.
fl. hisp. suppl., p. 47); Fouha bulbocodioides

Pomel Maler. fl. atlant., p. 2.

Plante ordinairement triphylle; feuilles souvent ± squamuleuses,

scabres a la marge; perigone subglobuleux, a divisions courtes (15*

20 mm.), largement ovales, tres obtuses ou arrondies au somtnet,

antheres jaune verddtre. — Espagne ; Algerie.

2. — C. Biebersteinii Rouv; C. bulbocodioides M.B., M. Taur '

Cauc, I (1808), p. 293; Halacsy, Consp. fl. Grxcse, III, p- 21*. »°n

Brot. (1804); C. montanum Desf. Fl. atlant., I, p. 922 {p. />•);
C,e"
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menti Sert. orient., p. 93; Boiss. FL orient. , V, p. 164, wow L. ; C. J9er-

fo/owii Vis. Fl. Dalm., I, p. 157, non Stev. ; C. Catacuzeniam Heldr.

//erA. gr&c, n° 628 (nomen); C hungaricum Janka, Liliacex Europ.,

p. 75 (diagn. infaust.): C. montanum forma C. bulbocodioides (M.B.)

Fiori et Paoletti /<7. ana/, d'Italia, I, p. 177.

Plante ordinairement diphylle
;

feuilles lisses (parfois ciliees)
;
peri-

gone largement campanula, a divisions assez tongues (normalement

---27 mm. de long.), oblongues ou lineaire$-obtongues, obtuses ou

obtusiuscules ; antheres dun brun rouge. — Dalmatie, Bosnie, Hon-
grie, Roumelie, Russie meridionale, Grece; Dardanelles et Bithynie,

Lydie, Armenie, Caucase; Tunisie, Algerie.

I. — Especes a floraison automnale (octobre-novembre); corolle assez
petite ou tr6s petite, etroitement campanulee ou subinfundibuliforme,
i divisions 5-10-nervi6es; tuniques du bulbe papyracees, lisses.

3- — C. Cupani Guss. Fl. Sic. prodr.. I, p. 437 (sensu amplo);

Reichb. Icon., X, fig. 940.

Perigone assez petit ou petit, a divisions elliptiques ou oblongues,

obtuses, 6-10-nerviees; antheres dun brun rouge; plante 2-3-phylle.

«• Bertolonii Nob. ; C. Berlolonii Stev. in Act. nov. Mosq., 7, p. 72;

Schultes (J. et H.) Syst., VII, p. 1519; et auct. plur., non Vis.; C. mon-
tanum Bert. Dec, 3, p. 19, et auct. nonnull., non L.; C. montanum
subspec. C. Berlolonii p. pusillum (non C. pusillum Sieb. .') et var.

Cupani 1
(excl. syn. G. Valery Tin.) Fiori et Paol., /. c.

Feuilles lanceolees-lineaires, a marge lisse ou ciliee-scabre, egalant

environ les fleurs
; perigone a divisions ayant de 18 a 25 mm.

p. latifolium Guss. Fl. Sic. syn., I, p. 427.

Feuilles tres larges (jusqu'a 27 mill, de largeur) et allongees, au point

d'atteindre parfois 15 cm. ; fleurs de a.

T« parviflorum Nob., C. montanum Sibth. et Sm. Fl. Grsec. prodr., I,

P- 250; Ten. Fl. Nap., Ill, p. 401, non L. : C. parviflorum Biv. ap.

Blv. f. Plant, ined., p. 9.

*• Deux « especes » sembleraient etablir le passage, par les indications
aonnSes sur le nombre des nervures des divisions du perigone, entre les
L

- tnphyllum Kunze et C. Cupani (iuss. : ce sont les C. hungaricum Janka,
^rnal, et C. glossophyllum Heldr., automnal. Mais de ces deux plantes,

Hu« je mets ici sous vos yeux, des locality's authentiques, la premiere

J,

11

!..
3
1
divisions perigonales 6-tO-nervees, ne differe en aucune facon du

J
•Bicbersteinii dont elle a les divisions de la corolle multinerviSes; done
™e rentre dans celle-ci. Quant a la seconde, dite a divisions perigonales

i^O-nerviees, il m'est impossible de constater plus de 10-H nervures

a« J

!

es
„ divisi°ns de la corolle, meme a la base; done elle est a rapporter

au t
. Cupani.
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Feuilles glabres ou ciliees, etroitement lineaires, egalant environ les

corolles petites (perigone a divisions ayant de 15 a 20 mm.).

8. Valeryi Nob.; C Valerxji Tineo ap. Guss. Fl. Sic. syn., p. 818.

Feuilles etroitement lineaires, allongees et une fois plus longues que

les fleurs, celles-ci ordinairement solitaires et semblables a celles de y.

Hab. (du C. Cupanil, sensu amplo). — France (Alpes-Maritimes),

Sardaigne, Italie, Sicile, Malte, Gephalonie et Zante, Macedoine, Grtee,

Cyclades; Tunisie, Algerie.

Subspec. — C. glossophyllum HeWr. Herb, norm., 1496 et 1496 bis

[cum diagn.); Halacsy Consp.
fl.

Grsecse, III, p. 274*

Plante diphylle, plus robuste que le type, a fleurs souvent nombreuses:

feuilles glaucescentes, largement lanceolees-lineaires, jamais ciliees,

allongees aprfcs Vanthese et k la fin depassant longuement les fleurs

passees. — Grece : Messenie.

4. — C. pusillum Sieb. Reise, I, p. 482, in Flora, 1822, I, p. 248;

A. et I. Schultes Syst., VII, p. 1520; Fraas FL class., p. 284;Raulin

Cret., p. 871 ; Halacsy, /. c, p. 275.

Perigone tres petit, a divisions lineaires-subulees, aigues ou obtu-

siuscules, 5-nerviees ; antheres jaunes ; plante naine, 3-4-phylle; feiiilw*

etroitement lineaires (1 mill, de large), glabres. — Crete.

5. — C. Steveni Runth Enum., IV, p. 144; Boiss. Fl orient., V,

p. 165; et auct. nonnull. (emend, et excl. syn. loc. europ.); C. monia-

num

C. polyphyllum Boiss. et Heldr. 4,

p. 121; C. Bertolomi var. Steveni Batt. et Trab. Fl. d'Alg., P-
76

;

Plante polyphylle; feuilles lineaires, lisses ;
perigone campannlc, a

divisions assez longues (2-3 centim.), oblongues ou etroitement elhp-

tiqnps, obtuses; antheres jaunes. — Syrie, Palestine.

M. Gagnepain donne Lecture de la communicati
vante :

• •

Sur quelques especes du genre Trychoscypha

de I'herbier du Museum.

par M. H. LECOMTE.

L
diacees, comprend actuellement 23 especes provenant de la

1. Hook. f. in Benth. et Hook. Gen. Plant., I, 423; — Sorindeia, March.

Revue Anacard., 42, 167; Baill. Hist, des PL, V, 315.
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Cote occ. d'Afrique. Ge genre diflere surtout da genre voisin

Sorindeia P.-Thouars, par les etamines qui sont en nombre
egal a celui des petales et les depassent habituellement, tandis

que chez le& Sorindeia, elles sont plus nombreuses et plus

courtes.

Ayant eu Foccasion de rencontrer plusieurs fois un remar-

quable representant du genre Trichoscypha au Congo frangais

(Region de Kitabi, sur le fleuve Kouilou, 1893) nous avons

examine l'echantillon botanique que nous avions recueilli et

dous avons saisi cette occasion d'etudier les autres plantes du

meme genre que possede l'herbier du Museum. A part quelques

exceptions, ces plantes proviennent de l'herbier du regrette

Piekhe qui avait bien voulu nous engager a en poursuivre

I etude; elles ont ete recueillies pour la plupart aux environs

Libreville par le R. P. Klaine, dont le devouement a la

science est si apprecie des botanistes.

H n'est pas inutile de faire remarquer tout d'abord que sur

les 23 especes decrites jusqua ce jour (20 creees par Engler et

les 3 autres par Hooker, Oliver et De Wildeman), aucune n'a

ete etudiee en meme temps sur ses fleurs males et ses fleurs

femelles; en sorte que sur ces 23 especes, 5 ont ete creees et

de

de 01

•

Tr
- Mannii Hook. ; Tr. patens Engl. ; Tr. reticulata Engl. ;

et

enfin Tr. congoensis Engl.) et les 18 autres d'apres les fleurs

males. II est hors de doute que dans ces conditions la revision

du genre tout entier s'imposera un jour et qu'un certain

"ombre d'especes devront disparaitre. Dans ce qui va suivre,

nous aurons a decrire des plantes dont une sorte de fleurs seu-

efnent nous est connue et d'autres dont nous avons pu ren-
c°ntrer en meme temps, dans l'herbier du Museum, les fleurs

^jeset les fleurs femelles.
11 nous parait ici necessaire d'appeler Tattention sur le

lSf(ne, au point de vue de limnortance qu'il convient de lui

l»u

de

~.M ^r kjkfim. IJl UILMIX5L UOOai UV/ v7*t*.^v-»»«^—

'JP1*, Engler {Monogr. Phanerogam., Vol. IV, p. 307) etablit
"
lx groupes suivant que le disque est glabre ou velu. Or il

aut remarquer que Les fleurs do Trichoscypha sont toujours

unisexuees et que la valeur morphologique de ce qu'on. appelle
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le disque n'est peut-etre pas la meme suivant que Ton considere

les fleurs males ou les fleurs femelles.

Quand il s'agit des fleurs femelles, le disque constitue une

formation bien nettement determinee et il est tout a fait

naturel de tenir grand compte de Tetat de sa surface, suivant

que celle-ci est glabre ou velue. II en est tout autrement quand

il s'agit des fleurs m&les, car dans l'organe en forme de pla-

teau, concave ou convexe, circulaire ou polygonal, entier ou

echancre que le descripteur designe sous le nom de disque, il

ales

„— . _

—

7
— v ___„ v , ^^ ^*~„—^vw- ~~~-_

part une region exterieure formant la bordure du plateau et qui

constitue le disque proprement dit; d'autre part une region cen-

trale, qui represente le pistil avorte et qui est au pistil bien deve-

loppe des fleurs femelles ce que les staminodes des fleurs femelles

sont aux etamines bien constitutes des fleurs m&les. Nousavons

ete amene a cette consideration par l'etude d'une plante du

Congo que nous rapportons a l'espece Tr. ferrugii

dont nous avons ete assez heureux pour recolter les fleurs m41e

et les fleurs femelles. Le disque de la fleur male nous avait

paru tres nettement velu a un premier examen ; mais des coupes

fines, pratiquees parallelement a l'axe de la fleur, nous ont

prouve, sans contestation possible, que notre premiere obser-

vation faite a la loupe se trouvait entachee d'erreur, du moins

dans Vinterpretation des faits. En effet, le disque de la fleur

male se montre fortement concave, avec un bourrelet circu-

laire legerement echancre en quatre points, pour laisser passer

les filets des etamines. Or la partie centrale concave du disque

est seule couverte de poils, tandis que le sommet el le revers

des bourrelets en sont totalement depourvus et, precisement,

glabre tructure du

disque, avec les multiples rangees de cellules regulierement

disposees en series radiales sous l'epiderme. En sorte que,

dans cette fleur. le disaup. en apparence velu, si on considere

t
-,_. occupe le centre de la fleur, est en

realite un disque glabre bien net si on ne considere q«e a

partie comparable au disque des fleurs femelles. Mais seule

l'etude de la fleur au microscope permet de resoudre cette

question.

qui
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Sous ce nom, Engler a decrit une plante a laquelle nous croyons devoi
rapporter celle dont nous avons remis les fleurs a l'herbier du Museum
sous le nom indigene de Mvouta. II ne nous parait pas inutile cependant
de completer la description donnee par Engler.
Disons tout de suite que les indigenes du pays Loango d6signent sous

le nom de Mvouta plusieurs formes difT6rentes de Trichoscypha. Celui
dont il s'agit ici est un arbre de 8-10 m., a tige noueuse (nodosit^s pro-
duces par cicatrisation aprSs arrachage desgrappes de fruits) et a grandes
feuilles imparipennges, atteignant facilement plus d'un mfetre de lon-
gueur. La moindre incision pratiquee dans Tecorce laisse 6couIer un
liquide 6pais et de couleur rouge&tre.
Les grappes de fleurs et de fruits sont inserts le long de la tige, ce qui

donne a Tarbre une physionomie tout a fait caract£ristique l
. Chaque

fruit de couleuimur ressemble exterieurement a une grosse prune
rouge; les indigenes en sucent volontiers la pulpe; nous le faisions nous-
roSroe assez souvent pour combattre la soif : cette pulpe est de saveur
^tringente.

Les fleurs femelles sont groupies en grappes senses; l'axe principal de
florescence et ses ramifications sont couverts de poils courts de cou-

teur rouge brunatre. La grappe rapportee dans l'alcool n'avait pas plus
de 10 cm. de longueur. II n'existe pas de bractees a la base des ramifica-
toiis primaires et secondaires de la grappe; mais chaque p6dicelle floral
nai

* a l'aisselle d'une bractSe filiforme et velue d'une longueur £gale a
celle du p6dicelle floral.
Chaque fleur femelle est port6e par un pedicelle de 3-4 mm. de longueur

couvertde poils tres courts. Calice ISg&rement velu, a 4 lobes a peine mar-
?Ws, formant une veritable cupule autour de la base de la fleur. Corolle
* J^toles glabres, ovales, rouges, a pr6floraison valvaire; leur longueur
st a environ 3 mm. et leur largeur 2 mm. a 2 mm. 3; ils ont chacun une
ervure mgdiane bien marquee, avec quelques nervures secondaires se
*rigeant d'abord obliquement vers le sommet du p<Hale, puis se reflS-
issant vers la base (quelques fleurs prSsentent 5 p6tales). Les 4 famines
ernes avec les petales, sont un peu plus courtes que ces derniers et ne

So

esurent guere plus de 2 mm., avec un filet de 1 mm. 5 Strangle au

vep

11

?

8
^ anth^ re Wgftrement triangulaire, a deux loges un peu 6cart6es

avntr
et attach^e sur le filet par la partie dorsale; ces antheres sont

avortSe
et, a bord £paissi,

les filets des eta-
glab

eeS 6l ne Produisent Pas de pollen. Disque trfes n

m
-

re
'

tr^s legerement 6chancr6 pour laisser passer iw mcu ^o **«»

bas^H ? qui lui donne la forme d'un bourrelet a 4 lobes entourant la

rant
ovaire

- Pist »l constituS par un ovaire ovoide, uniloculaire, mesu-
environ 2 mm. 5 de longueur et couvert de poils rougeatres de 1,3 mm.

;

cour^
1^ 6St surmont6 de trois stigmates sessiles, a surface h£riss£e de

sommf
PapilIes; J'ovule anatrope et bitegmin6 est insert au voisinage du

met de Tunique loge de l'ovaire.

Port* a
6St Une druPe ov°ide qui devient rouge a maturity et qui n

* a ce moment h sa surface que de petites saillies lui donnant un

*• Dan
fruits

s la region de Libreville les
s°us le nom de Raisin Pahouin.

t. LII.

Europeens designent souvent ces

(seances) 42
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aspect pulverulent; le calice persistant, le disque et souvent aussi les eta-

mines entourent la base de ce fruit ; il est couronn^ a son sommet par

3 ou 4 stigmates arrondis; la longueur du fruit est de 45-50 mm. et son

diametre 30-35 ; suivant une g6n6ratrice correspondant a Tintervalle entre

les deux cotyledons, le p6ricarpe pr^sente un 16ger sillon dirig£ suivant ud

demi-meridien; le pSricarpe mesure, au milieu du fruit, euviron 6 mm.
d'£paisseur; il comprend une partie charnue exterieure qui se divise en

2 couches, Texterne constitute par un parenchyme serr£ presque

dSpourvu de faisceaux libero-ligneux et une zone interne de parenchyme

plus ldche, mais parcourue par de nombreux faisceaux lib6ro-ligneux a

liber entourant un canal s£cr6teur; la couche externe de ces faisceaux

est surtout form£e de faisceaux annulaires ; les internes sont plutdt lon-

gitudinaux; enfin Tendocarpe (mesurant 1/4 ou 1/5 de mm. d'6paisseur)

est forme de 3 ou 4 assises de cellules, a membrane epaissie et lignifiee,

dont les plus internes sont presque cubiques et les externes, aplaties tan-

gentiellement.

La graine ovo'ide et suspendue a la partie superieure de l'unique loge

du fruit, comprend un tegument forme d'un parenchyme tres heterog&ne

parcouru par des faisceaux libero-ligneux; Talbumen fait defaut et

Tembryon comprend deux cotyledons inegaux, plan-convexes, constitues

par un parenchyme violace, a grosses cellules polyedriques gorgees de

grains d'amidon et parcouru par des faisceaux libero-ligneux, a liber,

entourant un canal secreteur; prfes du sommet, ces 2 cotyledons sont

reunis par une radicule trfes courte situee lateralement.
Les fleurs m&les sont groupees en une panicule d'environ 15-18 cm.,

dont Taxe principal et les ramifications sont couverts de poils bruns. La

base de cette inflorescence porte une large bractee triangulaire ou plutot

cord6e de 20 mm. de largeur et 25 mm, de longueur, couverte de polls

bruns et courts.

Chaque fleur male nait a l'aisselle d'une bractee filiforme velue et tr&s

petite. Le pedicelle lloral mesure environ 3 mm. de long et il est couvert

de poils rougedtres. Calice velu, a 4 lobes k peine marques; corolle

formee de 4 petales glabres et semblables k ceux des fleurs femelles. fcta-

mines 4, de mSme longueur que les petales, a anthfere fertile, fixee sur

le filet par la partie dorsale. Disque glabre, echancre en quatre points

pour laisser passer les etamines et paraissant forme de 4 lobes, comme

celui des fleurs femelles; ce disque entoure une partie concave et velue

qu

G est prScisement au sujet de cette plante que nous avons

cru devoir appeler plus haut Tattention sur la valeur qu "

convient dattribuer a Tetat de la surface du disque dans les

fleurs males de Trichoscypha.

Trichoscypha gabonensis H. Lecomte, sp. nov.

Plante ligneuse, a grandes feuiiles imparipennees de 4-5 dm., a*cC "n

petiole mesurant jusqua 5 mm. de diametre a la base; folioles subopp

sees, souvent inserees a \ ou 2 cm. de distance; petiolule de 4-6 m«uw«j

un peu rentle; limbe oblong ou obovale-oblong, subcoriace, atteIg"
e

-0-21 cm. sur 6-5 cm., glabre sur toute sa surface, mais portant une ug
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de poils sur la nervure mediane, a la face sup6rieure et termini par un
acumen obtus, progressivement attenu£ et assez long.

Inflorescence m&le terminate, assez courte et portant seulement un petit

nombre de fleurs; I'axe de cette inflorescence est couvert de poils rouges

tres courts, de m6me que les ramifications primaires et secondaires.

P£dicelles courts et velus atteignant 5. peine la longueur du bouton glo-

buleux, c'est-a-dire environ 1 mm. 5. Calice a 4 sgpales courts, arrondis
et velus. Gorolle a 4 petaies tres legeremeut velus a leur face exteme;
£tamines 4, alternes avec les petaies, plus courtes que ceux-ci, a antheres

lSg&rement triangulares, fix6es sur le filet par leur partie dorsale. Disque
lSgerement concave, couvert de poils courts. Fleurs femelles et fruits

inconnus.

Gabon. Trilles, n° 26 (Herbier Pierre), 1901.

Cette
* ML L ^** * *

et le calice velus, de meme que par les poils existant sur la

feuilles de 2 d

Oliver

petiolul d

folioles mesurant 5-8 centimetres sur 2 ou 3 cm. La plante du
P* Trilles en est done tr6s differente.

Trichoscypha Klainei H. Lecomte, sp. nov.

Arbre de 6-7 m., a feuilles imparipennees, 3-multijugu6es, atteignant
facilement m. 60 de long. ; folioles opposes ou suboppos^es; petiolule

mesurant environ 9 millim. de long; limbe oblong ou obovale-oblong,
glabre, membraneux, atteignant 15 cm. de long sur 6-7 cm. de large,
pourvu d'un acumen obtus peu allong6 (1 cm.) et continuant insensible-
roent le limbe. Les nervures secondaires, au nombre de 12, 13, 14 de
chaque cot6 de la nervure princioale, se reunissent en arc avant d'at-
temdre le bord du limbe.
Les inflorescences m&les existent seules sur les 6chantillons que pos-

se(

|

e herbier du Mus6um; elles constituent de grandes panicules termi-
nates pouvant atteindre 40 cm. de longueur et portant des ramifications
secondaires dont les plus longues ont jusqu'a 18-20 centimetres. Laxe
P^ncipal et les ramifications de cette inflorescence sont couverts de poils
"runs. Les bractees de la base n'ont pas H6 conserves eton ne d^couvre

<PJ« leur cicatrice. Celles de la base des ramifications secondaires sont
mangulaires, allonges et velues; les bract^es a l'aisselle desquelles nais-
se
Jt les p<5dicelles floraux sont presque filiformes.
Le p^dicelle floral, glabre, mesure 1,5-2 mm. de longueur; le bouton

"agufere que 1,3 mm. de longueur et 1,1 mm. de largeur. Le calice,
giabre, est form6 de 4 s£pales triangulares scares jusque pr£s de leur
sertion et portant une sorte de carfcne dorsale. La corolle est k pr£flo-

aison valvaire et les 4 petaies paraissent attaches les uns aux autres dans
^oouton par les papilles qui garnissent leurs bords et surtout leur extre-

lat
'

i

aque P6taIe P^sente une nervure mSdiane avec des ramifications

con?
anastomos^es. Les 4 etamines, alternant avec les petaies, sont

urtes et leurs antheres sont fix6es par le dos sur le filet. Elles entourent
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un disque glabre qui occupe le centre de la fleur et qui est 16gerement

creus6 au centre. Fleurs femelles et fruits inconnus.

Gabon. — R. P. Maine, n° 3009, 30 septembre 1902 (Herbier Pierre).

Par ses caracteres, cette plante ne peut etre rapprochee que

<lu Tr. patens Engl., dont elle differe par les feuilles et ses pani-

cules beaucoup plus grandes, et du Tr. Braunii Engl, dont le

calice est velu, tandis que celui de notre plante est glabre.

D autre part, bien quelle presente la plupart des caracteres

externes de la plante que nous avons nommee Tr. africana, elle

en dififere par le pedicelle et le calice qui sont glabres au lieu

d'etre velus.

Trichoscypha africana H. Lecomte, sp. nov.

Arbre de 8-10 m. a feuilles tres longues, imparipennees, et a folioles

subopposSes. Petiolule de 8-10 mm., un peu renfl6; limbe oblong, obo-

vale-oblong, membraneux, mesurant 12 cm. sur 5 et pourvu d'un acumen

obtus. Nervure m6diane des folioles avec quelques poils a la face supe-

rieure.

Fleurs miles gr.oupees en panicules axillaires. Fleurs rouges tres nom-

breuses et tres rapproch6es devenant brunes sur l'6chantillon sec. Bractees

triangulares, lanc£ol6es, velues, a la base de Inflorescence,^ mesurant

en moyenne 1,5 cm. de longueur. Pedicelles florauxnaissant a l'aisselle de

bractees Hn6aires couvertes de poils rouges. Axe de Tinflorescence e

ramifications couverts de poils rouges. Pedicelles floraux ayant environ

2 mm. de longueur, velus comme les bractees.
Calice velu dans la fleur £panouie; 4 petales de 2,5 mm. de longueur,

4 £tamines alternes avec les petales eta anth£resl<§gerement triangulaires,

attaches par le dos sur le filet. Disque glabre, a peine 6cbancr6 en quatre

points pour laisser passer les filets des famines. Fleurs femelles et frui

inconnus.

Gabon. — /{. P. Klaine, n° 1080, i
er septembre 1897.

Cette plante presente un certain nombre de caracteres com-

muns avec le Tr. Klainei sp. nov. mais elle s'en distingue, en

dehors de la dimension des fleurs, qui nest pas la meroe, par W

pedicelle et le calice qui sont nettement velus tandis qu

glabres dans le Tr. Klainei.

lis

Trichoscypha fusca H. Lecomte, sp. nov.

Arbre de 4-10 metres, a feuilles imparipennees, tres grandes, attej-

gnant jusqu a 5 dm., 6-juguees, a folioles generalement PP0S
£
eS

',!!bre
quefois suhopposees; petiolule dilate de 8 mm. de longueur; limbe pi ^
subcoriace, oblong, avec 16-18 nervures secondaires se re.joignant e

pres du bord; les plus grandes folioles ayant 24 cm. x 6,5 et les p

petites 13 x 4 cm.; acumen court et obtus.
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Fruits group6s en panicule de 30 cm. environ de longueur avec rami-

fications secondaires de 12 cm. au bas de la panicule; ramifications ter-

tiairesde 4-5 cm.; toutes les parties de l'inllorescence couvertes de poils

brundtres tres courts. Fruit ovo'ide un peu att6nu6 au sommet, avec 3 stig-

mates appliques comme chez le Tr. fcrruginea Engl. A la base du fruit,

calice et corolle persistants a 4-5 lobes glabres, r6fl6chis; disque glabre.

Fruit non mur semblable a celui du Tr. ferruginea Engl., mais avec la

partie charnue du pericarpe tres mince; fruit couvert de poils rouges
tres courts.

Gabon. — Plantes recoltees par le P. Klaine, herbier Pierre; n° 3074,

22 et 29 septembre 1902; n° 1444, « arbre dc 8-10 m. », 11 novembre

1898.

que
fruits pedicelles, cette plante se rapproche du Tr. patens Engl,

et du Tr. Braunii Engl. De la premiere, elle se distingue tres

nettement par ses feuilles et ses folioles bien plus grandes, par

les petiolules plus longs, par l'inflorescence deux fois plus

grande et enfin par les nervures secondaires des feuilles au

nombre de 16-18 au lieu de 6-7. Du Tr. Braunii Engl., ces

' plantes different par la taille du fruit, par Texistence de 3 stig-

mates tres nets au sommet du fruit et enfin par la nature beau-

coup moins charnue du pericarpe.

Trichoscypha nigra H. Lecomte, sp. nov.

Arbuste de 3-4 m. (sur Tune des etiquettes le K. P. Maine a inscrit :

wanes) a feuilles assez grandes, imparipennees, 3-4 jugees et a folioles net-

tement opposees, la foliole terminale etant toujours plus grande que les

I

res. Les folioles sont portees par un petiolulede 5 mm., un peu dilate;
e limbe est epais, complement glabre et les nervures sont a peine

JisiMes sur la face suoerieure. II existe de tres grandes differences de
«"«e entre les folioles; les moyennes mesurent 12x5,5 cm. et elles

Possedent 8-9 nervures lat^rales de premier ordre de chaque cote de la

ervure principale; le limbe est ovale avec un acumen court etobtus.
Les fleurs males forment une panicule terminale de 35-40 cm. de lon-

gueur,avec des ramifications secondaires et tertiaires; sur ces dernieres
8 »leurs sont reunies en glomerules. Les ramifications de linflorescence

Portent pas de bract^es; mais a la base de cbaque glomerule il en existe

|

Sle^S
.

de forme triangulaire et couvertes de poils.
Le Pedicelle de chaque lleur est tres court et ne mesure pas plus de
i*mm.;

la longueur du bouton floral est de 1,5 mm.; les sepales sont

forL
De

i

lement distincts et arrondis; le calice est velu; la corolle est

court
qUatre Petale* glabres etovales; les etamines sont un peu plus

disn
qUG leS p6tales et a antheres attachees par leur partie dorsale

,

le

que est nettement velu et legerement concave.

n

" s ,n,1 °rescences femelles sont plus courtes que les inflorescences males
e P°rtent qu'un petit nombre de fruits; les echantillons etudies ne por-

et
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tent pas de fleurs femelles, mais des fruits. Cependant a la base des fruits

il n'est pas difficile deretrouver le calice, la corolle et raeme les famines

et le disque velu. Le fruit est une drupe ovoi'de, de 14 mm. de longueur,

de couleur brun fonc6, a surface brillante et glabre ; le sommet est cou-

ronne par 3 stigmates sessiles tres rapproches. Le pSricarpe comprend

une partie externe charnue et devenant quelque peu fibreuse vers rintfr*

rieur, ou elle se termine par un endocarpe parchemine tres net et d'ail-

leurs assez mince. La graine suspendue pres du sommet porte un raph£

peu saillant, mais trfes net, qui descend jusque pres de l'extremit^ oppos^e

et pr&sente un sillon median. Le tegument tres mince, brun, presente de

nombreuses nervures . L'embryon se compose de 2 cotyledons violac^s

presque 6gaux, plans convexes, r6unis par une radicule tres petite, situ^e

prfes de Yextv6m\t6.

Gabon. — /?. P. Klaine, septembre 1897, n° 1005. Les numeros 1051

et 1193 appartiennent a la m6me espece.

Par son disque velu, ses feuilles glabres et ses fleurs sub-

sessiles, jaunatres, cette plante se placerait surtout au voisinage

des especes Tr. imbricata Engl, et 7V. albiflora Engl.
*

Trichoscypha macrophylla H. Lecomte, sp. nov.

Arbre pouvant atteindre une taille elevee, a gi^andes feuilles alternes,

imparipennees, 7-8-juguees, pouvant atteindre 60 cm., et parfois 1 m. de

longueur; folioles opposees ou subopposees, subcoriaces, pourvues dun

petiolule legerement renfle de 7-10 mm. de longueur; limbe oblong ou

ovale-oblong, atteignant jusqu'a 18 a 27 cm. de long, sur 7 cm. de largeur

et termine par un acumen bien detache dont l'extremite n'a souvent pas

plus de 1 mm. de largeur. La nervure mediane de la foliole porte toujours

des poils a la face superieure. Dans les trois plantes etudiees et que

nous rapportons a la meme espece, la nervure mediane de la feuille

presente les memes caracteres de structure, avec des canaux secreteurs

semblablement places dans le liber; une gaine fibreuse incurvee en arc a

convexite externe, en dehors de chaque canal secreteur, entoure le fiber.

L'epiderme de la feuille presente aussi des cellules ayant les memes
caracteres de forme et de grandeur; ces cellules sont a membrane ondulee

et le nombre des stomates est considerable ; chacun de ces stomates mesure

35-40 ,u de longueur.
Fleurs rouges, groupees en longues panicules terminales de 35-40 cm.

de longueur dont les ramifications secondaires peuvent avoir 15 cm. a«

long et les ramifications tertiaires jusque 5-10 cm. Les echantillons ne

portent pas de bractees. Les differentes parties de l'infiorescence
sont

couvertes de poils rouges assez serres. i

Pedicelle velu de 3-4 mm. de longueur, sans bractee; calice velu, a

4 lobes peu marques. Corolle a 4 petales ovales de 3 x 2 mm. avec une

nervure principal seule bien marquee; les nervures lateralessontapem
visibles. Etamines 4, alternes avec les petales et un peu plus courtes que

ces derniers; leur longueur est de 2,5 mm.; l'anthere est fixee par »
partie dorsale sur le filet; elle est a contour ovale, avec 2 loges un peu

ecartees a la partie inferieure. Disque velu, renfle en sou milieu et tre
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tegerement 6chancr6 en quatre points pour laisser passer les filets des

6tamines. Fleurs femelles et fruits inconnus.

Nous comprenons dans cette meme espece trois plantes de l'herbier

Pierre, recoltees par le P. Klaine au Gabon :

1° N° 979. « Rameaux a fleurs rouge fonce d
1

une pousse de grand

arbre i, 6 septembre 1897.

2° N° 2953. « Grappes de fleurs rouges (Tun arbre de 3-4 m. »,

9juillet 1902.

3° N° 6447, 6 aotit 1896.

Par leur disque velu, par leurs feuilles pourvues d'une ligne

depoils sur la nervure mediane a la face superieure, par le

calice velu, ces plantes ne pourraient etre rapprochees que de

l'espece Tr. Oliveri Engl. Mais elles en different notablement :

1° Par les feuilles et les folioles beaucoup plus grandes;

2° Par les fleurs, qui sont pourvues d'un pedicelle de 2-3 mm.,
alors que celles de Tr. Oliveri Engl, sont subsessiles.

Trichoscypha longifolia Engl. Bot. Jahrb., I, 425.

Nous rapportons a cette espece la plante recueillie par le P. Klaine dans
les forets du Gabon, le 19 aout 1896, et contenue, sous le n" 114, dans
l'herbier du Museum (Herbier Pierre). Cependant les petales du Tr. longi-

folia sont termines en pointe, tandis qu'ils sont a extremite arrondie dans
•a plante du P. Klaine. Le specimen contenu dans l'herbier comprendala
•«is des inflorescences de fleurs males et des inflorescences de fleurs

femelles. Les fleurs femelles sont subsessiles et mesurent a peine 3 mm.
M longueur dans le bouton ; elles sont accompagnees de deux bractees

lineaires velues et tres petites. Calice velu a 4 lobes bien marques et

arrondis. Corolle de 4 petales, portant quelques poils a la face interne;

* etamines courtes ; disque velu, echancre en 4 points pour laisser passer
ies etamines; ovaire ovo'ide velu de 2 mm. de long, surmonte de 3 styles

wergents presque appliques sur l'ovaire; ovaire k une seule loge; ovule
8nspendu pres du sommet. Fruit inconnu.
inflorescence male en panicule tres maigre de 10 cm. de longueur

environ; fleurs subsessiles; calice velu; corolle a 4 petales; disque velu;

etamines a peu pres aussi longues que les petales.

Cette plante a des feuilles comprenant moins de folioles

^e le Tr. longifolia Engl., et ces folioles sont tres grandes

(jusque 25X 9 cm.) ; il ne nous paralt pas utile pour le moment
<* en faire une espece distincte

.

Trichoscypha Preussii Engl. Bot. Jahrb., 1893.

U plante contenue dans l'herbier du Museum sous le nom de Tr. Preussu

ngL et Provenant du Cameroun allemand (collect. Zenker) se rapporte a



656 StiAIHCE DU 8 DfiCKMBRE 1905.

cette espece par ses fleurs subsessibles et par son disque glabre. Le p£di-

celle tres court (0,5 mm.) et glabre nait a l'aisselle d'une bractee presque

lineaire de 1,5 mm de longueur. Galice glabre a 4 lobes tres peu marques.

Corolle a pr6floraison valvaire comprenant, comme chez la plupart des

Trichoscypha d'ailleurs, 2 p6tales plus larges que les 2 autres (1 ,6 et 1,3 mm.)

;

leur longueur est de 18 mm. environ; ils sont glabres, ovales et portent

une nervure principale avec quelques nervures secondaires qui se dirigent

vers le sommet du petale et ne se retournent pas vers la base comme chez

la plante rapport6e plus haut a Fespece Tr. ferruginea Engl. Etamines

4 de 1,75 mm., avec une anthere de contour ovale, fixee par le dos stir

le filet; anthfere fertile a 4 sacs polliniques avec assise m6canique bien

caract6risee ; le connectif comprend un parenchyme a cellules pourvues

d'un contenu brun rouge&tre
;
pollen sph6rique de 15 \i de diametre. Disque

circulaire, glabre, un peu renfle en son milieu.

Trichoscypha reticulata Engl.
*

L'herbier du Museum possede une plante de Soyaux (n° 112)

id

IV, Paris, 4883, p. 307). C
doute le type de l'espece ; nous devons faire remarquer que le

calice n'est pas glabre comme l'indique la diagnose fournie par

le botaniste allemand, mais que ses lobes portent quelques poils.

Tous les autres caracteres sont conformes a la description

d'EKiGLEK.

Trichoscypha acuminata Engl. Dot. Jahrb., I, 425.

premier

ordre a son inflorescence, nous rapportons a cette espece le

n° 6448 de l'herbier Pierre (n
08 200 et 200 bis P. Klaine), recolte

au Gabon sous le nom indigene de Tieundebele . Cette plante

porte des feuilles dont le limbe est nettement asymetrique et ne

s'attache pas a la base en des points correspondants a droite et

a gauche sur le petiole. Ce caractere n'est pas indique dans la

description fournie par le botaniste allemand, mais il ne nous

parait pas de nature a justifier la creation d'une espece nouvelle.

Trichoscypha rubicunda H. Lecomte, sp. nov.

Arbre de 10-12 m., k feuilles alternes, imparipennees, 5-8-juguees,

pouvant mesurer 50-55 em. jusqu'a l'origine de la foliole terminate, a

foholes opposees ou subopposees
; petiole principal tres gros, a section

demi-circulaire pres de la base, arrondie plus haut; petiolule glabre, de

10-12 mm., un peu renfle; limbe membraneux, oblong ou ovale-oblong,
*v 12-14 paires de nervures secondaires se raccordant en arc sur le bora

imbe; acumen tres net de 12 mm. environ, obtus ou subaigu; ner-

avec

du 1
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vure mediane avec quelques poils a la face inf6rieure de la feuille;

longueur du limbe, pour les plus grandes folioles, 25 cm. x 8,5 et pour
les plus petites 10 x 4 cm.
Panicule femelle terminate de 35-40 cm., portant a la base des bractSes

larges triangulaires, de 2 cm. de longueur, couvertes de poils courts et

series; axe de l'inflorescence couvert de poils rougeatres; ramifications

inferieures de l'inflorescence atteignant 12-15 cm. et portant des ramifi-

cations de deuxieme ordre. P6dicelles de 3 mm., couverts de poils bruns,

naissant k Taisselle de bractees triangulaires velues, tres droites, de 1,5 a

2 mm. de longueur. Calice a 4 lobes triangulaires, avec quelques poils.

Corolle glabre, a 4 p6tales d'abord dresses, puis reflechis, ovales-triangu-
laires, larges a la base, de 3 x 2,5 mm., portant une nervure princi-

pal^ avec quelques nervures secondaires ramifies, un peu charnues;
prefloraison nettement valvaire. Etamines 4, alternes avec les p6tales,

de 2-2,5 mm. de longueur, k antheres ovales, dorsilixes, presentant de
chaque cot6 du connectif de nombreuses cellules a contenu rougeatre;
sacs polliniques avortSs. Disque quadrangulaire, glabre. Ovaire ovoi'de

velu, de 2 mm. de longueur, surmontS de 3-4 styles reflechis, terminus
par un renflement stigmatique; ovaire couvert de poils de 2 sortes, les

uns a t6te, les autres avec un contenu rougeatre et mesurant 1/2 mm. de
longueur; une seule loge contenant un ovule suspendu pres du sommet
de laloge et a micropyle sup6rieur. Fruits inconnus.
Panicule mdle tres developp^e, a ramifications inferieures atteignant

40-45 cm., tres ramifiSe, couverte dans toutes ses parties de poils rou-
gedtres. PSdicelles de 1-1,5 mm., Increment velus, naissant a Taisselle de
bractees trfes petites, triangulaires, velues, facilement caduques. Calice
glabre, a 4 lobes triangulaires avec une cote 16g£rement saillante. Corolle
a i p<§tales, d'abord dresses, puis r6flechis, glabres, de 2 x 1,2 mm.,
<|

vec une seule nervure bien marquee. Etamines 4, a anthferes dorsifixes,
je mfime longueur que les p<Hales. Disque carr6, glabre, lSgerement lob6

J
surface, presentant sous son Spiderme des assises bien r6guii£res de

venules disposes en series radiales.

Cette Plante appartenant a l'herbier Pierre a ete recueillie par le

ft P. Klaine (n° 251, le 25 juillet 1900).

EHe ne pourrait 6tre rapprochee complement d'aucune des

jspeces precedemmenl decrites d'apres leurs fleurs femelles.

»\T
iVe part elle ne pourrait, par ses fleurs m&les, 6tre rappro-

* que des espfcces suivantes : Tr. ferruginea Engl., Tr. laxi-

™Engl., Tr. congoensis Engl., Tr. earnervunensis Engl., et

r
- Laurentii de Wild. Mais, du TV. ferruginea elle dififere tr6s

"element par Fexistence de styles allonges; du Tr. laxiflora par

b°! !

les 5 -8-Juguees et non^bijuguees et par ses petaies gla-

chee

es
' Vlus grands; du Tr. camerounensis par ses feuilles 7-8-

J u?uees et du Tr. Laurentii par la plus grande longueur des

Welles, de mSme que par la forme et les dimensions des
ractees situees a la base de l'inflorescence. Elle constitue done
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une esp6ce nouvelle a laquelle nous donnons le nom de rubi-

cunda pour rappeler la couleur des poils de Tinflorescence.

A la m6me espece il nous faut encore rapporter une autre

plante recoltee aussi par le P. Klaine, mais dont Therbier du

Museum ne poss^de que les feuilles et les inflorescences de

fleurs mdles sous le n° 1901 (18 aout 1900). En realite la

plante recoltee par le P. Klaine sous le n° 251 differe de la plante

portant le n° 1907 par ce fait que les feuilles du n° 1907 sont

presque depourvues de poils sur la nervure principale. Mais une

section pratiquee dans la nervure mediane des feuilles nous a

montre une structure tout a fait identique dans les deux plantes,

avec la meme distribution du tissu de soutien a la face externe

des ilots liberiens entourant les canaux secreteurs, Les fleurs

males des deux plantes presentent d'ailleurs les mSmes carac-

teres dans toutes leurs parties,

Trichoscypha turbinata H. Lecomte, sp. nov.

Arbuste de 1 a 3 m., poussant generalement au bord des ruisseaux;

jeunes rameaux glabres a fecorce gris jaunatre, fendillSe longitudmale-

ment. Feuilles assez longues, a p6tiole principal atteignant jusque 50 cm.

et couvert de poils surtout a la face sup/rieure; feuilles imparipennees,

8-9-jugu6"es, a folioles opposees; petiolules velus, de 4-5 mm.; 'imbe

membraneux, brun fonce a la face superieure, brun clair a la face mte-

rieure, avec 15-16 paires de nervures secondares, r6unies en arc sur e

bord du limbe; limbe oblong, de 19 x 4 cm., attenue assez longuemeni

aux deux extremites, avec un acumen aigu tres etroit et ayant j«s(lu

1 cm. 5 de longueur; nervure mediane couverte de poils a la face sup -

rieure de la feuille et a la face inferieure. Inflorescence femelle paraissan

terminale sur plusieurs des plantes recoltees, mais en realite tres ne t
-

ment axillaire, avec des ramifications primaires seulement; a la base

l'innorescence plusieurs bractees brunes etroites, aigues et tres v^ues,

10-12 mm. de longueur; inflorescence de 4-5 cm. de longueur deven*

plus grande lors de la formation des fruits ; axe principal de l'inflorescent

velu a la base, mais les poils deviennent rares a l'extremite supferieur .

Pedicelle floral glabre, mesurant env. 4 mm. prenant naissance a 1

_

a*sse

de trois bractees triangulares, terminees en pointe, velues, de 2-3 ro-

de longueur. Chaque fleur comprend une sorte de receptacle en Jon

de plateau de 2 mm. 3 de diametre, avec un calice a 4 lobes trianguiairt ,

legerement velus au voisinage du sommet et mesurant 2 mm. de longue

,

petales glabres, de forme ovale et atteignant 6 mm. de longueur sur .in
•

de largeur; etamines 4 de 4 mm. de longueur, avec une anthere .
ao

fixe sterile, de contour ovale, representant le quart de la longueur; <"**
.

circulaire portant de longs poils rougeatres ayant pres de i/»
"J

1

JJj1
partie inferieure ovoide, tres longuement attend en poi"

.
velu, mesurant 2 mm. 5 de diametre et 5-6 mm. de jongu

.

couronne par trois styles r6fl<§chis vers le dehors, egalant le tiers

ovaire a
sommet

i

i

ou te
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quart de la longueur de l'ovaire; ovaire a une seule loge, avec un ovule

unique suspendu pres du sommet et a micropyle sup6rieur. Fleurs miles
et fruits murs inconnus.

Plante recueillie par le P. Klaine, 18 aout 1896, n° 49 (Herbier Pierre).

Cette plante differe de toutes les esp^ces de Trichoscypha

decrites jusqu'a ce jour par la forme de l'ovaire attenue en

pointe au sommet. Nous la designerons sous le nom de Tr. tur-

binata, pour rappeler la forme conique de l'ovaire.

Dans un travail ulterieur, nous ferons connaitre un certain

nombre d'autres espdces, principalement celles qui ont ete

decrites en partie, mais non publiees, par le regrette Pierre.

11 est donne lecture de la communication qui suit :

Odontites cebennensis
§
espece nouvelle

decouverte dans FAveyron i

PAR MM. LES ABBES H. COSTE ET J. SOULIE

Le

«te explore avec tant de soin, surtout pendant les deux derniers

socles, que la decouverte 'd'une nouvelle espece vegetale est

Avenue un fait extrSmement rare. Nous entendons l'espece

dans le sens classique, linneen, le seul acceptable pour nous, et

apres les idees etroites d'une certaine ecole qui, en pul-d

tant

*

encombre 'o

wntde noms inutiles et porte le decouragement au coeur de
l*nt de jeunes debutants. Ce n'est que de loin en loin, a force de

,ler avec intelligence les rochers les plus abrupts et les

^ sauvages de nos montagnes, que quelque chercheur intre-

Ne a la bonne fortune de mettre la main sur une espece qui

se refuse a livrer son nom.
Cette agreable surprise* etait rSservee a Tun de nous •

cette

fevers la fin de Fete. Au retour d'un double voyage et de
r»ctueuses herborisations sur les sommets les plus 6te

yrenees, il resolut de faire encore, malgre la saison avancee,

piques recherches dans ces Causses des Cevennes qui depuis

Vlagt ans nous fournissent, pour les echanges, tant de plantes

M
- 1'abbe Joseph Soulie.

6s
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interessantes. Nos Causses, plateaux sees et ariiles comme il

n'en existe nulle part en France ', sont a la fin de l'ete desoles

par la chaleur et la secheresse; la vegetation y est alors des

plus pauvres, et rarement les botanistes ont le courage de s'y

aventurer pour y faire des recoltes. Herborisant done, le 4 sep-

tembre dernier, sur des coteaux calcaires tres sees et un peu

boises dominant le village de Verrieres-de-Saint-Bauzely, a 16

kil. environ au nord de Millau et entre 700 et 800 m. d'altitude,

Odont

qu II etait en fleurs et en fruits et fort

abondant dans la localite. Sa taille ne depassait guere 20 ou

30 cm. et, dans toutes ses parties, il etait couvert de glandes

visqueuses qui exhalaient une odeur forte assez agreable.

Impossible de le confondre avec les O. viscosa et O. lulea

Reich., les deux seules especes a fleurs jaunes representant le

genre Odontites dans la region des Causses, et avec lesquelles

il n'offrait que des rapports fort eloignes. Par ses organes vege-

tatifs, il semblait assez voisin de YO. lanceolata Reich., mais

ses qaracteres floraux etaient differents et le rapprochaient

davantage des O. Jaubertiana et O. chrysantha Bor.

Notre decouverte ayant ete tout de suite communiquee a

poids et mesurCs a Millau, qui

region, quelle ne flit pas notre

ans son herbier une plante par-

faitement identique a la notre et nommee erronement par lu»

O. viscosa Reich. ! Notre ami l'avait recoltee quatre ans aUpara-

vant, le 5 octobre, aux portes memes de Millau, au-dessus de

la route de Paulhe, sur les flancs arides du Causse Noir. Voila

done notre curieuse plante deja connue dans deux localites e

sur deux Causses differents, la premiere station au-dessus de

Verrieres etant situee a Textremite occidentale du Causse de

Sauveterre et a la limite du massif granitique du Levezou, qui

borne vers l'Ouest les Causses cevenols. Nul doute qua >a

bonne saison des recherche's bien dirigdes ne la fassent decou-

M. Paul Foures, verificateur des

a beaucoup herb

surprise, quand

A

d

1. Voir la description des Causses cevenolsdans le Bulletin, t.NLd

sess. extr. a Montpellier, p. XCI.

•
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Dun commun accord, nous avons donne a notre Odontites le

nom d'O. cebennensis , en attendant'que nous fussions fixes sur

sa valeur specifique. Mais c'est en vain que pendant trois mois

nous avons fait et fait faire des recherches dans les biblio-

theques et les collections. Des botanistes d'un grand savoir,

auxquels nous ravons soumis, n'ont pu ainsi que nous Identi-

fier avec aucune des especes iYOdontites jusqu'ici connues.

Fig. l.
+

Ajoutons que l'examen et l'etude de sa fleur nous ont mis' en

presence de caracteres importants qui nous decident a admettre

» publier notre plante comme espece nouvelle.
Nous n'avons

ma»S il nous SPn
doi

jamais etudie beaucoup le genre Odont

en li

tifs de ses especes

en * se tirer aussi bien des organes vegetatifs que des

°^anes floraux. D'un c6te, en effet, il faut faire entrer

gne de compte le port, Tecartement des rameaux, la

couleur meme- et la pilosite de la tige, aussi bien que la

orn>e, la nervation, la dentelure des feuilles et des bractees :

outes choses tres differentes suivant les especes. Dautre

W, des caracteres moins sujets a variation se trouvent :

*° dans 1p pni;«~ ~i . <*.„ ^ i„ « rt ».r*iio pt sa nilo-
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site, 3° dans la forme des antheres et

(les papilles au sommet du filet, 4° dai

de la capsule, 5° dans les graines et

abse

Nous

ie des

papilles qui garnissent la base

plusieurs espfc

longues et tr&s apparentes dans notre Odontites. I/O. lanceo-

liana et 0. chry

forme differente.

mais plus plu de

pr6s

t>

,P i

0.

Plante annuelle de 5 a 35 cm., toute pubescente-glanduleuse et vis-

queuse, exhalant une odeur forte assez agr6able.

Tige raided d'un bran rouge&tre, obtus6ment t£tragone, sillonnie entre

les angles, souvent simple ou peii rameuse, h rameaux toujours dresses,

couverts, ainsi que la tige, de courts poils r<5fl£chis '.

Feuilles nombreuses, rapproch6es, k la lin brunatres et caduques,

gtroitement lanc6ol£es, marquees de nervures secondares d£primees en

dessus et saillantes en dessous, bordSes de chaque cot6 de quelques

dents superficielles et 6cart6es.

BractSes vertes, larges, ovales-lancSolees, entieres ou parfois un peu

dentelSes, ne dSpassant pas les fleurs.

Fleurs d'un jaune dor6 un peu clair, devenant plus fonc<§ sur le sec, en

es unilatSrales senses, assez allongSes, occupant environ le quargrapp

sup6rieur de la tige.

Calice tres poilu-glanduleux, fendu
milieu, k lobes ovales-aigus, sensible
grands.

jusq
i'au

6g

Corolle longue de 9 mm. environ, toute pubescente, a tube d^passan

le calice, a levny? mediocremetit ouvertes et d'egale longueur, la supe-

neure presque droite, l'inf6rieure a 3 lobes egaux, le median crease en

cuiller et Smargine.
fitamirtes non saillantes hors de la corolle, a filets courts et glabres, a

antheres pourprees, agglutinins, munies a leur base de papilles nom-

breuses, allongees, qui les font paraitre barbues.
Style inclus dans la corolle, pubescent (a la loupe). -
Capsule obovale, emarginee, tres luisante, velue-glanduleuse, a la

egalant ou d^passant un peu le calice.
Graines d'un blanc grisdtre, obliquement ovoides-oblongues, strl6e

J.long, tronquces au sommet, munies a la base d'un petit append

conique.
munies a

/
1. Les rameaux

ete
n'apparaissent nombreux que quand la tige

broutee ou rong6e par des chancres: ce dernier cas nous a setfble a.s

frequent. '
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Aveyron. — Coteaux rocailleux et boises du calcaire jurassique, au

nord de Millau : 1° au-dessus de Verrieres-de-Saint-Bauzely, entre 700

et 800 m.; 2° sur le flanc du Gausse Noir, a la cote de Saint-Est6ve,

vers 500 m. d'altitude.

Les fleurs s'epanouissent des le mois d'aotit, et les fruits murissent

leurs graines en octobre settlement.

Par ses caracteres vegetatifs, notre Odontites ressemMe beau-

coup a YO. lanceolata Reich., a tel point que des botanistes

dont nons avions sollrcite l'avis n'ont pas hesite a le rapprocher

de cette espece. Les deux plantes ont, en effet, presque le mdme
port, la mSme taille, une glandulosite abondante sur la tige, les

rameaux et les calices; des feuilles presque semblables dans

leur forme, leur nervation, leur dentelure; des bractees pareil-

lement elargies, ovales-lanceolees ; enfin la levre superieure de

lacorolle presque droite.

Mais par ses caracteres floraux, et meme par certains carac-

teres vegetatifs, YO. lanceolata s'en eloigne sensiblement. II en

difiere surtout : par sa viscosite moindre, a odeur faible et diffe-

rente; sa tige blanchatre ou peu rougeatre, scabre, a rameaux
ordinairement nombreux, plus allonges, etales ou ascendants;

ses feuilles plus larges, plus fortement nervees et denies;
ses bractees presque toujours netteme"nt dentees, les inferieures

depassant les fleurs; celles-ci d'un jaune plus fonce-, en grappes

moins serrees ; son calice moins visqueux, a lobes lanceoles

tres aigus, a peu pres egaux ; sa corolle tres ouverte, a levres

M«n plus ecartees; ses etamines nettement saillantes, a filets

onges, a antheres jaunes, libres, depourvues de papilles a la

base et entierement glabres; son style saillant hors de la corolle;

capsule ne depassant pas le calice; ses graines brunes; enfin

sa station dans les moissons, et Tepoque de sa floraison et fruc-

tification en juin-aout.
L O. lanceolata est surtout repandu dans les Alpes occiden-

all

sa

U1es, depuis la region alpine de la Savoie et du Dauphine

JUsque dans les basses montagnes de la Provence. On le con-
naU aussi dans les Pyrenees orientales et en Catalogne, ou il

offre quelques variations de peu d'iraportance «. Mais il n'a

h'm
7 ' W,LLK0MM etLANGE. Prodr. flor. hisp., t. II, p. 618, et Supplem.,
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iamais ete observe entre la vallee du Rhoi Py

0. cebennensiSj par ses caracteres floraux, se rapproche

davantage des

de l'Ouest de la France. L'O. chrysantha est tres voisin de

TO. Jaubertiana et nous ne pouvons Ten separer autrement q

comme sous-espece. Toutefois, en 1892, notre regrette confrere

M. A. Le Grand, bien place pour se prononcer sur cette ques-

tion, inclinait a la considerer comme une bonne espece.

« En effet, dit-il 2
, ces deux formes out un aspect bien different et bien

frappant. I/O. Jaubertiana se distingue facilement par ses rameaux ouverts

tr&s ecart6s; feuilles et bractees ordinairement entieres ou offrant une

dent de chaque cot6, rarement plusieurs; 6pis plus ldches; corolle

jaunatre-ochrac^e, pdle, passant souvent a une teinte presque blanche

ou rosee ou lavee de pourpre pale, surtout sur le dos de la l&vre sup£-

rieure; anth&res jaunes dans les deux formes, un peu barbues; style

inclus ou un peu exsert dans les jeunes fleurs; en plein Gpanouissement

quand la suivante ne pr£sente plus que quelques fleurs tardives; habite

les champs cultivSs ou incultes, jamais les bois ni les pelouses qui les

avoisrnent.

« VO. chrysantha prSsente ordinairement des tiges vertes et non rou-

gedtres comme le pr6c6dent; rameaux ascendants, peu 6cart6s; feuilles

~'~ itant ordinairement de chaque cot6 une ou plusieurs dents; brac-

oflrant ordinairement une dent; feuilles et bractSes entieres

cependant dans les endroits sees et decouverts; epis plus denses; dents

du calice un peu plus profondes et un peu plus aigues; corolles dun

jaune franc et vif
x (odorantes selon BoREAU, ce que je n'ai jamais pu

constater)^ antheres jaunes, glabres ou un peu barbues; style toujours

inclus. Jamais dans les champs; toujours dans les bois, aprfes les coupes

ou dans les allies ou sur les pelouses seches et calcaires qui les avoi-

presen

t£es

sinent.

« VO. chrysantha n'a de rapports qu'avec VO. lutea, dont il se distingue

nettement par les etamines qui sont incluses dans le premier, saillantes

hors de la-tforolle dans le second. VO. Jaubertiana a des rapports etroits

avec VO. serotinu var. diverr/ens Jord. a ce point qu'a defaut de fleurs, on

pourrait avoir quelque peine a les distinguer ». »

La fleur de VO. Jaubertiana et surtout de VO. chrysantha a

1. Troisieme fascicule de plantes rates ou nouvelles pour le Deny, P- - '

Bourges, 1892.

2. Le Grand fop cit., pp. 25 et 26) indique VO. Jaubertiana dans !

de>artements compris entre le Calvados, Seine-et-Marne, la Nievre e

la Gironde: et VO. chrysantha dans les 7 suivants :
Charente, Loire,

Vienne, Nievre, Cher, Indre, Indre-et-Loire, auxquels il faut ajouie

1 Aube, ou il a ete dScouvert dans ces dernieres annees. VO. Jaubertw

a ete aussi signale dans les PyrenSes-Orientales; mais nous ne le c°

naissons pas de ce departement, peut-etre a-t-il 6te confondu av

1 0. lanceolata, dont il a (He question plus haut.

/ ... .:
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beaucoup de ressemblance avec celle de YO. cebennensis : forme

et pubescence du calice, de la corolle, de la capsule, presque

lesm^mes; antheres non saillantes, avec presence a leur base

de papilles qui les rendent un peu barbues; style inclus dans

la corolle, etc. Toutefois elle en differe nettement : 1° par

Tabsence de glandulosite sur le calice; 2° par la corolle a

litres conniventes, la superieure courbee en casque; 3° par les

antheres 1/3 plus petites, libres, jaunes et non pourprees;

3° par les paleoles staminales peu nombreuses, courtes, de

forme differente.

De plus, les caracteres vegetatifs s'opposent a tout rappro-

chement, le port, les feuilles, les bractees n'ayant aucune res-

semblance. Les 0. Jaubertiana et chrysantha ont, en effet, la

tige plus robuste, haute en general de 20 a 50 cm., couverte de

petits poils appliques non glanduleux ; les rameaux nombreux,
greles, allonges, etales ou ascendants; les feuilles ecartSes sur

'a tige et les rameaux, toujours etroites, lineaires ou linaires-

lanceolees, entieres ou tres peu dentees, faiblement nerv^es;
les bractees pareillement tres etroites, lineaires ou lineaires

ianceolees, depassant les fleurs.

En resume, si YO. cebennenis se rapproche de YO. lanceolata

par ses caracteres vegetatifs, et des 0. Jaubertiana et chry-

santha par divers caracteres floraux, il se distingue nettement
<te Tun et des autres par d'autres caracteres qui lui sont propres

qui nous paraissent plus que suffisants pour constituer une
bonne espece.

M. Rouy estime qu'il est desirable que, chaque fois qu'un

et

decrit une esp franca

J°igue a son manuscrit quelques echantillons a l'appui

Le Secretariat annonce qu'une Note inseree au Bulletii

Pnera MM. les auteurs de voulpir bien, autant que possible
d°nner satisfaction a ce desir legitime. '

T. Lit (SEANCES) 43
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•

Presidence de M. G. CAMUS.

Lecture est donnee du proces-verbal de la precedente

dont la redaction est adopt

. - M President que, suivant avis communique

par M. le Tresorier constatant qu'il a rempli les condit

prescrites par les statuts, M. le D r Larcher

MEMBRE A VIE.

rue de

Passy, a Paris, est nomme
En consequence de sa presentation dans la precedente

seance, est admis dans la So

M. Goris (Albert), do chef de ra-

a l'Ecole superieure de pharmacie, place du Danube

Paris, presente par MM. Perrot et Lutz.

M. le President annonce une nouvelle p
procede, conformement

aux elections annuelles po

._j 10 des Statuts,

ellement parliel du

Bureau et du Conseil d'ad

11

du \

y pourvoir la nomin d President

er
Vice-President, de trois Vice-Presidents, d'un Secre

taire, d'un Vice-Secretai de q mbres du Con

et de deux membres de la Commission du Prix de Coincy

Apres l'appel nominal des membres presents, dont le:

bulletins de vote sont jetes dans l'urne, ou Ton depose

qu'on a recus par correspondance, la cloture du scrut

ceux

prononcee q h et demie et le dep 1

do

quel il est procede sous la direction de M. le President I

e les resultats suivants : 2 bullet

le total des valables est 186.

e de

estM. Ernest MALINVAUD, l
cr vice-president sorl

a President, nour l'annftfi iQOfi nar 171 voix sur 186
pou

M. Bois a obtenu

MM. Bonnier, Costantin, Zeiller. ch

906, par 1"

6 voix, M. G. Cam 3. M Hua 2

• > V,
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Sont ensuite elus avec les suffrages ci-apres ' :

y
cr Vice-President : M. Costantin, 176 suffrages;

MM. Bonnier, F. Camus, G. Camus, Dismier, Rouy, chacun

une voix.
i

t

Vice-Presidents : MM. Dismier, Guerin, Molliard, respec-

tivement avec 175, 185, 179 suffrages. MM. F. Camus et

Mouillefarine ayant obtenu chacun 2 voix; MM. Bois, Cos-

tantin, Dangeard, Finet, Jeanpert, Morot, Poisson, Prillieux,

Thouvenin, ayant obtenu chacun une voix.

Secretaire : M. Gagnepain, avec 185 suffrages. M. Lutz

ayant obtenu une voix.

Vice-Secretaire : M. Gatin, 183 voix, 3 bulletins mils.

Membres du Conseil : MM. Bureau, F. Camus, Hibon,

Perrot, respectivement par 182, 183, 180, 182 suffrages;

1. Les votes qui ont ete comptes appartiennent a MM. Albert, Amblard,
Arbaumont (d'), Arbost, Bach, Balle, Baragnon du Maisxil, Barnsby,
Battandier, Beleze (M lle

), Bessil, Billiard, Billiet, Bois, Bonaparte
(Pnnce\ Bonati, Bornait-Legueule, Bornet, Boudier, Bouly de Lesdain,
Bouvet, Boyer, Briosi, Bris, Brunotte, Burnat, Cadix, Camus (F.), Ca-
"L's (G.), Carriere, Caussin, Chabert, Charpentier, Charras, Chateau,
Chatemer, Chevalier (A.), Chevalier (L.), Clos, Colombier (du), Comar,
J-omere, Copineau, Costantin, Coste, Daguillon, Dangeard, Daveau,
DEGAGNY, DEGEN (de), DELACOUR, DiSMIER, DODE, DOUIN, DOUTEAU, DRUDE,
Effort, Dlhamel, Dumee, Durafour, Durand (E.), Durand (G.), Duver-
G'ER de Hauranne, Finet, Flahault (Ch.), Flahault (Mmc ), Fliciie, Frie-
D

rh'/
RIREN

' Gadegeau
> Gagnepain, Gandoger, Gautier, Gave, Gerard

^•J.Gerber, Geze, Gibault, Gillot, Giraudias, Glaziou, Gontier,
wiaxd Eury, Granel, Guerin, Guermonpre, Guffroy, Guignard, Guillou,
't'NIER (E.), Guinier (P.), Gysperger du Roulet (Mme), Hannezo, Hariot,
"armand, Herail, Heribaud, Hervier, Hibon, Hua, Hue, Husnot, Hy,
volas, Jadin, j atta? Jeanpert, Jousset, Kerville (de), Klincksieck,

LiPn"/

M
vf

NN
' Lamothe

> Langeron, Lassimonne, Lauby, Laurent, Lecheva-

i prV- '' Lechevalier (f.), Lecomte, Le Gendre, Legrand (Dr
),

Legret,

^% Le Monnier, Leveille, Lhomme, Lignier, Lombard-Dumas, Lutz,

Mi!b
MAIRE (R,)

' Malinvaud, Mangin. Maranne, Marchand, Marty,

Motf'
ERET

'
Mege

' MELr-EI"0, Menier, Mer, Molliard, Morot, Motelay (L.),

0r7p
(P-)

' m,)U1llefarine, Nanteuil (de), Nentien, Norlet, Offner,

Puv
°' °ZAN0N

> Patouillard, Pellat, Peltereau, Peltrisot, Pitard,

M\rn
l

S
N

' Prillieux
» Ramond, Reaubourg, Reynier, Rey-Pailhade, Ri-

[

Sevv» o
llan,)

> r°ux (N.), Rouy, Royet (D')
f
Sahut, Saintot, Saint-Yves,

sier t
NES

<
de )> Schcenefeld (M"« de), Schroter, Sudhe, Thil, Tis-

C1 ' 0XI (de), Tourlet, Touzalin (de), Trabut, Vendryes, \iaud-
^nd-Mara,s , Vidal (L.), Zeiller.
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MM. Finet, Gillot, Langeron, Mouillefarine ayant chacun

une voix.

Commission du Prix de Coincy : MM. F. Camus,

Costantin, respectivement par 184 et 180 suffrages;

MM. Bonnier, Hariot, Hue, ayant une voix chacun.

M. le President proclame les elus. A la suite de ce renou-

vellement partiel, le Bureau et le Conseil d'administration

se trouvent composes, pour l'annee 1906, de la maniere

suivante :

President :

M. Ernest Malinvaud.

Vice-Presidents :

MM. Costantin. MM. Guerin.

Dismier. Molliard.

Secretaire general :

M. Lutz.

Secretaires : Vice-Secretaires :

MM. Buchet. MM. Ph. de Vilmorin.

Gagnepain. Gatin.

Tresorier

:

Archiviste :

M. Delacour. M. Ed. Bornet.

Membres du Conseil

:

MM. le Prince R. Bonaparte. MM. Hibon.
Bonnier. Maugeret.
Bureau. Morot.

Camus F. Perrot.

Finet. - Poisson.

Guignard. Zeiller.

Sur la proposition de M. Lutz, la Society vote des remer-

ciements unanimes a M. Ed. Bureau, president sortant.
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Annali di Botanica, pubblicati dal Prof. R. PIROTTA,
t. I, fasc. V, 1904.

Ce fascicule renferme les Memoires suivants :

Beguinot (Aug.). — Nota sopra una specie di Diplotaxis delta flora

ilaliana [Sur un Diplotaxis de la flore italienne]; pp. 305-310.

H s'agit du Diplotaxis versicolor, que l'auteur regarde, sous reserve

de nouvelles recherches, comme une forme derivee du stirpe Diplotaxis

erucoides.

Giovianni Cerica Mangili. — Sulle modificazioni di struttura die

la luce determina nel mesofillo dellepiante afoglicpersistenti [Modi-

fication de structure des feuilles des plantes a feuilles persistants

sous l'influence de la lumiere]
; pp. 311-322, 3 pi.

Kadsu

Bold
,
Pittosporum Tobira Ait., Holbtella latifolia Wall., Pneumus

s Molina, Kiggelaria africana L., Mahonia aquifolium Nutt., Olea

excelsa Ait., Raphiolepis indica Lindl., Ceratonia siliqua L., Nerium
Oleander L., Quercus Hex L.

11 a trouve que, pour toutes ces feuilles, Pinsolation provoquait un
«eveloppement p]us considerable du parenchyme palissadique, et le

% souvent une forte reduction du parenchyme lacuneux. Dans lesplus

forme
went aIJongees parallelement au plan du limbe, ces elements tendent a
( evenir plus ou moins irregulierement contournes ou etoiles. Le volume
u Parenchyme palissadique s'accroit soit par augmentation de hauteur
es cellules, soit par augmentation du nombre de leurs assises. Ce dernier

mode est le plus souvent un cloisonnement transversal des cellules

exacpgerement allongees ; exceptionnellement, il provient de la traosforma-
•on de la couche ou des deux couches sous-jacentes des cellules du
PareiH-hyme lacuneux. L'apparition de parenchyme palissadique sur Tune

autre face est liee a la position dressee de la feuille, qui est ainsi egale-

ent eclairee de part et d'autre ; un cas extreme consiste dans la dis-

Pantion du parenchyme lacuneux, le mesophylle deveuant palissadique
eQ

totalite.
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Toutefois ces differences de structure ne sont que tr6s peu marquees

dans certaines plantes, telles que le Camellia japonica LM VAucuba

japonica Thunb. , etc. Ce fait temoigne de la plasticite differente des divers

vegetaux, chez lesquels on peut a cet egard observer toutes les transi-

tions possibles, ainsi que Tauteur Fa figure dans les exemples nombreux

qu'il a etudies.

Carlo Rossi. — La lossicita dei Sorghi come foraggio fresco [Toxi-

cite des Sorghos employes comme fourrage frais]
; pp. 335-344.

J/auteur a experiments Taction nocive des Sorghum vulgare, S.

saccharatum et S. caffrum sur des cobayes
?
qui en ont ete nourris pen-

dant trente jours sans inconvenients, ainsi qu'en temoigna leur accrois-

sement de poids regulier; les injections hypodermiques du lixivie aqueux

de Pextrait alcoolique resterent de meme sans resultat. Les experiences

faites sur le betail ne donn&rent lieu non plus a aucun phenom&ne

d'intoxication.

R. Pirotta. — Ricerche ed osservazione intorno alia origine ed alia

differenziazione degli dementi vascolari primari nella radice delle

Monocotiledoni fSnr Vnricrinp *t la HiftprAn^inn Hpg pigments vascu-

dans laraeinedfts Mnnnrotvlfidonesl : nn. 34o-o7

A
faitLes racines des Monocotyledones ont pour caractere (non tout a

exclusif) la presence de deux sortes d'elements vaseulaires : les uns sont

pousses par les rayons vaseulaires, plus ou moins regulierement distri-

bute, qui se rencontrent d'ailleurs dans toutes les autres racines, et pro-

viennent du parenchyme procambial (parfois pericambial) ; les autres

centraux, et divers par leur nombre et leur position, se developpent aux

depens du parenchyme central. Contrairement a l'opinion generate, hf

premiss vaisseaux en date sont ceux qui proviennent des elements cen-

traux : viennent ensuite les vaisseaux radiaires, apparaissant en direc-

tion centrifuge. Toutefois les elements les plus externes, que Ion

croyait se former les premiers et quel'on considerait des lors comme une

sorte de protoxyleme, se lignifient avant tous les autres, la lignification

etant aussi centripete.

Dans les racines des Monocotyledones, il ne peut etre question de pro-

cambium, car les elements des rayons vaseulaires, qui sont des faisceaux

vaseulaires simples, naissent par differentiation sur place des cellules

embrvonnaires du mensteme. L'auteur donne a cette region le nom de

parenchyme procambial, pour rappeler qu'il se diflereneie en vaisseaux.

Les modes de structure et de developpement des elements vaseulaires

primaires de la racine des Monocotyledones ne paraissent pas, d'apres
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onfirmer les observations recentes de Boncubr sur l'ordre

Dicotyledones

tige

Fabrizio Cortesi. — Una nuova Ophrys ibrida : Ophrys Grampini

- [0. aranifera x tenthredinifera]
; pp. 359-61, 1 fig. texte.

i

A. Trotter. — Intumescenze fogliari di Ipomaea Batatas [Intumes-

cences foliaires de YIpomsea Batatas]
; pp. 362-64, 1 fig. texte.

L'auteur decrit et figure des saillies qu'il a observees sur le limbe

foliaire d7. Batatas provenant de germinations faites dans le sable, en

serre chaude tres humide et peu eclairee, au jardin botanique de

Padoue. Ces neoformations consistaient en une hypertrophic de groupes

de cellules epidermiques, qui se boursouflaient irregulierement en amin-

cissant leurs parois : les cellules paiissadiques sous-jacentes avaient pris

egalementune taille plus considerable que leurs voisines.

Ces intumescences sont comparees par l'auteur a des lenticelles ; ii

suppose qu'elles peuvent resulter d'une adaptation temporaire de la

plante a un sol exagerement humide, et qu'elles seraient transmissibles

Par heredite.

Annali di Botanica
>

t. II. fasc. I., 1905.

Renferme les Memoires suivants :

Ant. Colozzo. fiorentini : studio analo-

»»co e sistematico [Les Bruniaeees des herbiers florentins : etude

anatomique et systematique]
; pp. 1-42, fig. texte et 3 pi.

La structure anatomique du bois de la tige presente des rapports etroits

avec celui des Cornees et des Hamamelidees, mais en differe surtout par
Jes rayons medullaires qui peuvent ici etre composes de trois rangees de

cellules. Les vaisseaux ont un lumen etroit, sont plus ou moins isoles,

limite de l'ecorce et du bois, il existe un
**lereux interrompu forme de groupes de fibres liberiennes et de cellules

Pierreu d'inter-

options parenchymateuses
; dans le genre Lonchostoma.

ment defaut.

Les feuilles ont une structure tres diverse suivant les cas, et qui peut

ournir des caracteres importants au point de vue systematique. Parcou-
r«es suivant leur longeur par 3, 5 ou " " u m6AianPmediane

a
deux

graodes cellules dont la hauteur decroit progressivement jusque vers
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les bordsdu limbe. Lacuticule est tres epaisse, ordinairement lisse, par-

fois striee en long.

Les feuilles de YAudouinia capitata portent, sur leur marge, (les

poils unicellulaires tres longs et tres fins ; on y trouve aussi quelques poils

coniques dans la region de lanervure me'diane.

La structure est ordinairement centrique, mais souvent aussi isola-

terale et meme dorsivenlrale : on observe tous les passages entre ces

structures. Les stomates existent soit sur les deux faces, soit seulement

sur la face infeneure (Thamnea), soit uniquement sur la face superieure

(Pseudobseckea cordata et virgata, Lonchostoma acutiflorum, Ras-

palia). La region liberienne du faisceau median est enveloppee d'une

gouttiere sclereuse plus ou moins developpee, qui manque dans

les Pseudobseckea pintfolia, racemosa, cordata, et dans le genre

Linconia. L'interieur de cette gouttiere est compose" de cellules cristalli-

feres dans presque t'outes les plantes de la famille, sauf dans le genre

Jiaspalia, dont la feuille est totalement depourvue de formations oxali-

feres.

I

R. Pampamni. — Le Cunoniacee degli Erbari di Firenze e di Genevra

[Les Cunoniacees des herbiers de Florence et de Genevra]; pp.
®-

106, avec 2 pi.

Genres et especes nouveaux : Spireanihemum ellipticum Vieill. n.

nud., S. pubescens; Belangera paraguaiensis, B. Chaberii; Geissois

intermedia Vieill. n. nud; Weinmannia ovalis R. et P. var. roraimensis

et eljiptica, forma equitoriensis , W. trichocarpa, W. subsessiliflora R.

novo-qranatensis. W. alabra L. Ills var. mexicana,et P., forma

•folia Pohl form, ianeirensis , W
Schlecht. form, tomentosa et glabra, var. Piltieri, W. hirta Swartt,

forma nitida et aqualapensis , var. anlillana et brosiensis. W. Gla*£
vtana var. nitidula, W, laxiflora. var. polyphlla, et forma humilis, W-

microphylla R. et P. var. parvifolia, et forma humilis, W. Baccan-

mana, var. caracasana et forma minor; W. polyphylla Mode var.

/in H R k" rAm.o *».he*ppnx. aiKlKSl'f
"'1,

micro

pauci

W. r

*

lewcarpa, W. samemis A. Gray forma qlabrescens; Vbnei.owskW

(n. gen.), pour W. folia; Pancheria alaternoides Brongn.

i ~ ~ . t»K„ P r>ul-
/«

chella, P. elliplica, P. Brunhesi, P. Biliardieri, P. Beauverdianp

P. pinnala et var. helerophylla, P. hirsuta Vieill. n. nud. ;

Call*-
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coma serratifolia Andr. forma ferruginea; Codia albu

nud. et \ar. cinerascens. C. incrassata, C. rnicrocephala.

*

Fabrizio Cortesi. — Studi critici sulle Orchidacce Romane [Etudes

critiques sur les Orchidees romaines]
; pp. 107-135.

Carlo Tiraboschi. — Sopra alcuni Ifomiceli del Mais guaslo di regione

pellagrose [Sur qq. Hyphomycetes da Mais altera provenant des regions

apellagre]; pp. 137-168, lpl.

On sait que la maladie cutanee connue sous le nom de pellagre a ete

attribuee a une intoxication par des poisons introduits dans l'organisme

par l'usage de farine de Mais alteree. On a successivement incrimine le

Penicillium glaucum et VAspergillus futnigatus. L'auteur, sous la

direction du Prof. Pirotta, a resolu de reprendre les recherches faites a

ce sujet. En partant des caryopses du Mais incrimine, il a reussi a isoler

diverses Mucedinees, dontil decrit minutieusement les cultures surdiffe-

rents milieux. Ces moisissures sont YOospora verticillioides Sacc; VAs-

pergillus varians Wehmer, YA. flavus Link, le Penicillium glaucum
Link. Ce sont la toutes especes considerees jusqu'a present comme inof-

fensives. De nouvelles recherches seraient necessaires pour nous eclairer

sur ce point.

Biagio Longo. — Nuova contribuzione alia Flora Calabrese [Nouvelle

contribution a la flore de Galabre]
; pp. 169-183.

Enrico Pantanelli. — Contribuzioni a la mecanica delVaccresci-

mento. I. Su taccrescimento dei filamenti miceliari delle volgari

mu^ [Contributions a l'etude du me'canisme de l'accroissement.

Sur l'accroissement des filaments myceliens des moisissures vul-

tures; pp. 185-218.

H n'est pas possible d'etudier specialement l'accroissement de la paroi,

[

ar laction me"canique de celle-ci est negligeable par rapport a celle de

jj

tur
?
escence du contenu cellulaire qui intervient principalement dans

.
cro>ssance

: on est ainsi amene a suivre l'accroissement de la totality

g

e cel]ule. L'augrnentation de volume, qui se fait sans doute par intus-

susception, peut dans une certaine mesure etre independante de la tar-

sescence, elle est plus influenced par une diminution de la pression

Weneure.

,.

En ra°sence de toute cause perturbatrice venue de l'exterieur,

ccroissement du thalle des moisissures depend a la fois de la turges-

<•'« du protoplasme et de l'extensibilite plus ou moins grande de la

01
- Le phenomene n'est pas uniquement soumis a des lois morpho-
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logiques, mais evidemment aussi a des actions mecaniques. En effet : a)

la pression interne norraale (probablement la tension superficielle d'imbi-

bition du protoplasme) tend a produire Textensionde plasticitede laparoi

cellulaire, c'est-a-dire de la cellule tout entiere; b) le degre d'extension

normale ou elastique (turgescence) de la cellule augmente proportionnel-

lement a la pression intra-cellulaire ; c) il y a sensiblement proportionna-

Hte entrela repartition deTactivite formative de Fhyphe et I'extensibilite

>

Taccroissement.

L'auteur n'a pu se rendre compte si les cellules des Champignons se

distendent ou non jusqu'a leur limite d'elasticite. II lui semble pourtaot

que ses recherches suffisent a faire admettre que la pression interne a

dans Vaccroissement des cellules des fication

fi

but, selon toute probability de faciliter le travail d'intussusception qui

lablement

particules

F. Gueguen.

Annali di Botanica

fasc. Ill, 1905.

Ce fascicule comprend les Memo ires suivants :

Bugio Longo. — Osservazioni e ricerche sulla nutrizione dell'embrione

vegetale [Observations et recherches sur la nutrition de l'embryon

vegetal]
; pp. 373-396, 1 fig. texte et 4 pi.

L'auteur rappelle que les haustoria par lesquels l'embryon empruntc

sa nourriture aux tissus de l'ovule peuvent avoir une origine diverse :

tant&t ils proviennent de l'endosperme, tantot du suspenseur ou des

antipodes, parfois meme {Calendula) de Tune des synergides. L'auteur,

en &udiant la penetration du tube pollinique dans l'ovule des CucurbM

Pepo et C. fcetidissima, a vu que dans ces plantes le tube pollinique

emettait des sucoirs qui s'enfoncent dans le tissu nucellaire.

Erminio Migliorato. — Contribuzioni alia Teratologia vegetate

[Contribution a la teratologic vegetale]
; pp. 377-401, 3 pi.

Description morphologique de quelques cas teratologiques
dont la

plupart sont bien connus : anomalies de nervation dans le CoccuM

laurifolim, torsion de la tige du Dahlia imperialis, troubles
phyllotatt-

ques du Justicia Adhatoda et de YAjuga reptans, furcations de feum*

de Smilax aspera et rotundifolia, ascidies foliaires de Ginkgo biloba-

L'auteur du reste ne parait avoir recherche les causes de la
production

i\ QllAlin An **r±^ L * ••daucun de ces teratismes.
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Angelo Casu. a
Cagliari [Contribution a l'etude de la flore des salines de Cagliari];

433

gn6
plan, 1'auteur indique la distribution des 63 especes de Phanerogames
qu'il y a recoltees. Sur ces 63 especes, il y a 23 Monocotyledones et 40

lign

en: a) 10 especes succulentes, vegetant exclusivement au contact des solu-

fi

fruticosa et herbacea,

S PEU SUCCULENTES, CHUS-
7 / /

sant d'ordinaire en terrains humides, mais se trouvant parfois aussi dans
les endroits sees : A triplex rosea^ patula et Halimus, Cakile mariiima,

Frankenia Ixvis, Planlago maritima, Crepis bulbosa, Obione portula-

coides, etc. ; c) 39 especes non succulentes, vegetant d'ordinaire sur les

endroits sees, mais se trouvant quelquefois dans les endroits humides,

quelques-unes meme en contact avec l'eau salee : Phalaris canariensis,

Phleum arenarium, etdiverses autres Graminees : Diplotaxis tenuifolia,

Euphorbia exigua, Anagallis arvensis, Sonchus tenerrimus, etc.

Les conclusions generates de cet important Memoire sont les sui-

tes
: La flore des salines de Cagliari offre un aspect particulier en

rapport avec des facteurs naturels (terrain et climat) et des facteurs

artificiels ou mecaniques dus a la main de Fhomme. La preponderance
marquee des especes herbacees par rapport am
4 'a nature du terrain.

L'influence favorable du sel marin sur la presence et le bon develop-

Pement de beaucoup d'especes est bien e'vidente ; elle est de nature phy-
8Mjue et non chimique et subordonnee a la presence de l'eau dans le

lign

substraturn et a la structure anatomique de ces especes
La resistance physiologique des plantes a Taction du sel marin n'est

pas constante; elle est en rapport avec les conditions plus ou moins
avorables que ces plantes trouvent dans le terrain.

CHELE Puglisi. — Sulla transpirazione di alcune piante a foglie

svnpre verdi [Sur la transpiration de quelques plantes a feuilles tou-

Jours vertes]
; pp. 435-67, 2 pi.

L auteur a experimente sur les plantes suivantes : Ficus erecta Thunb.,

f

Ucuba japonica Thunb., Fatsia japonica Dene et PIch., F. papyri-
/era Be"fo. et Hook., Pholinia serrulata Lieb. et Zucc, Raphiofepis

Women Lieb. et Zucc, Rhododendron decorans Franch. Les mesures

La

ete eflectue

importante
uilli
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transpirent avec une energie croissante ; aucune de ces plantes, m6me

pendant les cbaleurs excessives de juillet, ne montre de tendance a

reduire la quantite d'eau qu'elle transpire quotidiennement. Le pheno-

mene presente des variations qui sont sous la dependance des agents

meteoriques, des caracteres morphologiques de chaque espfece, du

port particulier a chacune des especes d'un meme groupe; la structure

anatomique et les variations morphologiques n'interviendraient que pour

une faible part.

Fabrizio Cortesi. — Studi critici sidle Orchidacee romane [Etudes

critiques sur les Orchidees romaines); pp. 469-77.

#

Adolfo Cecchettani. — Contribuzione alia Flora della Mesopotamia

[Contribution a la flore de la Mesopotamie]
; pp. 479-92.

r

Simple enumeration sans description d'aucune forme nouvelle.

Luigi Scotti. — Contribuzioni alia biologia fiorale delle Liliiflora!.

[Contributions a la biologie florale des Liliifloresj ; pp. 493-514.

Ce Memoire est une revue bibliographique des faits connus sur l'ho-

mogamie ou la dichogamie (proterandrie ou proterogynie), ainsi que sur

le mode de pollinisation des Liliiflores.

L'auteur conclut du rapprochement de tous ces faits que, si Ton en

excepte les Joncacees, qui sont anemophiles, la pollinisation entomoplnle

est la regie dans les Liliiflores. Elle est favorisee par divers organes de

reclame, tels que teintes vives du perianthe, contraste des couleur?.

parfum, nectar, pollen plus ou moins abondant, enfin groupement des

fleurs en inflorescence.

La dichogamie est frequente : le plus souvent elle est proterogyne. Peu

de plantes sont homogames. Les sexes ont une repartition topograph^

souvent diffeYente.

La pollinisation d'une fleur par une autre est la regie, mais il existe

divers dispositifs propres a favoriser l'autofecondation. Enfm, les ani-

maux pollinisateurs appartiennent a des groupes assez varies :
Hyme-

nopteres, Lepidopteres (surtout nocturnes), Dipteres, Coleopteres, e

F. GUEGUEN.

\0

Mollusques.

LLOYD (C. G.) — Mycological Notes [Notes mycolog
a 18, Cincinnati (Ohio), mai 1903. millet 1904, pp. 149-204, notutea

262 a 307.
J

Dans cette nouvelle serie de Notes, M. Lloyd fait connaltre les resultab

de ses recherches sur les Gasteromycetes dans les principaux l>erbie

d'Amerique (Washington, Albany, Middlebury, Cambridge, collects
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Curtis, New-York) et d'Europe (Paris, Upsal, Kew, Leyde, Berlin).

(Notules262a271)

Les autres notules sont consacrees aux descriptions de diverses

esp^ces pour la plupart peu connues. F. Gueguen.

Travaux du laboratoire de Mati&re Medicale de l'Ecole Sup6-

rieure de Pharmacie de Paris, publies sous la direction de

M. Emile PERROT, professeur. Tome II, 1904, 1 vol. in-8° d'en-

viron 700 pages, avec nombr. planches noires et en couleurs, et fig.

texte. Paris, A. Joanin, 1905.

Ce volume renferme les Memoires suivants :

Morelle (E.). — Histologic comparee des Gelsemiees et Spigelie'es,

pp. m, 162; 36 fig. texte!

L'auteur conclut de son travail a l'homogeneite de structure des Spi-

geliees et des Gelsemiees, qui justifient leur rapprochement dans la

famille des Loganiacees, section des Loganioidees. Les plantes de cette

section possedent toutes du liber perimedullaire et manquent de poils

glanduleux.

La tige des Gelsemiees est ligneuse, pourvue dun periderme super-

acid et forme d'amas sclereux chez les Gehemium, profondement situe*

dans l'ecorce et cellulosique chez les Mostuea; le liber normal en est

toujours mince ; le liber perimedullaire est de forme et de dimensions

variables
: dans les rhizomes, il est plus abondant que dans les tiges

aeriennes. La feuille, a mesophylle he'terogene, possede un pericycle

sclerifie ou non, avec parfois du liber surnumeraire. Dans quelques

Mostuea, elle renferme de vastes poches a gomme dans l'epiderme supe-

"eur, qui semblent provenir du gonflement des couches superficielles

aela paroi interne des cellules epidermiques.
Le fruit capsulaire possede une paroi exteme parenchymateuse, une

paroi interne fibreuse.

On assiste a une reduction de plus en plus grande du liber normal

J

ans ]e& Spigelia, les Mitreola et les Mitrasacme : le liber perimedul-
aire n'en acquiert pas pour cela un de>eloppement plus grand.
Le travail se termine par un chapitre qui resume nos connaissances

Sur les Spigeli^es et les Gelsemiees utilisees par la matiere medicale.

Ronceray (P.). _ Contribution a le'tude des Lichens a orseille, 5 fig.

texte et 3 pi., dont une en couleurs.

Apres avoir passe" en revue la structure des Lichens a orseille, l'au-

«urdonne le detail des recherches auxquelles il s'est livrd sur leur com-
P08lUon chimique

; il indique a ce propos un procede fort simple de pr£-
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paration de Ferythrite, qui repose sur la precipitation de cette substance

par le chloroforme au sein de l'alcool absolu. II decritegalementunmode

detention de l'acide lecanorique pur, et 1'emploi du microscope pola-

risant pour la recherche et la localisation des ethers chromogenes.

L'orcine peut etre caracterisee dans le Lichen par l'emploi de la solution

sulfurique de vanilline.

Dans l'association symbiotique que forme le Lichen, l'orcine, d'apres

M. Ronceray, serait produite par le Champignon; l'Algue la transforme-

rait ensuite en cristaux d'excretion. La teinte violette que prennent les

Lichens a orseille en presence de l'eau, de Pair et de Tammoniaque serait

due & une diastase excretee par le Lichen. Toutefois, la lenteur avcc

laquelle ce ferment diastasique manifeste son action t^moigne que ce

cote de la question necessiterait, pour etre complement elucide, des

recherches nouvelles.

Chemineau (R. C). — Recherches microchimiques sur quelques glyco-

sides, 106 pp., 4 pi. en couleurs et 3 fig. texte.

L'auteur s'est attache" a la localisation microchimique des glucosides

chromogenes chez les Rubiacees {Rubia tinctorum, R. peregrina,

Morinda citrifolia), du juglon chez le Juglans regia, de l'arbutine chez

les Ericacees (Arctostaphylos Uva-Ursi, Arbutus Unedo).

La localisation des glucosides chromogenes des Rubiacees se fait le

mieux, soit en faisant agir successivement la solution de chlorure de

sodium a 5 p. 100, puis la potasse, soit en traitant par l'alcool absolu

les coupes fratches, dans lesquelles apparaissent des houppes cristal-

lines rouges, formees de purpurine. Dans le Rubia tinctorum, les

organes souterrains seuls renferment ces glucosides, qui abondent prin-

cipalement dans la partie externe du phelloderme, dans le cambium, la

pointe non sclerifiee des faisceaux ligneux, et la penpherie de la moelle.

Au moment de la germination, les glucosides apparaissent d'abord

dans la zone corticale de la radicule, pour se developper ensuite dans le

cylindre central; l'obscurite et l'humidite agissant simultanement font

apparaitre les substances dans toutes les parties herbacees de la plante

adulte.

Le juglon du Noyer se localise facilement par Taction des vapeurs

ammoniacales sur les cellules plasmolysees par le chlorure de sodium a

5 p. 100. 11 se rencontre dans tous les organes de la plante, a l'excep-

tion de la radicule et des cotyledons, mais il abonde surtout dans 1'epi-

derme, lendoderme, les rayons medullaires et la peripheric de la moelle-

Dans la jeune feuille, les epidermes n'en renferment pas, bien qu'«' en

existe dans les poils tecteurs et glanduleux.
Dans la racine primaire, le juglon se rencontre dans les poils absor-
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bants, mais surtout dans la partie externe du parenchyme cortical et

dans Tendoderme ; dans la racine agee, la localisation est la meme que

dans la tige.

La graine est depourvue de juglon, sauf dans les teguments. Lors de

la germination, le compose apparalt dans les points vegetatifs de la radi-

cule et de la tigelle ; il se montre ensuite dans les petioles cotyledo-

naires, puis dans line region tres limitee des cotyledons.

Le juglon semble exister en combinaisou avec le tanin, qui Taccom-
%

pagne constamment.

Varbutine, qui peut etre recherchee au moyen de l'acide azotique

dilue a parties egales ou au tiers, offre dans les Ericacees la meme repar-

tition que le juglon dans le Noyer. Elle parait egalement exister a Fetal

de combinaison avec le tanin.

Spire (C). — Contributions a Vetude des Apocynees et en partkulier

deslianes indo-chinoises. vn-189 pp., avec 12 fig. texte et 36 pi.

Cet important Memoire est une etude a la fois morphologique et ana-

tomique de lianes appartenant pour la plupart a la tribu des Ecbitidees.

Les materiaux en ont ete recueillis par I'auteur lui-meme, au cours de

missions scientifiques en Extreme-Orient.
Le travail comprend deux parties. La premiere, de beaucoup la plus

etendue, est consacree a l'etude des genres Ecdusanthera, Parabarium,

Paramcria, Aganonerion, Micrechites, Xylinabaria (qui, avec les

genres (frceola et Chavanesia, torment un premier groupe naturel); de

meme des Chonemorpha, Nouettea, et Amalocalyx, d'une part, et des

Rhynchodia, Aganosma, Melodinus et Bousigonia, ces deux derniers

etant generalement ranges dans la tribu des Plumeriees. L'etude anato-
m>que confirme pleinement la legitimite des groupements etablis d'apres

es caracteres morphologiques; la structure du pericarpe et celle de
1 epiderme des graines fournit souvent, en particulier cbez les Melodinus,
to tres utiles elements de diagnose.
La seconde partie du travail est une etude generate de l'appareil

secreteur des Apocynees. L'auteur etablit, par ses patientes investiga-

tes,
quil existe dans ces plantes deux systemes d'organes secreteurs.

j

Premier, issu de l'embryon, parcourt laplante de la racine a la fleur

;

e second, isole du premier, est exclusivement localise dans le meso-

???• 0n Peut y rattacber les cellules secretrices isolees du parencbyme

^
,re des Kopsia fruiicosa, Cleghornia cymosa, Echites reli-

J

lo
f
a

' etc
' ajnsi que les amas glanduleux formant les ecailles sepalaires

e a Plupart des plantes de cette famille.
s,laticiferes s'anastomosent nownent dans l'appareil vegetatif, mais

tres fr<s

quemment au contraire dans les enveloppes florales. Tres
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souvent aussi, on observe un passage des laticiferes de la moelle dans

la zone corticale.

Enfin, dans quelques especes, notamment le Rhynchodia Capmii,

l'auteur a constate la presence de cellules a mucilage isolees, ou de

poches plus ou moins volumineuses, provenant les unes et les autres de

la transformation des membranes cellulaires,

Goris (A.) et Reimers (M. N.). — Materiaux pour servir a Ihistoire

des Quinquinas, 4 pp.

Resume des analyses, faites par Van Leersum, d'ecorces de Cinchona

robusta cultives. La teneur elevee de ces ecorces en alcaloides les fait

considerer par l'auteur comme devant remplacer dans Tavenir les autres

Quinquinas cultives.

Th^venard (M.) — Le Mate, 9 pp.

Description des precedes employes pour la recolte, la dessiccation et

la pulverisation des feuilles d'llex paraguayensis.

Perrot (Em.) et de Vilmorin (Ph.). — Du Ginseng et en particuher

du Ginseng de Coree et de Mandchourie. 70 pp., pi. etfig. texte.

Analyse pre'cedemment.

Perrot (Em.). — Des produits utiles des Bombax, et en particuher

du Kapok. 16pp., fig. et 1 pi. texte.

Analyse precedemment. •

Ydkac (F. L.). — Sur I'appareil laticifere des Lobeliacees.

"fig. texte.

9 PP •1

Les Lobeliacees renferment dans tous leurs organes des laticiferes

formes de files de cellules dont les parois mitoyennes se re'sorbent de

bonne heure; ces files cellulaires se differencient toujours dans lehbr

des faisceaux. Elles emettent des prolongements non cloisonnes ou

rameaux laticiferes qui a leur tour peuvent se ramifier en branches lati-

ciferes egalement non cloisonnees. Ces rameaux et branches penetren

dans les espaces intercellulaires des divers parenchymes, <Scorce, boise

moelle : leur repartition, contrairement a ce que Ion observe pour les

troncs principaux toujours liberiens, est variable d'une espece a l'autre.

F. Gueguen

GERASSIMOW (J. J.). Zellkerns [S^i\nooiMuw (j. j.j. — uber die Grosse des jfiew"»—;
l

les dimensions du noyau cellulaire]. Botan. CentralbL, BeihefteXVl ,

Aht. \ fn«p 4QA/... 44Q ^~ ~» a _iAbt. 1, fasc. 1904; 118 pp. et 2 pi.
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Dans ce long Memoire, dont la plus grande partie est representee par

des tableaux numeriques resumant les experiences et les mensurations

de l'auteur, M. Gerassimow etudie les variations de contour et de dimen-

sions qu'affectent les noyaux et les nucleoles de diverses especes de

Spirogy7*a pendant la croissance et lorsque ces plantes sont soumises a

diverses influences, notamment a Taction des anesthesiques.

DOP (P.). — Sur un nouveau Champignon parasite des Coc-

cides du genre Aspidiotus. Bull. sc. France et Belg., avril 1905,

pp. 135-140, -3 fig. texte.

Description d'une Mucedinee developpee sur des Aspidiotus perniciosus

qui parasitaient des feuilles de Cocotiers a la Martinique. Ce Champignon,
que l'auteur appelle Hyalopus Yvonis, n'est autre que YAcrostalagmus

coccidicola nob. (1904).

M. Dop signale dans son Hyalopus des formes levures a l'aide

desquelles il a pu reproduire la maladie chez VAspidiotus Nerii, en

l'inoculant sous les boucliers de cet insecte. F. Gueguen.

HEMET. (L). — Plorule des fortifications d'Alger (c6te Bab-
Azoun)

; YOxalis ccrnua. Broch. de 16 pages. Bar-sur-Aube, 1904.

De nouveaux quartiers vont s'elever sur l'emplacement des anciennes

fortifications d'Alger. Au moment oil celles-ci vont disparaltre, « il n'est

pas sans interet, dit l'auteur dans la Preface, de fixer la vegetation qui

wait a cet endroit. Toutes les plantes qu'on y rencontre sont G. aux
environs d'Alger; mais ce qui frappe, c'est leur grand nombre, reparties

uans un rayon de quelques centaines de metres, sur un terrain pierreux,

gneissique, sans terre vegetale , humide en certains endroits ». D'octobre
ajum, pendant six annees, l'auteur a releve un minimum d'environ trois

cents especes, la plupart fleurissant en fevrier et mars, en avance de
deux mois sur la floraison du climat parisien. « Un des caracteres
qui etonne le botaniste venu du Nord , c'est le polymorphisme ; il semble
que certaines especes soient encore en &at devolution. »

L altitude des lieux explores varie de 35 metres (Phare du Bureau
metiforologique) a 407 metres. Le climat est maritime et mediterranean,
•jyec une saison chaude de mai a fin septembre et une saison pluvieuse
octobre a fin avril. La temperature la plus basse observee par l'auteur

ei
> 10 ans (1880 a 1889) a &e 1°,2 le 11 mars 1883, et la temperature

,a Plus elevee 41°,2 le 21 aout 1881.
Us families comptant le plus d'especes dans le Catalogue sont : Cruci-

ere
». 13; Caryophyllees, 19; Graminees, 34, Composers, 35; Legumi-

Oralis cernua Thun
T. Lll.

longue

(SEANCES) 44

^
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observation. Gette espece gazonnante se propage avec rapidite aux

environs

sans

venir a graines ; elle se reproduit au moyen de bulbilles inseres le long

de la racine principale. Les feuilles sont donees de mouvements de

veille et de sommeil, et les fleurs jouissent du meme phenomene.

Ern. Malinvaud.

francaise pour Tavancement des sciences^Compt

rendu de la 33* session, Grenoble (1904). Paris, 1905.

Le second volume, Notes et Memoires. pp. 684-74?

communications

D. Glos : Notes complementaires d'une etude sur l'Orobaoche du

Lierre. — Edm. Bonnet : Documents pour servir a l'hisloire de la

botanique franchise a la fin du xvuie
et au commencement du xixe siecle.

J. Offner et L. Vidal : Note preliminaire sur les colonies de plaotes

environs de Grenoble. — Marius Aumk '• Resumemeridionales des

phytostatiq

de la feuille axillaire. — Maurice Grille : Sur une variation du Fagus
P . Ledoux : Sur revolution

'.folia. — Ant. Laobv : Premiere note sur la florule mioceoe du

Trou de l'Enfer, pres Saint-Flour (Cantal). — X. Gillot : Les Cham-

pignons qui font mourir. — G. Beauvisage : Conseils aux voyageurs pour

les recoltes d'echantillons botaniques de plantes utiles, m^dicinales,

P. Lachmann : Sur l'anomalie de l'epi

et sur les causes de sa
digitation »

alimentaires

sporangifere des Preles appelee

production— Marchand et Bouget : Le jardin bot
vatoire du Pic du Midi (altitude : 2 850 metres).

jardin alpin du Lautaret. Rapport prSsente a la 9e section

Edm. Bonnet :
1«

Ern. M .

BuUetin de TAssociation pyreneenne pour Techange d

plant 5. Broch

23 pages
; Quimper

queiques plantes -.» .

jfithionema rretimm Rniss. (Remarques relative

genre)*
-**

au dimorpliisme du fruit dans plusieurs especes de ce

Jonthlaspi var. glabra Boiss. et C. laevigata Jord. et Fourr. so

exactement synonymes, le C. psilocarpa Jord. et Fourr. en <5tant a pa"

distinct par ses silicules un peu plus grandes). — Hervier (I.) •
n

Viola cazorlensis Gandog. (Description rectified de ce rare Vtola^'

.

Reysier : n«> 327, Stellaria obscura Sarato forme leiocaly* (Discuss.



REVUE BIBLIOGRAPHIQUE. 683

sur les formes apetales du Stellaria media). — Giraudias : n° 328,

Sagina mediterranea Jord. (Description comparative avec le S. ape-

talaL.). — Hervier : n° 329, Genista cazorlana Debeaux et Reverchon

(Description latine). — Conill : nos 330, 331 et 332, Rosa myriacantha

DC. var. rosea Pons et Conill; Rosa sempervirens L. var. reptans Pons

et Conill; Sherardia arvensis var. littoralis Conill. — Giraudias : nos 333

et335, Galium Lindbergii Giraudias et Centaurea Lindbergii Giraudias

Raisons a l'appui dumaintien de ces deux noms). — Conill ;nos 334

et 336, Notes sur le Centaurea Spina-badia hub. var. silvatica Conill,

et sur le Galactites tomentosa Moench var. albiflora Conill 1

M. Sidre : n os 337 et 338, Hieracium bifidum Kit- var. oligadenum

Sudre et H. comatulum Jord. var. titanophilum Sudre. — Reynier :

n° 339, Statice virgata Willd. var. tuberculata Godr. (qu'il ne faut pas

confondre avec S. tuberculata DC, espfece tres distincte, du Maroc).

J. Hervier : n° 340, Solenanthus Reverchonii Degen nov. spec

dTSspagne, description latine. — Le m£me : n° 341, Linaria anticaria

Boiss. Reut. subsp. cuartanensis Degen. — Alf. Reynier : n° 342,

Veronica filiformis Smith var. subabortiva Reynier. — Hervier : nos

343, 344 et346, Teucrium ffervieri Brig, et Deb., Plantago asperriyna

Gandog., Daphne lucida Lois., trois plantes d'Espagne. — Reynier :

**347 et 348, Passerine hirsuta var. microphylla Reynier, et Panicum
Crus-Corvi L. (Ce dernier Panicum, nagu&re attribue aux Indes orien-

tates, serait indigene en Europe occidentale). — Hervier : n° 349;
rntuca Reverchonii Hack., plante d'Espagne (Description latine).

• •

Ern. Malinvaud.

Schweiz

*

SCHlNZ(H.)et KELLER (R.)

Excursions-Flora. 1 vol. pet. in-8 carton, de 586 pages. Zurich

(A. Ranstein), 1905. Prix : 6 marks.

lonn
COUra^S par le ^^itime succes de leur Flore de Suisse publiee en

1900, les auteurs en font parattre une nouvelle edition refondue et tres

augmented
. D'un format portatif, le premier volume, que nous annoncons

C'-dessus, constitue un manuel commode pour les herborisations ; il con-
nt ,es especes et sous especes, les varietes et hybrides etant reserv&s

P°ur la seconde partie. Sauf les noms latins des plantes, il est entiere-
jnent ecrit en allemand, et les personnes meme familiarise'es avec cette

angue 8eront parfois embarrassees par l'extreme reduction des termes

*

Pkn£
eU

f

e Vari<H6 albiflore se trouvait jointe au type, dans un envoi de

Par M ^ches en mai de cette annee a la Society botanique de France,

t\Din
Albert (Voir le Bulletin, plus haut, p. 276). Les echantillons

•
v q«es et flore albo provenaient du Var.
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abreges : par exemple K. pour Kelch (calice), L. pour Lippe (lfcvre), etc,

mais dont on trouve cependant rexplication au commencement du volume.

La nomenclature adoptee peut donnerlieu a quelques incertitudes, resul-

tant surtout d'une application rigoureuse de la regie de priorite et,

accessoirement, de la parcimonie des citations synonymiques; telestle

cas, entreautres, du Silene inflata, ainsi nomm6 sans contestation par la

grande majorite des floristes dustecle dernier etremplace par S. vulgaris.

Les espfcces etant numerotees, le total, 2459, temoigne de la richesse

bien connue de la flore helvetique.

Nonobstant de legeres critiques portant sur des points secondaires,

nousn'hesitons pas a reconnaitre le merite d'une oeuvre de vulgarisation

qui rendra les services qu'il est permis d'attendre de la collaboration

des deux savants auteurs. • - Ern. Malinvaud.

BELEZE (M ,le Marguerite). — Catalogue des plante

interessantes

culaires et cellulaires), ainsi que de quelques hybrides remarquables

des environs de Montfort-l'Amaury et de la Foret de Rambouillet

(Seine-et-Oise). Broch. de 78 pages in-8 et 1 carte. Le Mans, 1905. En

:
vente chez l'auteur : Prix 1 fr. 25.

Cet ouvrage contient : pp. 8-41, Catalogue des plantes phanerogames

et cryptogames superieures; p. 42, Itineraires d'herborisations ; p- **

Liste des plantes adventices
; p. 50, Mousses et Hepatiques ; p. 55, Lichens;

p. 60, Champignons superieurs et inferieurs; p. 78, Characees, enfin

une carte offrant une esquisse geologique et diverses indications bota-

niques. C'est la un ensemble que les statistiques botaniques locales pre-

sentent rarement, et nous felicitons l'auteur d'avoir etendu ses

recherches aux plantes cellulaires, trop souvent negligees.

Mile Beleze ayant publie precedemment dans le Bulletin de la Soriete

botanique de France une liste, avec Supplements, des Phanerogames

et Cryptogames superieures de la florule dont elle s'occupe *, nous nous

bornerons a rappeler ici quelques-unes de ses observations, parmi les

plus interessantes : Drosera Beleziana G. Camus (D. rotundifoha X
intermedia) : Medkago media Pers. (M. falcato X saliva), Callma

Belezise Rouy, forme singuliere et rare, peut-etre hvbride'; Brunei

Xvu
Morisonii : Cirsium arvenseX acaule Boulay ;

o.

Xarvense; C. palustreX anqlicum: C palustreX lanceola

1. >oy. les volumes suivants du Bulletin, t. XLH (1895), p. 494, avec s P

pigments; t. XLIII (1896), p. 346; t. XLV (1898), pp. 30 et 425; t. M>

(1901), p. i0.

2. Voy. le Bulletin, t. XXXVIII (i891), p. 263.
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turn, Bumex maritimus et R. palustris^ Rumex acutus (R. crispus

Xobtusifolius); Salix rufinervis DC; S. alba X fragilis (S. viridis

Fr.) : S. viminalis X cinerea (S. Smithiana var. nitens G. Godr.); S.

auritax repens (S. ambigua Ehrli.) ; Populus canescens Smith ; Dama-
sonium stellatum; OrchisBoudieri G. Camus; 0. ambigua Kern.; 0.

Morio X mascula; 0. conopea X mascula; Epipactis atrorubens;

Potamogeton gramineus; Carex Belezii Lev. et Van. (C. paniculataX
elongata); Carex fulva; Eriophorum vaginatum et gracile; Calama-

grostis lanceolata ; Pilularia nitens. Ernest Malinvaud.

WILDEMAN (E. de). — Enumeration des plantes recolteespar
Emile Laurent, avec la collaboration de M. Marcel Laurent, pendant

sa derniere mission au Congo. Fasc I, pp. 1 a 112, pi. I a XXVIII.

{Publications de VEtat independant du Congo ; Mission Emile Lau-

rent, 1903-1904). Bruxelles, aout 1905.

Especes nouvelles pour la science (celles sans nom d'auteur sont de

M. de Wildeman) : Vittaria congoensis Christ (pi. I), Acrostichum

Labrusca Christ, Cyathea Laurentiorum Christ, Raphia Laurentii

(pi. VII a X), Raphia Sese (pi. XI et XII), Raphia Gentiliana (pi. XI

etXII), Raphia Gentiliana var. Gilletii (pi. XV), Anthericum Lau-
rentii, Albuca angolensis var. grandiflora, Dracaena Laurentii

(pi. XXII), Dracaena Poggeiyox. elongata (pi. XXIII), Dracaena usam-
oarensis\a.T. longifolia, Megactinium Amoldianum , Angraecum crinale,

Vanilla Laurentiana var. Gilletii, Dorstenia Laurentii (pi. XXXII),
brera Laurentii (pi. XX), Loranthus Albizzise, Loranthus elongatus
(pl. XXXIV), Loranthus irebuensis (pi. XXXV) Loranthus mangheensis
(Pi- XXXVI), Loranthus mayombensis, Popowia Laurentii (pl. XIX),
Lapparis Duchesnei, Parinarium gabonense Engl. var. mayombense,
Manotes Laurentii, Albizzia Laurentii, Cynometra Gilletii, Crudia
Lawentii, Macrolobium Laurentii, Dialium Laurentii, Camoensia Lau

• ft /

««m, Baphia acuminata, B. Laurentii, Millettia Laurentii, Tephrosia
awenhi. Toutes les descriptions sont ecrites en francais.

Ern. Malinvaud.

CALESTANI (Dott. Vittorio). — Contribute) alia systematica

Ombrellifere d'Europa
telu Webbia.) 1 vol. de 212 pages, gr. in-8. Florence, 1905.

Des 1583, Dodoens, dans ses Pemptades, r^unissait, d'apres le carac-

d'O^™
1 de lmflorescence, un certain nombre de plantes sous le nom

Umbellees, comprenant dans ce groupe les Valeriana et les Thalictrum.

.

a meme epoque, Cesalpin donnait au meme groupe le nom de Gymno-
upermx et rectiQait ses limites. Plus tard Tournefort en faisait sa

*
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vnc classe qui renferme les genres admis aujourd'hui dans les Ombelli-

feres, saut Echinophora et Lagoecia, que L. de Jussieu leur restitua;

Adaisson leur annexa les Araliacees. L'auteur du present Memoire approuve

cette reunion et nomme Apiacees la famille ainsi constitute .
Celle-ci

est representee en Europe par 554 especes appartenant a 94 genres,

reparties dans dix tribus de la maniere suivante :

Sous-famille I, Aralinees S 1 genre, Hedera, formant la tribu I, Hedem.

Sous-famille II, Erynginees, subdivisee en 3 tribus

(genre % Hydrocotyle) ; III, Saniculees (g. 3 a 6, Eryngium, Sam-

cula, Hacquetia, Astrantia); IV, Petagnees (g. 7, Petagna).

Sous-famille III, Lagoecin£es, avec une oo" 10 *r,
"Kn v riMMW (s -

^

Lagoecia).

Sous-famille IV, Ferlliinees, avec cinq tribus : VI, Hohenackeriees (g. 9

et 10, Hohenackeria, Keracia); VII, Echinophorees (g. 11, Echino-

phora); VIII, Ligusticees (g. 12 a 88); IX, Goriandrees (g. 89 et 90)

;

X, Buniees (g. 91 a 94).

ifcifc*

rande ricfeEs se decompose elle-meme en H sous-

tribus : Siees, OEnanthe'es, Chsetoseiadiees, Apinellees, Smyrniees,

Apices, Scandicees, Seselees, Peucedanees, Caucalidees, Daucees.

Telles sont les grandes lignes de la classification adoptee par M. Gales-

tam .

La plus grande partie du -volume est remplie par la description des

genres europeens. Toutes les diagnoses (sous-families, tribus, sous-

tribus, genres), ainsi que les cles analytiques, sont ecrites en latin,

l'auteur donnant en cela un excellent exemple. Pour chaque genre et dans

un ordre constant, la description latine est suivie dedications succinctes

de morphologie externe {portamento), sur la structure interne {carat-

ten anatomici), de geographie botanique {distribuzione geographtca),

puis, quand il y a lieu, de remarques critiques {osservazione) resumant

les appreciations de l'auteur.

Les innovations en matiere de nomenclature sont peu nombreuses

dans cet ouvrage. Nous remarquons, dans une note au bas de la page ft!

1'etablissement de trois genres nouveaux dans la sous-famille des Ara-

linees : Cotylanthes pour le Sciadophyllum quindinense de la Nouvelle-

Grenade, Hexocema pour YAstrotricha pterocarpa d'Australie, Nesodoxa

pour YEremopanax Vieillardi de la Nouvelle-Caledonie. Plus lolD '

.

1. L'auteur, dans une observation, trfes judicieuse a notre avis (wy. *

note plac£e au bas de la page 8), declare
'"' —-'- — «r»« desou*-

families, la desinence en ineae 4 celle en oidese. Comme il le fait remar-

quer, le terme Saniculoidese, par exemple, qui signifie ressemblant a

Sanicle), n'est pas rigoureusement exact pour les genres voisms

Sanicula, Eryngium, Astrantia, etc.
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page 58, le genre Triniella est consume avec trois plantes, dont l'une

est le Trinia vulgaris subsp. carniolica Nym., les deux autres soiit

empruntees au genre Rumia Boiss. (Apinella Hal.). Deux pages plus

loin, Cryptodixus Calestani est substitue a Cryplodiscus Fish. Mey.

Page 119, Leuceres est propose pour une espece d'Espagne rapportee

par de Coincy au genre Endressia. EnOn, page 189, Diaphycarpus est

forme avec le Bulbocastanum incrassatum Lge.

Un Index tres complet des noms de plantes, place a la fin du volume,

facilite les recherches. Ern. Malinvaud.

PERRIER DE LA BATH IE (E.). — NouveUes observations
surles Tulipesde laSavoie {Bulletin de VHerbier Boissier, 1905,

n° 5). Tir. a part de trois pages.

L'auteur decrituue espece nouvelle, Tulipa saracenica Perrier, observee

dans les moissons et prairies recentes a Mont-Andre, pres Saint-Jean-de-

Maurienne (Savoie). Elle se distingue du Tulipa planifolia Jord., avec

leqnel on l'avait d'abord confondue, « par ses feuilles franchement glau-

ques, (ortement ondutees, sa tige plus elevee et la couleur de la macule
du perianthe, et surtout par sa capsule plus courte, nullement attenuee

au sommet, a angles plus saillants, son stigmate plus petit et sa floraison

plus precoce ». Le nom de saracenica a etc" donne en souvenir de 1'inva-

sion sarrasine a laquelle est attribute Introduction en Savoie de la

culture du Safran depuis longtemps abandonnee. Or c'est dans les lieux

aflectes anciennement a cette culture que Ton trouve les curieuses Tulipes

dont l'origine incertaine est un probleme de geographic botanique des

plus interessants
; un fait analogue se prcsente en Italie avec les celebres

Tulipesde Florence.

L'auteur donne aussi la description du Tulipa Seguziana Perrier et

Songeon qui avait 6te signale dans le Bulletin de VHerbkr Boissier en

^894. II appelle ensuite l'attention sur limportance des caracteres tires

des fruits (forme generale des capsules, leurs angles plus ou moins

^aiUants, le stigmate plus ou moins developpe, etc.) pour la distinction

des especes du genre Tulipa. Ern. Malinvaud.

BONNIER (G.) et LECLERC DU SABLON. - Cours

Botanique. Phanerogames (1 vol. in-8 de 1328 pages, 2389 figures,

Paris, 1905).

ce traite, bien que volumineux, ne comporte que l'etude morpbolo-

p^ue et anatomique des Phanerogames avec leur classification, les

Lryptog

vegetale

Paleontologi

L outrage est diviso en quatre parties. La premiere comprend

;':
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de la cellule vegetale et des tissus, la seconde traite de la morphologie

des Angiospermes dont la classification constitue la troisieme partie,

tandis que la derniere est consacree aux Gymnospermes. Dans la pre-

miere partie, a Texpose des modifications dont la membrane cellulaire

est le siege, se trouvent jointes d'utiles indications sur la preparation de

certains reactifs dont Temploi est si courant de nos jours en histologie

vegetale ou il rend les plus grands services (fuchsine ammoniacale, vert

d'iode, carmin alune, etc.). Parmi les tissus, le tissu crible et le tissu

secreteur ont donne lieu a une etude plus approfondie, et de nombreux

dessins accompagnent le texte concernant la differentiation nacree des

tubes cribles, le developpement du crible et du cal, et des divers elements

secreteurs.

Dans la seconde partie, la tige, la feuille et la racine des Angiospermes

sont successivement passees en revue, tantau point de vue de leur mor-

phologie externe que de leur structure anatomique. Plusieurs exemples

sont donnes pour montrer la diversite de structure que peuvent presenter

ces divers organes, et les modifications que l'adaptation a des fonctions

speciales a pu entrainer chez eux, font aussi lobjet de chapitres special-

Dans l'etude de la fleur, le developpement de l'anthere et du pollen d'une

part, celui de l'ovule et du sac embryonnaire d'autre part avec les varia-

tions qu'il peut oflrir chez les Casuarines, les Santalaeees, les Loran-

thacees par exemple, se trouve longuement expose. Les nectaires, avec

leur position, leur structure et leur r61e, s'ajoutent a l'etude de la fleur

que complete la formation de l'ceuf, chapitre du plus grand interet ou se

trouvent resumees les decouvertes recentes sur la double fecondation et

la verification de cet important phenomene dans le sac embryonnaire. A

ce chapitre fait suite naturellement celui du developpement des Angio-

spermes : transformation du pistil en fruit et de l'ovule en graine, avec

tous les phenomenes qui s'y rattachent. Cette seconde partie se termine

par la germination de la graine et revolution de la plante.

Avec la troisieme partie, on aborde l'etude des divers groupes d'Angio-

spermes. Apres avoir indique les caracteres communs aux families d'une

meme serie, les auteurs donnent pour chacune de ces families, au moms

pour les principales, successivement les caracteres generaux, le develop-

pement et la structure anatomique, la distribution geographique et les

especes fossiles, les proprietes et usages. Un tableau resume les carac-

teres distinctifs des families d'une meme serie, et des graphiques spe-

ciaux permettent de se rendre compte des relations qui s'etabhssen

entre les families d'une meme serie, et aussi des liens qui les rattachen

a d'autres groupes.

La quatrieme partie est tout entiere consacree aux Gymnospermes.

dont on etudie tour a tour les caracteres generaux, la structure anat
-
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mique, les diverses parties de la fleur, l'ovule avec les transformations

dont il est le siege, la pollinisation, la formation et le developpement de

l'ceuf. Pour l'etude des Gnetacees, des Coniferes et des Cycadees, l'ordre

est le meme que celui qui a ete suivi pour les Angiospermes. Cette qua-
trieme partie se termine par une comparaison des Angiospermes et des

Gymnospermes, en envisageant successivement le developpement et la

germination du pollen, l'origine et le developpement du sac embryon-
naire, la pollinisation et la fecondation, et enfin le developpement des

oeufs et des embryons.

Dans tout le cours de l'ouvrage les auteurs ont tenu, par l'indication de

nombreuses etymologies, a rendre plus facile la comprehension des termes

employes. C'est aussi dans le but de faciliter la tache de l'eleve qu'ils

ont condense en un certain nombre de resumes suffisamment complets
les matieres contenues dans chacun des chapitres. Ajoutons qu'il est

donne sur la cellule vegetale et les tissus, sur les divers organes des

Angiospermes et des Gymnospermes et sur leur developpement, un aper^u

historique accompagne de figures qui permet au lecteur de se rendre

compte du chemin parcouru et des progres accomplis. Enfin l'ouvrage

comprend un index bibliographique, malheureusement beaucoup trop

court, puisqu'il ne comporte qu'une centaine de numeros.
Ainsi presente, et avec les nombreuses figures qu'il renferme, le Cours

de Botanique de MM. Bonnier et Leclerc du Sablon est d'une lecture

facile et il semble devoir trouver bon accueil aupres des eleves des Uni-

versites, des Ecoles de Medecine et de Pharmacie, et des Ecoles d'Agri-

culture auxquels les auteurs le destinent plus particulierement.

P. Glerin.

HARRISSON SHULLL (G.).
Sium cicutsefolium. Des divers stades de developpement du Sium cicu-

ta?folium (Washington, 1905).

Au moyen de tres nombreuses figures l'auteur montre la grande

variation de forme que peut presenter, suivant l'age, la feuille de cette

Ombellifere. Aucune conclusion satisfaisante ne peut etre tiree des

caracteres ontogenetiques de la feuille a 1'egard de l'histoire phylogene-

Wquedel'espece. P. Gu^rin.

^OORE (G. T.) et KELLERMAN (K. F.). — Copper as analgi-

cide and disinfectant in water supplies. Le cuivre comme des-

tructeur des algues et disinfectant dans les approvisionnements

d'eau. (U. S. Department of Agriculture, Bureau of Plant Industry,

Washingt

Dans ce Memoire se trouvent consign^s

!
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concernant Temploi du sulfate de cuivre pour la d(

dans une cinquantaine de reservoirs d'eau. Ge s les

auteurs, rendre de grands services pour la sterilisation d'une ean conta-

minee par le bacille de la fievre typhoide, et dans certaines conditions il

peut etre utilise avantageusement en meme temps que la filtration. Son

emploi, ainsi qu'il est rappele dans le dernier chapitre de ce travail, a

d'ailleurs donne des resultats satisfaisants dans le traitement de la

de P. Guerin. f

.

BIGEARD (R.). — Supplement de la petite Flore dee

pignons les plus vulgaires, publiee en 1903. Chalon-su

lbr., 16 p., 1905.

Ce petit opuscule contient deux tableaux destines a faciliter la deter-

mination des Champignons en les groupant : 1° par families; 2° par

groupes et genres.

pies,

faciles a constater; c'est dire que les tableaux de M. Bigeard sont appeles

a rendre aux mycologues debutants de reels services. L. Li *«*•

ALTAMIRANO IF.). — El Palo amarillo, Euphorbia elastics

Altamirano et Rose, sp. nov. ; 1 br. 3 p., avec 4 pi. hors texte.

_

Description botanique redigee en espagnol et en anglais d'une Euphor-

biacee arborescente, interessante pour l'industrie par le caoutchouc ren-

ferme' dans son latex. Les planches represented le port de la plante,

rameaux feuilles et fructiferes, enfin un
saignee

rameau fleuri d'une espece voisine qui peut etre confondue avec YE .
elos-

tica, YE. calyculata H. B. K., ou Chupire. L. Luxz.

Altamirano et Rose)

como productor de caucho. Primera memoria. Mexico, 1905

26 p., avec 6 pi. hors texte.

•

Ge travail est l'extension de celui qui a ete analyse prec^demineot. U

renferme, outre la description botanique, des donnees historiques et

l'expose des resultats de l'exploitation. Un arbre de grande taille, sourrns

;i imp OPrio in(f,«„;.,„ J„ __• ... . . . a «. m \tx Ar, liltPT. fCD*

termant

intensive

100
chouc ^Euphorbia elastica serait de qualite" au moins egale, sio°»

supeneure a celle du caoutchouc de Castilloa elastica. L'arbre peut

30 p. 100

L Lutz.

tet

huile
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Bulletin du Jardin botanique de l'Etat

fasc. 5 (juiilet 1904 et 6 mai 4905).

Ces fascicules renferment les articles suivants :

Bruxelles

*

Massart (J.). — Les collections ethologiques au Jardin botanique de

VEtat (fasc. 5, p. 217-280).

Ce travail indique les diflerentes adaptations representees au Jardin

botanique de l'Etat dans des collections reunies specialement a cet effet.

Les grands groupes d'adaptations qui trouvent leur place dans la collec-

tion peuvent se rapporter aux deux sections :

I. Adaptations assurant la conservation de Pindividu, ou adaptations

veg&atives (adaptations contre les forces mecaniques, a la fixation,

contre le froid, nutritives, defensives)

;

II. Adaptations assurant la conservation de l'espece (adaptations a la

reproduction, a la dissemination, a la germination).

Les dinerentes adaptations representees dans l'Ecole ethologique sont

reperees dans une liste au moyen de lettres et de chiffres qui correspon-

dent a leur emplacement sur le terrain.

Compte rendu de Vinauguration du buste de Francois Crepin (fasc. 6,

p. 281-324, avec une reproduction liors texte du monument).

MASSART (J.). ferieurs. Considera

modes de l'alimenta

tion, de la sexualite et de la mortalite chez les organismes inferieurs

(fasc. 6, p. 523-354). .

Tous les naturalistes sont actuellement d'accord pour admettre Involu-

tion des especes, mais on est loin de connaltre completement l'arbre

genealogique de tous les etres vivants et Tune des plus grandes diffi-

cuUes a surmonter dans l'etablissement d'une phylogenie reside dans

^origine multiple, « polyphyletique », d'un caractere ou d'un complexe

d e caracteres. Cet ecueil existe, non seulement chez les animaux et

vegetaux superieurs, mais aussi chez les organismes inferieurs, M. Mas-

sart le demontre en etudiant la genese et reffacement dans le cours de

'evolution de trois fonctions complexes fondamentales : l'alimentation,

,a sexualite" et la mortalite. Dans cette etude tres documented, Tauteur

Prouve que chacune de ces fonctions a pris naissance ou a disparu un

^and nombre de fois dans des lignees qui ne sont nullement apparentees

e
' que, par consequent, l'on ne peut se baser sur leur presence ou leur

e&"acement pour etablir la phylogenie des etres inferieurs.
-

assart {}.).— Notice sur la ser
M

385)
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Liste systematique des plantes grasses cultivees dans cette serre, avec

&ude critique de leur anatomie comparee, du developpement de leur

appareil vegetatif, de leur phylogenie, de leur evolution et de leurs adap-

tations au monde exterieur.

Massart (J.). — Les Muscinees du littoral beige (fasc. 6, p. 387-401).

Compte-rendu d'une herborisation faite les l
er

et 2 novembre 1904 h

Westende et Coxyde, accompagne d'une liste des especes recueillies,

groupees suivant les trois associations des dunes littorales, des sables a

Cardium et des argiles des polders.

Massart (J,). — La collection phylogenique au Jardin botanigue de

iEtat (fasc. 6, p. 408-429).

Cette collection a pour but de rendre tangibles les deux facteurs de

Involution dont la demonstration peut etre faite dans un Jardin botanique

a Taide de plantes vivantes, c'est-a-dire la variability et Theredite. Dans

une troisifcme partie de la collection, sont reunies les series de plantes

qui montrent comment se combinent ces deux facteurs pour produire de

nombreuses especes, varietes et races. L. Lutz.

Botanische Jahrbiicher far Systematik, Pflanzengeschicbte

und Pflanzengreographie herausg. von A. Engler, XXXV, Heft V,

1905.

Ule (E.). — Die Kautschukpfl
und

le texte.

fur die Pfl

L'expedition entreprise en vue de la recherche des caoutchoucs a eu

pour resultat d'etablir que les 3/4 du caoutchouc de l'Amazone sont

fournis par Hevea brasiliensis
, qu'#. discolor et quelques autres espies

du Rio Negro en donnent a peine 1000 tonnes et que quelques especes

$Hevea donnent une petite quantite de produits de moindre valeur. Des

Sapium et le Micrandra siphonoides Bentham produisent aussi un

caoutchouc de bonne qualite, mais qui tient une petite place dans la

production. Castilloa Ulei donne enfin un produit tres different qui se

chiffre annuellement par plusieurs milliers de tonnes. L'auteur s'efforce

de completer la connaissance scientifique des Hevea ; la connaissance de

plusieurs a defaut des fleurs et des fruits, demeure pourtant tres incom-

plete. Ule en signale 13 qu'il avoue devoir etre peut-etre reduites all

ou 12 lorsqu'on les connaltra mieux ; une se'rie de figures illustre les

He
microphylla, assez bien connus des a present, sont nouveaux

Le



DONS FAITS A LA SOCIKTE. 693

genre Sapium comprendrait 2 especes dont S. eglandulosum sp. nov.

(fig.). Au genre Castilloa appartient le C. Ulei Warb., qui doit etre

distingue
-

du C. elastica.

Ulbrich (E.). — Additamenta astragalogica
; p. 679-681.

Especes nouvelles : Astragalus Hedinii E. Ulbr., du Tibet; Oxytropis

Hedinii E. Ulbr. du Tibet septentrional.

Krause (Kurt). — Beitrdge zur Kenntniss der Flora von Aden
; p.

682-749, 6 fig. dans le texte.

On sait encore peu de chose de la phytogeographie de TArabie meri-

dionale. Krause se propose de synthetiser tout ce qu'on en sait. II

resume 1'histoire de nos connaissances sur la florule d'Aden, sur la

situation et le climat, sur la florule elle-meme et ses relations avec les

regions botaniques voisines, avec les domaines desertiques indo-arabique

et egypto arabique, avec le domaine des steppes nord-africaines. La
florule comprend moins de 200 especes de Phanerogames. Krause

consacre un chapitre a l'&ude des moyens de dispersion des especes de
la florule d'Aden et a l'utilite de ces moyens de dispersion.

Strauss (H.). — Register der in Bd. XXXI-XXXV (1902-1905) von

Engler's Botan. Jahrbuchern fur Systematik, Pflanzengeographie und

Pflanzengeschichte beschriebenen neuen Arten und Varietiiten ; p. 1-37.

Cette table alphabetique des especes et varietes nouvelles d^crites

dans cinq volumes (21 a 25) des Jahrbuchern, dans un espace de trois

ans (1902-1905), comprend plus de 72 colonnes avec une moyenne de

36 noms par colonne. Cela fait plus de 2600 nouveautes dont nous
devons la connaissance a linfatigable labeur d'A. Engler et de ses col-

laborateurs. C. Flahault.
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SOCIETY BOTANIQUE

DE FRANCE

Congres international de Botanique de Vienne

(juin 1905).

Parmi les resolutions votees par le Congres international de

botanique, de Paris en 1900, fururaient les suivantes :

i Les Congres internationaux de botanique auront lieu

periodiquement tous les cinq ans.

2° Le si6ge du prochain Congres sera Vienne.
3° Une commission speciale composee de delegues des grandes

SocietesetEtablissements botaniques procedera lors du Congres

de

La Societe botanique de France, sous les auspices de laquelle

s'etait tenu, en 1867, le Congres d'ou etait sorti le Code de la

Nomenclature en vigueur jusqu'a l'heure actuelle, devait natu-

rellement prendre une part importante a la nouvelle discussion

afin de sauvegarder, autant qu'il etait en son pouvoir, le point

de v d

Une delegation composee de MM. Malinvaud, 4" vice-presi-

dent, Hua, vice-president, Lutz, secretaire general, Ph. de Vil-

morix, vice-secretaire, fut chargee par le Conseil d'administra-

tion de representer la Societe, et plusieiirs botanisles francais,

Pour la plupart delegues officiels d'autres Etablissements, se

joignirent a elle.

Quelques jours avant le Congres de Vienne, l'Academie des

Sciences de Baviere elevait un monument a la memoire de

rm que d

i

'
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CONGRES INTERNATIONAL DE BOTANIQUE DE VIENNE.
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s'y fairea Finvitation officielle de rAcademie, avait decide de

representee

Nous allons dormer un aper<ju de ces deux manifestations

scientifiques en nous attachant plus specialement a la part qu y

a prise la Societe botanique de France, renvoyant au volume
_ A

c
Nopour le compte rendu detaille de la discussion sur la

clature et des nombreuses Conferences oflertes aux membres

du Congres de Vienne.

"
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PREMIERE PARTIE

La Societe botanique de France aux fetes de

^inauguration du monument de von Martius

a Munich (9 juin 1905).

Au mois de mars dernier, la Societe botanique de France recevait du

President de FAcademie des sciences de Baviere une invitation a se faire

representer aux fetes de Inauguration d'un monument eleve a la

memoire de Pillustre auteur du Flora hrasiliensis , Karl Friedrich Phi-

lippe von Martius.

Se rappelant les liens d'amitie qui unirent Martius a plusieurs bota-

nistes frangais des plus distingues, le Conseil d'administration, dans sa

seance du 7 avril 1905, decida a lunanimite de deleguer un de ses mem-
bres pour assister a la ceremonie et pour prendre la parole au nom de

la Societe. M. Lutz, secretaire general, fut designe a cet effeL

La date du 9 juin, choisie pour cette manifestation, precedant de peu

de jours Touverture du Congres de Yienne, il fut possible a plusieurs

des Congressistes de se joindre au delegue officiel, de telle sorte que

notre Societe se trouva flnalement representee par six de ses membres :

MM. Ch. Flahault, H. Hua, D r Giixot, Gatin, Viguier et Lutz.

La ceremonie proprement dite se composa de deux parties. Dans

VAuditorium de l'lnstitut de physiologie vegetale, le Prof. K. Gcoel

prononca d'abord Teloge du savant eminent que fut Martius, puis las-

distance se rendit en cortege dans le Jardin botanique de l'lnstitut au

s'elevait le buste et ou les discours officiels furent prononces.

Nous ne pouvons mieux rendre le caractere a la fois simple et gran-

diose de cet hommage d'admiration rendu a la memoire du Maitre quen

publiant les Notes prises par M. le Prof. Flahault a la suite de la cer< ;-

monie.

Dans le vaste Auditorium de l'lnstitut de physiologie vegetale se

presse une foule elegante et nombreuse, beaucoup de dames, parmi les-

quelles on signale la sceur du Maitre dont on va celebrer la memoire, de
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blondes jeunes filles vetues de blanc, nieces et petites-nieces de Martiis,

avides d'entendre proclamer immortel le nom de Faneetre, des officiers

et surtout des savants d'Europe et d'Amerique accourus pour s'associer

a l'liommage que rend la Baviere a Tune de ses gloires.

A la droite de la chaire, un groupe d'etudiants en costume tradi-

tionnel, la main a la garde de Tepee, entoure Tetendard aux armes de

Baviere. Grace a sa haute stature, Teminent directeur de l'lnstitut bota-

nique de Munich, le prof. Karl Goebel, domine l'enorme masse de

Fceuvre de Martius rangee sur la chaire, VHistoria palmarum, le Flora

brasiliensis, etc.

Le prof. GotBEL prend la parole; pendant pres d'une heure, il tient les

assistants sous le charme de son eloquence. II rend tour a tour horn-

mage au savant et a l'homme prive dont les qualites de co3ur ne le

cedaient en rien a la renommee universelle que lui ont valu ses travaux.

De vigoureux applaudissements accueillent la fin de ce discours, puis

l'auditoire entier s'ecoule k la suite de l'orateur et se dirige a travers les

allees etroites du Jardin botanique, vers l'endroit ou s'eleve le nouveau

buste. II est la, comme il convient, sous l'ombre des Palmiers bresi-

liens, sur une pelouse d'ou son regard semble embrasser la plus grande

etendue du jardin.

Le voile aux couleurs bavaroises tombe, la grande figure du Maitre

apparait, figure de vieillard austere, absorbe dans le travail.

Une main tremblante, soutenue par une blonde enfant, depose au pie

du buste une gerbe de fleurs violettes; et la foule de ceux qui honorent

la memoire du maitre disparu depuis bient6t un demi-siecle, ne voit pas

sans une vive emotion, un regard de supreme affection s'elever \er&

cette image d'un frere aime,

L absence ni le temps ne sont rien quand on aime.

Les hommages se succedent; les immenses couronnes s'accumu en

en pyramide au pied du monument et la foule s'ecoule recueillie et silen-

cieuse : c II a travaille pour la science et l'honneur de sa patrie;

siit benefaciendo ».

trm-

Discours prononc^ par M. Lutz
au nom de la Soci6t6 botanique de France.

Messieurs,

La Soci(>te botanique de France ne pouvait se desinteresser de la mani-

festation solennelle qui nous reunit aujourd'hui autour du buste a w

savant dont le souvenir reste vivace parmi les botanistes du nion

•

•

-



INAUGURATION DU MONUMENT DE VON MAMIES. V

Les orateurs eminents qui ont pris la parole avant moi vous ont retrace

la carriere scientifique de von Martius. Que peut-on ajouter de plus pour

glorifier Foeuvre dun homme, lorsque celui-ci est Fauteur des monu-

ments qui s'intitulent : Reise in Brasilien, Hisloria nafuralis Pal-

marurn, Flora brasiliensis? De tels travaux assurent a qui les a men^s k

bien une renommee universelle et imperissable, et leur evocation ne peut

rien ajouter au prestige de son nom.

Mais il est tin point de la vie de von Martius sur lequel, en ma quality

d'etranger, il me sera bien permis d'insister.

Von Martius s'etait concilie les amities les plus illtistres et nombreux

etaient les Francais avec lesquels il entretenait les relations les plus cor-

diales : le comte Jaubert, Jussieu, Brongniart, Geoffroy Saint-Hilairb,

Spach, de Schoenefeld, et tant d'autres. II se plaisait, lors de ses voyages

en France, a passer en leur compagnie de longues beures au Museum

d'Histoire naturelle de Paris dont les collections exer^aient sur lui un

attrait puissant.

Lorsqu'en 1854, quinze botanistes parisiens deciderent de fonder une

Societe centrale de Botanique et qu'a leur appel repondirent avec enthou-

siasme leurs confreres franrais et etrangers, von Martius temoigna a la

jeune Association la sympathie la plus vive, reportant sur elle une partie

de Faffection quMl avait pour ses membres les plus eminents.

L'hommage d'admiration emue que la Society botanique de France

apporte a la memoire de von Martius a done ce caractere special de

s'adresser non seulement a Fillustre naturaliste qui, fils et frere de

savants, jeta lui aussi sur son nom l'eclat le plus vif, mais encore a l'ami

qui lui a souri a son berceau et qui n'a cesse de suivre ses travaux avec

un cordial interet.

Une nation a le droit de s'enorffueillir de tels liommes. Lorsque a la

notoriete qui s'attache a leurs recherches, ils joignent ramenite et les

qualites de coeur que von Martius possedait a un si haut degre, lorsqu'ils

savent creer autour d'eux parmi les etran.eers un courant de sympathies

aussi vif et aussi universel, une part de ces sympathies rejaillit sur leur

Pays et ils deviennent ainsi un facteur puissant du rapprochement des

races.

Je suis heureux, au nom de la Societe botanique de France, de joindre

notre hommage a celui des compatriotes de von Martius. Son nom reste

tfvant parmi nous, comme lun de ceux qui sont synonymes d'honneur,

de haute valeur scientifique et de bonne confraternity.
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DEUX1EME PARTIE

r

I. La discussion du Code de [a Nomenclature

au Congres de Vienne,

par M. L. LUTZ.

I. HrSTORIQCE.

Avant d'aborder l'expose des travaux du Congres de Vienne relatifs a

la Nomenclature, il n'est pas inutile de revenir en arriere et d'examiner

quel a ete le role preparatoire du Bureau parisien permanent, elu a

Paris en 1900, pendant la periode qui separait les deux reunions inter-

nationales.

L'ceuvre du Bureau parisien consistait tout particulierement en deux

choses : 1° I'impression des Actes du Congres; 2° la constitution d'une

Commission internationale consultative dont le but serait de reunir le

plus grand nombre de materiaux pour servir de base a la discussion sur

la revision du Code de la Nomenclature.

La premiere partie de cette tacbe ne presentait pas de difficultes spe-

eiales, et Ton sait qu'elle fut menee avec rapidite.

La deuxieme partie fut particulierement ardue et delicate. Penetre de

1'esprit de la discussion qui s'etait elevee au sein du Congres de 1900,

le Bureau parisien voulut s'entourer de toutes les precautions possibles

pour eviter les froissements d'ecoles ou les competitions de personnes

dans la designation des futurs Commissaires.

Lne premiere circulaire, envoyee a la tin de 1900, invitait tous les

botanistes a indiquer, dans leur patrie, ceux des savants specialiste.s qui

Jeur paraissaient les plus competents dans les questions de Nomen-

clature.

Cette circulaire fut largement repandue, a 1 500 exemplaires environ,

et adressee non seulement aux Etablissements et Societes b*»tani(iue9,

mais encore a la plupart des personnalites botanicpies dont le nom

ugure dans les annuaires speciaux.
Les reponses que le Bureau demandait a bref delai ne furent peut-etre

'
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pas en aussi grand nombre qu'on edt pu le desirer. Certains groupe-

ments se refuserent meme coinpletement a participer en quoi que ce

soit a cette designation, et malgre les efforts du Bureau, bon nombre de

botanistes ont toujours cru que la Commission devait etablir elle-meme

des regies alors que les decisions formelles du Congres de 1900 n'attri-

buaient a la Commission internationale de Nomenclature qu'un vole con-

sultatif : elle devait seulement apporter au Congres de Yienne des avis

sur lesquels des personnalites d'une competence unanimement reconnue

se servient deja prononcees.

Cependant un nombre de votes assez eleve emanant de Societes scien-

tiflques des plus importantes de tous les pays, et aussi de botanistes

eminents, permirent bientot au Bureau permanent d'etablir pour chaque

pays, et d'apres le nombre de voix, une liste de personnalites botaniques

competentes 1
.

Des lors la methode a employer etait tout indiquee. Le Bureau limita

:

"

1. Pres de 80 reponses, de valeur tres difTerente, sont parvenues au

Bureau de Paris. Les unes emanent de Societes ou d'Etablissements bota-

niques des plus importants dont elles represented pour ainsi dire un vote

collectif, et parmi lesquels nous citerons : Jardin botanique et Museum
de Berlin, Botanisches Museum de Hamburg, Jardins botaniques de Dresde,

de Karlsruhe, Bot. Verein d. Prov. Brandenburg, etc. (Allemagne) ;
— Torrey

botanical Club, Academie des Sciences de San Francisco, etc. (Amenque

du Nord); — Jardin botanique de Bio de Janeiro (Bresil); — Jardins bota-

niques de Sydney, de Calcutta (Colonies anglaises); — Association dhis-

toire naturelle royale hongroise, Societe zool.-bot. de Vienne (Autriche

Society botanique de France, Association franchise de bota-

nique, Institut botanique de Montpellier (France);— Societe botanique

neerlandaise, Herbier royal de Leyde (Pays Bas); Jardin botanique de

l'Universite de Moscou (Bussie); Herbier Delessert, Societe botanique

Suisse (Suisse). — Les autres reponses proviennent de personnalites

botaniques parmi lesquelles nous pourrons nomraer : MM. Engler, Urban,

Buchenau, Badlkofer, Drude,Wittmack, etc. (Allemagne) ; - Arecilvvaleta

(Uruguay); - Maiden, King, Prain, Oliver (Colonies anglaises); - »E(*
von Mannagetta, de Degen, Celakowsky, Hackel, von Istvanffi, von

\Vettstein, Wiesner, Zahlbruckner
, etc. (Autriche-Hongrie); - un

Bambeke, de Wildeman (Belgique); - Bureau, Cardot, Drake del Castillo,

Kahault, Giard, Hua, Bouv, etc. prance); - Janse (Hollande); - Belli,

Levier, Mattirolo, Penzig, Saccardo (Italie); — de Jaczewski (Bussie);

Er.kson, Fries (Scandinavie); - Burnat, Christ, Schinz, Schroter, etc

(Suisse).

Pius de cent noms de botanistes appartenant a tous les pays du nionde

lurent ainsi designes. Pour TAngleterre seulement, la Commission cru de

son devo.r, en l'absence de reponses suftisantes, de prendre rinitiame

de nommer elle-meme, apres leur consentement, les botanistes de ce

pays que leurs travaux designaient plus specialement pour l'etude de »
Nomenclature. v
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le nombre de representants des differentes nations et choisil comme
Gommissaires les botanistes designes par leurs propres compatriotes.

Les Gommissaires, immediatement prevenus par leltre, repondirent

pour la tres grande majorite par une acceptation immediate. Gependant

pour quelques-uns il fallut une correspondance repetee.

Le temps s'ecoulait; aussi le Bureau resolut-il, pour quelques noms
encore, d'outrepasser les hesitations momentanees, quitte a iodiquer

ulterieurement la non-acceptation de ces botanistes ou les changements
isurvenus

Tel fut le mode Selection de la Commission. II est superflu de dire

que, dans aucun cas, le Bureau, soucieux de ne pas aller au dela de

ses droits, n'inscrivit de sa propre initiative le nom d'une personnalite

quelconque qui ne lui aurait pas ete prealablement designee par les bota-

nistes ses compatriotes.

Aucun des bulletins de vote ne contenant leurs noms, il n'y a pas lieu

de s'etonner de ne pas voir figurer parmi les Commissaires certains

botanistes qui ont pris frequemment parti dans les discussions concer-

nant la Nomenclature. D'ailleurs, a cause du role consultatif de la Com-

mission, chacun a conserve la faculte d'exprimer sa maniere de voir;

toules les propositions ont ete egalement prises en consideration et

figment dans le rapport de M. le D r
J. Briquet.

Le Rapporteur general a ete nanti ofliciellement des fonclions dont

l'avait charge le Congres de Paris, le 17 novembre 1000. 11 a accepts

ces fonctions le 6 decembre 1900 et s'est mis directement en rapport

avec le Bureau de Paris. Ce dernier l'a tenu regulierement au courant

de toutes ses decisions et l'a appele a donner son avis, consultativement,

sur la plupart des points traites dans ses circulaires.

Le Rapporteur a en outre assiste a Paris a deux seances du Bureau

permanent (avril 1903 et octobre 1904), au cours desquellas a ete arrete

le contenu du texte synoptique des motions, destine a servir de base aux

debats de 1905.

L La composition definitive de la Commission fut la suivante (parordre

alphab^tique)
:

Allemagne : MM. Ascherson, Drude, Engler, Hallier, Schumann ;
Amerique

du Nord (Etuls-Unis) : MM. Britton, Greene, Robinson, Donnei. Smith;

Amerique du Sud Uruguay) : M. ARECHAValeta; Grande-lirelagne : MM. Bal-

four, Burkill, King, Rendle; Colonics anglaises : MM. Bolus, Maiden, Prais;

Autriche-Hongrie
: MM. Beck von Mannagetta, de Borbas, de Degen,

FRitsch, de Wettstein; Belgique : MM. Cooniaux, Th. Durand; Espagne et

I'ortugal: M. Henriques; France : MM. Cardot, Drake del Castillo, Hua,
pATOUiLURD, Rouy; Grecc : M. de Heldreicji; Pays-lias : MM. BirRCH, Goet-
T"*RT; Italie: mi. Belli, Levier, Saccardo, Sommier; Rustic: MM. Bro-

™e.rus, de Jaczewski.Kusnetzoff; Scandinavie : MM. Th. Fries, Murbeck;
wsse

: MM. de Candolle, Keller, Schinz.

•

r'
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Ces motions ont commence a arriver a la fin d'octobre 1903 et se soat

succede jusqu'au 30 juin 1904, au nombre^de 16. Une derniere piece

est meme arrivee en retard le 4 aout 1904.

Apres avoir hesite sur Topportunite d'attendre que toutes les motions

fussent reunies pour les soumettre a la Commission, il a ete decide

(decembre 1903), d'accord avec la Commission d'organisation de Vienne

et le Bureau de Paris, de les envoyer par groupes au fur et a mesure de

leur depot, en priant les membres de la Commission d'en faire l'etude,

mais sans demander a ceux-ci, pour le moment, d'avis a leur sujet.

Le Rapporteur a faitainsi 5 envois successifs, accompagnes de circu-

laires explicatives. Au total 22 documents (dont 1 comportant un lot de

o brochures) ont ete communiques a la Commission.

Toutes les motions se rapportent aux questions de Nomenclature,

sauf deux qui sont des motions d'ordre. Ces dernieres, emanant de

M. le Dr O. Kuntze, demandaient :
1° que son Codex brew maturus

servit de base aux debats de 4905 et remplaciit les autres dispositions

preparatoires ; 2° que l'acceptation dudit Codex en octobre 1903, tardive

aux yeux de Pauteur, fut considered comme valable.

Le Rapporteur a soumis le 5 mars 1904 ces motions a la Commission,

ainsi qu'une contre-proposition motivee. A la rotation, la motion n° 1 a

ete rejetee par 30 voix (1 bulletin blanc) ; la motion n° 2 a ete rejetee

par 20 voix (o bulletins blancs) ; la contre-proposition a ete acceptee a

l'unanimite des 31 votants '.

Le Congres de Paris avait decide que les diverses questions de Nomen-

aiosi que

l'examen des modes de procedure relatifs aux votes (Actes, p. » f-

Les

difficultes que le Bureau de Paris a rencontrees dans la constitution oe

la Commissien internationale et l'impossibilite pratique de reparUr e

travail entre des membres dissemines dans le monde entier ont oblige a

proceder un peu dilTeremment. Le Bureau de Paris et la Commissi^

d'organisation de Vienne se sont charges de tout ce qui concerne
^

modes de procedure relatifs aux votes. D'autre part, tous les mem res

de la Commission ont ete pries d'etudier l'ensemble des pro

les votes qui ont ete emis sur chacune d'elles furent centralises W
le Rapporteur general, et les motions qui reunirent la majonte dessuf

clature seraient etudiees par des Rapporteurs speciaux

Li

Cette resolution rCa pu etre executee sous cette forme

1. La Commission, qui comptait au d£but 40 membres, a perdu s

sivement : MM. de Heldreich, K. Schumann, Drake del Castillo, ae

c

Belli, Fries, Sir George King, demissionnaires pour raison «eJ4nlis.

Burkill (demissionnaire pour cause de depart aux Indes), Balfour {

sionnaire).

*

.

*
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frages ont ete transmises au Congres avec un preavis favorable a lew
acceptation.

Cet ensemble de documents a ete reuni par le Rapporteur en un Texlt

iynoptique des documents destines a servirde base aux debals du Con-

gres international de Nomenclature botanique de Vienne, 1905 et,

finalement, a ete expedie simultanement aux Commissaires, aux grands

Etablissements, aux Soeietes botaniques, Academies, etc.

D'autre part, il etait indispensable a la realisation du but propose, que

les botanistes de tous les pays fussent equitablement representees au Con-

gres de Vienne et surtout que tous eussent un moyen de faire entendre

leur voix dans la revision des principes presidant a la Nomenclature bota-

nique. 11 avait done ete decide, conformement aux instructions du Con-

gres de Paris, de ne pas abandonner les resultats du scrutin au basard

des botanistes qui se rencontreraient a Vienne a loecasion du Congres

de 1905, mais d'accorder le droit de vote en matiere de Nomenclature

uniquement aux representants autorises des divers groupements bota-

niques : Academies, Instituts et Soeietes, les dernieres devant disposer

d'une voix pour 100 botanistes, membres aetit's, et d'une voix supple-

mentaire pour chaque centaine ou fraction de centaine en plus du pre-

mier cent.

Le droit de vote etait en outre acquis aux Commissaires de la Nomen-
clature et a tous les auteurs de motions. Enfin une meme personne

pouvait cumuler plusieurs delegations.

77 grands Etablissements botaniques des deux Mondes. 110 Academies

et Soeietes furent ainsi appeles a elire des delegues. Nousn'entreprendrons

Pas d'en donner la liste complete, nous bornant a t'aire mention des seuls

?roupements francais.

I. Grands Etablissements. — Jardin des Plantes d'Angers, Institut

botanique de la Faculte des Sciences de Besancon, Institut de Botanique

de la Faculte des Sciences de Grenoble, Institut botanique de la Faculte

'les Sciences de Lille, Jardin botanique de Lyon (Pare de la Tete-d'Or),

Jardin botanique de Marseille, Institut de Botanique de la Faculte des

Sciences de Montpellier, Jardin botanique et Laboratoire de Botanique

de la Faculte des Sciences de Nancy, Museum dHistoire naturelle de

Paris, Jardin botanique de Poitiers.
II. Academies et Society. — Association scientitique algerienne

(A|ger), Societe Linneenne du Nord de la France (Amiens), Societe

Linneenne de Bordeaux, Society Historique, Litteraire, Artistique et

^'ientifique du Gber (Bourges), Societe Linneenne de Normandie (Caen),

Societe des Sciences naturelles de Saone-et-Loire (Chalon), Societe

Rationale des Sciences Naturelles et Mathematiquesde Cherbourg, Aca-

demie des Sciences, Arts et Belles-Lettres de Dijon, Societe Rochelaise
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de Botanique, Academie internationale de Botanique (Le Mans), Societe

botanique de Lyon, Societe des Sciences naturelles de l'Ouest de la

France (Nantes), Societe botanique des Deux-Sevres (Niort), Societe

botanique de France, Societe mycologique de France, Societe Linneenne

de Paris, Societe des Sciences naturelles de Rouen, Academie des

Sciences, Inscriptions et Belles-Lettres de Toulouse.

Plusieurs de ces Societes ne jugerent pas a propos de designer des

delegues. Neanmoins la plupart le firent, de telle sorte que les repre-
i

sentants de la Botanique franchise 1 disposaient au moment du vote de

pres de 40 voix. Grace a la parfaite harmonic qui n'a cesse de regner

entre eux, grace aussi a la contbrmite de leurs vues avec celles des

delegues beiges et suisses, ils parvinrent a constituer un groupement de

langue francaise dont l'importance fut souvent preponderate et dont

Fesprit de conciliation permit, dans certaines circonstances difficiles.

notamment lors du vote des articles 57 et 58, de ramener entre le>

representants des diverges nations un accord qui semblait parfois com-

promis.

C/est dans ces conditions que se sont ouverts a Yienne les del>ats sur la

Nomenclature.

II .
— Discussion des Regles de la Nomenclature.

Les delegues charges de representer les Academies, Societes et Eta-

blissements a la discussion de la Nomenclature se sont reunis le W*
12 juin 1905 dans YAuditorium du Jardin botanique de l'Universite-

Apres une premiere stance consacree a la verification des pouvoirs

sur la proposition de M. de Wettstein, M. Burnat (Vevey) est acclame

President de la seance preparatoire au cours de laquelle on doit proceder

a l'election du Bureau defmitif.

On commence par deliberer sur differentes protestations de M. OW
Kuntze qui critique la gestion du Bureau parisien et conteste la valid 1 e

des pouvoirs du Congres actuel. Sur la proposition de M. Mez (Hauej

l'ordre du jour pur et simple est adopte a l'unanimite moins une voix.

L'election du Bureau donne ensuite les resultats suivants (a lu«anl
~

mite) :

President
: M. le Proi'esseur Ch. Flahault (Montpellier)

;

Vice-Presidents
: MM. le D' Mez et Rendle (Londres)

;

Secretaires
: MM. le lieutenant -colonel Romieux (Geneve), Dr HaR

(Berlin), K.noche (San Francisco);

* ._/.on/>PS(iU
1. Les delegues francais ayant droit de vote et presents aux sian

r
c

^a7
Congrfes etaient

: MM. le Prof. Ch. Flahault, D' Ed. Bonnet, Dr X- GlLW
'

H. Hua, L. Lutz, R. Maire, Peltereau, E. Perrot, P. de Vilmorin

*
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Rapporteur general : M. le DM. Briquet (Geneve);

auxquels seront joints deux scrutateurs choisis au debut de chaque

seance.

M. Hurnat procede a Installation du nouveau Bureau et M. le profes-

seur Flahault, en prenant possession de la Pr^sidence, prononce la

courte allocution suivante, qui est interrompue & plusieurs reprises par

de cludeureux applaudissements.

Allocution de M. le Prof. Ch. Flahault.

Messieurs,

Avant de prendre la charge que votre confiance nous impose, permettez

que je vous remercie au nom du bureau que vous venez de nommer.

Nous sommes tres touches du grand honneur que vous nous faites ; nous

ferons de notre mieux pour repondre a votre confiance.

En ce qui me concerne, je comprends tres bien que je ne dois pas

cet honneur a mes merites scientifiques. Je vois dans cette salle toutes

les illustrations de la Botanique systematique ; vous n'aviez qua choisir

parmi elles.'

Je regrette tout particulierement que M. le Professeur von Wettstein,

domine par un sentiment d'excessive discretion, ne croie pas pouvoir

accepter de diriger nos travaux. Je suis l'interprete de nos sentiments

unanimes en lui temoignant la peine que nous en eprouvons.

En me confiant la mission dont tant d'autres seraient plus dignes, je

pense que vous avez voulu marquer nettement vos intentions. Nous

sommes tous disciples fideles de la Scientia amabilis. Que nous sondions

les profondeurs et 1'etendue des Oceans pour en etudier le plankton, que

nous recherchions dans les Bacteries les causes de nos miseres physiques,

que nous demandions a la cytologic les lois de la biologic et de la mor-

Phologie generates, ou que nous etudiions les micromorphes et les varia-

tions des Phanerogames, nous sommes toujours botanisfes.

Or, il faut s'entendre; le langage est un mecanisme necessaire aux

progres de la science. La science a progresse; nous devons perfec-

tionner l'outil qui nous sert, sous peine d'arriver a une confusion babe-

lique.

•le suis certain qu'en m'appelant ici, vous avez vu en moi l'ami,

J'homme bienveillant, que vous avez voulu marquer ainsi votre volonte

de resoudre les difficultes actuelles de la nomenclature avec beaucoup

de bienveillance reciproque, pour reprendre ensuite, avec plus d'ensemble,

*ribui unitis, notre effort commun pour les progres de notre science.

je me considere done ici comme devant repondre a vos intentions. Nous

voulons tous ensemble etablir l'ordre dans nos travaux futurs, nous

•
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assurer la paix par Funion de nos bonnes volontes : pax hominibus

bonze voluntatis.

Nous ne saurions commencer nos travaux avant que je me sois fait

linterprete de notre vive gratitude a regard de M. John Briquet, notre

rapporteur general. ML Briquet a sacrifie cinq des belles annees de sa

vie scientifique pour faciliter nos travaux ; il a abandonne pendant cinq

ans des recherches floristiques, systematiques et phytogeographiques qui

lui ont valu de grands succes, pour se livrer sans reserve a un travail

difficile et souvent fastidieux. Le beau volume que nous avons entre les
v

mains en est le resultat. Au nom de tous les membres du Congres,'

j'adresse a M. Briquet nos felicitations et les temoignages d'une vive

reconnaissance.

On accepte ensuite a la discussion diverses motions arrivees tardive-

ment; on decide, comme le demande le groupe belgo-suisse, de substituer

le mot de Regies a celui de Lois, puis, sur la proposition de M. Bru»-

thaler (Vienna) et apres une assezlongue deliberation a laquelle prennent

' part principalement MM. Flahault, de Jaczewski (Saint-Petersbourg),

Perrot (Paris), Magnus (Berlin), Lltz (Paris), Wilczek (Lausanne),

Errera (Bruxelles), etc., il est decide que, par suite dune documenta-

tion insuffisante, le present Congres ne s'occupera pas de la Nomen-

clature des Cryptogames cellulaires (Museinees et Thallophytes), cette

question devant etre reservee pour un prochain Congres, apres avoir ete

soumise a une Commission speciale.

de

-

a 17 sont ensuite adoptes, presque tous a l'unaninute.

is, reglant le point de depart dela Nomenclature, ne Fut

sappliquer maintenant qu'aux plantes vasculaires, par suite des modiu-

Les articles 10

L'article 17 b

Les articles 1 a 7, tels qu'ils ont ete proposes par la Commission, sont

adoptes ensuite en bloc par 191 voix contre 1.

La Commission avait juge utile d'inserer, apres Tarticle 7, un article

nenclature a toutes les classes du

regne vegetal y compris les plantes fossiles, sous certaines reserves

enonce"es dans les sections 8 et 9 du projet du Rapporteur. M. le Dr Bonset

(Paris), appuye par MM. les Prof. Englbr (Berlin), Bkitton (New-York) et

Perrot, demande qu'on reserve aussi la question des fossiles pour un

prochain Congres. Cette proposition est adoptee a Tunanimite

L'article 8, relatif a la subordination des groupes composant le regne

vegetal, donne lieu a une courte discussion a la suite de laquelle une ties
.

forte majorite decide de remplacer le terme de Cohorte (superieure a

Famille) par Ordre et de ne pas admettre celui de Phylum coniuie

synonyme de Division. A l'article 9, on substitue le mot Forme a celui

de Variation (unanimite moins 2 voix).

•
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cations votees precedemment (Cryptogames cellulaires, plantes tossiles).

Quelques observations sontalors presentees, notamment par M. le D r Bonnet

qui demande de remonter a l'edition I du Genera plantarum de Linne

pour les descriptions des genres, car l'edition V proposee par la Commis-
sion est posterieure a l'edition I du Species. Nonobstant ces remarques,

le texte de la Commission est adopte par 150 voix contre 19.

L'article 17 ler (Nomina conservanda et rejicienda) donne lieu a ime

discussion assez confuse entre les partisans de la priorite intransigeante

et ceux de la priorite limitee par rusage. Finalement le texte propose

par la Commission est vote par 133 voix contre 36. Lexamen des Nomina
conservanda sera confie a une Commission de 4 membres et la liste

definitive soumise a l'Assemblee avant la cloture du Congres.

Les articles suivants, jusqu'au 34e sont adoptes, la plupart a i'una-

nimite.

L'article 34 bis fournit a M. le D r Briquet l'occasion de faire introduire

dans la science la notion de feminisme. Le Rapporteur general fait

remarquer, en eflet, qu'on n'a pas prevu le cas d'une dedicace de plante
,

faite a une Dame; aussi le Congres decide-t-il de modifier la redaction

de l'article pour la mettre d'accord avec cette observation.

L'article 38 souleve quelques objections ; le texte recommande par la

Commission contient en ett'et la phrase suivante : « Uemploi d'une

Nomenclature binaire pour les subdivisions d'especes nest pas admis-

sible ». Cette disposition est combattue par MM. Ascherson (Berlin),

Wittmack (Berlin), von Hayek (Vienue); elle est soutenue par le Rap-

porteur general et votee finalement par 131 voix contre 34.

Les articles suivants jusqu'a 40 sont adoptes, sous reserve que la

Commission de redaction mettra les textes d'accord avec les decisions

prises precedemment (suppression des mots semis, sports, etc.).

L'article 40 bis (ancien 37 : Nomenclature des hybrides) est lobjet

de diverses observations. C'est ainsi que M. Wilczek trouve que la Regie

proposee est un peu severe et que M. Borodise (Saint-Petersbourg) vou-

drait qu'on put a volonte employer pour les hybrides un nom ou une

formule et non pas un nom et une formuie. Neanmoins le texte de la

Commission est adopte a I'unanimite moins 3 voix, mais M. le Prof.

Schinz (Zurich) fait voter un amendement tendant a ce que Vemploi de -

la formule soit obligatoire et celui d'un nom binaire faeultatif.

L'article 40 ter est relatif a la Nomenclature des hybrides intergeoe-

"ques. Le texte propose par la Commission present de les designer

comme les hybrides d'especes par un nom et une formule, cette der-

niere s'etablissant au moyen des noms des deux parents se suivant dans

i'ordre alphabetique et reunis par le signe X- Divers membres du Con-

gres demandent qu'on statue sur l'habitude, mauvaise a leur point de
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vue, qu'ont certains auteurs de former les noms de ces hybrides en reu-

nissant en un seul deux noms de genre, exemple : Cratsego-Mespilus.

Le Rapporteur general fait remarquer que l'article 40 ter etant etabli

sous forme de Regie, ses prescriptions sont imperatives. Sur cette obser-

vation, Particle est vote a Tunanimite.

, L'article 42 (publication des especes nouvelles) donne lieu a une

importante discussion. Le texte propose par la Commission etait le sui-

vant (Texte synoptique, p. 74) : « La publication resulte de la vente

ou de la distribution dans le public d'imprimes, de planches ou (Fau-

tographies indelebiles. File resulte aussi de la raise en vente ou de la

distribution aux principales collections publiques d'echantillons nume-

rotes, nommes et accompagnes d'etiquettes imprimees ou autogra-

phiees, portant la date de la raise en vente ou de la distribu-

tion et contenant une diagnose complete des genres ou especes enu-

meres. »

D'autre part, la Societe botanique de France avait propose la redac-

tion suivante {Texte synoptique, p. 75, art. E42) : « La publication

resulte de la vente ou de la distribution dans le public d'imprimes, de

gnees de dessins anahitiques suf/isants ou a" autogra-

phies indelebiles.

•aliibleM. Britton (New-York) s'oppose a ce qu'on considere comme v

la publication des planches, parce que le texte de l'article manque de

precision et qu'on ne saurait admettre comme suffisantes de mauvaises

planches telles qu'il s'en publie dans certains catalogues. M. Hua (Pans)

reprend, au nom de la Societe botanique de France, et a titre d'amende-

ment, la redaction proposee par cette Societe; M. Robinson (Cambridge

admettrait la redaction de la Commission, mais en eliminant les exsic-

cata, amendement qui est accepts par le Rapporteur general. Enfin

M. Maire (Nancy) demande que les planches soient valables si elles sont

accompagnees d'une diagnose.

On passe au vote. La redaction de la Commission ne rencontre que

trois voix approbatives. L'amendement Britton (exclusion des planches

non accompagnees de diagnoses), malgre une observation de M. P»*<*j

t
qui fait remarquer que le texte E 42 est suffisamment explicite, est vot

par 104 voix contre U. (Les delegues de la Societe botanique ont vote

contre.)

On aborde entin l'amendement depose par M. Hua (texte E 42). H
' JP

de decider si les diagnoses accompagnant les exsiccata seront valables.

M. Lurand (Bruxelles) revient sur l'exclusion des planches analytiqu*

qu'il trouve inadmissible; mais M. Engi.er (Berlin) met en doute

valeur scientifique des dessinateurs et repousse ainsi les planches san

diagnose.
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M. Wilczek depose alors une motion signee de i 1 membres deman-

dant que les planches accompagnees d'analyses soient considerees

comme egales a une diagnose. 91 voix eontre 68 se prononcenl en faveur

de cette motion.

Enfin M. Maire demande l'adjonction suivante : « // ne sera admis a

Vavenir que des planches accompagnees de la diagnose correspon-

dante ». Finalement I'article 42, modifie comme il vient de 1 etre par les

votes successifs, est adopte a l'unanimite moins une voix.

A I'article 43 (Une communication de noms nouveaux dans une

seance publiqiie, de noms mis dans des collections ou dans des jardins

ouverts au public ne constitue pas une publication) M. Brixton demande

l'adjonction de la proposition faite sous la rubrique A 43 et tirce du

Code americain (Une citation dans la synonymie ou la mention acci-

dentelle dun nom ne suffit pas pour que ce nom soit considere comme

pub lie). Adopte a une forte majorite.

> Une motion est alors deposee tendant a renvoyer les discussions a la

Commission pour arriver si possible a une entente sur les questions sou-

levant de graves divergences de vues. Le Rapporteur general fait remar-

quer que le temps presse : on pourra se contenter dune simple suspen-

sion de quelques instants avant le vote sur les articles litigieux. Adopte a

l'unanimite moins une voix.

L'article 46 ter (publication des genres) souleve une objection de

M. Coviu.e (Washington) qui demande de remplacer cet article par la

motion F46 ter 1
. M. Briquet fait remarquer que la Commission n'a pas

admis qu'un genre put etre considere comme publie quand une espece

a ete publiee simplement avec ce nom de genre. La notion de genre,

dit-il, est trop abstraite pour permettre la definition dun genre p.*

espece. L'article tel que le propose la Commission est vote par 126 voix

eontre 37 et 1 bulletin blanc.

A ce moment, M. Otto Kuntze fait son entree dans la salle, salue par

les applaudissements de toute l'assistance. Sur sa demande, la parole

lui est accordee et il proteste verbalement, comme il l'avait deja fait par

ecrit, eontre la discussion actuelle que le Congres, d'apres lui, n'avait

Pas la competence n^cessaire pour entreprendre. Sa protestation for-

mulee, il se retire, applaudi de nouveau, etle Congres decide a l'unani-

tr une

Un nom genirique ou subgencrique est considere

comme publie- quand il a Ui imprint et distribue : i° avec une description
*• Art. F 46 ter.

Oenerique ou specifique et avec un nom specifique binominal; 2" avec un nom

Oe-nerique ou specifique et la citation tune description anttrieurcment publiee;

0" & avec un renvoi a une description specifique qui puisse par citation etre

autocide avec une denomination binaire antVrieurement publiee (Code amer.,

art. 10, ann. 1904).

2

'
.
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mite de reprendre la discussion des articles au point ou elle etait avant

cet incident.

Les articles 51 et 52 donnent lieu a des echanges de vues interessants,

niais sont finalement adoptes a de fortes majorities.

L' article 54 (cas (run genre subdivise) fournit matiere a diverses

objections. M. Underwood (New-York) trouve que cet article manque de

precision et il cite des genres actuels qui ne contiennent plus une seule

des especes qui leur etaient primitivement attributes. 11 voudrait voir

substituer a la redaction proposee celle tiree du Code americain (motion

C 54). M. Bonnet est d'avis qu'il faut toujours conserver dans un genre

subdivise Fespece primitive type du genre. Apres echange d'observa-

tions entre MM. Hi a, Briquet et Bonnet, la redaction suivante est pro-

posee par les delegues americains : « Le type de Nomenclature d-un

genre est Vespece primitivement nommee ou designee par Fauteur du

nam generirjue. Cette regie ne pent avoir aucun ejfet retroactif. *

M. Ascherson (Berlin) demand e si le type du genre sera la premiere

espece decrite.

M. Briquet prie les Americains de retirer provisoirement leur texte en

faveur de celui de la Commission jusqu'a ce qu'on ait des renseignements

sur les consequences que pourrait avoir cette substitution. Le texte de la

Commission est alors vote par 106 voix contre 74.. (Les delegues de m

Societe botanique ont vote contre.)

L'article 55 (cas de deux genres reunis) permet a la discussion

continue!* dans le meme sens. M. Britton demamle qu'on vote le texte

A 55 (Otto Kuntze, Codex maturus, § 17, ann. 1903). M. Hochreitiser

voudrait voir modifier le § 2 de la redaction proposee par la Commission

{Entre deux noms de meme date et tons deux accompagnes de des-

criptions d especes, preferer celui qui « au moment ou Vauteur aurn

fait son choix renferrnait le plus grand nombre &especes »). Mais le

President fait remarquer qu il ne s'agit ici que dime recominandatiou

et le texte de la Commission est atlopte par 136 voix contre 39. Pour

le § 2, on utilisera la redaction proposee par M. Hochreutiner.

Les articles 56 et 56 bis sont adoptes apres de courtes discussions.

On aborde alors les articles 57 et 58 (Cas d'une section, espfece ou

division d'espece transports dans un autre genre ou une autre espece),

qui sont parmi les plus controversy de la Nomenclature. Le Rappor-

teur general demande une suspension de seance pour essayer de trouve

une combinaison susceptible de rallier tous les suffrages. Chaque natio-

nality delegue ses representants les plus autorises pour cette discussion

preparatoire. La seance est suspendue.
A la reprise le Rapporteur general a le regret d'annoncer que Taccoi

ira pu se faire entre les delegues. Les Francais ont declare se rallier a un

de

fl

%
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compromis sur la redaction duquel on reviendra tout a l'heure, ainsi que

les delegues de la Harvard University; mais il reste a part M. Haluer

Hambourg) et M. Rendle (Londres), qui represente l'opinion anglaise,

et qui ne veulent ni Tun ni l'autre accepter ce compromis.

M. Haluer tient a protester contre ce qu'il appelle Inconsequence

des articles; M. Engler lui fait alors remarquer que les delegues se sont

reunis pour faire non des questions de principe, mais de Topportunite.

MM. Rendle et Reck (Autriche) declarent alors se rallier au compromis.

Une salve d'applaudissements salue cette communication et se repete

quand M. Rriquet declare que le corps enseignant de Kew acceptera

probablement lui aussi.

M. Rriquet propose alors de renvoyer les articles a la Commission

pour les rediger en conformite du compromis accepte et dont voici

1 esprit : Acceptation du Kew Rule pour les especes ou varietes qui

changent de groupe hierarchique, du Code de 1867 pour celles qui

conservent leur rang. Le vote aura lieu a la seance suivante.

On passe alors a larticle 59. M. Harms croit qu'il peut y avoir des

inconvenients a adopter cet article tel que le propose la Commission,

car )es articles reserves sont susceptibles d'exercer une repercussion sur

celui-ci. II propose de se rallier a la redaction de la Harvard University

et du British Museum. Cette proposition est adoptee par 423 voix

contre 22.

Art GO. (Cas ou Ton doit se refuser a admettre un nom). M. Mez

denonce le danger qu il y a a changer un nom specihque deja donne,

roeme base sur un attribut faux. II demande qti'un nom donne soit

Joujours valahle. M. Briquet, en son nom, accepte la suppression dans

3. Hnnnant nine! aatiafa^tinn n \l Mfz. Cette maniere den-
s

I

I

visager la question est d'ailleurs appuyee par MM. Fwhaclt, Maihe, Dkidk

(bresde), W.lle (Christiania), Harms \ aussi Tarticle 00, dont le § 3 est

supprime, est-il vote a mains levees a lunanimite.

^'article 61 est egalement vote a mains levees; les articles 62, 63, 64

et 6S sont reserves comme dependant des articles 57 et 58; IV-
"cle 65 bis est adopte et la suite de la discussion renvoyee au lendemain.

Au debut de la seance suivante, on distribue la redaction elaboree par

» Commission pour les articles 57 et 58 en vue d'aboutir a un accord

general.

Art. 57. — Lorsqu'une section ou une espece est porlee dans un

genre, lonqu'une variete ou autre division de I'espece est porlee

au me,ne litre dans une autre espece, le nom de la section, le nom

tptefique ou lenom de la division d'espece « doit subsister ou doit

"tre r*iabti », a moins que dans la nouvelle position il nexiste un des

obstacles indiques aux articles « de la section 6 ». Regie.

autre
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Art. 58. — LorsqiCun groupe change de rang hierarchique, la con-

servation da 7iom primitif est facultative. Le retablissement du nom

primitif, Id oh le principe de la conservation na pas etc observe, nest

pas admissible. — Regie.

Toutefois, lorsquune section ou un sous-genre devient genre, qu'une

subdivision d'espece devient espece, ou que des changements onl lieu

dans le sens inverse, il est preferable de laisser subsister les noms

anciens des groupes, pourvu qiCil rCen resulte pas deux genres du

meme nom dans le regne vegetal, deux subdivisions de genre ou deux

especes du meme nom dans le meme genre, ou deux subdivisions du

meme nom dans la meme espece. De meme, lorsquune soustnbu

devient tribu, quune tribu devient sous-fami/le, quune sous-fannlle

devient famille, etc., ou que des changements ont lieu dans Cordre

inverse, il est preferable de ne pas changer le nom, metis seulement la

desinence (inze, ese, oide<v, acex, ine<e, ales, etc.). — Recommandation.

MM. Flahault et Briquet insistent en faveur de Tacloption. M. Prais

{Calcutta) fait observer que le mot facultatif peut entrainer certaines

erreurs et demande qu'on le fasse disparaitre, ce a quoi M. Briqvet

declare ne voir aucun inconvenient. M. HALUERproteste denouveau,mais

sur une observation du President et a la suite d'une motion deposee par

1 1 membres, la cloture est votee a Tunanimite moins 3 voix.

L'article 57 est alors vote par 180 voix contre 2 (Salve $applauds

sements).

On passe a Particle 58. M. Tkei.ease (Saint-Louis, fitats-Unis) trouve

que la redaction de 1'article n'est pas assez expressive dans ses rappon»

avec le compromis accepte. La nouvelle redaction suivante est alors pro-

posed :

'

I

LorsqiCun groupe change de rang hierarchique et que, dans

nouvelle position systematique, il existe dejd une denomination p*
ancienne valable pour ce groupe, cette denomination doit elre con-

servee. »

Apres un echange d'observations entre MM. Marshall Ward (Cam-

bridge, Angleterre), Bouodine (Saint-Petersbourg), Hallier, Hochreitis^

Perrot, Praix, M. le President propose d'adopter la redaction nouve «

<omme texte provisoire, sauf a laisser a la Commission de Redaction

soin de mettre le texte definitif en accord avec les observations
presen-

tees.
i

L'article 58 est alors mis aux voix et adopte par 184 voix contre

{Applaudissements)

.

Les articles 58 bis et 58 ter sont elimines par ce vote.

Le Rapporteur general remercie, au nom de la Commission, le
^

gres de l'esprit de conciliation dont tousont fait preuve, permettant am »

>
'

/
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au prix de sacrifices mutuels, d'arriver a une entente qui etait si desirable

(Vifs applaudissements).

L'article 6:2 est adopte sous reserve que son texte sera mis d 'accord

avec les dispositions de Particle 59. Quant aux articles 63 et 64, par suite

du compromis, la Commission reprend le texte de 1867 qui est adopte a

I'linanimite.

L'article 65 ter propose par la Commission 1
fait l'objet dune assez

longue discussion. Le Rapporteur general fait remarquer quele § 2 deviant

caduc par suite du vote du principe : un nomestun nom; il serait en effet

contraire a la logique de le conserver.

M. Maire demande la suppression de tout Particle, mais M. Briquet fait

observer qu'il a ete propose par M. Otto Kuntze a la suite de la publica-

tion d'un ouvrage mycologique bavarois dans lequel tous les Agarkus
etaient designes par des numeros d'ordre, ce qui est tres facbeux. Apres

un long echange d'observations entre MM. Briquet, Maire, Hochreutiner,

Ascherson, von Hayek, le § 1° de 1'article 65 ter est vote. Sur la demande
de M. Errera, on decide par 159 voix contre 19 qu'on en fera une recom-

mandation et non une regie.

Puis, malgre l'opposition de M. Briquet et apres une discussion a

laquelle prennent part un assez grand nombre d'orateurs (MM. Harms,

Hallibr, Engler, Wittmack, Robinson, Fedde, Borodine, etc.), on decide,

contre toule logique, par 116 voix contre 7
W
2, de maintenir le2°de l'article

65 ter (Les delegues de la Societe botanique ont vote contre).

Article 66 (Rectification des noms mal construits ou mal ecrits). Iln y
a pas eu dans la Commission demajorite en faveur de tel ou tel des nom-
kreux amendements proposes a cet article. M. Prain demande qu'on

accepte la redaction I 66, presentee par le Britisb Museum {Lortho-

9r(*phe originate d'un nom doit etreconservee, exceptedans le cas d'une

erreur typographique ou grammaticale). Une discussion confuse s'en-

gage, de laquelle il resulte que la redaction I 66 s'applique Men a la cor-

rection d'un nom mal ecrit, mais ne prevoit pas jusqu'a quel point la dif-

ference entre deux mots sera admise pour en faire deux homonymes
(Hua). m. Errera demande alors qu'on reserve le vote sur cet amende-

ment jusqu'a ce qu'on ait examine 1'amendement G 66 {On conserve™

fa noms de genres ne differant que par leur demiere syllabe ou desi-

gnee, quand meme la difference se bornerait a une seule letlre).

La discussion continue et, finalement, on decide d'&nettre un premier

vote sur 1'amendement I 66, puis un second sur C 66 qui, en cas d'adop-

tjon, seraient combines par les soins du Comity de redaction.

*• Les noms d'especcs doivent Hrc rejetes dans les cas particuliers qui suivent :

£«anti us sont des adjectifs ordinaux; 2° quand Us rcpetent purement

$mPkment le nom generique {ex. : Linaria Linaria).



*

-

J

XXI

I

COSGRES INTERNATIONAL DE BOTANIQUE DE VIENNE.

L'amendement I 66 est adopte par 173 voix contre 10;

L'amendement C 66 par 157 voix contre 26;

Et l'ensemble est vote a mains levees.

Les articles 67 et 68 sont ensuite adoptes a mains levees a runanimite

et on passe a Particle 77, les articles intermediates se trouvant elimines

par suite du vote relatif aux Cr\ ptogames.

Get article 77 doit regler les langues dans lesquelles devront etre faites

les descriptions pour etre prises en consideration. La redaction proposee

par la Commission prevoyait l'emploi des 5 langues internationales :
alle-

mand, anglais, francais, italien, latin.

M. Borodine dit que cette disposition froisse certains amours-propres

nationaux; appuye par M. de Jaczewski, il demande que les diagnoses

soient faites exclusivement en latin. Apres une longue deliberation, la

majorite semble se dessiner en faveur de l'amendement des naturalistes

russes. Cependant M. Robinson fait remarquer qu'en prenant une telle deci-

sion, on risquerait d'invalider tous les noms decrits dans certains ouvrages

importants en cours de publication.

La redaction suivante est proposee : Les nouveaux noms ne peuvent

etre admis que sils sont accompagnes d'une diagnose latine. Cette regie

entrera en vigueur en 1908. 105 voix contre 80 se prononcent en faveur

de cette redaction.

Le groupe francais fait adopter un commentaire prevoyant que la regie

ne s'appliquera quaux travaux dont la publication commencera apres le

l er
Janvier 1906. Les articles suivants jusqu'au 93 sont adoptes sans dis-

cussions importantes.

Quant a la section 13 (modifications des lois et legislation future), la

Commission- n'avait recommande aucun texte. M. Briqiet propose

d'adopter simplement la premiere phrase de l'amendement A 94 emanant

deM. Otto Kuntze et ainsi congu : Les Lois de la Nomenclature ne peu-

vent etre modifiees que par des Botanistes, dans un Congres ^lerna"

tional convoque en temps voulu dans ce but. Cette proposition es

adoptee a l'unanimite.

Au debut de la derniere seance, M. Hochreutiner demande de reveni*

sur le vote de Particle 77, disant qu'on pourrait aboutir a un compromis-

M. le President lui objecte que beaucoup de Botanistes presents a a

seance precedente ne le sont plus aujourd'hui et qu'on risque de fausa^

le vote. Apres une courte suspension de seance, le Rapporteur
g&era

declare que la proposition est faite de remettre en question les artic e

65 ter et 77. Par 125 voix contre 56, cette proposition est repoussee.

U reste encore a etablir la liste des Conservanda. On se trouve en p»
*

sence de deux listes, une du Professeur Ascherson, l'autre de If. HAB*'

Lagrande majorite de la Commission propose d 'accepter la liste de Har t

•

/
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qui (Tattleurs reste ouverte en ce qui concerae les additions & lui faire,

particulierement pour les Cryptogames.

M. Goville trouve que l'etablissement (Tune liste de Conservanda est

regrettable et qu'elle est destinee a produire une grande confusion dans

lesprit des Americains. M. Engler lui repond que cet Index touche tout

autant les Allemands de l'ecole de Berlin; en Tadoptant, les concessions

ne sont pas unilaterales, mais viennent de tout le monde. M. Bhiqi/et

appuie dans le meme sens

Le scrutin est ouvert sur l'adoption de la liste de Harms, a laquelle on

ajoutera le nom de Malvastrum, et sous reserve qu'elle pourra etre aug-

ments paries Congr6s ulterieurs. Cette liste est adoptee par 118 voix

coatrc37.

Un voeu avait ete depose au cours de la seance, tendant a ce que l'ar-

ticle 91 qui n'avait pas ete l'objet (Tune redaction dans la seance prece-

dente fut l'objet d'une decision redactionnelle. Plusieurs Congressistes

proposent le texte suivant : Les auteurs sont invites a donner d'une

maniere claire et precise le grossissement de leurs figures. Adopt* a

l'unanimite.

On valide enfin la division proposee des matieres du Code et on passe

a la designation des Commissions diverses destinees a preparer le travailprepar

du lutur Congres 1
.

Les debats snr la Nomenclature etaient lieureusement termines, et dans

des conditions qu'on n'avait ose esperer au debut, tant etaient grandes

les divergences d'opinions sur les points litigieux et tant les bonnes

L Voici la composition de ces Commissions :

Commission de Nomenclature paleobotanique : .

MM. Engler, Potonie, Krasser (Vienne), R. Zeiller (Paris), Scott (Kew),

WAiHORST, David Quite (Washington), Briquet.
Ayec liberte de s'adioindre les autres specialistes qu'elle jugera conve-

nable.

Commission de Nomenclature phytogeographique :

MM. Engler, Warburg, Drude. Schroter, Warming, Nell Smith (Leeds),
bi*k vox Mannagetta, Adamovic, Habsberger, Flahault, Briquet.

Commission de Nomenclature des plantcs cellulaires (Muscinees. Tha/lo-

Phtes) :

r

MM. Migula, Lauterborn, Gomont, Wille, Lister, Arthur, Atkinson,

«ESAl)OLA, DE JACZEWSKI, MaGXUS, SaCCARDO, MARSHALL WARD, CLEMENTS,

-enkin, Jatta, Malmce, Zaiilbruckxer, Farlow, Nordstedt, de Wildeman,

s
ANS

' Levier, Scheffxer, de Toxr, Patouillard, Vuillemix, Hue, Cardot,

^VAGEAU, StEFANI, BRIQUET.
commission de Redaction
*

J;
"arms, Rendle, Flahault, Briquet.

i*tte derniere fonctionnera comme Bureau de Nomenclature jusqu
Prochain Congres.

au
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volontes mutuelles avaient permis de triompher de difficultes en appa-

rence insurmontables.

Aussi est-ce au milieu d'un vibrant enthousiasnie que M. le Prof. Fla-

haclt prononca un eloquent discours de cloture, dans lequel il rappela

que le premier Congres international de Botanique s'etait tenu en 1900,

a Paris, sous les plis dun drapeau dont la devise Liberty Egalite, Fra-

ternite, est si bien applicable a la science; que celui de 1905 a Vienne

avait realise la devise autricbienne : Viribus unitis, et qu'en 1910, il n'en

doutait pas, ces sentiments d'entente et de Concorde retrouveraient une

fail la f

Q au nom de tous, un

bommage de profonde gratitude aux savants eminents qui ont ele la che-

ville ouvriere du Congres de Nomenclature de 1905.

M. Flahault, avec une modestie qui n
7

a d'egale que sa science, a pre-

side les debats avec un infatigable entrain, un esprit d'a-propos, une

impartialite et une autorite qui ont fait Tadmiration generale et qui ont

contribue pour beaucoup a realiser Taccord des delegues dans les phases

les plus critiques de la discussion.

M. J. Briquet, par un labeur colossal, a efTectue la mise au point des

diverses motions ; il a precise leurs points de contact, les a soumises a

l'appreciation de la Commission internationale et, fmalement, a condense

cette somme enorme de documents dans le Texte synoptique qui sera

I'un de ses titres les plus brillants a la reconnaissance des Botanistes.

Mais tous ces efforts scraient probablement restes steriles s'ils n'avaient

recu du Bureau d'organisation de Vienne l'appui le plus energique et le

plus constamment devoue. MM. les Professeurs Wiesner et von Wett-

stein, M. le Conservateur Zahlrrlckner voudront bien permettre a un

membre du Bureau parisien qui les a vus a I'ceuvre et qui, mieux que

d'autres, a pu appreeier leur infatigable concours, de leur dire les senti-

ments de vive et cordiale svmpathie qu'ils ont inspires a tous les Francais

ayant pris part au Congres de Vienne.

'
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II. Regies Internationales pour la Nomenclature

botanique, principalement des plantes vas-

culaires.

Chapitke I.

Article 1
i

Considerations generates et principes dirigeants.

L'histoire natilrelle ne peut faire de progrta sans un

systeme regulier de nomenclature, qui soit reconnu et employe par

ttmmense majorite des naturalistes de tous les pays.

Les prescriptions qui permettent detablir le systeme regu-Art. 2.

lierde la nomenclature botanique se divisent en principes, en regies et

en recommandations. Les principes (Art. 1 9, 10 14 etlo 18)

servent de base aux regies et aux recommandations. Les regies (Art.

19 08), deslinees a mettre de l'ordre dans la nomenclature que nous

a leguee le passe, comme a preparer celle de l'avenir, ont toujours un

caractere retroactif : les noms ou les formes de nomenclature contraires

a une regie ne peuvent etre conserves. Les recommandations portent sur

des points secondaires et sont destinees a amener a l'avenir plus d'uni-

formite et de clarte dans la nomenclature : les noms ou les formes de

nomenclature contraires a une recommandation ne constituent pas un

modele a imiter, mais ne peuvent etre rejetes.

Les regies de la nomenclature ne peuvent etre ni arbitrairesArt. 3.

ni imposees. Elles doivent etre simples et basees sur des motifs assez

clairs et assez forts pour que chacun les comprenne et soit dispose a les

accepter.

Art. 4. — Dans toutes les parties de la nomenclature, le principe

essentiel est : 1° de viser a la tixite des noms ; 2° d'eviter ou de repousser

1 emploi de formes et de noms pouvant prod uire des erreurs, des equi-

Toques, ou jeter de la confusion dans la science.

Apres cela, ce qu'il y a de plus important est d'eviter toute creation

•nutile de noms.
Les autres considerations, telles que la correction grammaticale

absolue, la regularite ou leuphonie des noms, un usage plus ou moins

•"epandu, les egards pour des personnes, etc., malgre leur importance

•ncontestable, sont relativement accessoires.

*• Par suite des modifications adoptees par le Congres, la numerotation
«es articles ne correspond plus a celle de 1867, suivie dans le compte rendu

Precedent.
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Aut. 5. — Aucim usage contraire aux regies ne peut etre maintenu s'il

entraine des confusions ou des erreurs. Lorsqu'un usage n'apas d'incon-

venient grave de cette nature, il peut motiver des exceptions qu il faut

cependant segarder detendre ou d'imiter. Enfin, a defaut de regie, ou si

les consequences des regies sont douteuses, un usage etabli fait loi.

Art. 6. — Les principes et les formes de la nomenclature doivent etre

aussi semblables que possible en botanique et en zoologie; cependant la

nomenclature botanique est entierement independante de la nomencla-

ture zoologique.

Art. 7. — Les noms scientifiques sont en langue latine pour tous les

groupes. Quand on les tire d'une autre langue, ils prennent des desinences

latines, a moins d'exceptions consacrees par l'usage. Si on les traduit

dans une langue moderne, on cherche a leur conserver le plus

une ressemblance avec les noms originaux latins.

Art. 8. -- La nomenclature comprend deux categories de noms

:

1° Des noms, ou plutot des termes, qui expriment la nature des groupes

compris les uns dans les autres ; 2° des noms particuliers a chacun des

groupes de plantes que Tobservation a fait connaitre.

Art. 9. — Les regies et recommandations dela nomenclature botanique

s'appliquent a toutes les classes du regne vegetal, sous reserve des dis-

positions spcciales aux plantes fossiles et aux plantes non vasculaires

'

Chapitre II. — Sur la maniere de designer

compo egetal

Art. '10. — Tout individu vegetal appartient a une espece {species),

toute espece a un genre (genus), tout genre a une famille (familia), toute

famille a un ordre {ordo), tout ordre a une classe (classis), toute classe

a une division (divisio).

Art. 11. — On reconnait aussi dans plusieurs especes des varietes

(varietas) et des formes (forma), dans certaines especes cultivees, des

modifications plus nombreuses encore ; dans plusieurs genres des sections

(sectio), dans plusieurs families des tribus (tribus).

Art. 12. —Enfin, comme la complication des faits conduit souventa

distinguerdes groupes intermediaires plus nombreux, on peut creerpar

le moyen de la syllabe sous (sub), mise avant un nom de groupe, des

subdivisions de ce groupe, de telle maniere nue sous-famille (subfanuW

\

1. Ces dispositions spcciales ont ete rSservees pour le Congres de 1910-

Wles peuvent consister : t° en des regies portant sur des points particu-

liers en rapport avec la nature des fossiles ou des plantes infeneures,

2" en des listes complementaires de nomina conservanda pour toutes W
divisions vegetales autres que les Phanerogames.

*

»
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exprime un groupe entre une famille et une trihu, une sous-tribu (sub*'

tribus), un groupe entre une tribu et un genre, etc. L'ensemble des

groupes subordonnes peut ainsi s'elever, pour les plantes spontanees seu-

lement, jusqu'a vingt et un degres dans l'ordre suivant

:

Regnum vegetabile, Divisio, SubdWisio, Classis, Subclassis, Ordo,

SubordOjFamilia^Subfamilia^ribus^ubtribos^nus^Subgenus^Sectio,

Subsectio, Species, Subspecies, Varietas, Subvarietas, Forma, Individuum.

Si cette liste de groupes ne suffit pas, on peut encore Taugmenter par

l'intercalation de groupes supplementaires, a condition que ceux-ci ne

provoquent ni confusion ni erreur.

Exemple : Series et Subserics sont des groupes que Ton peut intercaler

entre les sous-sections et l'espece.

Art. 13. — La definition de cliacun de res noms de groupes varie,

jusqu'a un certain point, suivant les opinions individuelles et l'etat de la

science, mais leur ordre relatif, sanctionne par Fusage, ne peutetre inter-

verti.Tonte classification contenantdes interversions n'est pas admissible.

Exemples d'interversions inadmissibles : une forme divisee en vari£t&,
une espece con tenant des genres, un genre contenant des families ou
des tribus.

Am. 14. — La fecundation dune espece par une autre espece, cree

unhybride (hybrida), celle d'une modification, soit subdivision despece,

par une autre modification de la meme espece, cree un metis (mistus).

Recommandations.

!• Le classement des especes dans un genre ou dans une subdivision de
pnre se fait au moyen de signes typographiques, de lettres ou de chiffres.

Les In brides se classent apr£s l'une des especes dont ils proviennent, avec
le signe X mis avant le nom g^nerique.
Le

par
* classement des sous-especes dans l'espece se fait par des lettres ou
des chiffres; cetui des varietes, par la serie des lettres grecques, a, £>,

T» etc. Les groupes inferieurs aux varietes et les metis sont indiques par
des lettres, des chiffres ou des signes typographiques, a la volonte de
c»aque auteur.
Les modifications des plantes cultivates doivent etre rattachees>utant

que possible, aux espfcces spontan6es dont elles derivent.

^hapitre III. — Sur la maniere de designer chaque groupe

ou association de vegetaux en particulier.

Section 1. — Principes generaux; priorite.

Art. 15. - Chaque groupe natural de vegetaux' ne peut porter dans

a science qu'une seule designation valable, savoir la plus ancienne, a la

*• voy. I'observation faite a l'artiele 9.

*,

"

*
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condition qu'elle soit conforme aux regies de la nomenclature et quelle

reponde aux conditions posees dans les art. 19 et 20, voyez sect. 2.

Art. 16. — La designation d'un groupe, par un ou plusieurs noms,

na pas pour but d'enoncerdes caracteres ou l'histoire de ce groupe, mais

de donner un moyen de s'entendre lorsqu'on veut en parler.

Art. 17. — Nul ne doit changer un nom ou une combinaison de noms

sans des motifs graves, fondes sur une connaissance plus approfondie

des faits, ou sur la necessity d'abandonner une nomenclature contraire

aux regies.

Art. 18. — La forme, le nornbre et l'arrangement des noms dependent

de la nature de chaque groupe, selon les regies qui suivent.

Section 2. — Point de depart de la nomenclature;

limitation du principe de priorite.

Art. 19. — La nomenclature botanique commence avec Linne, Species

plantarum, ed. I (ann. 1753), pour tous les groupes de plantes vasculaires.

On est convenu de rattacher les genres dont les noms figurent dans ce

dernier ouvrage aux descriptions qui en sont donnees dans le Genera

plantarum, ed. V (ann. 1754).

Art. 20. — Toutefois, pour eviter que la nomenclature des genres ne

subisse par l'application stricte des regies de la nomenclature, et en par-

ticulier du principe de priorite a partirde 1753, un bouleversement sans

avantages, les regies prevoient une liste de noms qui doivent etre con-

serves en tous cas. Ces noms sont de preference ceux dont l'emploi est

deyenu general dans les cinquante ans qui ont suivi leur publication, ou

qui ont ete" utilises dans des monograpbies et dans de grands ouvrages

lloristiques jusqu'en 1800. La liste de ces noms figure en appendice des

regies de nomenclature.

Section 3. — Nomenclature des divers groupes.

1
.
— Noms de groupes superieurs aux families.

Recommandations. —On s'inspirera dans la nomenclature des groupes

superieurs aux families des prescriptions suivantes destinees a introduce

a la fois de la clarte et une certaine uniformite :

II. Les noms de divisions etde sous-divisions, de classes et de sous-classes

se tirent d'un des principaux caracteres. lis s'expriment au moyen w
mots d ongine precque ou latine, et en donnant aux groupes de menie

nature une certaine harmonie de forme et de desinence.
.

temples : Anyiospermx, Gymnospermx ; Monocotyledon*, Dicotvie-

done*; Pteridophyte; Conifer*. Dans les Cryptogames, les noms anciens

des families, tels que Fungi, Lichenes, Algx, peuvent etre employes comme
noms de groupes sup<§rieurs aux families.

, irsIII. Les ordres sont designes de preference par le nom d'une de ieur»

•
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principales families, avec la desinence -ales. Les sous-ordres sont destines
d'une maniere analogue, avec la desinence -inex. Toutefois d'autres

modes de terminaison peuvent etre conserves pour ces noms, s'ils tie

provoquent ni confusions, ni erreurs.

Exemples de noms d'ordre : Polygonales (de Polyyonacese), Urticalcs (do

Urticacedp), Glumiflorae, Centrospermse, Furietales, Tubiflorae, Microspermx

,

Contorts?. Exemples de noms de sous-ordres : Bromeliineae (de Brome-
liacese), Malvinese (de Malvaceae), Tricoccx, Enantioblastx.

§2. Noms de families et sous-families, de tribus el sous-tribus

Art. 21. — Les families (familue) sont designees par le nom d'un de

leurs genres ou anciens noms generiques avec la desinence -acew.

Exemples : Rosacea; (de Rosa), Salicacese (de Salix), Caryophyllaccse (du

Dianthus Caryophyllus), etc.

Art. 22. — Toutefois les noms suivants, consacres par un long usage,

font exception a la regie : Palmx, Graminex, Crucifcrx, Legumi-

nosx, Guttiferx, Umbelliferse\ Labialx, Composite.

Art. 23. — Les noms de sous-families (subfamilix) sont tires du

nom d'un des genres qui se trouvent dans le groupe, avec la desinence

-oidx. 11 en est de meme pour les tribus (tributes), avec la desinence

-««*, et pour les sous-tribus (subtributes) , avec la desinence -inm.

Exemples de sous-families : Asphodeloidex (de Asphoielus), Rumicoi-

dese (de Rumex); tribus : Asclepiadex (de Asclepias), Phyllanthcse (de Phyl-

lanthus); sous-tribus : Metastelmatinw (de Metastelma), Maddux (de Madia).

S3. Noms de genres et de divisions de genres.

Art. 24. — Les genres recmvent des noms, substantifs (ou adjectifs

employes substantivement) singuliers et s'ecrivant avec une majuscule,

qui sont pour chacun deux comme nos noms propres de famille. Ces

noms peuvent etre tires dune source quelconque et meme composes

dune maniere absolument arbitraire.

Exemples : Rosa, Convolvulus, Hedysamm, Bartramia, Liquidambar, Glo-

"osa, Impatiens, Manihot.

Art. 25. — Les sous-genres et sections recoivent aussi des noms,

ordinairement substantifs et semblables aux noms des genres. Les noms

que 1'on donne aux sous-sections et autres subdivisions inferieures

genres sont de preference des adjectifs pluriels s'ecrivant avec une majus-

cule, ou bien ils sont remplaces par un numero d'ordre ou une lettre.

Exemples. - Substantifs : Fraximster, Trifoliastrum, Adenoscilla, Either-

mannia, Archieracium, Micromelidotus, Pseudinga, Heterodraba bymno-

cimum, Keoplantago, Stachyotypus; adjectifs : Pkioslylz, Fimbria*,

Wracteolata, Pachycladse.

des
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mm

valeur de mots differents du nom primitif. Ex.

nymie (homonyme).

(1) Ne tirer des noms de langues barbares, que si ces noms se trouvent

frequemment cites dans les livres des voyageurs et presentent une forme

agreable qui s'adapte aisement a la langue latine et aux laugues des pays

civilises.

mencement du nom, quand il est d'origine grecque; -aslrum

b) Eviter, dans un genre, de nommer un sous-genve ou une section par

IV. Lorsqivun nom de genre, sous-genre ou section est tire d'un nom
d'homme, on le constitue de la maniere suivante :

Quand le nom se termine par une voyelle, on ajoute la lettre -a

(ainsi Glazioua d'apres Glaziou; Bureana, d'apres Bureau), sauf quand le

nom a deja la desinence a, auquel cas le mot se termine par -%a (ex. :

Collxa, d'apres Colla).

b) Quand le nom se termine par une consonne, on ajoute les lettres -ia

(ainsi Magnusia, d'apres Magnus; Ramondia, d'apres Ramond), sauf quand

il s'agit de la desinence er, auquel cas le mot se termine par -era [ex. :

Kerncra, d'apres Kerner).
c)Les syllabes qui ne sont pas modifiees par ces desinences conservent

leur orthographe exacte, meme avec les consonnes k et w ou avec les

groupements de voyelles qui n'etaient pas usites dans le latin classique.

Les lettres etrangeres au latin des botanistes seront transcrites, les signes

diacritiques abandonnes. Les a, ci, ii, des langues germaniques, devien-

nent des a?, ce, ue, les e, e et e de la langue francaise deviennent en

general des e.

d) Les noms peuvent 6tre accompagnes d'un preiixe, d'un suffixe, ou

modifies par anagramme ou abreviation. Dans ce cas, ils ont toujours la

: Durvillea, et Unillea,

Lapeyrousea et Peyrousea, Englera, Englerastrum et Englerella, Boucheaet

Ubochea, Graderia et Gerardia, Martia et Martiusia.
V. Les botanistes qui ont a publier des noms de genre font preuve de

discernement et de gout, s'ils ont egard aux recommandations suivantes:

a) Ne pas faire des noms tres longs ou diiliciles a prononcer.
b) Ne jamais renouveler un nom deja employe et tombe dans la syno-

;

c) Ne pas dedier des genres a des personnes absolument etrangeres a la

botanique, ou du moins aux sciences naturelles, ni a des personnes tout

a fait inconnues.

e) Uappeler, si possible, par la composition ou la desinence du nom,

les affinites ou les analogies du genre.
f) Eviter les noms adjectifs employes substantivement.
y) Ne pas donner a un genre un nomdont la forme est plutoteelle d un

sous-genre ou dune section [Eusideroxylon, parexemple, nom forme pour

un genre de Lauracees, mais qui, etant valable ne peut etre change .

h) IS'e pas creer des noms formes par la combinaison de deux langues.

VI. Les botanistes qui construisent des noms de sous-genres ou de sec-

tions feront bien d'avoir egard aux recommandations qui precedent et en

outre a celles-ci :

o) Prendre volontiers pour la principale division d'un genre, un nom

qui le rappelle par quelque modification ou addition {En- mis au com-

-ella, a la

fin dunom, quand il est latin, ou telle autre modification conforme a ia

grammaire et aux usages de la langue latine).

•.
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;

lenomdu genre termini par -oides, ou -opsis: mais au contraire rechercher
eette desinence pour une section qui ressemblerait a un autre genre, en
ajoutant alors -oides ou -opsis au nom de cet autre genre, s'il est d'origine

grecque, pour former le nom de la section.

c) Eviter de prendre comme nom de sous-genre ou section un nom qui

existe deja comme tel dans un autre genre, ou qui est ie nom d'un genre
admis.

VII. Lorsqu'on desire enoncer un nom de sous-genre ou section con-

jointement avec le nom de genre et le nom d'espece, le nom de la subdi-
vision de genre se place entre les deux autres en parenthese. Ex. : Astra-

galus {Cynloglottis) contortuplicatus.

§4.

Art. 2(5.

Noms d'especes et de subdivisions d'especes.

Chaque espece, meme relies qui composent a elles seules

un genre, est designee par le nom du genre auquel elle appartient suivi

J un nom (ou epithete) dit specifique, le plus ordinairement de la nature

des adjectifs (combinaison de deux noms, binome, nom binaire).

Exemples : Dianthus monspessulanus, Papaver Rhoeas, Fumaria Gussonci,

Vrornyces Fabw, Geranium Robertianum, Embelia Sarasinorum, Adiantum
Capillus- Veneris. — LiNNE a parfois introcluit des symboles dans les noms
spScifiques. L'article 26 implique la transcription de ces symboles, ex. :

Scandix Pecten- Veneris (= Scandix Pecten $); Veronica Ana})aUis-aquatica

[= Veronica Anagallis A).

Recommandations.

/•

iocalites employes comme noms

dur»e maniere quelconque.

j

IX. Les noms d'hommes et de femmes, comme les noms de pays et de

is specillques, peuvenUtre des substantifs

employes au genitif (Clusii, Sahara) ou des adjectifs (Clusianus, dahuricus).

»' est preferable d'eriter, a l'avenir, l'emploi du genitif et de Tadjectif d'un
meme nom, pour designer deux especes diflerentes du meme genre, par

ffo
ei

?.
p,e : lysimachia Hemsleyana Maxim. (1891) et L. Hemsleyi Franch.

1*895).

X. Tous les noms specifiques s'ecrivent avec des minuscules sauf ceux

quiderivent de noms d'hommes ou de femmes (substantifs ou adjectifs)

J
u de ceux qui sont d'anciens noms de genre (substantifs ou adjectifs).

«• •• Picus indica, Circwa httetiana, Brassica Napus, Lythrum Hyssopifolia,

!*r Non-bel(ji, Malva Toumefortiana, Phyteuma Hallcri.
XI. Dans le cas ou un nom specifique est tire d'un nom d'homme, on

e '-onstitue de la maniere suivante : .

"' Quandle nom se termine par une voyelle, on ajoutela lettre -i (amsi

»;a:*out, de Glaziou; Bureaui, d'apres Bureau), sauf quand le nom a a

«esmence
«, auquel cas le mot se termine par -a? (ainsi Balansse, de

HAIANSA).

6)Qu^nd le nom se termine par une consonne, on ajoute les lettres ti

.
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(ainsi Magnusii, de Magnus; Ramondii, d'apres Ramond), sauf quand il

s'agit de la desinence -er, auquel cas le mot se termine par -eri [ex. :

Kernerij d'apres KERNER).

c) Les syllabes qui ne sont pas modifies par ces desinences conservent

lenr orthographe exacte, meme avec les consonnes k et w ou avec les

groupements de voyelles qui n'etaient pas usites dans le latin classique.

Les lettres etrangeres au latin des botanistes seront transcrites, les signes

diacritiquesabandonnes. Les a, 6, u, des langues germaniques deviennent

des ae, ce, ue, les e, e et e de la francaise deviennent en general des e.

d) Quand les noms specifiques tires d'un nom propre ont une forme

adjective, on les constitue d'une facon analogue (Geranium Robertianwn,

Carex Hallerana, Ranunculus Boreauanus, etc.)

XII. II en est de m6me pour les noms de femmes. Ceux-ci s'ecriventau

feminin lorsqu'ils ont une forme substantive. Ex. : Cypripedium Hookerx,

Rosa Beatrices, Scabiosa Olgze, Omphalodes Lucialix.

XIII. Dans la formation de noms specifiques composes de deux ou plu-

sieurs ratines et tires du latin ou du ijrec, la vovelle placee entre les deux

racines devient voyelle de liaison, en latin t, en grec o; on ecrira done

merithifolia, salviifolia, et non pas menthsefolia, salvisefolia. (Juand la

seconde ratine commence par une voyelle et que Teuphonie Texige, on

doit Slimmer la voyelle de liaison [calliantha, lepidantha). Le maintien de la

liaison en a? n'est legitime que lorsque F6tymologie Texige [caricwform\$

de Carica, peut Stre'maintenu a cote de cariciformis provenant de Carex .

XIV. En construisant des noms specifiques, les botanistes font bien

d'avoir 6gard, en outre, aux recommandations suivantes

:

a) Eviter les noms tres longs et d'une prononciation difficile.

6) Eviter les noms qui expriment un caractere commun a toules ou

presque toutes les especes du genre.
c) Eviter les noms tires de localites peu connues, ou tres restreintes, a

moms que ^habitation de Tespece ne soit tout a fait locale.

d) Eviter, dans le meme irenre. les noms tron semblables. ceux surtou
r, dans le meme genre, les noms trop sem

qui ne different que par les dernieres lettres.

e) N'adopter les noms inedits qui se trouvent dans les notes des vo) -

geurs ou dans les herbiers, en les attribuant a ces derniers, que si ceux-

en ont approuve la publication. '

f) Eviter les noms qui ont 6te employes auparavant dans le gen
J

e '

dans quelque genre voisin, et qui sont tombes dans la synonymic (nom

nymes).

g) Ne pas nommer une espece d'apres quelqu'un qui ne l*a ni

verte, ni decrite, ni figure, ni 6tudiee en aucune manure.

decou-

h) Eviter les noms specifiques composes de deux mots.
i) Eviter les noms qui ferment pleonasme avec le sens du nom du ge

Deux especes du meme genre ne peuvent avoir le n^"1
Art. 27.

nom specifique, mais le meme nom specifique peut etre donne dans

sieurs genres.

Exemple : Arabia spa thulata DC, et Lepidium spathulatum Phil, sont de

noms de Cruciferes valables; mais Arabia spathulata Nutt. in Torr. et
J

ne peul etre maintenu a cause de VArabis spathulata DC, nom
anterieurement a une autre espece valable du genre Arabis.

I

>
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Art. 28. — Les noms des sous-especes et varietes se forment comme
les noms specifiques et s'ajoutent a eux dans leur ordre, en commengant

par ceux du degre superieur de division. II en est de meme pour les sous-

varietes, les formes et autres modifications legferes ou passageres de

plantes spontanees, qui recoivent soit un nom soil des numeros ou des

lettres qui facilitent leur classement.L'emploidune nomenclature binaire

pour les subdivisions d'especes n'est pas admissible.

Exemples : Andropogon ternatus subsp. macrothrix (et non Andropogon
macrothrix ou Andropogon ternatus subsp. A. macrothrix)', Herniaria hirsuta

var. diandra (et non Herniaria diandra ou Herniaria hirsuta var. H. dian-

dra)] forma nanus, forma maculatum.

Recommandation.

XV. Lesrecommandationsfaites pour les noms specifiques sappliquent

egalement aux noms de subdivisions d'especes. Ceux-ci s'accordent tou-

jours avec le nom generique, lorsqu'ils ont une forme adjective (Thymus

Serpyllum var. august ifolius, Ranunculus acris subsp. Friesianus).

Art. 29. — Deux sous-especes de la meme espece ne peuvent porter

le meme nom. Un nom de variete ne peut etre employe qu'une seule fois

a l'interieur d'une espece donnee, meme lorsqu'il B'agit de varietes

classees dans des sous-especes distinctes. 11 en est de meme pour les

sous-varietes et les formes.

En revanche, le meme nom peut etre employe pour des subdivisions

d'especes differentes, de meme que les subdivisions d'une espece peuvent

porter le meme nom que d'autres especes.

Exemples : Nomenclature admissible pour des subdivisions d'espece :

Hosa Jundzillii var. leioclada et liosa glutinosa var. leioclada ; Viola tricolor

var. hirta malgr6 ['existence anterieure d'une espece diflerente appetee

Viola hirta. Nomenclature incorrecte : Erysimum hieraciifolium subsp.

striatum var. longisiliquum et E. hieraciifolium subsp. pannonicum var.

bngmliqiium (cette forme de nomenclature donne deux varietes portant

le mSme nom dans la meme espece).

Recommandation.

XVI. II est recommande d'user le moins possible de la faculte accordee

<|ans la seconde partie de larticle 29. On evitera ainsi de donner lieu a

des confusions ou des meprises et on reduira aussi au minimum les

changements de noms dans le cas ou des subdivisions d'especes vien-

draient a <Hre 61ev6es au rang d'especes ou vice versa.

Art. 30. — Dans les plantes cultivees, les formes et metis recoivent

<fes noms de fantaisie, en langue vulgaire, aussi diflerents que possible

de noms latins d'espece ou de varietes. Quand on peut les rattacher a

UQe espece, a une sous-espece ou une vari&e botanique, on l'indique

P^ la succession des noms.
"emple

: Pelargonium zonale Mistress-Pollock.

*

.
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§5. — Noms d'hybrides et de metis.

Art. 31. — Les hybrides entre especes d'un meme genre, ou presumes

irnes

ou necessaire, par un nom.

La formule s'ecrit au moyen des noms ou epithetes specifiques des

deux parents, se suivant dans l'ordre alpliabetique, et reunis par le

Quand

?

Le nom, soumis aux memes regies flue les noms des especes, se dis-

X
precedant le nom dun genre.

Exemples : x Salix capreola = Salix aurita X caprea; Digitalis luteal

X purpurea J; Digitalis lutea J x purpurea $.

Art. 32. — Les hybrides intergeneriques (entre especes de genres dif-

ferents), ou presumes tels, sont aussi designes par une formule, et, quand

parait utile ou necessaire, par un nom.
La formule s'ecrit au moyen des noms des deux parents, se s

dans Tordre alpliabetique.

L'hybride est rattache a celui des deux genres qui precede l'autre dans

X.
Exemples : x Ammophila baltica = Amrnophila arenaria X CalamagrosUs

epigeios.

Art. 33. — Les hybrides ternaires, ou d'ordre superieur, se designent

comme les hybrides ordinaires par une formule et, eventuellement, par

un nom.

Exemples : x Salix Stmhleri = S. aurita X cinerea X repens ou S.

aurita x repens) x cinerea.

Art. 34. — Lorsqu'il y a lieu de distinguer les diverses formes d'un

hybride (hybrides pleomorphes, combinaisons entre les diverses formes

d'especes collectives, etc.), les subdivisions se classent a l'interieur de

l'hybride comme les subdivisions d'especes a l'interieur de l'espece.

Exemples : x Mentha villosa $ Lamarckii (= M. longifolia X rotundi-

folia':. Les formules peuventindiquer la preponderance des earacte.-es a

run ou de l'autre parent, sous les formes suivantes : Mentha longifof** s
X rotundifolia, M. longifolia x < rotundifolia, Cirsiwn supercanun

X rivulnre, etc., <*tc. Elles p.-uvent aussi indiquer la participation am
variVte particulate. Ex. : Salix caprea x daphnoides var. pulchra

Recommandation.

XVII. Les metis, ou presumes tels, peuvent £tre <

meti

foififnt-s par un »—
int^erieurderespece

:

•

•

.
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parmi les subdivisions de celles-ci et precedes du signe x. Dans la for-

mule, les noms des parents se suivent dans l'ordre alphabetiqur.

Section 4. De la publication des noms et de la date de chaque nom
ou combinaison de noms.

Art, 35. La publication resulte de la vente ou de la distribution

dans le public, d'imprimes ou d'autographies indelebiles.

Une communication de noms nouveaux dans une seance publique, des

noms mis dans des collections ou dans des jardins ouverts au public, ne

constituent pas une publication.
*

Exemples : Publication non imprimee, effective : Le Salvia oxyodon
Webb et Heldr., a et6 public en juillet 1850 dans un catalogue autographic*

et mis en vente (Webb et Heldreich Catatogus plantarum hispanicarum, etc.

al. A. Blanco lectarum, Parish's, Jul. 1850, in-folio). — Publication non
effective, faite dans une stance publique : Cusson a annonce la creation

du genre Physospermiim dans un memoire lu a la Society des sciences d<*

Montpellier en 1773, puis en 1782 ou 1783 a la Socb'te de medecine de

Paris, mais il n'a ete valablement publie qu'en 1787 dans les Memoircs dc

la Soc. roy. de midecine de Paris, vol. V, l re partie. La publication valable

du genre Physospcrmum se rapporte done a Tann6el787.

Art. 36. — A partir du l
cr Janvier 1908, les noms des groupes nou-

veaux ne sont considered comme valablement publics que lorsqu'ils sont

accompagnes d'une diagnose latine.

Art. 37. — Une espece, ou une subdivision d'espece, annoncee dans

un ouvrage avee un nom speciftque ou varietal complet, mais sans dia-

gnose, ni renvoi a une description anterieure faite sous un autre nom,

n'est pas valablement publiee. Une citation dans la synonymie ou la

mention accidentelle d'un nom, ne suffit pas pour que ce nom soit consi-

dere comme valablement publie. De meme, la mention d'un nom sur une

etiquette d'exsiccata, sans diagnose imprimee ou autographiee, ne con-

sume pas une publication valable.

Les planches accompagnees d'analyses equivalent a une description.

Cette tolerance prendra fin pour les planches publiees a partir du l
er
Jan-

vier 1908.

Exemples. — Publications valables : Onobryehis eubrychidea Boiss. PL or.

lh 546 (ann. 1872) publie avec une description ; Panax nossibiensis Drake

i
n GrandiUier Hist.phys. nut. et polit. de Madagascar, vol. XXXV, t. V, III,

j

,e
Part., p l. 406, ann# 1896> pubHe sous la forme d'une planche avec ana-

lyses; Cynanchum nivale Nym. Sytf. fl. cur. 108 (ann. 1854-1855), publrt

lDiicauons non vaiaDies : ob****?***""** r ~,
;,

in Rev. Hortic, s6r. IV, III, 107 (ann. 1854), public sans
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description ni renvoi a une description anterieure faite sous un autre

nom. Ornithogalum undulatum Hort. Berol., ex Kunth 1. c. Enum. pi. IV,

348 (ann. 1843), cite comme synonyme du Myogalum Boucheanum Kunth

1. c. (nom adopts par Tauteur) n'est pas valablement publie; transports

dans le genre Ornithogalum, cetteespece doit s'appeler Ornithogalum Bou-

cheanum Aschers. in QEsterr. bot. Zeitschr. XVI, 191 (ann. 1866). Erythrina

micropleryx Poepp. cite comme synonyme da Micropteryx Poeppigiana

Walp. in Linn&a XXIII, 740 (ann. 1850) n'est pas valablement publie; l'es-

p£ce en question, placee dans le genre Erythrina, doit s'appeler Erythrina

Poeppigiana 0. F. Cook in Un. St. Dep. Agr., Bull. n° 25, p. 57 (ann. 1901);

Nepeta Sieheana Hausskn., nom qui figure sans diagnose dansun exsiccata

(W. Sieiie, Bot. lieise nach Cicilien n° 521, ann. 1896), n'est pas valable-

ment publie.

-
I

/

Art. 38. — Un genre, ou tout autre groupe superieur a l'espece,

nomme ou annonce sans etre caracterise conformement a Tart. 37 ne

peut etre considere comme valablement publie (nomen nudum). L'indica-

tion pure et simple despeces comme appartenant a un genre nouveau

ou de genres comme appartenant a un groupe superieur, ne suffit pas

pour que ce genre ou ce groupe soit considere comme caracterise et vala-

blement publie. On est cependant convenu de faire exception pour les

noms generiques mentionnes par Llvne dans le Species plantarum ed. I,

1753, noms que-l'on rattache aux descriptions contenues dans le Genera

plantarum ed. V, 1754 (Voy. art. 19).

Exemples. — Publications valables : Carphalea Juss. Gen. pi. 198 (ann.

1789), publie avec une description; Thuspeinanta Dur. Ind. gen. Phaner.

p. X (ann. 1888), public avec un renvoi au genre Tapeinanthus Boiss.

dScrit ant<§rieurement; Stipa L. Sp. pi. ed. 1, 78, ann. 1753, est valable

parce qu'il est accompagne d'une description dans le Genera plantarum ed.

V, n° 84, ann. 1754. — Publications non valables : Egeria Neraud {Bot.

Voy. Freycinet, p. 28, ann. 1828), publie sans diagnose ni renvoi a une

description anterieure faite sous un autre nom; AcosmusDesv. mentionne
incidemment comme synonyme du genre Aspicarpa Rich, par De Candolle

[Prodr. 1,583, ann. 1824); Zatarhendi Forsk. Ft. seg.-arab. p. CXV, ann.

1775, base sur la seule enumeration de 3 especes du genre Ocimum, sans

indication de caracteres.
m

Art. 39. — La date d'un nom ou d'une combinaison de noms est celle

de leur publication effective, c'est-a-dire d'une publication irrevocable.

Jusquu preuve contraire, cest la date mise sur I'ouvrage renfermantle

nom ou la combinaison de noms qui fait foi. A partir du l
cr Janvier 1908,

la date de publication de la diagnose latine entre seule en ligne de compte

dans les questions de priorite.

Exemples : Le Mentha foliicoma Opiz est une plante distribute par son

auteur des 1832, mais c'est un nom qui date de 1882 (publie par DeseglisE

Menlh. (>p. Ill, in Bull. soc. etud. scient. Angers, ann. 1881-1882, p. 210);

Mentha bracteolala Op. Seznam, p. 65, ann. 1852, sans description, est un

nom qui n'a *He valablement publie avec description qu'en 1882 (DeseglisE,

'

'
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-

1. c. p: 211). — On a quelque raison de soupconner que le volume I des
Families des plantes d'Adanson a ete publie en 1762, mais dansTincertitude,

c'est la date 1763 figurant sur le titre qui fait foi. — Diverses parties du
Species plantarwn de Willdenow ont ete publiees comme suit: vol. I en

1798, vol. II, 2, en 1800, vol. Ill, 1 en 1801, vol. Ill, 2, en 1803, vol. Ill, 3,

en 1804, vol. IV, 2 en 1806, au lieu des ann6es 1797, 1799, 1800, 1800, 1800,

1805 qui figurent sur les titres de ces volumes; ce sont les premieres dates

qui font foi. — Par contre le volume III du Prodromus florae hispanicx de

Willkomm et Lange, dont le titre porte la date 1880, a ete publie en
4fois, savoirp. 1 a 240 en 1874, p. 241 a 512 en 1877,p. 513 a 736 en 1878,

p. 737 a fin en 1880. Ce sont les dates des livraisons qui font foi.

Recommandations. — Les botanistes feront bien, en publiant, d'avoir

£gard aux recommandations suivantes :

XVIII. — Ne pas publier un nom sans indiquer clairement si c'est un
nom de famille ou de tribu, de genre ou de section, d'espece ou de
vartete, en un mot sans indiquer une opinion sur la nature du groupe
auquel ils donnent le nom.

. Eviter de publier ou de mentionner dans leurs publications des

nomsinedits qu'ils n'acceptent pas, surtout si les personnes qui ont fait

oms n'en ont pas autorise formellement la publication (voirces noms
Rec. XIV e).

. Lorsqu'on publie des noms nouveaux dans des ouvrages redig^s

dans une langue moderne (flores, catalogues, etc.), faire paraitresimulta-

n*'ment les diagnoses latines qui rendent ces noms valables au point de
VU
l^l la norne"clature scientifique.

". Donner l'etymologie des nouveaux noms generiques et aussi des
noms specifiques, lorsque le sens de ceux-ci n'est pas de prime abord
Evident.

XXII. Indiquer exactement la date de la publication de leurs ouvrages
et celle de la mise en vente ou de la distribution de plantes nominees et

numerotees, lorsque celles-ci sont accompagnees de diagnoses. Lorsqu'il

sagit d'ouvrages qui ont paru par fractions, la derniere feuille publiee

« un volume devrait renfermer des indications sur les dates exactes aux-

1uelles ont ete publies les divers fascicules ou parties du volume, ainsi

que sur le nombre des pages de chacun d'eux.

.
*Xni. Exiger que les editeurs des travaux publics dans des periodiques

•ndiquent sur les tires a part la date de la publication (annee et mois) et

ussi la designation du periodique dont le travail est extrait.

XXIV. Les tires a part devraient toujours porter la pagination du peno-
que d°nt ils sont tires, eta volonte, en plus, une pagination particuliere.

Sectiion 5. — De la precision a donner aux noms par la citation dubotaniste

Art. 40.

des

qui les a publies le premier.

Pour etre exact et complet dans l'indication du nom ou

noms d'un groupe quelconque, et pour qu'on puisse aisement con-

ater leur date, il faut riter l'auteur qui a publie le premier le nom ou la

^bmaison ^ n<>ms dont il s'agit.

Gris

Xe

h
mples : Simarubacex Lindley, Simarula Aublet,

et)ach, Simaruba amara Aublet var. opaca Engler.

Simaruba Ixvis
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Art. 41. In chansement de caracteres constitutifs ou de circons-

cription dans un groupe n'autorise pas a citer un autre auteur que celui

ayant publie le premier le nom ou la combinaison de noms.

Quand les changements out ete considerables, on ajoute a la citation

de l'auteur primitif : mutatis charact., ou pro parte, ou excl. gen.,

excl. sp., excl. var., ou telle autre indication abregee, selon la nature

des changements survenus et du groupe dont il s'agit.

Exemples : Phyllanthus L. em. (emendavit) Mull. Arg. ; Myosotis L. pro^

parte, R. Br., Globularia cordifo Ila L., excl. var. £.; etc.

Art. 42. — Lorsqu'un nom inedit a ete publie en l'attribuant a son

auteur, lespersonnes quile mentionnentplus tard doivent ajouter le nom

de celui qui a publie. Le meme procede doit etre suivi pour les noms

d'origine borticole lorsqu'ils sont accompagnes de la mention « Hort. ».

Exemples : Capparis lasiantha R. Br. ex. DC. (ou apud DC.) ; Streptanthus

hcterophyllus Nutt. in Torr. et Gray; Gesncra Donklarii Hort. ex. Hook.

But. mag. tab. 5070.

*

Art. 43. — Lorsque, a Tinterieur du genre, un nom existant est

applique a un groupe qui est transports dans un autre en y conservant le

meme rang, ou a un groupe qui devient d'ordre superieur ou inferieur a

ee qu'il etait auparavant, le changement opere equivauta la creation dun

nouveau groupe et Fauteur a citer est celui qui a fait le changement.

L'auteur primitif ne peut elre cite qu'en parenthese.

Exemples : Le Cheiranthus tristis L. transports dans le genre Matthiola

estdevenu le Matthiola tristis R. Br., ou Matthiola tristis (L.) R. Br. — I*

Medicago polymorphs L. var. orbicularis L. <§lev6 au rang d'espece est

devenu le Medicago orbicularis All. ou Medicago orbicularis (L.) All.

Recommandations.

. Les noms d'auteurs mis apres les noms de plantes s'indiquent

par abrSviations, a moins qu'ils ne soient tres courts.
A cet effet on retranche d*abord les particules ou lettres preliminaries

qui ne font pas strictement partie du nom, puis on indique les premieres

lettres, sans en omettre aucune. Si un nom d'une seule syllabe est assez

complique pour qu'il vaille la peine de l'abr^ger, on indique les premieres

consonnes (Br. pour Brown) ; si le nom a deux ou plusieurs syllabes, on

indique la premiere syllabe, plus la premiere lettre de la syllabe suivante,

ou les deux premieres quand elles sont des consonnes (Juss. pour de

Jussieu; Hi eh. pour Richard).

Lorsqu on est force d'abreger moins, pour eviter une confusion entre

les noms qui commencent par les memes syllabes, on suit le meme sys-

ttme, en donnant, par exemple, deux syllabes avec la ou les premiss
consonnes de la troisieme, ou bien Ton indique une des dernieres con-

sonnes caract6ristiques du nom (Bertol. pour Bertolom, alin de distinguer

de Bertero; Michx pour Miciiaux, afin de distinguer de Micheli). Les noms

de bapteme ou les designations accessoires, propres a distinguer deux-

•

*
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botanistes du meme nom, s'abregent de la mfime maniere (Adr. Juss.

pour Adrien de Jussieu, Gsertn. fii. ou Gsertn. f. pour G.ertner tilius).

Lorsque l'usage est bien etabli d'abreger un nom d'une autre maniere,
le mieux est de s'y conformer (L. pour Linne, DC. pour de Caxdolle,
St-Hil. pour de Saint-IIilairei.

Dans les publications destinees au public en general, et dans les titres,

il est preferable de ne pas abreger.

Section 6. — Des noms a conserver lorsqu'un groupe est divise, remanie,

transports, eleve ou abaisse, ou quand deux groupes de meme ordre

sont reunis.

Art. 44.— Un changement de caracteres, ouune revision qui entratne

l'exclusion de certains elements d'un groupe ou des additions de nou-

veaux elements, n'autorisent pas a changer le nom ou les noms du groupe,

amoins qu'il ne s'agisse d'un cas prevu a Tart. 51.

Exemples : Le genre Myosotis a ete autrement compris par R. Brown que
par Linne, mais le nom n'a pas ete et ne doit pas etre chang6. — Divers

auteurs ont reuni au Centaurea Jacea L. une ou deux especes que Linne

en avait separees; le groupe ainsi constitue devrait s'appeler Centaurea

Jacea L. sensu am.pl. ou Centaurea Jacea L.em. Visiani, em. Godron, etc.;

la creation d'un nom nouveau tel que Centaurea vulgaris Godr. est

superflue.

Art. 45. — Lorsqu'un genre est divise en deux ou plusieurs, le nom
doit etre conserve et il est donne & 1'une des divisions principles. Si le

genre contenait une section ou autre division qui, d'apres son nom ou .

especes, etait le type ou l'origine du groupe, le nom est reserve pour

cette partie. S'il n'existe pas de section ou subdivision pareille, mais

qu'une des fractions detachers soit beaucoup plus nombreuse en especes

que les autres, c'est a elle que le nom doit etre reserve.

Exemples : Le genre Helianthemum L. comprenait pour Dunal (in DC.

Prodr. I., 266—284, ann. 1825) 112 especes bien connues distributes dans

9 sections; plusieurs de ces sections ont ete depuis cette epoque elevees

au rang de genres [Fumana Spach, Tuberaria Spach), mais le nom Helian-

themum a ete conserve aux divisions groupees autour de la section Euhe-

lumthemum. — Le genre Convolvulus L. em. Jacq. a <He divise en deux par

R. Brown en 1810 {Prodr. (I. Nov. HolL, p. 482 bis 484
; ;

l'auteur a appele

Calystegia un des genres derives qui ne comptait a cette epoque que 4 es-

Pfces, et a reserve le nom de Convolvulus pour 1'autre genre denv6 qui

comptait a cette epoque un nombre beaucoup plus grand d'especes. — De
meme Salisbury (in Trans. Linn. Soc. VI, 317, ann. 1802), separant I Erica

vulyaris L. du genre Erica, sous le nom de Calluna, a conserve le nom
Erica pour la grande masse des especes restantes.

Art. 46. — Dans le cas de reunion de deux ou plusieurs groupes de

meme nature, le nom le plus ancien subsiste. Si les noms sont de meme

.
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date, Tauteur choisit et ce choix ne peut plus etre modifie paries auteurs

subsequents.

Exemples : Hooker f. et Thomson (Fl. hid, p. 67, ann. 1855) ont r6uni

les genres Wormia Rottb. et Capellia BL; ils ont appele Wormia le genre

ainsi forme, parce que ce dernier nom date de 1783, tandis que Capellia

date de 1825. — Lorsqu'on reunit en un seul les deux genres Cardamine

et Dentaria, admis simultan£ment par Linne (Sp. pi. ed. I, p. 653 et 654,

ann. 1753; Gen. pi. ed. V, n. 726 et 727, le genre collectif qui en r^sulte

doit s'appeler Cardamine, parce que ce nom a ete choisi par Crantz (Class.

Crttcif. p. 126, ann. 1769) et que Crantz a le premier effectue cette

reunion.

Recommandations.
*

a

. Les auteurs qui ont a ehoisir entre deux noms g6neriques tien-

dront compte des recommandations suivantes :

1° Entre deux noms de mSrne date, preferer celui qui le premier a ete

accompagne d'une description d'espece.

2° Entre deux noms de meme date, et tous deux accompagnes de des-

criptions d'especes, preferer celui qui, au moment ou l'auteur fait son

choix, renferme le plus grand nombre d'especes.

3° En cas d'egalit6 h ces divers points de vue, preferer le nom le plus

correct et le mieux approprie.

XXVII. Dans le cas ou plusieurs genres sont reunis a titre de sous-

genres ou de sections sous un nom collectif, celle des subdivisions qui

£te la plus anciennement distinguee ou decrite peut conserver son nom
(ex. : Anarrhinum sect. Anarrhinum; Hemiyenia sect. Hemigenia), ou etre

precedee d'un prefixe (Anthriscus sect. Ea-Anthriscus), ou suivie d'un suf-

fixe (Stachys sect. Stachyotypus). Ces prefixes ou sutiixestombent lorsqu'on

rend a ces subdivisions leur rang generique.
XXVIII. Dans le cas ou plusieurs especes sont reunies a titre de sous-

especes ou de varietes sous un nom collectif, celle des subdivisions quia

6t6 le plus anciennement distinguee ou decrite peut conserver son nom
(ex. : Saxifraga aspera subsp. aspera), ou 6tre pr6c£d6e d'un prefixe

{Akhcmilla alpina subsp. eu-alpina), ou designee par quelque autre deno-

mination consacrSe par Tusage (normalis, genuinus, typicus, originarius,

verus, veridicus, etc.). Ces prefixes ou ces termes tombent lorsqu on rend

a ces subdivisions leur rang specifique.

I

Art. 47. — Lorsqu'on divise une esp^ce ou une subdivision d'espece

en deux ou plusieurs groupes de meme nature, si Tune des formes a &e

plus anciennement distinguee ou decrite, le nom lui est conserve.
i

Exemple : Le groupe du Genista horrida DC. Fl. franc. IV, 500, a ete

divise par SPACH (in Ann. sc. nat. ser. 3, II, 253, ann. 1844) entrois especes:

G. horrida DC, G. Boissieri Spach et G. Webbii Spach; le nom de G. horrida

a 6te et doit Stren:serv6 a la forme la plus anciennement d<§crite et figure

par Vahl et Gilibert. — On a separe du Primula denticulata Sm. Exot. Bot.

II, 109, tab. H4, plusieurs especes (Primula cashmiriana Munro, P. erosa

Wall.), mais le nom P. denticulata a ete et doit etre conserve pour la forme

que Smith a decrite et figuree sous ce nom.
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Art. 48. — Lorsqu'une subdivision de genre ou une espece est portee

dans un autre genre, lorsqu'une subdivision d'espece est portee au meme
titre dans une autre espece, le nom primitif de la section, Tepithete spe-

cifique princeps ou la denomination originate de la division d'espgce

doit etre conservee ou doit etre retablie a moins que, dans la nouveile

position, il n'existe un des obstacles indiques aux articles de la section 7.

Exemples : Le sous-genre Alfredia Less. (Syrc. p. 6, ann. 1832) du genre
Rhaponticum place dans le genre Cardnus y conserve son nom : Carduus
sect. Alfredia Benth. et Hook, fil., la section Vaccaria DC. du genre Sapo-
naria, placee dans le genre Gypsophila, y conserve son nom : Gypsophila
sect. Vaccaria Gren. et Godr. — Le Lotus siliquosusL. Syst. ed. 10, p. 1178

(ann. 1759) transports dans le genre Tetragonolobus, doit s'appeler Tetra-

gonolobus siliquosus Roth Tent. fl. germ. I, 323 (ann. 1788), et non pas

Tetragonolobus Scandalida Scop. Fl. cam. ed. 2, II, 87 (ann. 1772). — Le

Betulaincana L. f. Suppl. p. 417 (ann. 1781) transports dans le genre
Mnus, doit s'appeler Alnus incana Willd. Sp. IV, 335 (ann. 1805) et non
pas.4/nws lanuginosa Gilib. Exerc. phytol. II, 402 (ann. 1792). — Le Saty-
num nigrum L. Sp. ed. 1, 944 (ann. 1752), place" dans le genre Nigritella,

doit s'appeller Nigritella nigra Reichb. f. le. fl.
germ, et helv. XIV, 102

ann. J85i)'et non pas Nigritella angustifolia Rich, in Mem. Mus. Par. IV

(36, ann. 1818). — La variete y micranthum Gren. et Godr. (FL France I,

1^1, ann. 1848) de VHeliantkemum italicum Pers., transports au meme titre

dans 17/. penicillatum Thib., y conserve son nom : H. penicillatum var. a

micranthum Grosser (in Engler Pflanzenreich Heft 14, p. 115, ann. 1903).

- La variete subcarnosa Hook. fil. (Bo*. Antarct. Voy. I, 5, ann. 1847) du
wrdamine hirsuta L., transportee au m6me titre dans le C. glacialh DC.,

y conserve son nom : C. glacialis var. subcarnosa O. E. Schultz (in Engler
Bot.Jahrb. XXII, 542, ann. 1903); la citation d'un synonyme plus ancien

[^ardamine propinqua Carmichael in Trans. Linn. Soc. XII, 507, ann. 1818)

" a uucune influence sur le choix du nom de la variete (voy. art. 49). —
Dans tous ces cas, les combinaisons de noms plus anciennes, mais incor-

rect^, doivent ceder le pas aux combinaisons plus recentes dans les-

quelles la regie a ete observee.

Lorsqu'une tribudevient famille, qu'un sous-genre ou uneArt. 49.

section devient genre, qu'une subdivision d'espece devient espece, ou

que des changements ont lieu dans le sens inverse, et d'une fagon gene-

rale lorsqu'un groupe change de rang hierarchique, on doit considerer

comme valable le premier nom (ou la premiere combinaison de noms)
recu par le groupe dans sa nouveile position, s'il est conforme aux regies

et a moins qu'il n'existe un des obstacles indiques aux articles de la sec-

tion 7.

Exemples
: La section Campanopsis R. Br. {Prodr. fl.

Nov. Holl. p. 561,
™n

- 1810) du genre Campanula, transformee pour la premiere fois en

S^nre par Schrader, doit s'appeler Wahlenbergia Schrad. Cat. kort. Gaff.

™- 1814, et non pas Campanopsis 0. Kuntze Rev. gen. II, p. 373 (ann. 1891.).

Le Magnolia virginianaL. var. fmtida L. Sp. ed. 1, P- 336 (ann. 1/53)
ieye au rang d'espece, doit s'appeler Magnolia grandiflora L. Syst. nat.

^
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ed. 10, p. 1082 (ami. 1759) et non pas Magnolia fcBtida Sarg. in Gard. and

For. II, 615 (ann. 1889;. — Le Mentha spicata L. var. viridis L. Sp. ed. 1,

p. 570 (ann. 1753) elev6 au rang d'espece par Hudson, doit s'appeler Mentha

spicata Huds. Ft. angl. ed. 1, p. 221 (ann. 1762) et non pas Mentha viridis

L. Sp. ed. 2, p. 804 (ann. 1763). — Le Lythrum intermedium Ledeb. (Ind.

hort. Dorp. ann. 1822), envisage comme une variete du L. Salicaria L., doit

s'appeler L. Salicaria var. gracilius Turcz. (in Bull. Soc. nat. Moscou, XVII,

235, ann. 1844), et non pas L. Salicaria var. intermedium Koehne (in Engl.

Hot. Jahrb. I, 327, ann. 1881). Dans tons ces cas, les noras cr£6s en

vertu de I'ancienne regie d'Alph. de Candolle doivent ceder le pas aux

noms et aux: combinaisons de noms plus anciennes.
*

Recommandations. — Les auteursqui ont a effectuer les deplacements

vises a Tart. 49 tiendront compte des recommandations suivantes destinees

h 6viter qu'un groupe ne change de nom en changeant de rang hierar-

chique :

. 1° Lorsqu'une sous-tribu devient tribu, qu'une tribu devient

sous-famille, qu'une sous-famille devient famille, etc., ou que des chan-

gements ont lieu dans l'ordre inverse, ne pas changer la racine du nom,

mais seulement la desinence {-inse, -ex, -oideze, -acese, -ine&, -ales, etc.),

a moins que, dans la nouvelle position, il n'existe un des obstacles indi-

quesaux articles de la section 7, ou que la nouvelle designation ne soit

une cause d'err^ur, ou pour tout autre motif grave.
2° Lorsqu'une section ou un sous-genre devient un genre, ou que des

changements ont lieu dans l'ordre inverse, conserver les noms anciens,

pourvu qu'il n'en r£sulte pas deux genres du meme nom dans le regne

vegetal, ou deux subdivisions du m£me nom dans le meme genre, ou qu'il

n'existe un des obstacles indiques aux articles de la section 7.

3° Lorsqu'une subdivision d'espece devient espece ou que des change-

ments ont lieu en sens inverse, laisser subsister les 6pithetes primitives

des groupes, pourvu qu'il n'en rSsulte pas deux especes du m6me nom
dans le m6me genre, ou deux subdivisions du mSme nom dans la mSme
espece, ou qu'il n'existe un des obstacles indiques a la section 7.

Section 7. Des noms a rejeter, changer ou modifier.

Art. 50. — Nul n'est autorise a rejeter, chancer ou modifier un nom

(ni une combinaison de noms) sous pretexte qu'il est mal choisi, qu'il

n'est pas agreable, qu'un autre est meilleur ou plus connu, ni a cause de

1'existence d'un homonyme plus ancien et universellement considere

eomme non valable, ni pour tout autre motif contestable ou de peu de

valeur. (Voy. aussil'art. 57).

Exemples : Cette regie a ete violee lorsqu'on a change Staphylea en

Staphylis, Tamus en Thamnos, Mentha en Minthe, Tillaea en Tillia, Vince-

toxicum en Alexitoxicon ; ou Orobanchc Rapum en 0. sarothamnophyta, 0-

Columbaria en 0. columharihaerens, 0. Artemisia en 0. artemisiepipf»Jta

Toutes ces modifications contraires a l'art. 50 doivent etre rejetees.

nom Diplomorphu Meissn. in Rcyensb. Denkschr. Ill, 289 (ann. 1841) ne
pas etre substitue au nom generique Wiekstrcemia Endl. Prodr. ft.

Norfolk

Le

doit

'
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p. 47 (aim. 1833) a cause des homonymes anterieurs Wi[c)kstra?mia Schrad.
Gcett. gel. Am. p. 710 (ann. 1821) et \Yi(c)k$tmmia Spreng. in Vet. Akad.
Handl. Stockh. aim. 1821, p. 161, t. 3, car le premier est un simple syno-
nyme du genre Laplacca Kunth (1821) et le second dune subdivision du
genre Eupatorium L. (ann. 1733).

*

Recommandations. — Voy. au sujet des homonymes les recomhianda-
tions V 6 et XIV /' qui prescrivent d'eviter a l'avenir les cas de ce genre.

Art. 51. — Ghacun doit se refuser a admettre un nom dans les cas

suivants :

1° Quand ce nom est applique dans le regne

nomme anterieurement d'un nom valable.

2° Quand il forme double emploi dans les noms de classes, d'ordres,

de families ou de genres, ou dans les noms des subdivisions ou especes

du meme genre, ou dans les noms des subdivisions de la meme espece.

vegetal a un groupe

Quand
4° Q groupe qu'il designe embrasse des elements tout a fait

mcoherents, ou qu'il devient une source permanente de confusion ou

d'erreurs.

Q egles de la section 5.

Exemples : 1° Carclia Adans. (ann. 1763) est un nom qui a ete applique
par son auteur a un genre qui avait deja recu anterieurement un nom
valable (Ageratum L., ann. 1733) {synonyme); de meme, Trichilia alataN. E.

Bnwn (in Keiv Bull., ami. 1896, p. 160) est un nom que Ton ne peut con-
server, parce que synonyme du T. pterophylla CDC. (in Bull. Herb. Boiss.

HI, 381, ann. 1894). — 2° Tapeinanthus, nom donne par Boissier a un
genre de Labiees, a etd change par Th. Durand en Thuspeinanta, pour
eviter un double emploi avec le genre Tapeinanthus Herb., plus ancienne-
ment decrit parmi les Amaryliidacees [homonyme) ; de meme, I'Astragalus

rhizanthus Boiss. {Diagn. pi. Or. ser. 1, II, 83, ann. 1833) a ete debaptise
en A. cariensis Boiss. parce qu'il existait un homonyme anterieur valable

(Astragalus rhizanthus Boyle Illustr. hot. Himal. p. 199,.ann. 1833-1840).

- 3° Le genre Uropedium Lindley a ete base sur une monstruosite
aujourd'hui rapportee au Phragmopedilum caudatum Bolfe. — 4° Le genre

chrebera L. emprunte ses caracteres aux
(Parasite et h6te) et doit etre annule; Lemairea De Vr. un groupe com-
pose d'elementsempruntes a plusieurs families differentes et dont le nom
OOU etre annule. Linne a decrit sous le nom de Rosa villosa une plante
(
1U1 a e(e rapportee a plusieurs especes diflVrentes et dontl'interpretation

certaine parait impossible
;
pour e>iter la confusion qui resulte de Pempldi

d« nom Hosa vilhsa, il est preferable dans ce cas, comme dans d'autres

analogues, d'abandonner compl.Hement ce nom. — 3° Voy. les exemples
c"es aux articles 48 et 49.

Am. 52. — Un nom d'ordre, sous-ordre, famille ou sous-famille, tribu

,,u sous-tribu, doit 6tre change lorsqu'il est tire d'un genre qu'on recon-

n ne Pas faire partie du groupe en question.

cenres Cuscuta et Myrica

'

-
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Exemple : S*il venait a etre demontre que le genre Portulaca ne faitpas

partie de la famille des Portulacac^es, le nom Porlulacacew donne a cette

famille devrait etre chang6. — Nees (in Hooker and Arnott Bot. Beechey's

Voy. p. 237, ann. 1836, a donne le nom de Tristeginex a une tribu de

(iraminees d'apres le genre Tristegis Nees (un synonyme du genre Melinis

Beauv.). Mais le genre Melinis (Tristegis) ayant ete exclu de cette tribu par

M. STAPF (in Fl. cap. VII, 313) et par M. Hackel (in Oesterr. bot. Zeitschr.

LI, 464), ces auteurs ont adopts le nom Arundinellece, tire du genre

Arundinella

.

Art. 53. — Lorsqu'un sous-genre, une section ou une sous-section

passe au meme litre dans un autre genre, le nom doit etre change s'il

existe deja dans le genre un groupe valable de meme ordre sous ce nom.

Lorsqu'une espece est portee d'un genre dans un autre, son epitbete

specifique doit etre changee si elle existe deja pour une des especes

valables du genre. De meme lorsqu'une sous-espece, variete ou autre

subdivision d'espece est portee dans une autre espece, le nom en doit

etre change s'il existe deja dans l'especepour une modification valable du

meme ordre.
*

Exemple : Le Spartium biflorum Desf. (ann. 1798-1800) transport*' par

Spach en 1849 dans le genre Cytisus n'a pu etre appele Cytisus biflorus

mais a recu le nom de Cytisus Fontanesii a cause de l'existence du Cytisus

biflorus L'H6rit. (ann. 1789), espece valable pour l'auteur. Le plus ancien

synonyme du Calochorlus Nuttallii Torr. el Gray (in Pacific Rail. Rep. n,

124, ann. 1855-1856) est le Fritillaria alba Nutt. {Gen. Amer. I. 222, ann.

1818); mais on ne peut restituer a cette espece son epithete specifique pri-

mitive (ainsi que cela a ete" fait dans le Notizbl. des K. bot. dart, und Mus.

Berl. II, 319, ann. 1899), parce qu'il existe deja une espece valable dans

le genre sous le nom de Calochortus albus (Dougl. ex. Benth. in Maund

Botanist, t. 98, ann. 1839).

Art. 54. — Les noms de genre doivent en outre etre rejetes dans les

cas particuliers qui suivent :

1° Quand Us sont formes d'un terme technique emprunte a la morpho-

logic, a moins qu'ils n'aient ete introduits avec des noms d'especes.

2° Lorsqu'ils proviennent d'une nomenclature specifique uninominale.

3° Lorsqu'ils sont composes de deux mots, a moins que ces deux mots

n'aient ete des le debut fusionnes en un seul ou relies par un tiret.

Exemples : 1° Des nomsgenenques telsque Lignum, Radix, Spina, etc,

ne seraientpasadmissibles aujourd'hui, en revanche on ne rejetteraitpas

un nom generique tel que Tuber lorsqu'il a ete publie avec des noms spe-

cifiques (Tuber cibarium, etc.). — 2° Ehrhart (Phytophylacium, ann. 1"80

et Bcitrag. IV, 145—150) a employe une nomenclature uninominale pour

des especes connues a cette 6poque sous des noms binaires (Phseocephalunu

Leptostachys, etc.). Ces noms, semblables aux noms gSneriques, ne doi-

vent pas 6tre confondus avec eux et sont a rejeter a moins que, plus tard,

un auteur ne leur ait donne la valeur d'un nom generique (par ex. Bxo-

thryon, expression uninominale d'EHRHART, a ete applique a un genre

•

>

* *
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caracterise par A. Dietrich Spec. pi. II, 89, ann. 1833). — 3° Ex. QuisqualisT

Sebastiano-Schaueria, Neves-Armondia sont des noms qui doivent 6tre con-
serves.

Art. 55. —— Les noms (soit epithetes) specifiques doivent aussi etre

rejetes dans les cas particuliers qui suivent :

1° Quand ils sont des adjectifs ordinaux ayantservi a une enumeration.

2° Quand ils repetent purement et simplement le nom generique.

Exemples : 1° Boletus vicesimus sextus, Agaricus octogesimus nonus.
2° Linaria Linaria, Raphanistrum Raphanistrum, etc.

Art. 56. Dans les cas prevus aux articles 51 a 55, le nom a rejeter

ou a changer est remplace par le plus ancien nom valable existant pour

le groupe dont il s'agit, et, a defaut de nom valable ancien, un nom nou-

veau doit etre cree.

Exemples : Voyez les exemples cites aux art. 51 et 53.

Art. 57. — La graphie originale d'un nom doit etre conserved, excepte

dans le cas d'une erreur typographique ou orthographique. Quand la

difference qui existe entre deux noms, en particUlier deux noms gene-

riques, porte sur la desinence, ne fut-ce que par une seule lettre, ces

deux noms seront regardes comme differents.

Exemples : Noms differents : Rubia et Rubus, Monochzte et Monochxtum,
Peponia et Pepotiium, Ma et Iris.

Recommandations.

. On doit user de la faculte des corrections orthographiques avec

reserve, particulierement si le changement doit porter sur la premiere
syllabe, surtout sur la premiere lettre du nom.

Beaucoup de noms ne different que par une seule lettre sans

<M y ait risque de confusion (ex. Durvillea et Crvillea). Dans les cas oil

«ne presque identite ris'querait de produire des erreurs (ex. Astrostemma
et Asterostemma dans la meme famille des Asclepiadacees, Pleuripetulum
et Pleuropetalum dans celle des OrchidacSes), on conservera seulement
•un des noms (le plus ancien) en appliquant l'art. 51, 4°.

Ghapitre IV. Modification des regies

de la nomenclature botanique.

Art. 58. — Les regies de la nomenclature botanique ne peuvent etre

ttodifiees que par des auteurs competents dans un Congres international

convoque en temps voulu dans ce but.

Annexe. Recommandations diverses

XXXII. Les botanistes emploient dans les langues modernes les noms

«cientinques latins ou ceux qui en derivent immediate.nent, de preference

aus noms d'une autre nature ou d'une autre origine. lis evitent de se

.

•
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servir de ces derniers noms, a moins qu'ils nc soient tres clairs et tres

usuels.

Tout ami des sciences doit s'opposer a Introduction dans

une langue moderne de noms de plantes qui n'y existent pas, a moins

qif ils ne soient derives des noms botaniques latins, au moyen de quelque

16gere modification.

Le systeme metrique est seul employe en botanique pour

revaluation des poids et mesures. Le pied, le pouce, la ligne, la livre,

Ponce, etc., devraient etrerigoureusement bannis dulangage scientifique.

Les altitudes, les profondeurs, les vitesses et toute mesure generale-

ment quelconque sont exprimees en metres. Les brasses, les nceuds, les

milles marins, etc., devraient disparaitre du langage scientifique,

. On cotera les tres petites dimensions en \x (\x metrique, micro-

millimetres, microns ou milliemes de millimetres), et non point en frac-

tions de millimetres ou de lignes, etc., les fractions encombr6es de z6ros

et de virgules pouvant plus facilement donner lieu a des erreurs.

Les auteurssont invites a indiquerd'une facon claire et precise

Lechelle des figures qu'ils publient.

centigrade de Celsius.

Les temperatures s'expriment en degres du thermometre

•

X
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t

7

13

Cycad.

Tax.

15

20

31

Pinac.

32

60 Potam.

127 Gram.

143

150

194

Phanerogamee (Siphonogamae)

.

Nomina conservanda.
i

Nomina rejicienda.

201

Zamia L., Spec. pi. ed. 2. (1763)

1659.

Palmafilix Adans., Fam. 11. (1763)

21.

Podocarpus L'Her. ex Pers., Sy- Nageia Gaertn., Fruct. I. (1788)

191 t. 39.nops. II. (1807) 580.

Phyllocladus L. G. Rich., Conif.

(1826) 129 t. 3.

Agathis Salisb. in Trans. Linn.

Soc. VIII. (1807) 311.

Cunninghamia R. Br. in :

Richard, Conif. (1826)

t. 18.

Sequoia Endl., Synops. Conif.

(1847) 197.

L. C.

149

Cymodocea Ch. Kcenig in :

Koenig et Sims, Ann. of Bot.

II. (1805) 96 t. 7.

Rottbocllia L. f., Nov. gramin.
gen. (1779) 19.

Tragus [Hall., Hist, stirji. Helvet.

II. (1768) 203]. Scop., Introd.

(1777) 73.

Zoisia („Zoysia") Willd. in :

Neue Schrit. Ges. naturf.

Fr. Berlin III. (1801) 440.

Leersia Swartz, Prodr. veg. Ind.

occ. (1788) 21.

Ehrharta Thunb. in : Vet. Akad.
Handl. Stockholm. (1779) 216

t. 8.

Podocarpus LabilL, Nov. Holl.

pi. spec. II. (1806), 71 t. 221.

Dammara [Rumph. Herb. amb.

11. (1741) 174 t. 57] Lam.,

Encycl. 11. (1786-88) 259.

Belis Salisb. in : Trans. Linn.

Soc. VIU (1807) 315.

Steinhauera Presl in : Sternberg,

Fl. Vorwelt II. (1838) 202 t.

49 et 57 ; Post et O. K. Lexic.

Cavolini,
(1903) 533.

Phucagrostis major

Phucagr. anthes. (1792) 13

t. I (Phycagrostis O. Ktze.).

Manisuris L., Mant. II. (4771)

164, non Swartz 1788 (n. 123).

Nazia Adans., Fam. II. (1763)31.

Osterdamia Neck., Elem. III.

(1791)218.

Homalocenchrus Mieg in : Acta

helvet. phys. math. etc. IV.

(1760) 307.

Trochera L. C. Rich, in : Journ.

de phys. XIII. (1779) 225

I.vij

De hoc numero cf. De Dalla Torre et Harms, Gen. Siphonogam. fasc.

.
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206

221

228

Gram. Hierochloe [J. G. Gmel., Fl. sibir.

I. (1741) 1001] R. Br., Prodr.

(1810) 208.

269

282

286

308

320

356

358

374

383

452

45

i

Cyper.

i

465

471

Crypsis Ait., Hort. kew. I. (1789)

48.

Coleanthus Seidl in : Roemer et

Schultes, Syst. II. (1817) 11

et 276.

Corynephorus Reauv., Agrost.

(1812) 90.

Cynodon L. C. Rich, in : Persoon,

Synops. I. (1805) 85.

Ctenium Panz. in : Denkschr.
Akad. Miinchen 1813. (1814)

288 t. 13.

Buchloe Engelm. in : Trans.
Acad. St. Louis 1.

v
1859) 432.

Savastana Schrank, Baier. Fl. I.

(1789) 100 et 337.

Torresia Ruiz et Pav., Fl. peruv.

et chil. prodr. (1794) 125.

Dissarrenum Labill., Nov. Holl.

pi. spec. II. (1806) 82 t. 232.

Pallasia Scop., Introd. (1777) 72

non Houtt.

Schmidtia Tratt., Fl. osterr.

Kaiserst. I. (1811) 12 t. 12.

Weingocrtneria Bernh., Verz.

PO. Erfurt. (1800) 23 et 51.

Capriola Adans.,Fam. 11.(1763) 31.

Dactilon Vill., Hist. pi. Dauphin^

II. (1789) 69.

Fibichia Koel., Descr. gram.

(1802) 308.

Campulosus Desv. in : Nouv. Bull.

Soc. philom. II. (1810)189.

Echiparia Desf., Fl. atlant. II.

(1798—1800) 385.

Diarrhena Beatiw, Agrost. (1812)
142.

Zeugites [P. Br., Hist. Jamaica.
(1756). 341] Schreb., Gen. II.

(1791)810.

Lamarckia Mcench, Meth. (1794)
201.

Glyceria R. Br., Prodr. (1810)
4 *

Tuckey,

179.

Lipocarpha R. Br. in

Congo (1818) 459.

Ascolepis Nees ex Steudel,
Synops.pl. Cyper. (1855) 105.

Ficinia Schrad. in : Comment.
goetting. VII. (1832) 143.

Bulbilis Raf. in : Journ. de phys.

LXXXIX. (1819) 226.

Calanthera Nutt. ex Hooker,

Kew Journ. VIII. (1856) 12.

Casiostega Rupr. ex Bentham,

PI. Hartweg. (1857) 347.

Panicastrella Aloench, Meth.

(1794) 205.

Corycarpus („Korycarpusa )
Zea

in : Acta matrit. (1806).

Diarina Raf. in : Med. Repos.

New York V. (1808) 352.

Senites Adars., Fam. II. (AW
39.

Achyrodes Boehm. in :
Ludwig,

Defin. gen. pl. (1760) 420.

Panicularia Fabr., Enum.
PJ-

Hort.helmstad.ed.2(1763)3iJ.

Hvpa^lyptum Vahl, Enum. H.

(1806) 283.

Platykpis Kunth, Enum. pl. "r

Enum. H.

Fimbristylis Vahl, Enum. II.

(1806) 285. I

(1837) 269.

Melancranis Vahl,

(1806) 239.

Hvpolepis Beauv. in :
Lestibou-

dois, Essai fam. Cyper. (WW
33.

Iria L. C. Rich, in :
Persoon,

Synops. 1.(1805)65

Iriha O. Ktze., Rev. gen. 11.IW
*m %J ft

101.
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492

575

59 t

Cyper.

Palm.

670

:08

739

748

Arac.

779

78-:

815
< *

816

Rest.

909

9)0

i.No

Nomina conservanda Nomina rejicienda

Rhynchospora Vahl, Enum. II.

(1806) 229.

Arenga Labill. in Mem. Instit.

France IV. (1803) 209.

Chamaedorea Willd., Spec. pi.

• IV. (1806) 638 et 800.

Desmoncus Mart., Hist. nat.

Palm. II. (1 823—50 ; 1824 ?) 84.

Symplocarpus Salisb., ex Nuttall,

Gen. Amer. I. (1818) 105.

Philodendron Schott in : Wien.
Zeitschr. f. Kunst etc. III.

(1829) 780.

Zantedeschia Spreng., Syst. III.

(1826) 765.

Triodon L. C. Rich, in : Per-

soon, Synops. I. (1805) 60.

Saguerus [Rumph., Herb. amb. I.

(1741) t. 13] Adans., Fam. II.

(1763)24; Blume, Rumphiall.

(1843) 124.

Nunnezharia Ruiz et Pav., Fl.

peruv. et chil. prodr. (1794)

147.

Atitara [Marcgr. ex Barrere, Essai

hist. nat. France equin. (1 741)

20] Juss. In : Diet. sc. nat. III.

(1804) 277 i.

Spathyema Raf. in : Med. Repos.

New-York V. (1808) 352.

Pflz.Baursea HofFmgg., Verz.

42; Reichb., Consp.

e«w Erioc.

861

*

Brom.

878 —

891

»

904 Comm.

Helicodiceros Schott in : Oesterr.

bot. Wochenbl. 111(1853)369.

Biarum Schott in : Schott et

Endlicher, Melet. (1832) 17.

Hypolaena R. Br., Prodr. (1810)

251.

Hypodiscus Nees in : Lindley,

Nat. Syst. ed 2. (1836) 450.

Paepalanthus Marc, in : Nova
Acta Acad. nat. cur. XVII.

1. (1S35) 13.

iEchmea Ruiz et Pav., Fl. peruv.

et chil. prodr. (1794) 47.

Pitcairnia L'Herit., Sert. angl.

(1789) 7.

Vriesea Lindl., Bot. Reg. (1843)

t. 10.

Cyanotis D. Don, Prodr. fl. nepal.

(1825) 45.

Dichorisandra Mikan, Del. fl. et

faun, brasil. (1820) t. 3.

Tinantia Scheidw. in : Otto et

Dietrich, AUg. Gartenzeitg.

VII. (1839) 365.

(1824)

(1828) 44.

Aroides Heist, ex Fabricius,

Enum. pi. Hort. helmstad.

ed. 2. (1763) 42.

Richardia Kunth in : Mem. Mus.

Paris IV. (1818) 437 t. 20.

Megotigea Raf., ¥\. Tellur. III.

(1836) 64.

Homaida („Homaidu ) Adans.,

Fam. II. (1763) 470.

Calorophus Labill., Nov. Holl.

pi. spec. II. (1806) 78.

Lepidan thus Nees in :LinnoeaV.

(1830) 665.

Dupatya Veil., Fl. Cumin. (1825)

35*.

Hoiriri Adans., Fam. II. (1763)

67 et 587.

Hepetis Swartz, Prodr. veg. Ind.

occ. (1788) 56.

Hexalepis Raf., Fl. Tellur. IV.

(1836)24.

Tonningia Neck., Elem. III. (1790)

Trans.
165.

Zvgomenes Salisb. in :

"
Hortic. Soc.I. (1812)271.

Stickmannia Neck., Elem. III.

(1790) 171.

Pagomesia Raf., Fl. Tellur. HI.

(1836) 67.

men interdum recentiore tempore
aHhik-4 "

*larcg 1%avei pro genere Palmarum ihi«iu»- ,.
nlbituin. Apud cl. Jussieu 1. c. minime nomen estgenericum sensu hodierno;

aucto Pse de positione plants a cl. Marcgrave descriptse incertus fuit.

4
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N°.

i

1)21

U24

Comm

<

931

044

9fc» M
•>0

087

992

1006

1007

1018

1029

10 16

1053

1087

1088

1 1 08

1110

1111

1118

June,

Lil.

Eichhornia Kunth, Enum. pi. IV.

(1843) 129.

Heteranthera Ruiz et Pav., Fl.

peruv.etchil.prodr. (1794) 4.

Luzula DC. in : Lamarck et De
Candolle, Fl. fran$. ed. 3. III.

(1805) 158.

Narthecium Juss., Gen. (1789) 47.

Amianthium A. Gray in : Ann.
Lye. New-York IV. (1837) 121.

Simethis Kunth, Enum. pi. IV.

(1843) 618.

Thysanotus R. Br., Prodr. (1810^

282.

Schoenolirion Durand in : Journ.

Acad. Nat. Sc. Philadelphia

2. Ser. III. (1855) 103.

Chlorogalum Kunth, Enum. pi.

IV. (1843) 681.

Hosta Tratt., Arch. Gewachs-
kunde I. (1812) 55.

Haworthia Duval, PI. succul.

hort. alencon. (1809) 7.

Agapanthus L'Herit., Sert. angl.

(1788) 17.

Nomina rejicienda.

Piaropus Raf.,

81.

Fl. Tellur. II.

Brodiaea Smith in : Trans. Linn.
Soc. X. (1811) 2 t. 1.

Camassia Lindl., Bot. Reg. XVIII.
(1832) t. 1486.

Eucomis L'Herit., Sert. angl
(1788) 17.

Cordyline Comm. ex Juss., Gen
(1789) 41.

Sansevieria Thunb., Prodr. pi.

capens.(1794) 65.

Astelia Banks et Sol. ex R. Brown,
Prodr. (1810) 291.

Smilacina Desf. in : Ann. Mus.
Paris IX. (1807) 51.

(1836)

Phrynium Loefl., Iter hisp. (1758)

178 non Willd. 1797 (n. 1368).

Juncoides [Moehr. ex] Adans.,

Fam. 11. (1763) 47.

Abama Adans.. Fam. II. (1763)

47.

Chrosperma Raf., Neogenyt.

(1823) 3.

Pubilaria Raf., Fl. Tellur. II.

(1836) 27.

Chlamysporum Salisb., Parad.

londin. (1808) t. 103.

Amblostima Raf., Fl. Tellur. IL

(1836) 26.

Oxytria Raf., ibid. 26.

Laothoe Raf., Fl. Tellur. If.

(1836) 53.

Saussurea Salisb. in Trans.

Linn. Soc. VIII. (1807) 11.

CatevalaMedik., Theodora. (1786)

67.

Tulbaghia Heist., Descr. nov.

gen. Brunsvig. (1753) p. x.

Abumon Adans., Fam. Ill (H63)

5-t.

Mauhlia Dahl,- Obs. bot. syst.

•Linne (1788) 25.

Hookera Salisb., Parad. londin.

(1808) t. 98.

Quamasia Raf . in : Amer. Monthly

Magaz. 11. (1818) 265.

Cyanotris Raf., ibid. III. (WW
356.

Basil*a Juss. ex Lamarck,

Encycl. I. (1783) 382.

Terminalis Rumph., Herb. am?.

IV. (1744) 79 et Vll. ("o0 >

40; O. Ktze., Rev. gen. H.

(1891) 716. .

Acyntha Medik., Theodora (1 mi

76.
Ges.

Funckia Willd., Magaz.

naturf. Fr. Berlin II. (I8<W

19.

Vagnera Adans.. Fam. II. (*763)

496 (Wagnera O. Ktze.).

Tovaria Neck., Elem. II. (i""'

190.

Polygonastrum Mcench, Meth*

/ J •» r\ t \ /* O "T

(1794) 637.

.

•
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N°.

1119

*

1129

1146

1161

1175

1211

1261

1283

1284

I

128

'

1289

1292

1321

1360

1368

U10

1468

Fam.

Lil

Haem

Ama-
rvll.

Irid

Mus.

Zingib

Marant

Orchid

1490

T

Nomina rejicienda.

Majanlhemum Web. in : Wig-
gers, Prim. ft. holsat. (1780)

14.

Reineckea Kunth in : Abh. Akad.

Berlin 1842. (1844) 29.

LuzuriagaRuizetPav., Fl. peruv.

et chil. III. (1802) 65.

Lachnanthes EUL, Sketch Bot.

South. Carol. I. (1816) 47.

Xerine Herb, in : Bot. Magaz.

(1820) t. 2124.

Urceolina Reichb., Consp. (1828)

61.

Romulea MaraUi, Diss. Romul.
(1772) 13.

Libertia Spreng., .Syst. 1. (1825)

127.

Bobartia Salisb. in : Trans.

Hortic. Soc. I. (1812) 313.

Belamcanda Adans., Fam. II.

(1763) 60.

Patersonia R. Br., Prodr. (1810)

303.

Eleutherine Herb, in : Bot. Reg.

(1843) t. 51.

Heliconia L., Mant. II. (1771)

147.

Tapeinochilus Miq. in : Ann.
Mus. lugd. batav. IV. (1868)

101.

Phrynium Willd., Spec. pi. I.

(1797) 17.

Platanthera L. C. Rich, in : Mem.
Mus. Paris IV. (1818) 48.

Xervilia Comm. ex Gaudichaud
in : Bot. Voy. Freycinet

(1826) 422.

Spiranthes L. G. Rich, in : Mem.
Mus. Paris IV. (1818) 50.

Unifolium [Moehr., Hort. priv.

(1736) 101] Adans., Fam.
II. (1763) 54.

Valentinia Heist, ex Fabricius,

Enum. pi. Hort. helmstad.

ed. 2. (1763) 37.

Sanseviella Reichb., Consp. (1828)

44.

Enargea Banks ex Gartner,

Fruct. 1.(1788)283.

Callixene Juss., Gen.

41.

(1789)

Heritiera J. F. Gmel., Syst. II.

(1791) 113.

Gyrotheca Salisb. in Trans.

Hortic. Soc. 1. (1812) 329.

Imhofia Heist., Descr. nov. gen.

Brunsvig. (1753) p. xx.

Leperiza Herb., App. Bot. Reg.

(1821) 41. (Lepirhiza 0.

Ktze.)

Urceolaria Herb., ibid. 28.

llmu Adans., Fam. II. (1763)

497.

Tekel Adans., Fam. II. (1163)

497.

Hecaste Soland. ex Schumacher

in : Skrift. naturk. Selsk.

111.(1193) 10.

Gemmingia Heist, in : Fabricius,

Enum. pi. Hort. helmstad.

ed. 2. (1763) 27.

Genosiris Labill., Nov. Holl. pi.

spec. I. (1804) 13.

Galatea Salisb. in : Trans. Hortic.

Soc. 1. (1812) 310.

Bihai Adans., Fam. 11. (1763)

67.

Tubutubu Rumph., Herb. amb.

auctuar. (1755) 52 t. 22.

Phyllodes Lour., Fl. cochinch.

(1790) 13.

Lvsias Salisb. in : Trans. Hortic.

Soc. 1. (1812) 288.

Stellorkis Thou, in : Nouv. Bull.

Soc. philom. Paris 1. (1809)

317, Hist. pi. Orchid. (1822)

t. 24.

Gvrostachis Pers., Synops. II.

(1807) 511.

Ibidium Salisb. in : Trans. Hor-

tic. Soc. 1.(1812)291.

•
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N°. Fam. Nomina conservanda.

1494 Orchid.

1495

1516

1534

1 556

1558

1565

1587

1631

1648

(694

.

1697

1705

1822

1834

Listera R. Br. in : Aiton, Hort.

kew. ed. 2. V. (1813) 201.

Neottia Swartz in : Vet. Akad.
Nya Hand!. XXI. (1800) 224.

Platylepis A. Rich, in : Mem.
Soc. hist. nat. Paris IV.

(1828) 34.

Calopogon R. Br. in : Aiton,

Hort. kew. ed. 2. V. (1813)

204.

Liparis L. C. Rich, in : Mem.
Mus. Paris IV. (1818) 43.

Oberonia Lindl., Gen. and Spec.

Orchid. PI. (1830) 15.

Nomina rejicienda.

Diphryllum Raf. in : Med. Repos.

New-York V.(1808) 356.

n.Nidus Riv., Icon. pi.

t. 7.

Nouv. Bull.

Polystachya Hook., Exot. Fl

(1825) t. 103.

Stelis Swartz in : Schrader,
Journ. II. (1799) 239 et in :

Vet. Akad. Nya Handl. XXI.
(1800) 248.

Calanthe R. Br. in : Bot. Reg.
(1821) sub t. 573.

Eulophia R. Br. in

(1823) t. 686.

Bot. Reg

Dendrobium Swartz in : Nova
Acta upsal. VI. (1799) 82 et
in : Vet. Akad. Nya Handl.
XXI. (1800) 244.

Eria Lindl., Bot. Reg, (1825, Vlll)
t. 904.

Bulbophyllum Thou., Hist. pi.

Orchid. (1822). Tabl. des
espfcc. III.

Saccolabium Blume, Bijdr. (1825)
292.

QEonia Lindl., Bot. Reg. (1824)
t. 817.

irreg

hexapet. (1760)

Erporkis Thou, in

Soc. philom. Paris I. (1809)

317, Hist. pi. Orchid. (1822)

(Herporchis O. Ktze.).

Gathea Salisb. in : Trans. Hortic.

Soc. I. (1812) 300.

Leptorkis Thou, in : Nouv. Bull.

Soc. philom. Paris I. (1809)

319; Hist. pi. Orchid. (1822).

Iridorkis Thou, in : Nouv. Bull.

Soc. philom. Paris I. (1809)

319.

Iridorchis Thou., Hist. pi.

Orchid. (1822).

Dendrorkis Thou, in : Nouv. Bull.

Soc. philom. Paris I. (1809)

318.

Dendrorchis
Orchid. (1822).

Humboldtia Ruiz et Pav., Fl.

peruv. et chil. prodr. (1794)

121, non Vahl 1794 (n. 3518).

Alismorkis Thou, in :
Nouv.

Bull. Soc. philom. Paris I.

(1809), 318.

Alismorchis Thou., Hist. pi.

Orchid. (1822).

Graphorkis Thou, in :

Bull. Soc. philom. Paris L

(1809) 318.

Graphorchis Thou., Hist. pi.

Orchid. (1822).

Callista Lour., Fl. cochinch.

(1790) 519.

Geraia Lour., ibid. 518.

Thou., Hist. pi.

Nouv.

Pinalia Buch.-Ham. ex D. Don,

Prodr. 0. nepal.(l825,IIM»-

Phvllorkis Thou, in : Nouv. Bull-

Soc. philom. Paris I. (1»<W

319.

Phvllorchis Thou. (1822).

Gastrochilus D. Don, Prodr. u-

nepal. (1825) 32.

Epidorkis Thou, in : Nouv. Biuii.

Soc.philom.Paris 1.(1809)318-

Epidorchis Thou. (1822).

•
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Mil

1882 Jugland.

1901

1917

Ulm.

Morac.

1918

1956

1957

1971

1980

•

Urtic.

1984

Prot.

•2028

2035

*

2036

•

Carya Null., Gen. Amer. II. (1818)

220.

Zelkova Spach in : Ann. sc. nat.
2* ser. XV. (1841) 356.

Trophis [P. Br., Hist. Jamaica
(1756) 357] L., Syst. ed. 10.

(1759) 1289.

Madura Nutt., Gen. Amer. II.

(1818) 233.

Nomina rejicienda

Scoria Raf. in Med.

Antiaris Leschen. in : Ann. Mus.
Paris XVI. (1810) 478.

Brosimum Swartz, Prodr.
Ind. occ. (1788) 12.

Repos.

New-York V. (1808) 352.

Hicorius Raf., Fl. ludov. (1817)

109.

Hicoria Raf., Alsogr. amer. (1838)

65.

Abelicea Reichb., Consp. (1828)

84.

Bucephalon L., Spec. pi. ed. I.

(1753) 1190.

Toxylon Raf. in : Amer. Monthly

Magaz.

188.

(1817) 118, (1818)

veg

Gecropia L. in : Loefling, Iter

hisp. (1758) 272.

Laportea Gaudich. in : Bot. Voy.
Freycinet (1826) 498.

Pilea Until., Collect, bot. (1821)

t. 4.

Persoonia Smith in : Trans. Linn.

Soc. IV. (1798) 215.

Isopogon R. Br. ex Knight, Pro- Atylus Salisb., Paradis. londin.

teac. (1809) 93 et in : Trans.

Linn. Soc. X. (1810) 71..

Sorocephalus R. Br. in : Trans.
Linn. Soc. X. (1810) 139.

Protea R. Br. in : Trans. Linn.

Soc. X. (1810) 74.

Joxylon Raf., ibid. (1818) 195.

Ipo Pers., Synops. (1807) 566.

Alicastrum P. Br. Hist. Jamaica

(1756) 372; Adans., Fam. II.

(1763) 510.

Piratinera AubL, Hist. pi. Gui.

franQ. II. (1775) 888.

Coilotapalus P. Br., Hist. Jamaica

(1756) lit.

Urticastrum Fabr., Enum. pi.

Hort. helmstad. (1759) 204;

O. Ktze., Rev. gen. II. (1891)

634.

Adicea Raf., Analyse de la nature

(1815) 179.

Linkia Cav., Icon. IV. (1797) 61

t. 389.

Knight,

Leucospermum R. Br. in : Trans.
Linn. Soc. X. (1810) 95.

I

U.

(1807) t. 67 pp

Soranthe Salisb. in

Proteac. (1809) 71.

Leucadendron L., Spec. pi. ed.

1. (1153)91 pp.

Lepidocarpus Adans., Fam.

(1163) '284.

Gaguedi Bruce, Trav. V. (1190),

52.

Vionaea Neck., Elem. I. (1190)

107

ErodendrumSalisb.,l'arad.(1807)

Pieuranthe Salisb. in :
Knight,

Proteac. (1809)49.

Leucadendron L., Spec. pi. ed.

1. (1153), 91 pp.

Leucadendrum Salisb., Parad.

londin. (1801) t. 61.

/

'



L1V CONGRES INTERNATIONAL DE BOTANIQUE DE VIENNE.

2037

2062

2003

2064

2066

2069

2091

2097

2103

2109

2124

2163

2180

2194

2202

2261

2297

Prot.

2317

2339

«

2*48

Lo-

ranth.

Santal

Leucadeiidron Berg, in : Vet.

Akad. Handl. Stockholm
XVII. (1766) 325 pp.; R. Br.

in : Trans. Linn. Soc. X.

(1810) 50.

Telopea U. Br. in : Trans. Linn.

Soc. X. (1810) 197.

Lomatia R. Br. in : Trans. Linn.
Soc. X. (1810) 199.

Knightia R. Br. in. : Trans. Linn.

Soc. X. (1810) 193.

Stenocarpus R. Br. in. : Trans.
Linn. Soc. X. (1810) 201.

Dryandra R. Br. in Tran s.

Linn. Soc. X. (1810) 211 t. 3.

Arceutbobium Marsch.-Bieb., Fl.

taur. cauc. Suppl. (1819) 629.

Exocarpus Labill., Voy. I. (1798)

. 155 t. 14.

Opil.

Bala-

noph.

Raffles

Poly-

gon.

Chenop

Ama-
rant.

Scleropyrum Arn. in : Magaz.
Zool. and Bot. II. (1838)549.

Buckleya Torr. in : Amer. Journ.
Sc. XLV. (1843) 170.

Cansjera Juss., Gen. (1789) 448.

Helosis L. C. Rich, in : Mem.
Mus. Paris VIII. (1822) 416
t. 20.

Cytinus L., Gen. ed. 6. (1764)
567.

Emex Neck., Elem. II. (1790)
214.

Fagopyrum [Tourn. exf Aloench,
Meth. (1794) 290.

Suaeda Forsk., Fl. aegvpt. arab.
(1775) 69 L 18.

Chamissoa H. B. K., Nov.
spec. 11 (1817) 158 t.

^Erva Forsk., Fl. aegypt

(1775) 170.

Nomina rejicienda.

Protea L., Gen. ed. 2. (1742) 38;

pi. ed. 1. (1753) 94;

ed. 5. (1754) 41.

Spec.

Hylogyne Salisb. in : Knight,

Proteac. (1809) 126.

Tricondylus Salisb. in : Knight,

Proteac. (1809) 121.

Rymandra Salisb. in : Knight,

Proteac. (1809) 124.

Cybele Salisb. in : Knight, Pro-

teac. (1809) 123.

Josephia Salisb. in : Knight, Pro-

teac. (1809) 110.

Razoumowskia HofTm., Hort.

Mosq. (1808) n. 1 f. 1.

Xylophyllos Rumph., Herb. arab.

VII. (1165)19 t. 12; O. Ktze.,

Rev. gen. II. (1891) 589.

Xylophylla L., Mant. II. (IT")

147 pp.
Hevdia Dennst., Schluess. Hort.

*
malab. (1818) 30.

Nestronia Raf., New FL Amer.

III. (1836) 12.

Tsjerucaniram Adans., Fam. II.

(1763) 80.

Caldasia Mutis ex Caldas in :

Semanario Nuev. Gran. II.

'

Fam. U.

gen. et

125.

arab.

(1810) 26.

Hypocislis Adans.,

(1763) 76.

Vibo Medik., Phil. Bot. I (n»J

178 •

41

Helxine L., Spec. pi. ed. I (i™)

363 pp. (sect. Polygoni).

Dondia Adans., Fam. H. (I' 63)

Nyctag

Iresine [P. Br., Hist. Jamaica
(1156) 358] L„ Svst. ed. 10.

(1759) 1291.

Allionia L., Syst. ed. 10. (1759)
890.

(1763)

II.

(1891) 544.

Cruzeta Loefl., Iter hisp. (I 158 '

203.

Wedelia Loefl., Iter hisp. gjj
180, non Jacq. 1760 (n. HW-

261.

Lerchea [Hall., Hort. gcetting.

(1743)21] Rueling, Ordm. pL

(1774) 45.

Kokera Adans., Fam. 11. (1'6J>

269.

Ouret Adans., Fam. II-

268.

Uretia O. Ktze., Rev. gen
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LV

Nomina rejicienda.

2407

2450

Portu-

lac

2477

2528

Caryo-

phyl.

2570

Ra-

nunc

Menisp

2663 Caly-

canth.

2680 i

2717

Anon

2750 Myrist.

2775

2793

Monilm

2798

Lau

Galandrinia H. B. K., Nov. gen.

et spec. VI. (1823) 77 t. 526.

Spergularia J. et C. Presl., Fl.

cech. (1819)94.

Siphonychia Torr. et A. Gray,
Fl. North Amer. I. (1838)

173.

Eranthis Salisb. in rTrans.Linn.
Soc. VIII. (1807) 303.

Coccuius DC. Syst. I. (181 8), 515.

\

Calycanthus L., Syst. ed.

(1759) 1066.

Duguetia A. St.-Hil., Fl. Brasil.

merid. I. (1825) 35 t. 7.

Xylopia L., Syst. ed. 10. "(1759)

1250.

Myristica [L., Gen. ed. 2. (1742)

524] Rottb. in. : Act. Univ.
Hafn. (1778) 281 ;L. f., Suppl.

(1781) 40.

LaureliaJuss. in : Ann. Mus. Paris

XIV. (1809) 134.

Eusideroxylon Teysm. et Binn.
in : Tijdschr. Nederl. Indie
XXV. (1863) 292.

Litsea Lam., Encycl. III. (1789)

574.

Cosmia Domb. ex Jussieu, Gen.

(1789) 312.

Baitaria Ruiz et Paw, Fl. peruv.

et chil. prodr. (1794) 63 t. 36.

Buda Adans., Fam. II. (1763) 507.

Tissa Adans., ibid. 507.

Buinalis Raf.,NewFl. Amer. IV.

(1836) 40.

Cammarum Hill, British Herbal.

(1756) 47 t. 7.

Helleboroides Adans., Fam. II.

(1763)458.

Gebatha Forsk., Fl. aegypt. arab.

(1775) 172.

Le.-eba Forsk., ibid. 172.

Epibaterium Forsk., Char. gen.

(1776) 107.

Nephroia Lour., Fl. cochinch.

(1790) 565.

Baumgarlia Mutmch, Meth.(1794)

650.

Androphylax Wendl.,Bot. Beob.

(1798) 37.

Wendlandia Willd., Spec. H.

(1799; 275.

10 Beurreria Ehret, PI. et papil.

rar. (1755) t. 13.

Butneria Duhamel, Arb. 11(1755)

113 t. 45 non Loefl. 1758

Buettneria (n. 5062).

Basteria Milk, Gard. Diet. ed. 7.

(1759).

Aberemoa Aubl., Hist. pi. Gui.

frang. I. (1775) t. 245.

Xylopicrum P. Br.,Hist.Jamaica.

(1756) 250.

Comacum Adans., Fam. 11.(1763)

Aruana Burm. f., Ind. alt. (1769)

I (Sign. G. verso).

Pavonia Ruiz et Pav., Fl. pern v.

et chil. prodr. (1794) 127

t 28.

Salgada Blanco. Fl. Filip. ed. 2.

(1845) 221.

Malapcenna Adans., Fam. II.

(1763) 447.

Glabraria L., Mant. II. (1"')

t56 -

. in
Tomex Thunb., Nov. gen. pi. 111.

(1783) 65.

.
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2856 Papav. jDicentra Bernh. in : Linnaea
VIII. (1833) 457, 468.

2858

Nomina rejicienda.

2986 Crucif.

Corydalis Medik., Phil. Bot. I.

(1789) 96; Vent., Choix (1803)

19.

Capsella Medik.,

, (1792)85.

Pflanzengatt.

2989

s.Draha

3032

3038

3087

3103

3122

Cappar.

Erophila DC, Syst II (1821)

356.

Malcolmia R. Br. in : Aiton,
Hort. kcw. ed. 2. IV. (1812;

121.

Euclidium R. Br. in : Aiton,
Hort. kew. ed. 2. IV. (1812)

Capnorchis Borckh.in : Roemer,

Arch. I. 2. (1797) 46.

Bikukulla Adans., Fam. II.

(1763) 23.

Diclytra Borckh. in : Roemer,

Arch. I. 2. (1797) 46.

Diclvtra Cham, et Schlechtd. in :

Linneea I. (1826) 556.

Dactylicapnos Wall., Tent. fl.

napal. (1826) 51.

Capnoides Adans., Fam. II. (1763)

431.

Cisticapnos Adans., ibid. 431.

Neckeria Scop. Introd. (1777)

313.

Pseudofumaria Medik., Phil. Bot.

I. (1789) 110.

Bursa [Siegesb.] Weber in : Wig-

gers, Prim. fl. holsat. (1780)

47.

Marsypocarpus Neck., Elem.III.

(1790) 91.

Gansblum Adans., Fam. 11.(1763)

420.

WilckiaScop., Introd. (1777) 317.

7'*.

Resed.

3126

3181

3196

Saxi-

frag.

Gynandropsis DC, Prodr. I.

(1824) 237.

Steriphoma Spreng., Syst. IV.
cur. post. (1827) 130.

Caylusea A. St. Hil., 2. Mem.
Resedac. (1837) 29.

Oligomeris Cambess. in : Jacque-
mont, Voy. dans l'Inde Bot.
(1841-44) 23 t. 25.

Suksdorfia A. Gray in

Amer. Acad. XV.
41.

Proc.

(1880)

Soria Adans., Fam. II. (1763)

421.

Hierochontis Medik., Pflanzen-

gatt. (1792) 51.

PedicellariaSchrank in : Roemer

et Usteri, Magaz. III. (1790)

10.

Hermupoa Loefl., Iter hisp.

(1758). 307.

Hexastylis Raf., Fl. Tellur

(1836) 73.

Stylexia Raf., ibid.

121.

Dipetalia Raf., Fl. Tellur.

73.

III.

IV. (1836)

111.

(1836)

EllimiaNutt. ex Torrey et Gray,

Fl. North Amer. I. (*838)

125.

Hemieva
(1836)

Raf.,

70.

Fl. Tellur. H-

3276 Cunon

Tolmiea Torr. et A. Gray, Fl.

North Amer. I. (1840) 582.
Weinmannia L., Syst. ed. 10.

(1759) 1005.

Leptaxis Raf., Fl. Tellur. II.

(1836) 75.

Windmannia P. Br., Hist. Ja-

maica (1756) 212; Adans.,

Fam. II. (1763)343.

*
"
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3286 Bruniac

3316
.

Rosac

3323

t

3332

3339

3444

3450

Legum

3490

3495

3506

3517

3518

35-24

3553

3561

3574

3584

Lonchostoma Wikstr. in : Vet.

Acad. Handl. Stockholm
(1818) 350 t. 10.

Physocarpus Maxim, in : Acta
Horti petropol. VI.

219.

(1879)

(PhysoearpaRaf., New Fl. Amer.
III. (1836) 73.)

Sorbaria A. Br. ex. Ascherson,
Fl. Prov. Brandenburg I.

(1864) 177,

Acta

(1879)

Bot.

Holodiscus Maxim, in

Horti petropol. VI.

253.

Rhaphiolepis Lindl. in

Reg. (1820) t. 486.

Calliandra Benth. in : Hooker,
Journ. of Bot. IK (1840) 138.

Desmanthus Willd., Spec. pi.

IV. 2. (1806) 1044.

Copaifera L., Spec. pi. ed. 2.

(1762) 557.

Crudia Schreb., Gen. I.

282.

(1789)

Nomina rejicienda.

Ptyxostoma Vahl in : Skrivt.

naturh. Selsk. Kjoebenhavn

VI. (1810) 95.

Opulaster Medik., Beitr. Pflz.

Anat. (1799) 109.

Schotia Jacq., Collect. I. (1786)

93.

Macrolobium Schreb., Gen. I,

(1789) 30.

3597

Humboldtia Vahl, Symb. bot. 111.

(1794) 106.

Brownea Jacq., Enum. pi. Carib.

(1760) 6.

Pterolobium R. Br. in : Salt,

Abyss. (1814) App. 64.

Peltophorum Walp., Rep. I (1842)

811.

Swartzia Schreb., Gen. II. (1791)

518.

Myroxylon L. f., Suppl. (1781)

34.

Orraosia Jack in : Trans. Linn.

Soc. X. (1811 ) 360

Basilima Raf., New Fl. Amer.

III. (1836) 75.

Schizonotus Lindl. in : Wallich,

Numer. List. (1829) n. 703.

Schizonotus Raf., New Fl. III.

(1836) 75.

Opa Lour., Fl. cochinch. (1790)

308.

Anneslia Salisb., Parad. londin.

(1807) t. 64.

Acuan Medik., Theodora (1786)

62.

Copaiva Jacq., Enum. pi. Carib.

(1760) 4.

(Copaiba auct.)

Apalatoa Aubl., Hist. pi. Gui.

franc. I. (1775) 382.

Touchiroa Aubl., ibid. 384.

VValdschmidtia Scop., Introd.

(1777) 100.

Theodora Medik., Theodora

(1786) 16.

Vouapa Aubl., Hist. pi. Gui.

franc. I. (1775) 25.

Outea Aubl., ibid. 28.

Kruegeria Scop., Introd. (1777)

314.

Batschia Vahl, Symb. Lot. III.

(1794) 39.

Hermesias Leefl., Iter lusp.

(1758)278.

Cantuffa J. F. Gmel., Syst. II.

(1791) 677.
,

Baryxylum Lour., Fl. cochinch.

(1790)266. .

Tounatea Aubl., Hist. pi. bui.

franc. I. (1775) 549.

Possira Aubl., ibid. U. 934.

Hcelzelia Reek., Elem. III. (ITO)

62.

Toluifera L., Spec pi. ed. I.

(1753)384.

ToulichibaAdans.,Fam.lI.(1763)

326.

1 >
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3621 Legum

3624

3673

3693

3694

3699

3708

3710

3718

3722

3753

I

3767

3792

3796

3800

3807

Nomina conservanda. Nomina rejicienda.

Podalyria Lam., Illustr. II. (1793)

454 t. 327 f. 3, 4.

Oxylobium Andrews, Bot. Repos.

(1809) t. 492.

Argyrolobium Eckl. et Zeyh.,

Enum. (1836) 184.

Hymenocarpos Savi, Fl. pisana
II. (1798) 205.

Securigera DC. in : Lamarck et

De Candolle, FL frang. ed. 3.

IV. (1805) 609.

Tetragonolobus Scop., Fl. cam.
ed. 2. 11. (1772) 87.

Eysenhardtia H. B. K., Nov. gen.
et spec. VI. (1823)489 t. 592.

Petalostemon Michx., Fl. bor.
amer. II. (1803) 48 t. 37.

Tephrosia Pers., Synops. II. (1807)
328. '

Aphora Neck., Elem. III. (1790)

50.

Callistachys Vent., Jard. Mal-

maison (1803) t. 115.

Tephrothamnus Sweet, Hort.

brit. ed. 2. (1830) 126.

Lotophyllus Link, Handb. II.

(1831) 156.

Chasmone E. Mey., Comment.

pi. Afr. austr/(lB35)71.

Circinus Medik., Phil. Bot. I.

(1789) 208.

Securidaca [Tourn.

Card. Diet. ed. 6. (1752).

Bonaveria Scop., Introd. (1777)

310.

Securina Medik., Vorles. 11.(1787)

t

ex] Milk,

Wistaria Nutt., Gen. Amer. II

(1818) 115.

368.

Scandalida Adans., Fam.

(1763) 326.

Viborquia Ortega, Nov.pl. descr.

decad. (1798) 66 t. 9.

(Wiborgia O. Ktze., Rev. gen. L

(1891) 213.

Kuhnistera Lam., Encycl. BL

(1789) 370.)

Cracca L., Fl. zeyl. (1747) 139;

Spec. pi. ed. 1. (1753) 752,

non Benth. 1853 (n. 3745).

Colinil Adans., Fam. II. (1763)

Needhamia Scop., Introd. (ATI)

II.

Med. Repos

Clianthus Banks et Soland. ex
G. Don, Gen. Hist. II. (1832)
468.

;

Oxytropis DC, Astragal. (1802)
24 et 66.

*

Ormocarpum Beauv., Fl. d'Oware
1. (1804) 95 t. 58.

Smithia Ait., Hort. kew. III.

(1789) 496 t. 13.

Adesmia DC. in : Ann. sc. nat.
IV. (1825) 94.

Desmodium Desv., Journ. de bot.
I. (1813) 122 t. 5.

310.

Kraunhia Raf. in

New-York V. (1808) 352.

Diplonyx Raf.. ibid. 108.

Thyrsanthus Ell. in :
Journ.

Acad. Philadelphia I. (1817)

371.

Donia G. Don, Gen. Hist. H.

(1832) 467.

Spiesia Neck., Elem. III. (
179°)

13. . .

Diphaca Lour., Fl. cochincn.

(1790) 453.

Damapana Adans., Fam.H.(l ,MJ

323.

Patagonium Schrank in :
Denk-

schr. Akad. Munchen (1808)

93.

Meibomia Adans., Fam. II. (»7M )

509.

*

,

-
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3810 Legum.

3821

3834

3836

3831

3838

3839

3841

3845

3858

3860

3868

\5

Alysicarpus Neck., Elem. III.

(1790) 15.

Dalbergia L. f., Suppl. (1781)52.

Lonchocarpus H. B. K., Nov. gen.

et spec. VI. (1823) 383.

PongamiaVent.,Jard.Malmaison
(1803) 28.

Muellera L. f., Suppl. (1781) 53.

Derris Lour., PI. cochinch. (1790)

432.

Piscidia L., Syst. ed. 10. (1759)

1155.

Andira Lam., Encycl. I. (1783)

171.

Dipteryx Schreb., Gen. 11. (1791)

485.

Centrosema Benth. in : Ann.
Wien. Mus. II. (1838) 117.

Amphicarpaea Ell. in : Journ.

Acad. Philadelphia I. (1818)

372.

Nomina rejicienda

Pleurolobus J. St. Mil. in : Nouv.

Bull. Soc. philom. III. (1812)

192.

Fabricia Scop., Introd. (1777)

30 /.

Amerimnon P. Br., Hist. Jamaica

(1756) 288.

Ecastaphyllum P. Br., ibid. 299.

? Acouroa Aubl., Hist. pi. Gui.

franc. (1775) 753.

Clompanus Aubl.. Hist. pi. Gui.

franc. H. (1775)773.

Robina Aubl., ibid. 768.

GaledupaLam., Encycl. II. (1786)

594 (quoad descr.).

Coublandia Aubl., Hist. pi. Gui.

franc. II. (1775) 937 t. 356.

Salken Adans., Fam. II. (1763)

322.

Solori Adans., ibid. 327 *.

Deguelia Aubl., Hist. pi. Gui.

fran^ ("15) 750 t. 300.

Cylizoma Neck., Elem. HI. (1790)

33.

lchthvomethia P. Br., Hist. Ja-

maica (1756) 276; O. Ktze.,

Rev. gen. I. (1891) 191.

Piscipula LoefL, Iter hisp. (1758)

275.

Vouacapoua Aubl., Hist. pi. Gui.

franc. Suppl. (1715) 9 t. 373.

(Vuacapua O. Ktze.)

Coumarouna Aubl., Hist. pi. Gui.

franc. L ("W) 740 L 296 '

Taralea Aubl., ibid. 745 t. 298.

Heinzia Scop., Introd. (1777)

301.

Bolducia Neck., Elem. HI. (1790)

32.

Bradburya Raf., Fl. ludov. (1817)

104.

Vexillaria Hoffmgg., Verz. Pflz.

(1824)119.

Falcata J. F. Gmel., Syst. 11.

(1791) 1131.

Savia Raf. in : Med. Repos. New-

York V. (1808) 352.

KennedvaVent.,Jard.Malmaison Caulinia Itench, Mcth. Suppl.

II. (1804) 104. (1802) 47

1. Genera Salken et Solori Adans. prius erronee pro synonymis generis Dal-

Jefgwe („. 382n habita ad n 3838 (Derr i s
)
pertinent (cf. Prain in : Ann. Bot.

^ard. Calcutta X. 1. [1904J 10).

*

*



'

LX CONGRES INTERNATIONAL DE BOTANIQUE DE V1ENNE

N
T

Fam

3876

Nomina conservanda.

3877

Legum.

3897

3908

3914

3980

03b

4036

4031

Zygoph

Rutac.

4038

4077

4079

4096

109

4120

Sima-
rub.

4124

4131

Butea Koenig ex Roxburgh, PI.

Coromandel L (1795) 22 t.

21

.

Mucuna Adans., Fam. II. (1763)

325.

Rynchosia Lour., Fl. cochinch.

(1790) 400.

Pachyrrhizus Rich, ex De Can-
dolle, M6m. Legum. (1825)

379.

Psophocarpus Neck., Elem. III.

(1790), 45.

Balanites Delile, Fl. d'Egypte
(1813) 221 I. 28 f. 1.

Calodendrum Thunb., Nov. gen.
II. (1782) 41.

Barosma Willd., Enum. pi. Hort.
berol. (1809) 257.

Agathosma Willd., Enum. pi.

Hort. berol. (1809) 259.

Plaso Adans., Fam. II. (1763) 325.

Adenandra Willd., Enum. pi.

Hort. berol. (1809) 256.

Toddalia Juss., Gen. (2 sem. 1789)
371.

Acronychia Forst., Char. gen.
(1776) 53 t. 27.

Atalantia Correa in : Ann. Mus.
Paris VI. (1805) 383.

Samadera Gaertn., Fruct. II

(1791) 352 t. 159.

Brucea J. F. Mill., Fasc. (1780)
t. 25.

Ailanthus Desf. in : Mem. Acad.
sc. Paris 1786. (1789) 265
t. 8.

Picramnia Svvartz, Prodr. veg.
Ind. occ. (1788) 27.

Zoophtalmum P. Br., Hist. Ja-

maica (1756) 295 t. 31.

Stizolobium P. Br., Hist. Jamaica

(1756) 290.

Dolicholus Medik. in : Vorles.

churpf. phys. Ges. II. (1787)

354.

Cacara [Rumph. ex] Thou, in :

Diet. sc. nat. V. (1805) 35.

Botor Adans., Fam. II. (1763)

326.

Agialid Adans., Fam. II. (1163)

508.

Pallasia Houtt., Handleid. II.

(1775) 382.

Parapetaiifera Wendl., Coll. pi.

I. (4808) 15.

Hartogia L., Syst. ed. 10. (1759)

939, non L. f. 1781 (n. 4645).

Bucco Wendl., Coll. pi. (1808)

t. 2.

Humkea F. \V. Schmidt, Neue

u. selt. Pflz. (1793) 19.

Glandulifolia Wendl., Coll. (1808)

t. 33, 31.

Glandulifera Wendl., ibid.35t.10.

Cranzia Schreb., Gen. I. (I sem.

1189) 143, non Nutt. 1818

Crantzia (n. 604").

(Crantzia O. Ktze.)

Cunto Adans., Fam. II. (I"63)

446.

Jambolana Adans., ibid. 508 pp-

Malnaregam Adans., Fam. »•

(1763) 344.

Locandi Adans., Fam. If. («w)

449.

Lussa Rumph., Herb. amb. VII.

(1755)27 t. 15; O. Ktze., Rev.

gen. I. (1891) 104.

Pongelion Adans., Fam. If. {^3>

319.

Tariri Aubl., Hist. pi. Gui. frang.

Suppl. (1775) 37.

Brasiliastrum Lam., Encycl. u

(1783) 462.

?Pseudobrasilium Adans- ta™-

II. (1763) 341 • -

-
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4137

4150

4151

4172

419

4264

4291

4349

4355

4454

-

4412

•

4563

4600

4604

4615

t<*
4709

4767

Bur-

serac

Meliac

Trigon

Eu-
phorb

Anac.

Aquif.

Icacin.

Sapind

i

Nomina conservanda.

Protium Burm. f., Fl. ind. (1768)

88.

Nomina rejicienda.

Bursera Jacq. ex L., Spec. pi.

ed. 2. (1762) 471.

Commiphora Jacq., Hort. schoen-

brunn. II. (1797) 66.

Naregamia Wight et Arn., Prodr.

(1834) 116.

Trichilia [P. Br., Hist. Jamaica.

(1756) 278] L., Syst. ed. 10.

(1759) 1020.

Trigoniastrum Miq., Fl. Ind. bat.

Suppl. (1860) 394.

Securinega Comm. ex Juss., Gen.

(1789) 388.

Julocroton Mart, in : Flora XX.

(1837) P. 2. Beibl. 119.

Ghrozophora Neck., Elem. II.

(1790) 337.

Codiaeum [Rumph. ex] A. Juss.,

DeEuphorb.gen. tent. (1824)

33.

Omphalea L., Svst. ed. 10. (1759)

1264.
,

Lannea A. Rich, in : Guillemin

et Perrottet. Fl. Senegamb.
tent. I. (1832) 153 t. 42.

Nothopegia Blume, Mus. bot.

lugd. batav. I. (1850) 203.

Holigarna Buch.-Ham. ex Rox-
burgh, Hort. bengal. (1814)

22 ; Roxb., PI. Coromandel III

(1819) 79 t. 282.

Nemopanthus Raf. in : Amer.
Monthly Magaz. (1819) 357.

Pyrenacantha Wight in : Hooker,
Bot. Misc. II. (1831) 107.

Schleichera Willd., Spec. pi. IV.

(1805) 1096.

Tingulonga Rumph., Herb. amb.
VII. (1755) 54 t. 23 fig. I;

O. Ktze., Rev. gen. I. (1891)

107.

ElaphriumJacq.,Enum.pl.Carib.

(1760) 3.

Balsamea Gled. in : Schrift. Ges.

naturf. Fr. Berlin III. (1782)

127.

Nelanaregam Adans., Fam. II.

(1763) 343.

Halesia Loefl., Iter hisp. (1758)

188, non L. 1759 (n. 6410).

Isopteris Wall., Numer. List

(1832) n. 7261.

Acidoton P. Br., Hist. Jamaica.

(1756) 335; O. Ktze., Rev.

gen. II. (1891) 591.

Cieca Adans., Fam. II. (1763)

355.

Tournesol Adans., Fam. II. (1763)

356..

Tournesolia Scop., Introd. (1777)

243.

Phyllaurea Lour., Fl. cochinch.

(1790) 575.

Omphalandria P. Br., Hist. Ja-

maica (1756) 335; O. Ktze.,

Rev. gen. II. (1891) 609.

Calesiam Adans., Fam. II. (1163)

446.

Odina Roxb., Hort. bengal. (1814)

29; Fl. ind. II. (1832) 293.

Haberlia Dennst., Schluess. Hort.

malab. (1818) 30.

Glycycarpus Daiz. in : Journ. As.

Soc. Bombay III. (1849) 69.

Katoutsjeroe Adans., Fam. II-

(1763) 534.

(Gatutsjeron O. Ktze.)

Hadestaphylum Dennst., Schlu-

ess. Hort. malabar. (1818)

30.

Ilicioides Dumont de Courset,

Le bot. cultiv. IV. (1802) 127.

Cavanilla Thunb., Nov. gen. pi.

(1792) 105.

Cussambium [Rumph. ex] Lam.,

Encycl. II. (1786) 230.

Koon Ga>rtn., Fruol. II. (1791)

486.

\

k
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4874

4882

Rham-
nac.

4905

4938

4995

5007

Tiliac.

Maivac.

5053

5080

5091

*

5113

5148

5153

5171

5250

5254

Scutia Comm. ex Brongniart in :

Ann. sc. nat. X. (1827) 362.

Colubrina L. C. Rich. ex. Bron-

gniart in : Ann. sc. nat. X.

(1827) 368 t. 15 f. 3.

Helinus E. Mey. ex Endlicher,

Gen. (1840) 1102.

Berrya Roxb., Hort. bengal. (1814)

42; PI. Coromandel 111.(1819)

60 t. 264.

: Mem.
Ser. IV.

Nomina rejicienda.

Adolia Lam., Encycl. I. (1783)

44.

Marcorella Neck., Elem. II. (1790)

122.

TubantheraComm.exDC.,Prodr.
II. (1825) 30.

Mystacinus Raf., Sylva Tellur.

(1838) 30.

Espera Willd. in : Neue Schrift.

Ges. naturforsch. Fr. Berlin.

Maivastrum A. Gray in

Amer. Acad. New
(1849) 21.

Pavonia Caw, Diss. II. (1786)

App. 2.; 111. (1787) 132 t. 45.

Stercul. Dombeya Cav., Diss. II. (1786)
App. .2.; III. (1787)121 t. 38,

41. (non L'Her. (1784).

Pterospermum Schreb., Gen. II.

(1791), 461.

Cola Schott et Endl., Melet.

(1832) 33.

449.III. (1801)

Malveopsis C. Presl, Bot. Bemerk.

(1844) 18 K

Lass Adans.,

400.

Fam. II. (1763)

Ochnac. Ouratea Aubl., Hist. pi. Gui.
frang. 1. (1775) 397 t. 152.

Theac. iGordonia Ellis in : Phil. Trans.
LX. (1770) 518 t. 11.

Ternstrotmia Mutis
Suppl. (1781) 39.

Guttif.

Coch-

losp.

Canell.

(Lassa O. Ktze.)

Malache B. Vogel in : Trew, PI.

select. (1772) 50 t. 90.

Prestonia Scop., Introd. (1717)

281.

Assonia Cav., Diss. II. (1786)

App. 2.; III. (1787) 120 t. 42.

Velaga Adans., Fam. II. (1763)

398.

ex L. f.,

Vismia Vand., Fl. lusit. et brasil.
spec. (1788) 51 t. 3 f. 24.

i

Cochlospermum Kunth, Malvac.
(1822) 6.

Canella [P. Br., Hist. Jamaica
(1756) 275] Swartz in: Trans.
Linn. Soc. I. (1791) 96.

Bichea Stokes, Bot. Mat. med.ll.

(1812) 564.

Edwardia Raf., Speech. I. (1814)

158.

Lunanea DC, Prodr. II. (1825)_92.

Jabotapita Adans., Fam. II. (1763)

364.

Lasianthus Adans.,Fam. H. (1763)

398.

Mokoi Adans., Fam. II. (1763) 50.

(Mokofa O. Ktze.)

Taonabo Aubl., Hist. pi. »«'•

franc. (1775) 569.

Dupinia Scop., Introd. (1777) !»<>.

Hoferia Scop., ibid. 194.

Caopia Adans., Fam. II. ("63)

448.

Caspia Scop., Introd. (1777) 2i6.

Maximiliana Mart, in : Flora JL

(1819) 451, non Mart. 1824.

Palm. g. (n. 660).

Winterana L., Syst. ed. 10. (17o9)

1045.

1. Cf. O. Kuntze. Rev. gen. III. 2. (1898) 20 et Baker f. in Journ. of Bot.

QUI. (1894) 186.
;

i

•
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I

5239 Violac

5211

•

5320

5338

Fla-

court

5341

5400

»

Anci-

strocl.

5411

5416

5430

Cactac

5436

5446

Thymel.

5467

5471

5497

5505
•

5506

5510

Eleeagn

Sonne-
rat.

Lecyth

m <••

5525

#

Rhi-

zoph,

Nomina conservanda.

Amphirrhox Spreng., Syst. IV.

cur. post. (1827) 51

Nomina rejicienda.

Hybanthus Jacq., Enum. pi.

Carib. (1760) 2.

Xylosma Forst. f., Prodr. (1786)

72

Lcetia LoefL, Iter hisp. (1758)

190.

Ryania Vahl, Eclogae 1. (1796)

51 t. 9.

Ancistrocladus Wall., Numer.
List. (1829) n. 1052.

Spathularia A. St. Hil., Hist. pi.

remarq. Bresil et Paraguay
(1824) 317 t. 18 (non Pers.

1797).

Braddleya Veil., Fl. flumin. icon.

II. (1827) t. 140.

(Braddleya O. Ktze.)

Calceolaria Loefl., Iter hisp.

(1358) 183, non L. 1771) n.

7474).
/

Myroxylon Forst., Char. gen.

(1776) 125, non L. f. 1781 (n.

8584).

Thamnia P. Br., Hist. Jamaica

(1756) 245.

Guidonia P. Br., ibid. 249.

Patrisia L. C. Rich, in : Act. Soc.

hist. nat. Paris 1.(1792)110.

Wormia Vahl in : Skrifl. Nat.

Selsk.KjoebenhavnVl.(18t0)

104.

Mamillaria Haw., Synops. pi. Cactus [L., Gen. ed. 1. (1737)

139] L., Spec. pi. ed. I.succ. (1812) 117.

Rhipsalis Grertn., Fruct. I. (1788)

137 t. 28.

AquilariaLam., Encycl. II. (1786)

610.

Struthiola L., Mant. (1767) 4.

WiksLronmia Endl., Prodr. fl.

norfolk. (1833) 47.

Pimelea Banks et Sol. ex Gart-

ner, Fruct. I. (1788) 186.

Shepherdia Nutt., Gen. Amer. II.

(1818) 240.

Sonneratia L. fM Suppl. (1781) 38.

(1753) 466.

Hariota Adans., Fam. II. (1763)

243.

Agallochum Lam., Encycl. I.

(1783) 48.

Belvala Adans., Fam. II. (1763)

285.

Capura L., Mant. II. (1771) 149.

Amer.

CareyaRoxb.,Hort. bengal. (1814)

52.

Barringtonia Forst., Char. gen.

(1776) 75.

Gustavia L., PI. Surinam. (1775)

18.

Carallia Roxb. ex R. Brown in :

Flinders, Voy. Bot. 11.(1814)

App. 111. 549.

Banksia Forst., Char. gen. (1776)

7 t. 4, non L. f. 1781

(n. 2068).

Lepargvrea Raf. in :

Monthly Magaz. (1818) 176.

Blatti Adans., Fam. II. (1763) 88.

Pagapate Sonner., Voy. N'ouv.

Guinee (1776) 16.

Cumbia Buch.-Ham., Mysore III.

(1807) 187 et in : Trans.

Linn. Soc. XV. (1827) 97.

Huttum Adans., Fam. II. (H63)

88

Japarandiba Adans., Fam. II.

(1763) 448.

Karekandel Adans., Fam. II.

(1763)88.

Diatoma Lour., Fl. cochmch.

(1790) 296.

Barraldeia Thou., Gen. nov. ma-

dagasc. (1806) 24.

.

^
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55281 Rtai-

zoph.

5575 Myrt.

5600

5603

o525

Weihea Spreng., Syst. II. (1825)

559.

CalyptranthesS\vartz,Prodr.veg.

Nomina rejicienda.

Ind. occ. (1788) 79.

5659

5665

5729

5759

Melast.

Agonis Lindl., Swan River App.
(1839) 10.

Melaleuca L., Mant. 1. (1767) 14.

Verticordia DC. in : Diet, class.

hist. nat. XI. (1826) 400.

Dissotis Benth. in : Hooker,
Niger Fl. (1849) 346.

Monochaetum Naud. in : Ann.
sc. nat. 3. ser. IV. (1845) 48 t. 2.

Sonerila Roxb., Hort. bengal.

(1814) 5; PI. ind. I. (1832)
176.

Miconia Ruiz et Pav., Fl. peruv.
et ebil. prodr. (1794) 60.

5956

5998

Umbell.

6015

6018

*

Bifora HofTm., Gen. Umbellif. ed.
2. (1816) 191.

Trinia HofTm., Gen. Umbellif.
(1814)92.

Cryptotsenia DC, Mem.
Ombellif. (1829) 42.

Richaeia Thou., Gen.nov.madag.
(1806) 25.

Ghytraculia P. Br., Hist. Jamaica

(1756) 239; O. Ktze., Rev.

gen. I. (1891) 238.

Chytralia Adans., Fam. II. (1763)

80.

Billottia R. Br. in : Journ. Roy.

Geogr. Soc. I. (1832) 19.

Cajuputi Adans., Fam. II. (1763)

84.

Diplachne R. Br. ex Desfontaines

in : Mem. Mas. Paris V.

(1819) 272.

Hedusa Raf.,Sylva Tellur. (1838)

101.

(Hedysa O. Ktze.)

Ephynes Raf., Sylva Tellur.

(1838) 101.

Cassebeeria Dennst., Schluess.

Hort. Malabar. (1818) 35.

Tamonea Aubl., Hist. pi. Gui.

frang. I. (1775) 440, non

Aubl., ibid. 659 [n. 7142]*.

Leoni.cenia Scop., Introd. (1777)

212.

Lieutautia Buchoz, PL nouv.

d6couv. (1779) t. 7.

Zulatia Neck., Elem. II.

117.

Anidrum Neck. Elem. I.

* »

(1790)

(1790)

188.

Apinella Neck., Elem. L (I'M)

fam.

Falcaria Host, Fl. austr. 1.(1827)
381.

191.

Deringa Adans., Fam. II. (HW)

498.

6064

6154

Alacospermum Neck., Elem. H-

(1790) 167.

Prionitis Adans., Fam. II. (I'»)

499.
pi.

Gornac.

Kundmannia Scop.,
. Introd.

(1777) 116.

Alangium Lam., Encycl. I. (1783)
174.

Critamus Besser, Enum.

Volhyn. (18-22) 93.

Arduina Adans., Fam. II. (* 763 /

.. Fam. II. (n63)
499.

Angolam Adans

Kara-Angolam Adans., ibid. 84.

(Karangolum O. Ktze.)

Angolamia Scop., Introd. (1777)

107.
I

I

1. De nomine Tamonea cf. Jack-on in : Journ. of Bot. XXXIX. (1901) 36.

-
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N°.

6189

6191

619
**

6215

6232

62ol

6285

6288

6301

6304

6310

6370

Eric.

Epacr.

Myrsin

f.

Sapot

6374

6428

•

6483

6484

Oleac.

6504

6513

6544

Gentian.

Nomina conservanda.

Loiseleuria Desv.,Journ. debot.

III. (1840) 35.

Rhodothamnus Reichb. in :

Moessler, Handb. ed. 2. I.

(1827)688.

Daboccia D. Don in : Edinburgh
New Phil. Journ. XVII.

(1834) 160.

Gaylussacia H. B. K., Nov. gen.

et spec. III. (1818) 275.

Cavendishia Lindl., Bot.

(1836) sub t. 1791.

Lebetanthus Endl., Gen. Suppl.

I. (1841) 1411.

Reg.

Nomina rejicienda.

Chamaecistus QEder, FI. dan.

(1761) t. 9.

Adodendrum Neck., Elem. I.

(1790) 21 4.

Ardisia Swartz, Prodr. (1788)48. Kathoutheka Adans., Fam. II.

i • O t\ \ I MA

Heberdenia Banks ex A. De Can-

dolle in : Ann. sc. nat. 2
e ser.

XVI. (1841) 79.

Cybianthus Mart., Nov. gen. et

spec. HI. (1829) 87.

Wallenia Swartz, Prodr. veg.

Ind. occ. (1788)31.

Embelia Burm. f., Fl. ind. (1768)

62.

Argania Roera. et Schult., Syst.

IV. (1819) 46.

Bumelia Swartz, Prodr. veg. Ind.

occ. (1788) 49.

Linociera Swartz in

Gen. II. (1791) 784.

Schreber,

Boretta Neck., Elem. II. (1790)

212.

Adnaria Raf., Fl. ludov. (1817)

56.

Chupalon Adans., Fam. II. (1763)

164.

Allodape Endl., Gen. (1839) 749.

(1763) 159.

? Vedela Adans., ibid. 502.

Icacorea Aubl., Hist. pi. Gui.

fran^. II. Suppl. (1775) 1.

Bladhia Thunb., Nov. gen. pi. 1.

(1781) 6.

Anguillaria Gsertn., Fruct. I.

(1788) 372, non R. Br. 1810

(n. 974).

Peckia Veil., Fl. flumin. (1825)

51.

Petesioides Jacq., Select, stirp.
_ _ _ __

amer. bist. (1763) 17.

Ghesa?mbilla Adans., Fam,. II.

(1763) 449.

Pattara Adans., ibid. 447.

Verlangia Neck, Elem. 11.(1790)

125.

? Robertia Scop., Introd. (1777)

Mayepea Aubl., Hist. pi. Gui.

franc. I. (1775) 81.

(Majepea 0. Ktze.)

ThouiniaL. f., Suppl. (l<8i) 89.

FreyeriaScop.,Introd.(177i)208.

Ceranthus Schreb., Gen. I.(n89)

Paras^a Raf., FI. Tellur. HI.
Belmontia E. Mey., Comment.

pi. Afr. austr. (1837) 183. K
l»^, -—

m«25)
Enicostemma Blume. Bijdr. Hippion Spreng., byst. i. iio )

(1826) 848.

Orphium E. Mey., Comment, pi.

Afr. austr. (1837) 181.

Halenia Borkh. in : Roemer,
Arch.l. 1.(1796) 25.

Villarsia Vent., Choix (1803) t.

9 pp.

(1836)78.

pion

505

Valeranda Neck., Elem. II. (1790)

33.

Tetragonanthus S. G. Gmel., Fl.

sibir. IV. (1769)113.

Renealmia Houtt., Handl. VIH.

(1777) 335, non

tn. 1331).

5
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6559

6562

6088

Apoc

6616

6677

6683

6857

6994

7023

7029

1037

7056

7082

7102

7 1 48

7151

7 1 .56

7181

7299

Asclep.

Convolv,

Hvdro-
phyll.

Borrng.

Verben.

Carissa L., Mant. I. (1767) 7.

Landolphia Beauv., Fl. d'Oware
I. (1806) 54.

Aspidosperma Mart, et Zucc,
Nov. gen. et spec. I. (1824)

57 t. 34—36.
Alyxia Banks ex R. Brown, Prodr.

(1810) 469.

Chonemorpha G. Don, Gen. Hist.

IV. (1838) 76.

Ichnocarpus R. Br. in : Mem.
Werner. Soc. I. (1809) 61.

Oxypelatum R. Br. in : Mem.
Werner. Soc. (1809) 41.

Calystegia R. Br., Prodr. (1810)

483.

Nomina rejicienda.

Ellisia L., Spec. pi. ed. 2 (1763)

1662/

Hesperochiron S. Wats., Bot.

King's Exped. (1871) 281.

Hydrolea L., Spec. pi. ed. 2 (1763)
328.

Trichodesma R. Br., Prodr. (1810)
496.

Amsinckia Lehm., Delect, sem.
Hort. hamburg. (1831) 7.

Mertensia Roth, Catal. bot. I.

(4797) 34.

Bouchea Cham, in : Linnaea VII.
(1832) 252.

Stachytarpheta Vahl, Enum 1.

(1805) 205.

Arduina Mill., Fig. PI. Gard.

Diet. (1760) t. 300; L., Mant.

I. (1767) 7.

Carandas Adans., Fam. II. (1763)

171.

Pacouria Aubl., Hist. pi. Gui.

frang. I. (1775) 268 t. 105.

Alstonia Scop., Introd. (1777)198.

Vahea Lam., Illustr. (1792) t. 69.

Macaglia Rich, ex Vahl in :

Skrivt. naturh. Selsk. Kjoe-

benhavn VI. (1810) 107.

Gynopogon Forst., Char. gen.

(1776) 35 t. 18.

Beluttakaka Adans., Fam. II.

(1763)172.

Quirivelia Poir., Encycl. VI.

(1804) 42.

Gothofreda Vent., Choix (1803)

t. 60.

Volvulus Medik. in : Staatswiss.

Vorles. churpf. phys. oekon.

Ges. I (1791) 202.

Macrocalvx Trew in : Acta Acad.

nat. cur. II. (1761) 332.

Capnorea Raf., Fl. Tellur. HI.

(1836) 74.

Nama L., Spec. pi. ed. 1. (H53)

226, non L. 1759 (n. 7033).

PollichiaMedik.,Bot.Beob.(1783)

247.
Metb.

Labiat.

Amasonia L. f., Suppl. (1781) 48.

Tectona L. f., Suppl. (1781) 20.

Sphacele Benth. in : Bot. Reg.
(1829) t. 1289.

Borraginoides Moench,

(U94) 515.

Benthamia Lindl., Nat. Syst.

(1830) 241.

Pneumaria Hill, Veg. Syst. Vll.

(1764) 40.

Deniseea Neck., Elem. I (WW)

306.

(Deniseia O. Ktze., Denisia O.

Ktze.)

Sherardia Adans., Fam. H.(l"63)

198.

Valerianoides Medik., Phil. Bot.

1. (1789) 177.

Vermicularia Monnch. Me in-

pi. Gui.
Suppl. (1802) 150.

Taligalea Aubl., Hist.

franc. II (1715) 625.

Theka Adans., Fam. II (™6
>

465.

Alguelaguen Adans., Fam.

(1763) 505.

II.
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N°. Fam. Nomina conservanda.

• ^

•
*

7317
*

Labiat. Pycnanthemum L. C. Rich, in :

* Michx., Fi. bor. amer. II.

(1803) 7.

7342 — Hyptis Jacq., Collect. 1. (1186)

101.

•

1350 ^^^^^^^^ * Plectranthus L'Herit.,Stirp. nov.

*

(1185 vel 1188?) 84 verso.

7377 Solan.
•

Nicandra Adans., Fam. II. (1163)

* -

219.

*

>

*

*

7382 ^^^^^p* Jochroma Benth. in : Bot. Reg.

(1845) t. 20.

1388 Hebecladus Miers in : Hooker,
* London Journ. of Bot. IV.

^^ ^^
(1845) 321.

1398 Athensea Sendtn. in : FI. brasil.

<te m ^
X. (1846) 133.

1400 ^^^^^^^^^^^^^ Withania Pauquy, Diss, de Bel-

^
.

ladonna (1824) 14.

7485 Scro- Anarrhinum Desf., FI. atlant. II.

phul. (1800) 51.
*511 >m Manuelea L., Mant. I. (1161) 12.

7518 — Chaenostoma Benth. in : Hooker,
. Compan. Bot. Magaz.I. (1835)

W^Q % ft *"fc

^ 374.
<o32 Limnophila R. Br., Podr. (1810)

*

*

442.

7534
1

*

Stemodia L„ Syst. ed. 10. (1759)

J

1118.

7546

i

BacopaAubl.,Hist. pi. Gui. franc-
1

*

1

L

I. (1175) 128 t. 49.

Nomina rejicienda.

(Alguelagum O. Ktze.)

Phytoxis Molina, Sagg. Chile ed.

2. (1810) 145.

Furera Adans., Fam. II. (1163)

193.

Koellia Mcench, Meth. (1194) 401.

Mesosphaerum P. Br., Hist. Ja-

maica (1156) 217; O. Ktze.,

Rev. gen. II. (1891)524.

Condea Adans., Fam. II. (1163)

504.

Germanea Lam.,Encyci. 11.(1186

vel 1181?) 690.

(Germainia O. Ktze.)

Pentagonia Heist, ex Fabricius,

Enum pi. Hort. helmstadt.

(1159) 184; Hiern, Catal.

Afr.Pl. Wehvitsch 111.(1898)

152.

Physaloides Boehm. in : Ludwig,

Defin. gen. pi. (1160) 42; O.

Ktze., Rev. gen. II. (1891)

452.

Diplukion Raf., Sylva Tellur.

(1838) 53.

Valteta Raf., ibid. 53.

Ulticona Raf. Sylva Tellur. (1838)

55.

? Kukolis Raf., ibid. 55.

Deprea Raf., Sylva Tellur. (1838)

51.

Physaloides Mcench, Meth. (1794)

413.

Simbuleta Forsk., FI. a-gypt.

arab. (1775) 115.

Nemia Berg., Descr. pi. cap.

(1767) 160.

Palmstruckia Retz. f., Obs. bot.

pugill. (1810) 15.

Ambulia Lam., Encycl. I. (1783)

128.

Diceros Lour., FI. cochinch.

(1790) 381.

Hydropityon Gsertn. f., Fruct.

111. (1805) 19.

Stemodiacra P. Br., Hist. Ja-

maica (1756) 261; O. Ktze.,

Rev. gen. II. (1891) 465.

Moniera P. Br. Hist. Jamaica

(1756) 269; Adans., tarn. II.

(1763) 212.

Brami Adans., ibid. 208.
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N°. Fam.

7549

7559

Scro-

phul.

7602

7632

.

7649

7760

7766

Bignon

7702

7810

1 8C0

i 900

Oro-

banch

Gesner

7908

Lentib

7932

Acanth.

8031

8042

Nomina conservanda

AJicranthemum L. C. Rich, in :

Michx., Fl. bor. amer. I.

(1803) 10 t. 2.

Artanema D. Don in : Sweet,
Brit. Flow. Gard. 2. Ser. III. 210.

(1835) t. 234.

Seymeria Pursh, Fl. Amer. sept. Afzelia

II. (1814) 736.

Globifera J. F. Gmel., Syst. II.

(1791) 32.

Bahel Adans., Fam. II. (1763)

Cordylanthus Nutt. ex Bentham
in : De Candolle, Prodr. X.

(1846) 597.

Rynchocorys Griseb., Spicil. fl.

rumel. I. (1844) 12.

J. F. Gmel., Syst. II.

Colea Boj., Hort. maurit. (1837)

220.

Tourrettia Fougeroux in : Mem.
Acad. Paris 1784 (1787) 205
t. 1.

Epiphegus Nutt., Gen. Amer. II.

(Mai 1818) 60.

Didymocarpus Wall, in : Edin-
burgh Philos.Journ.I.(1819)
378.

Alloplectus Mart., Nov, gen. et

spec. III. (1829) 53.

8096

Polypompholyx Lehm., Pugill.
VIII (1844) 48.

Elytraria L. C. Rich, in : Michx.,
Fl. bor. amer. I. (1803) 8.

Phaulopsis Willd.f Spec. pi. III.

(1800) 342.

Dicliptera Juss. in : Ann. Mus.
Paris IX. (1807) 267.

SchaueriaNees, Index sem. Hor.
ratisb. (1838); Linnaia XIII.
(1839) Litt. 119.

Anisotes Nees in : De Candolle,
Prodr. XI. (1847)424.

(1791) 927, non Smith 1798

(n. 3509).

Adenostegia Benth. in: Lindley,

Nat. Syst. ed. 2. (1836) 445.

Elephas Adans., Fam. II. (1763)

211.

Probosciphora Neck., Elem. I.

(1790) 336.

Tripinna Lour., Fl. cochinch.

(1790) 391.

Tripinnaria Pers., Synops. II.

(1807) 173.

Uloma Raf., Fl. Tellur. II. (1836)

62.

Dombeya L'Her., Stirp. nov.

(1784) 33 t. 17, non Cav.

1786 (n. 5053).

Leptamnium Raf. in : Amer.

Monthly Magaz. II. (Febr.

1818) 267.

Roettlera Vahl, Enum. I. (1805)

87.

Crantzia Scop., Introd. (1777)

173, non Nutt. 1818 (n. 6047).

Vireya Raf., Specchio I. (1814)

194.

LophiaDesv.in : Hamilton,Prodr.

pi. Ind. occ. (1825) 47.

Cosmiza Raf., Fl. Tellur. IV.

(1836) 140.

Tubiflora J. F. Gmel., Syst. U.

(1791)27. .

Micranthus Wendl., Bot. Beob.

(1798) 38, non Eckl. 1827

(n. 1313).
.

Diapedium Koenig in : Kcenig el

Sims, Ann. of Bot. II (1806)

189.

Flavicoma Raf., Fl. Tellur. IV.

(1836) 63.

Calasias Raf., Fl. Tellur. IV.

(1836) 64.

'
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8097

Fam.

Acanth.

Nomina rejicienda

8126

8140

Rub.

8221

8228

8241

8316

8396

8411

8430

8530

8535

Vale-

rian.

*

8596

8627

Cucurb.

8629

8636

8668

8680

Cam-

pan.

Jacobinia Moric.,Pl.nouv.Amer.

(1846) 156.

Bikkia Reinw. in : Blume,Bijdr.

(1826) 1017.

LucyaDC., Prodr., IV. (1830) 434.

Ethesia Raf.,Fl. Tellur. IV (1836).

63.

Gormigonus Raf. in : Ann. gen.

sc. phys. VI. (1820)83.

Clavenna Neck., Elem. II. (1790)

145.

Dunalia Spreng., Pugill. (1815)

25.

Mamboga Blanco, Fl. Filip. ed. 1.

(1837) 140.

Ourouparia Aubl., Hist. pi. Gui.

fran^ I. (1715) 177.

(Uruparia O. Klze.)

Urceolaria Willd. in : Cotbenius,

Disp. veg. (1790) 10.

Duroia L. f., Suppl. (1781) 30. Pubeta L., PI. Surinam. (1775) 16.

Psychotria L., Syst. ed. 10(1759) Myrstiphyllum P. Br., Hist. Ja-

Mitragyna Korth., Obs. Naucl.

ind. (1839) 19.

Uncaria Schreb., Gen. I: (1789)

125.

Schradera Vahl, Eclog. amer. I.

(1196) 35 t. 5.

929.

Cephaelis Swartz, Prodr. veg
Ind. occ. (1788) 45.

maica (1756) 252.

Psychotrophum P. Br., ibid., 160.

Carapichea Aubl., Hist. pi. Gui.

fran^ (1775)167.

Evea Aubl., ibid. 103.

52.

Fedia Moench, Meth. (1794) 486.

Patrinia Juss. in : Ann. Mus. X.

(1807) 311.

Tapogomea Aubl., ibid. 357.

Chesnea Scop., Introd. (1777) 119.

Paederia L., Mant. 1.(1767) 7 etlHondbessen Adans., Fam. II.

(1763) 158.

(Hondbesseion O. Ktze.)

Dauncontu Adans., ibid. 146.

MitrophoraNeck.,Elem.I. (1790)

123.

Fedia Adans., Fam. II. (1163)

152, non Moench 1794 (n.

8530).

Mouffetta Neck., Elem. I. (1790)

124.

Elaterium [Ludw., Def. gen.

(1737) 26] Moench, Meth.

(1794) 503.

Arkezostis Raf., New. Fl. Amer.

IV. (1836) 100.

Ecballium A. Rich, in : Diet,

class, hist. nat. VI. (1824)19.

Gayaponia Silva Manso, Enum.
subst. brazil. (1836 vel 1831?)
31.

Echinocystis Torr. et Gray, Fl.

N. Amer. I. (1840) 542.

Sechium [P. Br., Hist. Jamaica
(1756) 355] Juss. Gen. (1189)

391.

Wahlenbergia Schrad., Catal.

hort. getting. (1814).

Sphenoclea Ga>rtn., Fruct I.

(1188) 113.

Micrampelis Raf. in : Med. Repos.

• New-York V. (1808) 350.

Chocho Adans., Fam. II. (1163)

500.

Chavota Jacq.,Select. stirp. amer.

hist. ed. pict. (1180) t 245

Cervicina Del., Fl. Egypte (MM)

Pongati" Adans., Hist. nat. Se-

negal (1156), ed. angl. (1159)

152.

(Pongatium Juss.)

p

•

.

'



LXX CONGRKS INTERNATIONAL DE BOTATS1QUE DE VIENNE.

8706 Cam-
pan.

Downingia Torr. in : Pacif. Rail.

Rep. IV. (1856) 116. .

Nomina rejicienda.

8716 Gooden.

8751

8818

8823

Comp.

8826

8844

8852

8898

8919

8939

9039

90
• •

04

9057

9059

9091

9101

9147

9155

Sceevola L., Mant. 11 (1771) 145.

Vernonia Schreb., Gen. II. (1791)

541.

Mikania Willd., Spec. pi. HI.

(1803—4) 1742.

Brickellia Ell., Sketch. II. (1824)

290.

Liatris Schreb. Gen. (1791) 542.

Bolelia Raf., Atlant.Journ.(1832)

120.

Gynampsis Raf., Fl. Tellur. III.

(1836) 5.

Wittea Kuiith in : Abh. Akad.

Berlin 1848. (1850)32.

Lobelia Adans., Fam. 11. (1763)

157.

Behen Hill, Veg. Syst. IV. (1762)

41. .

Willugbaeya Neck., Elem. I.

(1790) 82.

Carelia Cav. in :

Chrysopsis Ell., Sketch. II. (1824)
333.

Haplopappus Cass, in : Diet. sc.

nat. LVI. (1828) 168.

Callistephus Cass, in : Diet. sc.

nat. XXXVII. (1825) 491.

Felicia Cass, in : Bull. Soc. phi-

lorn. (1818) 165.

Blumea DC. in: Guillemin,Arch.
bot. II. (1833) 514.

Disparago Ga>rtn., Fruct. II.

(1791)463.

Podolepis Labill., Nov. Holl. pi.

II. (1806 vel 1807)spec.

56.

: Anal, cienc.

nat. VI. (1802) 317.

Coleosanthus Cass, in Bull. Soc.

philom. (1817) 67.

Laciniaria Hill., Veg. Syst. IV.

(1762)49.

Psilosanthus Neck., Elem. L

(1790) 69.

Diplogon Raf. in : Amer. Month-

ly Magaz. (1818) 268.

Hoorebeckia Cornelissen in :

Mussch. Hort. Gand (1817)

120.

Callistemma Cass, in : Diet. sc.

nat. IV. Suppl. (1817) 45.

Detris Adans., Fam. II. (1763)

131.

Placus Lour., Fl.cochinch. (1790)

496.

Wigandia Neck., Elem. I. (tW)

95 non H. B. K. 1818 (a.

1035).

Scalia Sims in : Bot. Magaz.

Heterolepis Cass, in : Bull. Soc.
philom. (1820)26.

Pnntzia Cass, in : Diet. sc. nat.
XXXVII. (1825) 463.

Pallenis Ca

(1806) t. 956.

. in : Diet. sc. nat.
XXIII. (1822) 566.

Lagascea Cav. in : Anal.
nat. VI. (1803) 331.

Franseria Cav., Icon. II.

7S.

cienc.

(1793)

Zinnia L., Syst. ed.

1221.
10. (1759)

Heteromorpha Cass, in :
Bull.

Soc. philom. (1817) 12, non

Cham, et Schlecht. 1826 (n.

5992).

Lloydia Neck., Elem. I. (1790)4.

Athalmum Neck., Elem. I. (1190)

20.
9

Nocca Cav., Icon. IIL (I™4
)
u -

Ga>rtneria Medik., Phil. B<> 1 -
L

id.
(1789) 45.

Crassina Scepin, Sched. ac

veget. (1758) 42.

Lepia Hill, Exot. Bot. (ilWJ u

29.
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N°. 1 Fam.

9215 Comp.

9222 ——

9405

9431

9434

9438

9464

9466

9479

9490

9329

9560

9576

9592

9604

Actinomeris Nutt., Gen. Amer.
II. (1818) 481.

Guizotia Cass, in : Bull. Soc.
philom. (4827) 127.

Gynura Cass, in : Diet. sc. nat.

XXXIV. (1825) 391.

Ursinia Gaertn., Fruct. II. (1791)

462.

Gazania Gaertn., Fruct. 11.(1791)

451.

Berkheya Ehrh.,Beitr. III. (1788)

137.

Silybum Adans., Fam. II. (1763)

116; Gaertn., Fruct. II. (1791)

378.

Galactites Moench, Meth. (1794)

558.

Cnicus Gaertn., Fruct. II. (1791)

385 «.

Stifftia

Nomina rejicienda.

Ridan Adans., Fam. II.

130.

(1763)

Werrinuwa Heyne, Tracts on

India (1814) 49.

Crassocephalum Moench., Meth.

(1794) 516.

Spermophylla Neck., Elem. I.

(1790) 24.

Meridiana Hill, Veg. Syst. 11.

(1761)121.

Moehnia Neck., Elem. I. (1790)9.

Crocodiloides Adans., Fam. II.

(1763) 127.

Mariana Hill,

(1762) 19.

Veg. Syst. IV.

Mikan, Del.

(1820) 1.

Brasil. I.

)
Chaptalia Vent., Jard. Cels.(1800

t. 6i.

Krigia Schreb., Gen. (1791) 532.

Stephanomeria Nutt. in : Trans.
Amer. Phil. Soc. N. Ser. VII.

(1841) 427.

Taraxacum Wiggers, Prim. 11.

holsat. (1780) 56.

Pyrrhopappus DC, Podr. VII.

(1838) 144.

Elem. I. (1790)Lupsia Neck.,

71.

Carbenia Adans., Fam. II. (1'63)

116.

Augusta Leandro in : Denkschr.

Akad. Munchen VII. (1819)

235, nonPohl 1831 (n.8183).

Trysanthema Neck., Elem. I-

(1790) 6.

Adopogon Neck., Elem. I. (1™)

•

V

55.

Ptiloria Raf. in: Atlant. Journ.

(1832) 145.

Hedypnois Scop., £«rn
;

»'

(iTl9t\ 99, non Schreb. l ^i

(n. 9569).

Sitilias Raf., New. Fl. Amer. IV.

(1836) 85.

et
1. Cnicus L. Spec. pi. ed. 1. (1753^ 826 amplectitur et Cnicum ^rtner.

t-»rs,um XA» n „ _ P
DC> Gen^re G{Brtnerian0 recepto genus hom^f"'"

Lin
m Adans. em.

-nffianum interdum pro nomine usitato « Cirsium • adhibitum (
:

.
Benjb.

'" Bentham et Hook, f., Gen. II. (1873) 468] rejiciendum est; itaque valet C.rs.um

a"s. [DC.Prodr. Vl.'(1837) 634].
'

•
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II
6 Congres international de Botanique

(Vienne, juin 1905) i

(Partie scientifique). I

PAR M. C.-L. GATIX.

I. Reunions scientifiques.

LMmposante manifestation scientifique qui s'est deroulee a Vienne du

12 au 18 juin 1905 a apporte a la science le resultat considerable du

vote d'un Code de Nomenclature botanique, qui, il faut l'esperer, sera

admis par tout le monde. Si, a ce point de vue, le Congres a rempli,

j'oserai presque dire, depasse les espoirs qu'on avait pu fonder en lui,

il a egalement ete interessant a d'autres points de vue que nous vou-

drions examiner ici.

II n'est pas inutile de rappeler qu'un premier Congres international de

Botanique a eu lieu a Paris en 1900. A l'occasion de Texposition uni-

verselle, le gouvernement de la Republique avait tenu a provoquer une

serie de Congres international^ se rapportant aux diverses branches de

l'activite humaine. Les botanistes francais reussirent alors a grouper a

Paris une nombreuse assemblee qui vota le principe de la periodicite

quinquennale des Congres de Botanique et decida que la prochaine reu-

nion aurait lieu a Vienne en 1905.

En execution de cette decision, les botanistes viennois, dans une

seance tenue le 9 decembre 1902, firent choix d'un comite* d'organisa-

tion qui fut charge de presider aux destinees du Congres de 1905.

En voici la composition :

Presidents d'honneur. — MM. le D r chevalier de Hartel, ministre de

Instruction publique ; — le D r baron de Giovanelli, ministre de l'Agri-

culture; — le professeur D p Ed. Sless, president de l'Acadernie des

sciences.

Presidents (choisis par le Congres de Paris en 1900). MM. le

Wettste l'Universite de Vienne; le

conseiller D r
Julius Wiesner professeur a l'Universite de Vienne.

Vice-Presidents. — MM. E. Hackei., professeur au lycee (Saint Polten);

D r H. Molisch, professeur a l'Universite (Prague).

Secretaire General. — M. le D r A. Zahlbruckner, conservateur au

Musee imperial d'Histoire naturelle a Vienne.
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Secretaires. — MM. le D r Linsbauer (Vienne); — le D r F. Vierhapper

(Vienne).

Tresorier. — M. le D r
chevalier de Portheim, chef de service a

TInstitut de Recherches biologiques (Yienne).

Membres. — MM. le D r chevalier de Beck (Yienne) ; H. Braun (Vienne)

;

professeur D r Burgerteim (Vienne); professeur D r C. Ciesielski (Leo-

pold); D r A. Cieslar (Mariabrunn); professeur D r Czapek (Prague);

D r
L. Gwtcklinski (Yienne); D r F. Dafert (Yienne); D r W. Figdor

(Yienne); professeur D r K. Fritsch (Graz); D p A. Ginzberger (Vienne);

professeur D r Haberlandt (Graz); D r
E. von Halacsy (Vienne); D r A. von

Hayek (Vienne); D r L. Hecke (Yienne); D r Heimerl (Yienne); professeur

D r
E. Heinricher (Innsbruck); professeur E.-G. Hempel (Vienne); pro-

fesseur D r chevalier de Hoehnel (Vienne) ; D r Johann Huemer (Vienne)

;

professeur D r E. Janczewski (Cracovie); D r A. Jencic (Vienne); D r Josef

Karabacek (Vienne); D r Alois Kahpf (Vienne); Dr Karl von Keissler

(Vienne)
; D r Karl von Kelle (Vienne) ; Dr K. Kornalth (Vienne) ; Dr F.

Krasser (Klosternenburg) ; W. Lauche (Eisgrub); D r chevalier de Lieben-

berg (Vienne) ; D r Karl Linsbauer (Vienne) ; D r L. Linsbauer (Vienne)

;

D r
J. Lutkenmuller (Vienne); D r E. Meissl (Vienne); D r R. Mikosch

(Brunn); D p B. Nemec (Prague); D r Ostermeyer (Vienne); professeur D r

E. Palla (Graz)
;
professeur D r A. Penck (Yienne) ; Dr Leopold de Portheim

(Vienne)
; professeur D r Maryan Raxiborski (Dublany) ; Dr K. Rechinger

(Vienne)
; professeur D p Josef Rostafinnski (Cracovie) ; baron Nathaniel

de Rothschild (Vienne); professeur D r V. Schiffner (Yienne); F. de

Stadler (Vienne) ; D r Franz de Steindachner (Vienne) ;
professeur D r E.

Taugl (Czernowitz) ; D r E. Tietze (Vienne); D r E. Tschermak (Vienne);

Anton Umlauft (Schonbrunn) ; D r F. Vierhapper (Vienne); F. A. Vogel

(Schonbrunn)
; professeur D r chevalier de Vogel (Vienne); D r R. Wagner

(Vienne); baron de Weckbecker (Vienne); D r chevalier de Weinzierl

(Vienne)
; professeur D r K. Wilhelm (Vienne) ; D r E. Zederbauer.

Grace a l'activite de ce comite et surtout de son bureau, qui s'est

montre infatigable, le Congres de 1905 a <He un brillant succes. Parmi

Ies S3 botanistes figurant sur la liste des membres, plus de 450 ont

pns une part effective aux travaux de l'Assemblee.
Le premier acte officiel du Congres avait lieu le dimanche 41 juin a

« heures; c'etait l'ouverture de l'exposition internationale de botanique

4 1'orangerie de Schonb

J

runn.
Le lundi 12 juin 1905, tous les membres du Congres se reunissaient

dans la grande salle des fetes de l'Universite de Vienne oil M. le profes-

8eur Julius Wiesner, assiste de M. le professeur von Wettstein, decla-

r*it ouvert le II Congres international de Botanique et souhaitait, en

angue frangaise, la bienvenue aux congressistes.

«-
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Prenant a nouveau la parole, cette fois en allemand, M. Wiesner rap-

pelait que, sur la terre viennoise, ainsi qu'en teuioignent les noms clas-

siques de Jacquin, Glusius et Unger, on a depuis longtemps le culte de

la Botanique et se rejouissait que de hautes personnalites comme lar-

chiduc Francois-Ferdinand, le ministre de l'lnstruction publique, cheva-

lier de Hartel et le ministre de 1'Agriculture, comte Buquoy, aient donne

au Congres de nombreuses preuves de leur sollicitude bienveillante, de

meme (jue le ministre president baron Gautsch qui, empeche de se

rend re a cette reunion solennelle, a tenu a exprimer par lettre Tinteret le

plus vif qu'il porte au Congres et & ses travaux. L'orateur termine en

poussant un triple « Hocb! » repete par Fassemblee, en 1'honneur de

I'empereur.

M. le comte Buquoy, ministre de l'Agriculture, se felicite qu'il lui

appartienne, a cause de Tabsence de son collegue de l'lnstruction

publique, d'avoir a saluer le Congres au nom du Gouvernement. En une

longue allocution dans laquelle il dit la part prise de tous temps par

FAutriche et la ville de Vienne, qui possede de si beaux Institute, a

1'etude de la Botanique, il rappelle les noms de Jacquin et cL'Ingenhousz et

de la facon la plus chaleureuse, adresse au Congres le salut de bien-

venue de FAutriche.

C'est maintenant le D r Suess, president de FAcademie des Sciences,

qui, apres avoir rappele les liens qui existent entre la Botanique et la

Science dont lui-meme s'occupe : la geologie, salue a son tour le Congres.

lenne

agreable aux botanistes, et les invite pour le jeudi suivant a une recep-

tion solennelle a THotel de Ville.

Enfin, apres quelques mots de bienvenue de M. le I)
r Schi.ndler, rec-

teur de l'Universite, M. le professeur Perrot (Paris), apres avoir rel'ait

lhistorique do Congres, rendait hommage, au nom du bureau de Paris,

a Tceuvre accomplie par le bureau de Vienne.
Le Congres ecouta ensuite une longue communication seientiflque de

M. le professeur Reinke (Kiel) : * Hypotheses, suppositions, probleme

en Biologie », et apres une courte pause, appela par acclamations

MM. Borodine (Saint-Petersbourg) ; Drude (Dresde); Engler (Berlin);

Flahault (Montpellier) ; Goebel (Munich) ; Pfeffer (Leipzig) ; Scott (Kew);

Strasbirger (Bonn); Trelease (Saint-Louis) et Warming (Copenhague)

a la presidency et MM. Ascherson (Berlin) ; Britton (New-York); Durand

(Bruxelles); Errera (Bruxelles); Lotsy (Leyde); Mattirolo (Turin);

Nordstedt (Lund); Perrot (Paris); Prain (Calcutta); Robinson (Cam-

bridge U. S. A.); Schroter (Zurich); Marshall Ward (Cambridge), et

Wille (Cbristiania), a la vice-presidence.

L'apres-midi, a 3 heures, comniencment dans la salle du vieux Museum

I

•
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du Jardin botanique, les debats sur la nomenclature, qui se poursui-

virent toutes les apres-midi sous la presidence de M. Ch. Flahault. Enfin

le soir, une charmante excursion, organisee par le comite des Dames,

reunissait tout le monde au Kahlenbersr.

Le mardi 13 commencerent. dans les magnifiques locaux de TAsso-

ciation des ingenieurs et des architectes, mis gracieusement a la dispo-

sition des membres du Congres, les reunions scientifiques.

II faut louer hautement le bureau du Congres d'avoir reussi a provo-

quer sur un certain nombre de themes interessants, des communica-

tions des auteurs les plus autorises.

Les communications suivantes, ayant pour theme general : Evolution

de la flore europeenne depuis la periode terliaire, ont ete faites dans

la matinee du 13 juin.

Professeur A. Penck (Vienne). Darlegung der Erkundlichen Fragen.

Grace aux reeherches recentes, qui ont permis de se rendre compte

des conditions climateriques de la periode glaciaire et, par suite, de la

limite des neiges pendant cette periode, il est devenu possible de suivre

la repartition des forets pendant la meme periode, la limite des arbres se

trouvant sur les c6tes a 600 metres, et dans l'interieur des continents a

1200 metres plus bas que la limite des neiges.

L'Europe moyenne et l'Europe occidentale, comprise entre les deux

masses glacees du nord des Alpes se composaient uniquement de regions

alpines et de plmnes glacees.

la

sch

Apres avoir longuement expose les transformations de la tlore euro-

P^enne depuis la periode glaciaire, M. Engler fait remarquer quels

.

En Europe orientale, la limite des neiges etait un pen plus elevee mais

les vents de Test, tres sees, dominaient vraisemblablement pendant cette

Periode, de sorte que cette region devait se composer surtout de steppes.

Enfin les forets existant a cette epoque se trouvaient seulement dans

region mediterraneenne, ou dominaient les vents de l'ouest.

II est beaucoup plus difficile de se representer l'etat de la vegetation

pendant les periodes interglaciaires. La France et l'Allemagne etaient

couvertes de forets. Dans les Alpes les arbres atteignaient une plus

grande altitude qu^aujourd'hui et dans le sud-ouest il est probable qu'il

existait des steppes. Enfin la ressemblance de la flore alpine intergla-

eiaire avec la flore alpine actuelle est tout a fait frappante.

Professeur A. Engler (Berlin). Allgemeine Darslellwig der botam-

en Frage. — L'orateur, apres avoir rappele la complexite des provinces

Boristiques de la monarchic austro-hongroise ne s'etonne pas que ce

soit un Autrichien, « le genial Unger » qui ait eu le premier l'idee de

considerer la flore d'un pays comme le resultat d'une longue et progres-

sive evolution.
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changements enormes apporte I'homme, par la pratique de Fagriculture

et de l'elevage, dans la flore qui recouvre le sol, surtout depuis un demi-

siecle, grace au developpement des chemins de fer et des appareils

electriques.

II serait a souhaiter quen Europe, de meme qu'aux Etats-Unis ou Ton

a conserve le « National Park » , on puisse reserver certains complexes

vegetaux qui resteraient, comme des monuments de la nature, pour

permettre l^tude des flores ancestrales.

Professeur G. Andersson (Stockholm). Die Skandinavischen [.sender.

Le conferencier decrit le developpement de la flore scandinave et

accompagne ses demonstrations de projections de tr6s interessantes pho-

tographies dissociations vegetales.

Tiefi La plaine

de l'Allemagne du Nord, couverte par la mer depuis la periode oligocene,

s'est elevee au-dessus de celle-ci depuis l^poque pliocene, Jusqu'a nos

jours, la vegetation a subi vine serie de transformations que l'auteur

suit avec le plus grand soin.

Le soir, la reception qui devait avoir lieu a la cour fut contremandee

en raison de la mort de l'archiduc Josef.

Le mercredi 14 la matinee a ete consacree d'abord a la suite de l'etude

du developpement de la flore europeenne, puis a des reunions diverses.

Voici quelles ont ete les communications scientifiques faites sur la flore

europeenne.

Professeur 0. Drude (Dresde). Mitteldeutsches Gebirg und Hiiqel-

land. ~ L'oraleur parle de la succession des flores dans les parties

montagneuses de l'Allemagne centrale, depuis la periode glaciaire.

Professeur J. Briquet. Les Alpes occidentals avec apercus sur les

Alpes en general. — II s'agit egalement du developpement de la flore

ces regions.

Le meme jour, dans la salle des ingenieurs et des architectes s'est

tenue la 2C Assemblee
fiotanistes.

generate de VAssociation Internationale des

i

Sur la proposition du D r Trabut (Alger), l'Association a decide la mise

a l'etude d'un projet de creation d'une section de botanique appliquee

formee dans l'association.

On a decide' qu'une commission internationale serait nommee a cet

effet.

MM. Maurice et Philippe de Viumorin (Paris), M. Arbost (Nice), ont ete

proposes pour representor la France a cette commission.
Les mandats de MM. Goebel (Munich) president et Bower (Glascow),

vice-president, expiraient cette annte. Ces messieurs n'ayant pas accept
le renouvellement de leur mandat, M. de Wettstein fVienne) a ete appele
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a la presidence et M. Flahault (Montpellier) a la vice-presidence, tous

les deux a runanimite.

La prochaine assemblee generate aura lieu en juin 1908 a Montpellier.

En meme temps se tenaient dans l'amphitheatre 50 de TUniversite

une reunion des representants de la botanique appliquee et a Tlnstitut

botanique de TUniversite une reunion libre des botanistes systematiciens

et phytogeographes.

Des conferences furent faites a cette derniere reunion par :

MM. F. Fedde (Berlin), La repartition des Papaveracees; Wille

(Christiania), Transports des elements de la /lore arctique en Norwege;

Gilg (Berlin), Sur la parente enire les Gentianacees et les Silenees;

Adamovic (Belgrade)^ Sur le developpement de la flore des Balkans

depuis la periode tertiaire; Engler (Berlin), Sur Vetat actuel des tra-

pn
fi

pfi

f<

A midi, les membres du Congres se reunissaient pour inaugurer les

bustes de Jacquin et d'hoENHousz a l'Universite. MM. les Prof. Wettstein

et Wiessner prirent tout a tour la parole.

Enfin, le soir, une reunion musicale et dansante au Prater, organised

par la Societe botanique-zoologique de Yienne reunissait les congres-

sistes.

Le lendemain, jeudi lo, avait lieu la seconde reunion scientifique,

sous la presidence de MM. Strasburger et Peurot.

1*' The:me : Etat actuel de la question de Passimilation du carbone

Professeur D' Molisch (Prague). Die Kohlensxure Assimilation im

CMorophylikorn. — II y a lieu d'envisager successivement trois ques-

tions dans ce probleme :

1° Assimilation en dehors de l'organisme

;

2° Role de la partie verte des feuilles

;

3° R\6le du pigment brun des algues brunes ou calcaires.

1° Friedel avait tente de realiser l'assimilation chlorophyllienne en

dehors de lorganisme. Son experience n'a pu etre reproduite avec la

ttetnode tres sensible des bacteries lumineuses

;

2° H est certain que la chlorophylle joue le role primordial dans le

proc ie savoir si ce rOle est« uoouuuaiiuii, maid ii cot miyuooikjx^ **^ ^«..~—

d,rect par un processus chimique, ou indirect. II n'est pourtant pas dou-

teox que les propriety optiques si speciales de la chlorophylle ne soient

u«Usees pour la production du phenomene dissimilation;

3° Molisch communique enfin sa nouvelle maniere de voir au sujet des

a'gues brunes et calcaires. On pensait jusqu'ici que ces algues conte-
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naient de la chlorophylle rnasquee par un pigment bran. En realite, la

phycopheine n'existe pas dans la plante vivante, mais seulement dans la

plante morte. Dans les diatomees et les algues brunes vivantes, on ne

trouve pas de chlorophylle, mais un pigment brun, complexe, donnant

naissance, aussit6t apres la mort, a de la chlorophylle ordinaire.

Professeur Hueppe (Prague). Die Kohlensaeure Assimilation durch

chlorophyllfreie Organismen. — L'orateur fait une tres longue etude

critique des questions se rapportant a l'assimilation en distinguant dans

celle-ci deux phenomfcnes diflerents agissant concurremment : la reduc-

tion de CO 2
et la formation de substances hydrocarbonees d'une part et,

d'autre part, la production d'oxygene et la decomposition de la matiere

organique.

Professeur Kassowitz (Yienne). Die Kohlenszeure Assimilation vom

Standpunkt des Metabolismus.

2C Theme : La regeneration.

Professeur Goebel. Ueber allgemeine liegenerationsprobleme.

D'apres M. Goebel, les problemes de la regeneration sont les plus anciens

de la morpbologie experimental et, dans les temps modernes, ils ont

pris une signification d'autant plus importante qu'ils ont mis en evidence

des problemes plus generaux.

Ces problemes sont l'egalite en valeur de toutes les cellules, les qua-

lites des formations apparaissant pendant la regeneration (neoformations)

et la polarite :

1° Primitivement, toutes les cellules ont la meme valeur et possedent

d'autant plus la facilite de reproduire tout 1'organisme qu'il se produit

plus tard entre elles des differenciations moins accentuees.

Une neoformation directe des parties detruites se retrouve seulement,

chez les plantes, dans le tissu embryonal (points vegetatifs, etc.)- U en

resulte que, souvent, l'activite regeneratrice n'existe pas ailleurs et que

la regeneration en general appartient au domaine de la correlation des

diverses parties de Torganisme

;

2° La qualite des neoformations depend de l'etat dans lequel se trou-

vait, avant le traumatisme, la plante ou la fraction de plante dont une

partie a ete separee

;

3° La polarite peut s'exprimer par ce fait que, sur une bouture, dans

des conditions exterieures egales, il nait a la partie inferieure une racine

et a la partie superieure un bourgeon. Geci n'est d'ailleurs vrai, remarque

M. Goebel, que pour les plantes ayant normalement leur systeme radi-

culaire a la partie inferieure, mais non, par exemple, pour les plantes

rampantes.

La polarite est, en definitive, en relations avec la direction des tissus

, .-
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de charpente dans le corps de la plante, les points vegetatifs agissant sur

ceux-ci comme les centres detraction.

Professeur Lopriore (Catane). Ueber Regenerations Erscheinnngen.

- L'orateur a etudie Tinfluence de diverses blessures sur les racines et

les tiges des phanerogames. La conference est accompagee de nom-
breuses projections de preparations.

Si Ton coupe une racine a 1/2 ou 3/4 de millimetre au-dessus de la

pomte, celle-ci se regenere, mais il n'en est pas de meme si la section

est faite a 1 millimetre au-dessus. Dans ce cas, il n'y a pas de regene-

ration, mais apparition de racines laterales. La tige se comporte a peu

pres de la meme facon. Lorsquune racine est fendue, ses deux moities

se regenerent completement.

La regeneration est d'autant plus rapide que la racine est plus jeune.

Les tiges fendues en deux peuvent se regenerer, mais cela n'arrive pas

.pour les feuilles fendues.

A trois heures avait lieu une nouvelle seance de la commission de

Nomenclature, pendant que sous la presidence de MM. Goebel et Ward

se tenait une reunion scientifique au cours de laquelle etaient faites les

communications suivantes.

Professeur Arthur (La Favetted Class

Profes
ft
cation of

garie.

seur Pettkoff (Sophia). Sui* la flore algologique de la Bui-

M. Pettkoff a fait de nombreuses explorations des lacs et des

rivteres de la Bulgarie et communique des listes d'algues qu'il a ren-

contrees.

Professeur von Istvantfy (Budapesth). Etudes sur le developpement

du Botrytis cinerea. — L'auteur a etudie avec un soin minutieux le

develop pement du Botrytis cinerea, et notamment la formation tres

Ian

les details de ses descriptions, tres techniques, mais il est indispensable

de rappeler que sa communication, d'une grande valeur scientifique, lui

a valu de nombreuses felicitations.

Enfin, le soir, on se retrouvait a l'etablissement de plaisir « Venise a

Vienne »

.

Le vendredi 16 juin les botanistes agricoles se sont reunis, a neuf

heures du matin, sur l'invitation de M. le Conseiller de Weinzierl pour

discuter les questions suivantes :

« Methodes d'etude des sememes de betterave. Methodes de determi-

nation pesee de Vaclivite qerminative, organisation du controle des

leniences et etude des cere-ales.

A dix heures commencait la quatrieme reunion scientifique, sous la

Presidence de MM. Engler et Britton, au cours de laquelle etaient faites

les communications suivantes.
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D r H. Scott (Kew). f the carbonift

Cette conference traite des nouvelles et tres importantes decou-

>

vertes, faites dans le domaine de la Phytopaleontologie. Un grand nombre

de pretendues Fougeres fossiles sont en realite des plantes phanerogames

tres primitives, portant leur graine, semblable a celle des Gymno-

spermes sur des feuilles rappelant celles des Fougeres et non differentes

des feuilles vegetatives. Ceci permet d'expliquer pourquoi, cbez beaucoup

de plantes ayant l'aspect de Fougeres des terrains paleozoiques, il a ete

impossible de decouvrir les organes de reproduction des Fougeres.

On n'a pu, a la verite, decouvrir que dans quatre cas la presence de

graines sur des pseudo-Fougeres du terrain carbonifere, mais cela suftit

a faire penser qu'un grand nombre de plantes carboniferes classees

jusqu'ici comme Fougeres sont en realite des plantes a graines.

Ces plantes, que Ton pourrait appeler Pteridospermes, se rapprochent

des Cycadees, bien qu'elles soient cependant encore plus pres

Fougeres.

II est infiniment probable que les Cycadees et peut-etre aussi les

autres Gymnospermes sont apparentees aux Fougeres.

Ces resultats montrent en outre que Tage paleozoique ne doit pas etre

considere comme Tage des Cryptogames, mais bien comme celui des

plantes phanerogames primitives.

Cette communication, qui a produit une grande sensation, est accom-

pagnee de projections d'etonnantes preparations de « Pteridospermes »

fossiles.

des

D r
Lotsy (Leyde).

ft t
L'orateur recherche, a la lumiere de la science cytologique, quels

chemins les etres primitifs ont pu suivre pour se differencier.

D r Hochreutiner (Geneve). Un Institut botanique sous les tropiques.

— Le cooferencier fait une tres interessante description, accompagnee de

projections, de Tlnstitut botanique et agricole de Buitenzorg.

A midi, M. le Professeur Suess offrait un diner aux membres des Aca-

demies et le soir a trois heures, pendant que la commission de la Nomen-

clature continuait ses discussions, une nouvelle seance scientifique avait

lieu sous la presidence de MM. Aschersox et Lotsy.

Communications :

Beck (Prague), Die Bedeutung der Karstflora fur die Entwickelung

der mitteleuropaischen Flora
; Drude (Dresde), Ueber eine Anregung

beziiglicli einer Einigung iiber die pfi
tionen; Wille (Christiania), Ueber die Tlieorie von Schiibeler iiber die

Ver&nderungen, die Pflanzen bei Hirer Akklimatisierung unter hohen

Breilecjraden erleiden; Tanfiliuev (Petersbourg), Die russischen

sleppen.

i
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e soir, une fete academique etait organisee a Hutteldorfpar un comite

d'etudiants et d'etudiantes.

La seance de cloture a eu lieu, le 17 juin, a dix heures du matin, sous

lapresidence de M. Flahault, dans la grande salle de l'Association des

mgemeurs et des architectes.

On adopta, au debut, une resolution reliant plus etroitement l'Associa-

tion internationale des Botanistes et l'organisation des Congres.

Sur l'initiative du professeur Lauterborn (Heidelberg), le Congres

adopta un vceu tendant a ce qu'une partie des forets vierges de Bosnie

soit r&ervee et reste inexploitee par le fisc.

On examina ensuite les propositions relatives au lieu de reunion du

prochain Congres. L'une d'elles emanant de M. Otto Kuntze et propo-

sal un Congres a Londres, en 1907, fut ecartee comme contraire aux

decisions du Congres de 1900.
On restait en presence de trois propositions pour 1910 :

( New-York, Londres et Bruxelles.
Cette derniere, defendue par M. Errera et accompagnee d'une invi-

tation offlcielle du gouvernement beige, fut adoptee a l'unanimite et

MM. Durand et Errera furent, egalement a l'unanimite, elus presidents

u futur Congres et charges d'en constituer le bureau.
M. Hua (Paris) prit alors la parole pour indiquer quelles suites avaient

e'e donnees au vceu du Congres de 1900 concernant l'etablissement d'un

organe international destine a la publication des noms nouveaux : VIndex

botanique universel publie sous forme de tidies par l'Herbier Boissier

repond tres bien aux desiderata exprimes par le Congres precedent.

L'ordre du jour etait epuise.
• Flahault remercie chaleureusement le bureau de Vienne, puis

\
BriQuet, grace auquel le Code de Nomenclature a pu etre vote. De

[

j

116^' dit-», qu'au Code de 1867 eHait attache le nom d'A. de Candolle,

6

J
om de Briquet sera attache a celui de 1905. '

«• de Wettstein appuie a son tour cet eloge, mais M. Briquet reporte

surles hautes qualites de M. Flahault tout le merite del'ceuvre accomphe.

M- Wiesner, M. de Wettstein et M. Hua s'associent a ces paroles et

.

* Lahault, tres emu, cloture enfin cette memorable seance, au milieu

6 I ^ousiasme general, en exprimant ses remerciements chaleureux

2 botanlstes viennois et en emettant le vceu que les reunions de ce

2? deviennent « de plus en plus internationales, de plus en plus

^angeres aux preoccupations de la politique et de la religion, et n aient

™e 1u
'

un ideal : L'Union pour la Vente par la Science »

.

utte memorable stance a peine terminee, on se reunit a nouveau sous

,a residence de M. Drude pour Pouter une derniere serie de communi-
Catl

onsscientiriquesdeMM.
:

/ 6

*
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Tschermak (Vienne), Ueber Bildung neuer Formen durch Kreuzung\

Adamovic (Belgrade), Die pflanzen-geographische Stellung und Gliede-

rung der Balkanhalbinsel ; Palacky (Prague), Ueber die Genesis der

afrikanischen Flora; Schindler (Briinn), Ueber regulatorische Vor-

gange im Pflanzen harper und deren Bedeutung fur die Pflanzenzuch-

tnng; Pabisch (Vienne), Pliarmakologische Sludien uber Pfeilgifle

und Pfeilgiftpflanzen; Borbas (Koloszvar), Ueber die Stipaarten

Ungarns.

Le lendemain 18 juin une charmante excursion reunissait tout le

monde sur le Schneeberg ou Ton fit une tres interessante herborisation

qui fut suivie d'un diner tres anime.

€ette esquisse rapide donnera a nos confreres une idee generale sur

les travaux du Congres de Vienne, qui, a tous les points de vue, a ete un

succeskc 1

Un grand nombre d'excursions, et de nombreuses visites aux etablis-

sements scientifiques dont Vienne est si largement pourvue sont venues

encore accroitre, pour les Congressistes, Tinteret que presentait leur

sejour dans la capitale autrichienne. Enfln il est encore une manifestation

toute speciale, dont je voudrais entretenir longuement nos confreres : je

veux parler de TExposition internationale de Botanique.

H. — Exposition Internationale de Botanique.

On doit louer hautement l'Association internationale des botanistes

d'avoir songe k organiser, a cote de son assemblee generale et du

Gongres, une exposition internationale de Botanique.

~

L'interet considerable des collections qui, grace a la bienveillance de

l'Empereur, recurent l'hospitalite dans l'orangerie du chateau de Schon-

brunn nous fait souhaiter que cette exposition soit la premiere d'une

longue serie de manifestations semblables qui pourraient coincider soit

avec les congres internationaux soit avec les assemblies generales de

l'Association internationale des Botanistes.-

L'exposition, ouverte du 11 au 2o juin 1905, a ete organised par M. le

Chevalier de Weinzierl, directeur de la Station de contr6le des semences,

assiste de deux commissaires, MM. Joseph Brunnthaler et Wilhelm Klei-

nert. Elle a rencontre de la part des pouvoirs publics laplusbienveillante

sollicitude
: ouverte sous la haute protection de l'archiduc Francois- Ferdi-

nand et inauguree par le Gomte Buquoy, ministre de l'Agriculture, elle fut

visitee par l'Empereur Francois-Joseph, l'Archiduc Franqois-Ferdinand, le

.

i. On jugera de I'importance de cette reunion en remarquant que plus

de 500 savants des deux mondes s'etaient fait inscrire au Congres et que

la plupart y ont reellement assiste.

•
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Comte Goluchowski, ministre des Affaires etrangeres et le prince Alois

DE LlCHTENSTEIN.

Nous exprimerons le regret qu'a cette exposition si visitee, qui fut

lobjet de tent de sollicitude de la part du Gouvernement autrieWen,

n'aient figure que deux exposants frangais.

L'exposition avait ete divisee en trois sections : 1° historique, 2° du

materiel moderne de recherches et d'enseignement, 3° d'horticul-

ture.

4° Section historique. Bibliotheque de la famille imperiale. — Col-

lection de livresetde gravures representant des plantes, la plus ancienne

remontant a 1473, exposee par M. le D r Karpf, direcleur. Note au pas-

sage : Unger : Beitrage zur Flora der Vorwelt (1841); Heister : Plantes

de VAfrique (1753) ; Schreber : Plantarum verticillatum (1774); Siuien-

QRL : Das entdeckte Geheimnis der Natur im liau und im Befrurhtung

der Blumen (Berlin, 1793). (G'est ce livre tres curieux dans lequel

Sprengel etudiant la nature a un point de vue tout a fait teleologique

arrive a des conclusions comme celle-ci, que les nervures des petales

de la fleur servent a guider les insectes vers le nectar); Ingenhousz : An
essay on the food ofplants and the renovation of soils (London, 1795);

Gruber : Aquarelles celebres representant les orchidees de Schonbrunn

offertes a Tempereur Ferdinand, en 1845; des aquarelles representant des

champignons, donnees par Stehnep ft l'empereur Ferdinand; Buc'hoz :

Le jardin d'Eden, le Paradis Terrestre renouvele dans le jardin de la

Heine a Trianon.

Enfln les portraits des principaux botanistes autrichiens.

Section bolanique du musee imperial d'hisloire naturelle (exposant

:

M. le D r Zahlbruckner). Ce sont encore de nombreux volumes anciens

parmi lesquels : Malpighi : Anatomia Plantarum; Grew : Anatomy of

plants; Hooker : Flora nova Zealandias; Martius : Historia naluralis

palmarum; Lindi.ey : Digitalum monographia. .

Ajoutons a cela une serie d'aquarelles non editees de botanistes autri-

chiens.

-M. le Dr Kronfeld a expose une collection de documents et de dessins

de plantes se rapportant a l'histoire des expeditions botaniques envoyees

de Schonbrunn dans les diverses parties du Monde.

Void plus loin l'herbier de « Jeronimus Hardefus von Bregentz » com-

mence en 1363, expose par M. le D r A. Figdor.

Ulnstitut de phgsiologie vegetale, directeur : M. le Prof. Wiessbr, a

une collection des plus interessantes d'instruments anciens :

microscope de Nobert et Arncr, table de travail de Unger avec un grand

microscope de Plossl.

Ue VInstitut Botanique, directeur : M. le Prof, de Wettstein, un

1

*
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microscope de Plossl, un microscope horizontal de Amici, un vieux

microscope en bois, de vieilles preparations, un berbier du Tyrol de la

fin du xvi
c Steele et des lettres de Linne a Jacquin Tancien.

Enfin la maison Zeiss a envoye une serie de photographies represen-

tant sa collection de microscopes anciens.

2° Section du materiel moderne de recherches et d'enseignement. — Le

premier numero de la section est une admirable collection de cultures

pures d'algues marines : Padina, Delesseria, Lithothamnion, etc., origi-

naires de Helgoland ou de TAdriatique, et cultivees dans de l'eau de mer

venue de Trieste. G'est l'exposition du « Vivarium •» de Vienne (Institut

de recherches biologiques. Chefs de service MM. le D r Privat-Dozent

W. Figdor et le D r de Portheim).

Voici plus loin une serie d'envois des plus int'eressants de diverses sta-

tions d'essais et de controle des semences : de Budapeslh (DirecteurM. de

Degen), un berbier de Graminees hongroises, une collection de semences

de plantesusuelles et des appareils speciaux pourlamesure des semences;

de I'Ecole d"agriculture de Hohenheim (Wurtemberg) (Professeur C.

Fruwirth), des tableaux indiquant la marche et les resultats de la selec-

tion des graines, une collection de graines montrant les variations de cou-

leur et de grosseur; enfm la Station de Vienne (Directeur M. de Wein-

zierl) expose une serie d'objets qui meritent d'arreter plus longtemps

notre attention.

Ce sont des cylindres en celluloide fixes sur une canne permettant

d'isoler un epi de ble ou toute autre fleur destinee a servir .'i des expe-

riences de pollinisation ou d'hybridation, puis une serie de graphiques

montrant la composition botanique de divers foins, 1'influence de l'ori-

gine des semences sur la recolte, les effets de l'heredite (croisements de

varietes de bles et de haricots, graphique accompagne d'echantillons).

Plus loin, une serie d'appareils de precision destines a l'etude des

semences : balance de Nemetz, trieur de Weinzierl permettant la separa-

tion quantitative des graines de leurs balles, appareil hydraulique pour

la decortication de l'orge. L'exposition de la Station forestiere de Maria-

brunn (Directeur J. Frieduich), que nous rencontrons ensuite, merite ega-

lement une visile tres attentive : elle contient une serie d'appareils qui

permettent TeHude rationnelle des bois : essais de durete
-

(resistance a la

contusion) ; de solidite (resistance d'une barre de bois reposant par ses

deux extremites sur deux points fixes a une pression exercee sur sa partie

mediane)
;
de la qualite" (mesure des zones de croissance).

Le t clou » de cette exposition est un enregistreur permettant d'ob-

tenir un graphique direct de la croissance en diametre d'un arbre. C'est

un ruban d'acier qui entoure l'arbre. Une de ses extremites est fix& a

une poulie sur laquelle elle vient s'enrouler, l'autre agit sur une serie
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de leviers qui aboutissent a une plume venant decrire une courbe sur un
cylindre enregistreur, du type de ceux des appareils Richard.

A cote, un album et des plantes vivantes nous renseignent sur l'impor-

tance qu'il y a en montagne a semer les graines d'arbres a une altitude

analogue a celle dont elles proviennent, celles des autres altitudes don-
nant toujours de moins bons resultats.

Voici encore des phototypies obtenues par divers procedes qui don-

nent des images exactes de la forme des feuilles ou des zones d'accrois-

sement des arbres.

Passons devant les emplacements de la Station zoologique de Trieste,

du Laboratoire de Pathologie vegetale de Saint-Petersbourg et de la

Societe Botanique-zoologique de Vienne et arretons-nous quelques ins-

tants devant Texposition du materiel et des travaux d'eleves des ecoles

secondaires autrichiennes. Cet envoi, de premier ordre, donne une haute

idee de Tenseignement des sciences naturelles qui est fait aux collegiens

d'Autriche.

Nous entrons dans la salle suivante, occupee uniquement par les cons-

tructeurs d'appareils d"e precision. Retenons au passage le nouvel appa-
reil microphotographique de C. Zeiss, les loupes binoculaires donnant le

relief de K. Fritsch et examinons avec soin la tres interessante exposition

de Xemetz. Outre des balances de dimensions extremement variees, per-

mettant l'enregistrement de la croissance en poids des vegetaux, M. Ne-

metz a envoye des balances de precision permettant la pesee rapide des

objets tres hygroscopiques et en particulier des graines, la pesee pouvant

etre faite sans qu'on ait aouvrir la cage de la balance, des boutons appro-

P"es permettant de manipuler de l'exterieur les divers poids. A signaler

encore une balance permettant la pesee tres rapide des graines sans

ouvrir la cage : les graines sont rejetees automatiquement apres chaque

pesee
; et divers appareils de physiologie vegetale.

La maison Reichert a envoye une serie tres complete et tres interes-

sante de ses appareils d'optique et de ses microtomes. Ses nouveaux

microscopes a vis micrometrique laterale, et son nouveau microtome

sont des appareils de premier ordre. Voici encore lultra-microscope de

SlEDENTOPK et ZSIGMUNDY.

Plus loin, une serie d'appareils pour la Chimieetla Botanique, exposes

Par MM. Haack, D r Ludwlg Linsbauer, Sichert, Woytacek, Dummler. —
Dans cette derniere exposition, signalons une chambre stereoscopique

^

P°ur la photograpbie d'objets botaniques et l'appareil du D r Schlag-

»enhaufer, permettant la coloration rapide d'un grand nombre de coupes

et dans celle de M. Haeck, un nouvel appareil pourle dosage de la gly-

cerine d'apres le Professeur Zeisel et le D r Fauto.

En continuant la promenade, nous allons rencontrer les envois des edi-

*
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teurs allemands et autrichiens. Seul des editeurs parisiens M. P. Klinck-

sieck a fait un envoi : le superbe atlas de champignons de M. Boudier.

II y a lieu de regretter vivement Fabstention des editeurs frangais, de

meme que des constructeurs parisiens d'appareils de microscopie, beau-

coup trop peu connus.

Parmi les ouvrages exposes, notons au passage : Flore d'AUemagne et

. d'Autriche (Lezschwitz, editeur); Vegetationsbilder aus Slid Brasilien,

magnifique recueil du professeur von Wettstein (Deuticke, editeur). Le

Pflanzenreich et la Monographie des Families de plantes africaines de

Engler, exposes par A. Raustein.

En coutinuant notre promenade, nous rencontrons les parfaites photo-

graphies apportees de Java par M. Hjalmar Jensen et une serie de « Vege-

tationsbilder » exposees par diverses personnes, qui rivalisent de perfec-

tion et d'interet. Citons entre autres : du D l Jos. Schmidt (Kopenhague),

des vues prises au Siam par Texpedition danoise (1899-1900); du Prof.

(Christiania), des vues de plantes et dissociations vegetales de la

Norvege ; du Prof. Schroter (Zurich), des vues de vegetaux de la Suisse.

Un grand nombre de photographies microscopiques sont egalement

Willi

dignes de retenir longtemps notre attention.

>1. Pfeiffer von Willheim a envoye une longue serie d'etonnants dia-

positifs parmi lesquelles nous remarquons une coupe montrant les

canaux secreteurs de la scorsonere, une preparation de Peridermium

des pointspint, les divisions nucleaires dans rail; M. Nembc (Prague,,

vegetatifs de tige; le Dr 0. Juel (Upsala) une pholographie montrant la

fecondation chez le pin.

Plus loin, voiei une serie d'essais de cartographie botanique; c'est

avec plaisir que Ton doit voir ces tentatives se multiplier en raison de

l'interet qui sattache a cette question. Citons, dans cette categorie, les

envois de If. Blanc (Montpellier), du Prof. Adamovic (Belgrade), tlu Prof.

Drude (Dresde).

Nous voici a present au milieu des herbiers de collection et des

tableaux de demonstration. Nous ne pouvons tout citer mais qu'il so*1

permis d'insister sur l'interessante exposition de M. le Prof. G. Dride

(Dresde). Elle se compose d'une serie de tableaux de plantes seches

accompagnees de photographies d'associations vegetales formant des

ensembles representant la vegetation de diverses stations aux diverses

epoques de l'annee. Signalons encore les documents exposes par

M. Flahaui.t sur l'Institut botanique de Montpellier, Imposition de

YAUgemeine oesterrekhische Lehrmittel Anstalt (materiel de cours, tres

interessants appareils de physiologie v6g&ale), les remarquables

tableaux de cours de M. le Prof. Warming.
Ne quitlons pas cette section sans voir les cultures de champignons

.

-

I



•

PARTUS SCIENTIFIQUE.

*

-

s

LXXXVIl
•

de \ Association internationale des Botanistes, celles de M. Richtek

(Prague) et les remarquables preparations de fleurs impregnees de

Orell Fussli.

3° Section horticole. — Gette section jouait un role efface, cependant

nous nous en voudrions de ne pas rappeler que l'exposition du jardin

de Schonbrunn , celle de la ville de Vienne et la collection des aqua-

relies representant les residences imperiales etaient dignes du plus haut

interet.
-

Enfin je ne puis m'empecher en terminant ce rapide expose de songer

a Leo Errera que nous voyions encore, a Yienne, il y a quelques mois,

inviter avec tant de chaleur, tant de persuasion, le congresa se reuniren

1910, a Bruxelles, et que la mort vient de ravir si prematurement a la

et au Monde scientifique dans lequel il s'etait attire de si vives

sympathies.

-

-
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TROISIEME PART1E

Herborisation du 9 juin 1905, au Massif

du Wetterstein (Alpes bavaroises) i

par M. Gil. FLAHAULT.

Notre eminent confrere de TUniversite de Munich, le professeur
K. Goebel, avait bien voulu nous faire esperer une excursion aux Alpes

bavaroises qui suivrait de pres la ceremonie a laquelle nous assistions.

A peine avions-nous quitte les ombrages du Jardin botanique que, tout

penetres encore des visions de forets equatoriales et de gigantesques

Palniiers illustres par le grand Martius, nous nous jetions en wagon.

^'expedition, si courte qu'elle dut etre, semblait nous promettre des

observations interessantes sur les caracteres climatiques des Alpes de

Baviere, generalement tres pluvieuses. Le ciel etait charge d'averses et

nous etions equipe's en consequence.
La ligne ferree court tout d'abord dans la vaste plaine glaciaire quasi

norizontale, couverte de cereales et de prairies, entrecoupees, aux

endroits plus steriles, de bois de chenes et de hetres.

On arrive bien vite au lac de Starnberg ; il fournit au bord de la grande

plaine, le premier temoignage de l'activite de l'erosion des glaciers dans

Ies montagnes ou nous allons monter. Le lac, par 583 metres d'altitude,

est d'origine glaciaire. Une moraine frontale le borde a l'aval ;
il atteint

174 metres de profondeur ; ses rives, plus ou moins hautes, sont

es dans les moraines et les boues glaciaires s'elevent en berges nues

Patois assez escarpees ; le vapeur qui nous emporte maintenant nous

P^md d'en analyser la structure. Au dela des rives, des collines, gla-

c,aires aussi, sont couvertesde forets de Chenes et de Hetres ou l'Epicea

se montre en peuplements serres, mais evidemment exotiques; un ceil

taille

exerce saisit aisement qu'il n'est pas la chez lui. Entre les collines, des

Pres tres verts et une ceinture de villas et de villages semes dans la ver-

dure- II parait que la tlore des bords du lac a garde de la vegetation

glaciaire quelques temoins interessants : Eriophorum alptnum, lianun-

•m.7.._ . * _ _. . t_ .!-:-« Avop HP'sc
acondifi
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guides tels que Penck et Bruckner, on suivrait aisement dans la topogra-

phie de cette vallee les diiferentes etapes des glaciations pleistocenes

(Penck et Bruckner, Die Alpen in Eiszeitalter; Leipzig, 1901-1904). A

Tiitzing, nous debarquons et reprenons la voie ferree. De la plate-forme

a Tarriere du dernier wagon on decouvre l'ensemble du pays dont la

topographie, toujours glaciaire, s'accuse davantage. Les collines portent

des forets ou TEpicea tient de plus en plus sa place naturelle a mesure

qu'on s'eleve, les collines alignees en chapelet au bord des vallees

revelent nettement leur nature morainique. Le chemin de fer permet de

suivre le profil en long de la vallee; la locomotive souffle et ralentit son

allure a Tassaut des moraines frontales, court plus a Taise a travers les

prairies occupant le fond des lacs asseches.

Void maintenant les aretes vives de la montagne calcaire auxquelles

s'adossent les collines sillonnees de ravins; nous sommes a 700 metres
7

environ, lorsque nous stoppons au debarcadere terminus, entre Garmisch

et Partenkirschen.

Charmant pays, ma foi, dans un cadre imposant. La vallee est large,

unie comme un lac, qu'elle fut surement jadis, d'un vert opulent en ces

jours printaniers, sillonnee de ruisseaux ou roulent a pleins bords les

eaux des neiges fondantes et des pluies de la montagne. Des milliers de

petites granges de bois semblent jetees au hasard sur cette verdure.

Les deux bourgs qui possedent chacune des rives de la Partnach

splendent largement Tun vers Fautre, s'adossant d'autre part aux

montagnes.

La vallee est due au comblement pleistocene ; les moraines s'eleveat

maintenant aux flancs de la vallee et vont s'appuyer aux aretes vives de

la montagne. Le sol morainique est partout burine de ravins; des

d'art en corrigent l'activite torrentielle et maltrisent les eaux sauvages

au profit de l'irrigation des prairies.

Au-dessus, s'etend un paysage de cimes alpestres poudrees de neige

fraiche sous laquelle on devine les champs de neige fondante, ou Ton

nous montre l'un des deux petits glaciers qui sont la gloire et le grand

attrait sportif du Wetterstein.

Le Loisach, l'Isar et son affluent le Leutasch cement le massif du

Wetterstein et l'individualisent. De toutes parts, sauf vers le S.-W. par

ou elle se rattache aux Alpes du Tyrol, la montagne se dresse brusque-

ment au-dessus des vallons ou les ruisseaux courent par les prairies

entre 700 et 1 090 metres.

Le massif est divise par le val profond du Rain ; apres avoir recu les

eaux du Ferchenbach venant de l'W. et pris le nom de Partnach, il se

precipite par la formidable cluse, canal d'ecoulement de toutes les eaux.

L'arete du Wetterstein, qui forme sur la plus grande partie de son

.

,

.
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parcours la Irontiere entre la Baviere et le Tyrol autrichien, s'ouvre vers

le Nord en un cirque, au fond occidental duquel se cachent encore deux

miniatures de glaciers. Vers l'interieur, les cretes s'elevent presque

partout en parois rocheuses inaccessibles. Quelques sentiers d'alpinistes

tout recents en suivent ou en traversent les aretes, relevees a plus de

2 200 et jusqu'a pres de 3 000 m. Le Zug Spitze qui en est le point le plus

eleve atteint 2 963 metres ; il est en nieme temps a peu pres le point le

plus occidental du massif du Wetterstein. On ne pouvait, en une saison

aussi hative, songer a explorer la region alpine superieure ; on ne pou-

vait meme pretendre qu'a jeter un coup d'ceil sur la vegetation alpine,

encore presque partout abritee sous la neige. Deposes par le chemin de

fer au milieu des prairies mouillees de Partenkirschen, du milieu des-

quelles s'elevent ca et la quelques bouquets d'Epiceas rappelant ceux des

tourbieres de la Suede septentrionale, mais non sans avoir fait une balte

obligee a la Restauration la plus prochaine, nous sommes enleves par

de vigoureux chevaux le long de la route qui, contourne le massif vers

l'W. et conduit au Tyrol autrichien par Mittenwald et Scharnitz.

Tant que le permet la lumiere, on berborise le long du chemin sur le

bord des prairies, des pres-bois semes d'Epiceas, de Sorbiers (S. aucu-

paria, Aria) et d'Erables (Acer pseudo platanus), etc.

Mais la nuit arrive et malgre l'interet croissant de l'herborisation, a

partir de la maison isolee de Klais, les excursionnistes demeurent en

voiture, livres a une conversation generate ou l'anglais, l'allemand et le

•ancais ont une part. Le large break s'engage dans l'etroite route qui

eonduisait jadis les invites du roi Louis II a son chalet du Schachen

;

c'est un rendez-vous de chasse que les habitants de la contree decorent

du tifrp h «k*4*«., royai- n sera i t un laboratoire confortable pour

fi

l'U

titre de chaleau

niversite de Munich qui possede a quelques metres de la un jardin

botanique plein d'esperance.
La route traverse la foret; elle est surement belle pendant le jour, mais

le cocher est tres occupe de ne point laisser choir son vehicuie dans les

ravins et nous arrivons lentement a Ellmau (903 m.)- Deuxmaisons, dont

une auberge et quelque chose qui y ressemble fort, voila toute l'agglo-

meration. II etait bien tard lorsque a la lueur des lanternes on nous con-

duisit dans nos chambres. De bon matin nous quittons les chalets et les

Quelques hectares de prairies d'Ellmau pour nous elever rapidement le

'ong du ravin du Kaltenbach. Le chemin n'est plus carrossable; il ser-

pente avec des pentes variables le long des contreforts septentrionaux de

e arete, s'en rapproche pour couper les ravins, sen ecarte pour

contourner les croupes. On herborise avec profit sous l'active direction

de MM. Goebel et Hegi.
La montagne est essentiellement calcaire et ses formes generales sont

Ja erand
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celles de nos Alpes calcaires de France ; relief non use, avec de belles et

puissantes falaises, bordees d'eboulis que Ton devine sous un epais

couvert de neige. Mais nous sommes ici dans des calcaires compacts du

Trias, ne produisant a peu pres pas d'argile rouge en se decomposant,

n'ayant par consequent presque pas de traces de silice; mais ce sol doit,

a l'humidite du clirnat, d'etre eminemment riche en humus. VHelix

pomatia, notre escargot de Bourgogne, Tun des reactifs des basses

montagnes calcaires, n'est pas rare autour d'Ellmau. Nous y avons

constate des l'aube que la vegetation y est formee surtout de forets de

Picea excelsa ; le long du Kaltenbach et a Imposition du midi, sur les

pentes du Stellwagelskopf, mais sous l'abri de la crete qui de 2 000 a

2 500 metres, projette son ombre sur le vallon, la vegetation ligneuse

est formee de Picea, de Pinus montana, avec Fagus, Erica carnea,

Rhododendron ferrugineum, Acer pseudo platanus, Sorbus Chamx-

mespilns, Aronia rotundifolia, Lonicera nigra, une serie de Salix :

S. triandra et glabra surtout (ce dernier abondant aux Alpes orientales).

On atteint bient6t un peuplement a peu pr6s pur d'Epiceas, parmi

lesquels on observe encore Qk et la quelques individus de Fagus, Sorbus

aucuparia, Acer pseudo platanus, peuplement mediocrement exploite

d'ailleurs oil Vaccinium Myrtillus occupe une trop grande place dans le •

sous-bois.

Les epais tapis de Cladonia, de Thuidium lamariscinwn, d'Hypnum

et ftAulacomium, les longues chevelures (VUsnea barbata et les plaques

etendues de Stkta pulmonacea temoignent assez de Thumidite du

clirnat a ce niveau; Trentepohlia aurea couvre aussi les rochep de son

velours jaune d'or. Le sous-bois est du reste tout a fait caracteristique et

remet sous les yeux les belles aquarelles publiees par Kerner dans son

Pflanzcnleben (2
e

edit. 1898, vol. II) et les descriptions qui les accom-

pagnent. Le tapis de mousse s'emaille en effet de :

Maianthemum bifolium.

Asperula odorata.

Veronica urticaefolia.

Mercurialis perennis.

Oxalis Acetosella.

Paris quadrifolia.

Prenanthes purpurea.

Mcehringia muscosa.

Galeobdolon luteum.

avec, ca et la, Cystopteris fragilis, Lathrsea Squamaria, Arabis

alpestris, Pyrola uniflora, Lucopodium annotinum.
Le sol argileux mouille d'une source est marque par la presence de

/>

/<

Une clairiere nous oflre Antennaria dioica, Listera ovata, Aposeris

Hida, Campanula rotundifolia . A 1 200 metres aux versants N. Abies

pectinata se mele de plus en plus a Picea. Avec lui apparaissent :

/>
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Aspidium Lonchitis.

Lycopodium Selago.

Listera cordata.

Daphne Mezereum.
Arabis alpina.

Alchemilla alpina.

Saxifraga rotundifolia.

Chrysosplenium alternifolium.

Adenoslyles alpina.

Senecio cordatus.

Primula officinalis.

et Soldanella alpina cernant les premieres plaques de neige que nous

rencontrions. Nous voici maintenant an voisinage de la limite superieure

du Hetre.

Sur les versants rapides et aux expositions les moins froides, Picea

excelsa forme toujours la masse dominante de la foret. Acer pseudo

platanus, ndift

resineux developpent a peine leurs bourgeons; Alnus viridis forme aux

pentes humides des broussailles ou fleurit Caltha palustris. Les clairieres

nous montrent

:

Veratrum album.
Carex praecox.

Potentilla minima.
Gentiana verna.

Gentiana lutea.

Arnica montana.
Aposeris foetida.

B
Les vieux arbres deperissants sont envahis par le Usnea et par le

ryopogon jubatum.

Parmi les herbes, Sesleria cxrulea domine, et Ton observe avec lui

sur les roches et pierrailles plus ou moins fixes, un remarquable melange

d'especes montagnardes, subalpines et alpines.

Equisetum variegatum.
Polypodium Dryopteris.
Asplenium viride.

Lycopodium annotinum.
Carex firma.

ferruginea.

mucronata.
glauca.

Poa alpina.

Tofleldia calyculata.

Polygonatum verticillatu

Phrys muscifera.
Thesium alpinum.
Ranunculus montanus.
Hepatica triloba.

Aquilegia vulgaris var. atrata.
Jtragene alpina.
Thalictrum aquilegifolium.
Arabis pumila.

bellidifolia.

Cardamine amara.

m.

ella loevigata.
Viola biflora.

Viola montana.
Polygala Chamaebuxus.

alpestris.

vulgaris.

Rosa alpina.

Dryas octopetala.

Saxifraga caesia.

mutata.

Primula farinosa.

Auricula.

Gentiana acaulis.

verna.

asclepiadea.

Pinguicula alpina.

Plantago media.

Tozzia alpina.

Valeriana tripteris.

saxatilis.

Phyteuma orbiculare.

Petasites niveus.

Homogyne alpina.

Bellidiastrum Michelii.

'•
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Nous rencontroos un individu, remarquable aux yeux des Francais,

d'une Salamandre terrestre d'un noir de jais. (Vest une variete atra dela

Salamandva maculosa que Ton nous dit propre aux Alpes orientates.

On nous fait remarquer, par 1 490 metres, le premier Pinus Cemhra

sur le bord dun rocher calcaire dominant le chalet pastoral de Wetters-

tein. Bien vile, il prend une place de plus en plus grande dans la compo-

sition de la foret et tend a devenir dominant vers 1 600-1 700 m. A notre

gauche s'eleve Tenorme falaise, le Wettersteinwand, au pied de laquelle

on devine, sous un vaste champ de neige, la pente d'eboulis qui s'appuie a

sa base. A peine avons-nous contourne le Steilenberg que, par 1 614 metres,

nous rencontrons les premiers buissons de Pinus Montana var. Mughu$\

mais il est encore subordonne.

Dans la foret claire ou se melent maintenant Pinus Cembra, Pinus

Mughm et Picea excelsa, oil celui-ci perd le terrain dont les autres

s'emparent, un sous-bois broussailleux de Rhododendron hirsutum et

ferrugineum abondants tous les deux, souvent infectes de Sclerotinia

Rhododendri, avec Sambucus racemosa, Vaccinium Vitis-Idxa, Alnus

viridis, au milieu desquels nous observons ga et la, autour des

de neige :

~ I

Aspidium Lonchitis.

Selaginella spinulosa.

Lycopodium Selago.

Festuea rupricaprina.

Luzula maxima.
Crocus vernus.

Salix retusa.

Ranunculus alpestris.

aconitifolius.

Polygala Chamaebuxus.

Sedum atratum.

Arctostaphylos alpina.

Soldanella alpina.

pusilla.

serpyllifolia.
| Homogyne alpina.

Mais ce ne sont plus que des indications eparses ; le sol est de plus en

plus cache sous un epais manteau de neige et nous devons renoncer a

toute observation jusqu'a l'arrivee au chateau, tristement delaisse et au

jardin tout voisin qui couronnent une croupe du Schachen, a 1 866 metres.

Le jardin, administre par le professeur K. Gokbei., est rattacbe a 1'Ins-

titut botanique de l'Universite de Munich. II est etabli sur sol domanial,

mais greve de servitude de paturage en faveur de la commune de Parten-

kircben, a laquelle l'administration du jardin paie une redevance de

50 pfennigs comme reconnaissance des droits de la commune. La con-

sequence la plus defavorable en est la necessite d'entourer le jardin de

clotures dont la hauteur s'exagere encore en raison de 1'abondance des

cerfs dans le massif du Wetterstein.

Le jardin alpin du Schachen a ete trace dans un bois de Pinus Cetnbra

et de Pinus Mughus; on en a respecte tout ce qui a pu etre conserve;

lessentiers bordes de rocailles serpentent entre les arbres. Les plantes,

a peu pres toutes recouvertes encore par la neige, sont pourvues d'eti-

\
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quettes de bois, portant un numero, le nom de la plante et son origine

geographique. Elles sont groupees, autant que possible, par families et

en meme temps par regions geographiques. Le sol du jardin est unique-

ment calcaire; de ce calcaire triasique a peu pres depourvu de silice, ne

formant pas d'argile; mais ici comme dans la foret inferieure, Thumus
noir abonde entre les roches. Non loin de la pourtant quelques bancs de

schistes triasiques forment un niveau de sources ou Ton observe un
certain nombre d'especes calcifuges.

L'eau est fournie par une source toute voisine et amenee au jardin

par une conduite de faible section ; mais le climat rend les arrosages a

peu pres inutiles, meme en ete.

Un tout petit chalet a escalier exterieur sert de laboratoire. II com-
prend, au rez-de-chaussee une salle de travail et une chambre, asile du
jardinier, sous le toit deux petites chambres destinees aux travailleurs.

Le budget annuel du jardin et du laboratoire, de 1 250 francs environ, a

ete forme grace a la generosite de particuliers.

Un jardinier, en residence habituelle a Munich, est detache au jardin

du Schachen pendant la belle saison. II y regoit une solde plus elevee

que dans la plaine (o m. par jour) comme compensation de l'isolement

ou il peut s'y trouver ; il se trouve encourage par la a y demeurer aussi

gtemps que la saison le permet.

Dans la salle a manger de l'auberge installee dans les anciennes cuisines

du chalet royal, les especes les plus remarquables de la flore alpine du

Schachen, exactement nominees, s'offrent aux regards des touristes,

soigneusement groupees en elegants tableaux. C r

est une attention du

personnel du jardin qui espere provoquer ainsi la curiosite des indifle-

•"ents. lis sont peu nombreux en Baviere ; il s'y trouve peu d'hommes et

moins de femmes encore pour lesquels les fleurs n'aient un grand

Un coup d'ceil jete sur la profonde gorge du Rain, sur les cretes du

itze (2 963 m.) et sur les petits glaciers qu'abrite son sommet et, vite,

nous reprenons le chemin de la plaine. II faut abreger, nous quittons de

bonne heure le chemin pour devaler par d'etroits senders sans plus avoir

k loisir d'herboriser. Nous passons ainsi rapidement des peuplements

de Pinus Mughus aux forets de Pin Cembro, puis d'Epiceas melanges

aux Sapins, aux forets de Hetres et nous arrivons a l'entree de la cluse

formidable, notant en courant Tabondance A'Actxa spicata et d'Asarum

europxum. Un sentier hardi ou plutot une passerelle suspendue a la

falaise, a quelques metres au-dessus des eaux mugissantes, court tout le

1(>ng du rocher, d'ou l'eau tombe en cascades arrosant sans pitie les

touristes. Gela dure pendant 2 kilometres, dans la demi-obscurite des

Profondeurs de l'etroite fissure.

.
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On se sent soulage, lorsque a la sortie cesse le bruit etourdissant du

torrent et des cataractes, lorsqu'on se retrouve aussi sur des rives plus

faciles bord^es d'Alnus glutinosa el de Salix grandifolia.

Quelques heures apr&s nous rencontrions en gare de Munich bon

nombre de confreres et tous ensemble nous arrivions a Vienne pour

prendre part aux travaux du Congres international de Bolanique.

Ont pris part a cette herborisation : MM. le professeur K. Goebel

(Munich); le D r Hegi, conservateur des herbiers de l'Universite de

Munich; H. Knoche (San Francisco); Cornelius S. Shear, pathologiste

au ministere de TAgriculture (Washington) ; E. Rubel (Zurich)
;
professeur

C. Schroter (Zurich); professeur Urban (Berlin); professeur E. Wilczek
' (Lausanne); J. E. Woodwead (Mudderfield, Angleterre) ; Gh. Flahault

rf

(Montpellier).
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Herborisation au Schneeberg de Vienne

le 18 juin 1905
>

PAR M. Ch. FLAHAULT.

On est nombreux a la gare du chemin de fer d'Aspang & I'heure du

depart pour le Schneeberg. Ceux qui ont eu pendant toute la semaine

les journees austeres des deliberations sur la nomenclature y font d'ai-

mables decouvertes.

La voie ferree parcourt tout d'abord une vaste plaine affaissee sur les

bords de laquelle on apergoit §a et la la molasse miocene, couverte

d'epaisses forets de Pins d'Autriche (Pinus Laricio var. austriaca). La

plaine a ete comblee par des alluvions glaciaires, cailloutis calcaire peu

fertile couvert de maigres champs de cereales et de prairies s&clies a

outes rectilign(

,

.

des rangees d'arbres rabougris.

On distingue, en passant, les hampes violettes du Salvia pmtensis,

une abondance de hautes herbes parmi lesquelles Clematis recta tient

une place notable. Penck, Imminent directeur de l'lnstitut geographique

de Vienne est avec nous; on se groupe autour de lui sur les plate-

formes ; il se multiplie pour nous expliquer les formes du terrain dans

leurs rapports avec la geologie et nous revile ses etonnantes qualites

pedagogiques. Le train nous emporte trop vite et Ton voudrait pouvoir

parcourir lentement avec lui tout ce pays.

Le Schneeberg est le plus haut sommet de la Basse-Autriche et en

meme temps le sommet le plus oriental des Alpes calcaires septentrio-

nales ; il forme un massif que limitent la vallee de la Schwarza et celle

de Puchberg, auquel appartiennent aussi la Raxalpe et la Schneealpe.

Comme la plupart des Alpes calcaires septentrionales, le Schneeberg a

Failure d'un plateau sillonne de coupures et de gorges profondes. Son

ar6te N. se dresse brusquement au-dessus de la plaine, rappelant singu-

lierement la topograpbie de notre Ventoux, mais avec la vue de Tim-

mense plaine du Danube. Le plateau atteint 1 800 m. ; il est domine par

les trois sommets du Klosterwappen (2 07o m.), du Watriegel (1 885 m.)

et du Kaiserstein (2 061 m.). Comme le Wetterstein, le Sclineebcrg de

Vienne est forme a peu pres exclusivement de calcaires triasicjues com-

pacts, avec, en dehors du champ de notre herborisation, des schistes
I
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paleozoiques. Gomme au Wetterstein, c'est done la flore des Alpes cal-

caires que nous verrons ici.

Nous avons pu lire avant le depart la notice redigee pour nous par

M. A. von Hayek etqui forme la sixieme du beau recueil de notices phyto-

geographiques redigees a l'occasion du Congres international f
. M. A. von

Hayek et M. le Prof, von Wettstein mettent aussi toute leur activite a

nous donner au vol d'interessantes indications sur le pays que nous

parcourons, en analysant et en expliquant les paysages botaniques avec

une obligeance inlassable. C'est parce que nous les avons suivis pas

a pas et que nous les avons bien ecoutes que nous avons ose rediger

ce compte rendu. La notice en question nous a permis, du reste, de

recourir lorsqu'il Fa fallu, a Texperience des maitres de la botanique

autrichienne.
i

La zone des collines et des basses montagnes s'etend du niveau de la

plaine jusque vers 700 m. ; c'est le domaine du Pin noir d'Autriche

(Pinus Laricio var. austriaca). Nous voyons au loin s'en profiler des

forets etendues dans la plaine au S.-E. de Vienne; nous les voyons

couronnant toutes les collines de leurs masses sombres, assez epaisses
w

pour que la vegetation cesse a peu pres sous leur couvert. Nous

en penetrans des peuplements beaucoup moins serres a mesure que

nous nous rapprochons de la montagne. On s'etonne de ne rencon-
—

trer dans ces forets qu'un petit nombre seulement d'especes don-

i

gine politique, comme Evonymus verrucosa Scopoli, Cytisus rati

nensis Schaff., Anemone grandis Kerner. Au contraire Sesleria varia

Wettstein est partout avec le Pin noir d'Autriche. La foret de Pinus aus-

triaca perd d'ailleurs ses caracteres et son homoereneite vers 500-600 m.,

bien que cette essence se montre a I'etat d'exemplaires isoles jusqu'un

peu au dela de 1 400 m. Elle ne s'etend pas plus loin vers le Sud et c'est

dans la vallee separant le Scbneeberg de la Raxalpe qu'on en observe les

derniers exemplaires. Le pin d'Autriche manque completement en Styrie

en Carinthie et dans l'Ukraine et ne reparait qu'en Serbie et en Bosnie.

Puchberg! tout le monde descend! — Deux trains speciaux nous

attendent pour nous hisser par le funiculaire jusqu'au Schneeberg. On

n'a pas le loisir de jeter un coup d'ceil sur le pittoresque village, tres

ancien, parait-il, d'ou s'eleve rapidement la ligne ferree. La montagne

se dresse devant nous, avec des formes moins heurtees que d'ordinaire

dans les Alpes calcaires, majestueuse pourtant, vue de la plaine unie. On

se rend compte que la grande plaine du Danube, formant un niveau de

base relativement tres abaisse, l'erosion de ce versant nord de la mon-

1. Fiihrer zu den wissensch. Exkursionen des II internat. hot. Kongresse

Wien 1905, notices in-8, accompagn6es de 52 phototypies. AVien, i«»-

'

.
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tagne a ete plus active qu'il n'est habituel dans nos Alpes calcaires, Les

neiges fondantes s'accumulent en longues trainees jusque bien bas le

long des pentes, marquant avec une remarquable nettete les thalwegs et

soulignant l'tisure de la montagne du cote de la Basse-Autriche.

Au premier plan qui se developpe devant nous a la station de Puchberg,

des collines couvertes de bois tres melanges ou domine l'Epieea (Picea

excelsa) s'elevent au-dessus de prairies qui semblent bien arrosees par

les eaux de la montagne. La voie ferree serpente autour d'elles et, de col

en col, nous conduira jusqu'au voisinage immediat des pelouses alpines.
*

Gentiana vulgaris (acaulis pro part.) et Hellcborus niger caracteri-

seraient, suivant Beck, la zone prealpine; ces deux espeees manquent

completement aux forets de Pin noir; nous les voyons abondamment

sous la foret d'fipiceas, a quelques pas de la voie ferree.

Jusqu'a 1 200 m. la foret dfipicea est pleine, melee seulement de

quelques Larix europsea et de Fagus sylvatica encore plus clairsemes:

on y rencontre aussi ca et la encore quelques Pins noirs et Pins sylves-

tres, nommes ici comme dans les Pyrenees Pins rouges (Rotfohre) par

opposition avec leurs congeneres; Pinus sylvestris ne depasse pas

1850 m. On rencontre aussi dans ces forets Acer Pseudoplatanus,

Populvs Tremula et Sorbus Aria.

A mesure qu on s'eleve, la foret de Picea est moins epaisse et le sous-

hois plus fourni, avec Salix grandifolia, Sambucus racemosa, Rasa
alpina, Lonicera alpigena, Erica carnea, Polygala Chmiuebuxus,
Vactinium Myrtillus.

ces vegetaux ligneux, quantite de plantes herbacees, en particu-

lier des Fougeres. Un arret de quelques minutes a la station de Baum-
gartnerhaus nous permet de les reconnaitre et d'en remplir nos boites.

^ephrodium Filix mas.
dilatatum.

IHeridium aquilinum.
Scolopendrium officinale.
Asplenium viride.
Milium Martagon.
Pojygonatum verMcillatum.
Helleborus niger.
Aconitum rostratum Bernhardi.
geranium silvaticum.
jjotentilhi caulescens.
"eracleum austriacum L.

Cyclamen europa>um.

iientiana asclepiadea.

Atropa Belladona.

Salvia glutinosa.

Valeriana montana.
tripteris.

Bulphtalmum salicifolium.

Carduus defloratus.

personatus.

Cirsium eriophorum.

Erisithales.

Adenostyles glabra DC.

ans eette meme zone, quelques prairies tapissees de fleurs passent
r
<>P vite sous nos yeux (voy. von Hayek, loc. cit., p. 6).

ers 1 350 rn. ont apparu, clairsemes dabord, les premiers exem-
lres (m p'm Mugho (Pinus montana var. Afughus). Bien au-dessous

\
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du niveau ou les neiges persistent longtemps, ils sont ca et la dans la

foret et surtout dans les clairieres, trainant leurs longues branches sur

le sol, relevant seulement leurs rameaux jusqu'a une hauteur de 1 m. a

1 m. 50. II est evident ici que la neige n'est pas la cause determinante

immediate de cette forme de vegetation, puisqu'elle se manifeste aux

niveaux ou la neige dure peu.

Vers 1 700 m., les arbres a haute tige cessent tout a fait. La vegeta-

tion prend le caractere alpin, mitige jusque vers 1 900 m. par les surfaces

plus ou moins etendues de Pin Mugho, formant des peuplements de plus

en plus purs a mesure qu'on s'eleve.

Nous n'avons rien aux Alpes occidentales qui leur ressemble ; nous

devons, pensons-nous, le regretter. De loin, les cimes semblent cou-

vertes de taches coniluentes, d'un tapis dechire d'un vert tres fonce; on

dirait des massifs serres de Rhododendron, de Juniperus nana ou de

Sarothamnus. On s'etonne de voir ce Pin former des broussailles qui

s'etendent en rayonnant autour de leur base jusqu'a 6-8 et 10 m., avec

leurs longues branches couchees sur le sol, s'enracinant et redressant

leurs rameaux dont les extremites atteignent un niveau a peu pres uni-

forme. Ce vegetal protege singulierement le sol contre les degradations;

il nous semble devoir rendre de grands services, en empechant en parti-

culier la naissance des avalanches.

Les feuilles du Pinus montana var. Mughus sont courtes et dures. II

forme sur le plateau du Schneeberg des peuplements a peu pres continus

de plusieurs milliers de metres carres.

Sous l'abri du Pin se developpent Rhododendron hirsutum, R. ferru-

gineum et aussi leur hybride, R. intermedium Tauscb, Vaccinium

Vitis-Idsea
; nous v recoltons encore :

Cetraria islandica. i Adoxa Moschatellina.
Cladonia rangiformis form, alpestris.
(^ystopteris alpina.

Humex alpinus.

Oxalis Acetosella.

Saxifraga rotundifolia.

Vaccinium Myrtillus.

Valeriana montana.
tripteris.

Adenostyles albifrons.

Ontaurea montana.

Gar nous venons d'etre deposes par le cliemin de fer tout pres de l'Hotel

Hochschneeberg, par 1 800 m. d'altitude, au regard de la grande plaine

oil les basses montagnes vont mourir en collines boisees au Wienerwald

et au Kahlenberg, aux portes memes de la capitale.

Tandis.que les uns, avides de mouvement, suivent M. von Hayek vers

le sommet du Kaiserstein, beaucoup, curieux surtout d'une herborisation

attentive sur le plateau alpin, accompagnent M. von Wettstein.

Les pelouses alpines n'ont pas encore reverdi; les champs de neige

fondent rapidement, decouvrant les masses noircies des debris de 1'ete
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precedent que percent les bourgeons roses et blancs. Sur le bords des

champs de neige qui viennent de fondre, du sol riche en humus et gorge

d'eau, se degagent les tiges delicates des Soldanella alpina et pusilla

parmi lesquelles on nous signale aussi leur hybride (S. hybrida Kerner);

S. montana, calcifuge, manque ici. Tout pres, dans les interstices des

pierrailles et les fentes des roches fixes, Primula minima, tout a fait

dominante, avec P. Clusiana Tausch et leurs hvbrides, etalanl sur le

sol une masse de petites croix mauves a 5 branches.

La oil le sol est le mieux draine, sur les champs de pierres a moitie

recouverts d'une vegetation rase, dans les interstices des roches ou

s'accumule un peu d'humus, on reconnait deja sans peine que Sesleria

cxrulea et Phleum alpinum sont les Graminees dominantes, avec des

Agrostis et des Festuca, parmi lesquels on nous signale F. ruprica-

prina; des Carex (C. atrata L., firma Host, sempervirens Villars, etc.);

Silene acaulis y est aussi tres abondant. Avec ces plantes :

Cystopteris alpina.

Asplenium viride.

Selaginella spinulosa.
Luzula glabrata.

Salix reticulata.

Jacquiniana Willdenow.
Polygonum viviparum.
Anemone narcissiflora.

Ranunculus montanus.
— alpestris.

Draba aizoides.

- alpina Jacq. (D. aizoides L. var.).

austriaca Crantz (stellata Jacq.).
Petrocallis pyrenaica R. Br.
Hutchinsia alpina.
Thlaspi alpestre.

Biscutella laevigata.

Viola biflora.

tricolor vai\ alpina (V. alpina
Jacquin).

Linum alpinum.
Helianthemum obscurum.
Cherleria sedoides.

Oxytropis montana.

Alchemilla montana Willedenow.

Potentilla Clusiana Jacquin.

minima Haller ill.

aurea.

Saxifraga Aizoon.

caesia.

muscoides.

androsacea.

Empetrum nigrum.

Azalea procumbens.

Androsace Chamaejasme.

Primula Auricula.

Gentiana verna.

vulgaris Beck (G. acaulis a vul-

garis (Neilreich).

pannonica Scopoli.

Pinguicula alpina.

Bartsia alpina.

Veronica aphylla.

Pedicularis rostrata L.

Armeria alpina.

Homogyne discolor Cassini.

Leontopodium alpinum.

Saussurea alpina.

Anthyllis alpestris Kitaibel (A. Vul-
neraria £. Neilreich).

Phaca frigida.

e * quelques Lichens, entre autres : Cetraria nivalis, Diplothoma calca-

*"«», ffymenelia cxrulea, que M. Zahlbruck.ner nous signale sur les

rochers calcaires.

Qa et la, ou l'humus est un peu plus abondant, Rhododendron hir-

Wum et Arctostaphylos Uva-ursi s'abritent dans les replis des rochers.

-
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Au bord des escarpements, un cailloutis, ou les eaux et la neige ne

sejournent pas, nous montre Festuca ovina L., comme Graminee domi-

nante.

Nous nous rejetons vers le plateau pour explorer le bofd des combes

a neige (Schneethalchen) encore encombrees de neige, mais dont les

bords rocheux sont a peu pres degages. Nous y recoltons :

Aconitum Xapellus.

Chrysosplenium alternifolium.

Primula officinalis.

Androsace obtusifolia.

Campanula alpina Jacquin

Bellidiastrum Michelii.

i

On bat le rappel, il faut cesser d'herboriser. Quelques-uns s'attardent

pourtant et inquietent les camarades anxieux de leur alimentation. Us

arrivent enfin, triomphants, charges de butin et se consolent d'avoir

abandonne le champ de travail en retrouvant leurs amis dans la somp-

tueuse salle a manner ou se termine le congres.

Nous aurions voulu demeurer plusieurs jours sur cette belle mon-

tagne. Nous aurions desire visiter les champs d'experience diriges par
_

We Nous

regrettions de ne pouvoir atteindre la Raxalpe et le jardin alpin qu y a

cree M. le Professeur von Wettstein comme annexe de l'lnstitut bota-

nique de Vienne, a 2 000 m. d'altitude.

Nous ne pouvons meme songer a descendre a pied les six kilometres

qui nous separent de Puchberg. Les trains speciaux qui nous enlevent

ne souffrent pas de retard et nous pourrions, eblouis par les seductions

botaniques de la route, manquer le coche a la station terminus du funi-

culaire.

Nous n'en sommes pas moins profondement reconnaissants aux orga-

nisateurs et aux guides de cette belle excursion. Le regret de l'avoir

accomplie avec trop de hate se joint a tant d'autres et nous ramenera

quelque jour, si nos confreres autrichiens le veulent bien, en ce pays ou

nous avons recu un si chaleureux accueil.

II eut ete temeraire de vouloir generaliser des faits a peine entrevus; U

eat ete impertinent de pretendre faire autre chose qu'un tres simple recit

d'herborisation. Nous nous sommes contentes de dire ce que nous avons

vu, ce que nos guides nous ont montre.
A ceux qui desirent approfondir la connaissance de la vegetation de

la plaine du Danube et du massif du Schneeberg, nous recommandons en

particulier l'etude du bel ouvrage consacre par G. Beck von Mannagetta a

la flore et a la vegetation de la Basse-Autriche. Dans une remarquable

etude pbytogeograpbique, il repond a toutes les questions que nous nous

posees

1. 6. Beck von Mannagetta. Flora von Mcder-Oesterreich. Gr. in" '

1896 p.; Iibrairie Carl Gerold, Wien, 1890-93.
7
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Herbiers publics de Vienne et de Budapesth

Par M. II emu HUA.

Le meilleur de notre temps ayant ete pris pendant notre sejour a

Vienne par l'etude et la discussion des questions de Nomenclature, objet

special de la delegation que nous avions regue de la Societe botanique,

nous ne pouvons pretendre a presenter ici une etude complete et detaillee

sur les Herbiers de Vienne et de Budapesth portant sur leur histoire, sur

les elements dont ils sont constitues et sur les ressources auxquelles ils

salimentent. Nous devons nous borner a exposer quelques observations

personnelles recueillies au cours des trop rapides visites que nous avons

pu faire dans ces etablissements. Elles ont porte plus particulierement

sur les details d'installation, au point de vue de la bonne conservation

des collections, de leur facile consultation, de Tinteret que le public peut

trouver a Fexposition d'une partie des echantillons.

1. Musee botanique de la Cour a Vienne. — Le Musee botanique de

la Cour a Vienne, confie a la garde du tres aimable M. Zahlbruckner,

est installe au dernier etage du palais destine aux collections d'Histoire

naturelle de la Cour. Est-il done dans le destin des Herbiers et des

collections botaniques d'etre relegues la ou Ton renonce a installer des

objets plus flatteurs? II est vrai que par nature ce genre de collections

n'attire guere les regards du grand public, et que leur poids relativement

feible explique qu'on reserve les etages inferieurs a des materiaux plus

lourds. Une fois l'ascension laite, on trouve une installation soignee,

atteignant convenablement le but propose.
Une anticbambre, avec lavabos et porte-manteaux, donne acces aux

cabinets du conservateur et de ses aides, par ou il iaut passer pour

Penetrer dans les galeries dberbier. Le visiteur etranger est de cette

'aeon toujours sous le controle du personnel responsable.

Ces cabinets sont garnis de rayons contenant les ouvrages de syste-

ique qu'il est necessaire d'avoir toujours directement sous la main

Pour une consultation fructueuse des Herbiers, Lesperiodiquesdel'annee

courante ont leur place dans un easier special ou leurs livraisons sont

Posees a plat sur les tablettes. Cette disposition est commode. II est ainsi

Phs facile de suivre le mouvement recent de la science que si Ton doit

cbercher les derniers numeros parus a la suite des collections rangees

sur les rayons des bibliotheques dont certains ne sont accessibles que

Par une ecbelle.
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A la suite des cabinets du personnel se trouve le cabinet de prepara-

tion avec la caisse a sulfure, seul mode de preservation usite dans

Fetablissement contre les insectes. D'ailleurs, les insectes sont inconnus,

me dit-on, dans la collection. Cela tient a la rigoureuse proprete qui

r&gne dans ceslocaux relativement neufs et au soin que Ton apporte h

n'y introduire aucun element nouveau sans qu'il ait ete soigneusement

desinfecte. Le seul moyen certainement efficace d'arreter les ravages des

insectes dans une collection botanique estde lui consacrer un local neuf,

dans lequel on ne fera desormais entrer les objets qu'apres complete

disinfection. Toute autre mesure partielle n'est qu'un palliatif, toujours

plus ou moins insuffisant. Les galeries spacieuses ou sont installees les

collections ont leurs parois complement garnies de hautes armoires en

boisblanc peint d'aspect tres satisfaisant. En outre, des corps d'armoires

adossees sont disposes au milieu des pieces en lignes paralleles per-

pendiculaires aux fenetres et laissant entre elles de larges couloirs. S'il y

a une critique a exercer. c'est au sujet de rinsuffisance relative de

l'eclairage, assure seulement sur un des cotes par des fenetres espacees

qui sont loin d'occuper toute la hauteur. xMais d'autre part ne peut-on pas

voir dans ce fait une des causes de l'absence des insectes, qui, a 1'etat

adulte, recherchent toujours la lumiere? Quoi qu'il en soit, comme les

baies sont larges, la lumiere bien qu'attenuee par la distance penetre

partout. En face de chacune d'elles de larges tables permettent la consul-

/ tation des documents dans de bonnes conditions.

Les herbiers sont disposes dans les casiers des armoires, en paquets

non sangles, les chemises simplement posees les unes sur les autres sur

un fort carton que Ton peut facilement tirer hors des casiers

Gbacune porte a gauche une etiquette saillante avec le numero de

la famille et du genre d'apres le catalogue de Durand, et en toutes

lettres le nom de genre ; a droite et en bas le nom adopte pour l'espece.

_ e chemise contient une ou plusieurs feuilles sur lesquelles les

echantillons sont fixes par des bandelettes de papier gomme suivant

le systeme adopte au Museum de Paris. A droite de la feuille sont des eti-

quettes originates indiquant la provenance de la collection.

L'herbier de la Cour comprend, comme du reste tous ceux que nous

connaissons, en debors de celui du Museum de Paris, tout le regne ve'ge-

tal, Cryptogames aussi bien que Phanero.ffames. Les Champignons y

sont representes, pour les especes superieures, par un exemplaire compie

aplati et desseche, une coupe mediane en donnant la silhouette, une

aquarelle pour le port et la couleur, et une empreinte des spores sur

papier gomme . Le tout est fixe, suivant les dimensions des objets, sur

une ou deux feuilles de papier fort.

Afin de faciliter la verification du contenu des paquets que Ton veut

.
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consulter, cbaque corps d'armoire, repondant a une largeur de trois cases,

est muni a hauteur d'appui d'une tablette a coulisses, rentrant ou sortant

a volonte, sur laquelle on peut sans mouvement inutile et sans perte de

temps examiner immediatement si le paquet contient le document clier-

che avant de le transporter pour l'etudier en pleine lumiere sur la table

la plus proclie. G'est une disposition des plus pratiques que nous avions

deja appreciee a l'herbier Boissier, a Chambesy, pres Geneve.

L'ordre suivi pour la classification des materiaux est celui de Bentham

et Hooker suivant le catalogue de Durand pour les Phan^rogames ; de

Jager pour les Mousses ; de Zahlbruckner pour les Lichens ; de Saccardo

pour les Champignons.

L'austerite d'aspect donne a lensemble par les armoires ferm^es

peintes de couleur sombre est rompu par la presence sur les pignon6

regardant la lumiere, de tableaux synoptiques, de planches en couleur,

de collections speciales d'organes detaches concernant les families

renfermees dans chaque corps. Une des plus interessantes parmi ces

collections speciales est une serie de cultures de microorganismes

fixees dans des ampoules plates permettaot au public de se rend re

compte de la maniere dont se presentent a l'oeil nu les colonies de ces

etres microscopiques.

A l'extremite des galeries se trouve une vaste salle occupant le coin du

hatiment et contenant les objets en vitrines destines a l'instruction du

public : types des plus remarquables de formes d'Algues, de Lichens, de

Champignons; cones, fruits, graines dans leur entier et en coupes; pro-

fits accompagnes d'un echantillon botanique ou d'une image de la plante

dont ils sont tires ; exemples des divers modes d'adaptation aux conditions

de vie
: plantes carnivores, formes de graines correspondant aux procedes

varies de dissemination, etc. De grosses pieces, troncs de Palmiers, de

Fougeres arborescentes ou autres garnissent les angles de la salle.

On y peut voir encore quelques curiosites eomme de vieux herbiers

de-nt le plus ancien est celui fait a Ulm en juin 1599 par Hieronymus

Harden * Schuldiener und Lateinischer Schuler zu Ulm »

.

Gette salle d'exposition publique n'a pas la pretention de presenter

tous les objets appartenant au regne vegetal que possede le Musee. Ses

dimensions n'y sauraient suffire. II semble bien que les visiteurs ny

trouveraient pas plus d'interet que dans la presentation d'objets en nombre

Pms restreint mais choisis parmi les plus dignes de leur attention.

Au-dessus de cette salle est conserve l'herbier special des Orehidees

deRE

Dans toutes les parties de l'etablissement regne la plus minutieuse pro-

Pretc. C'est peut-etre un des avantages dus a la situation aux etages sup6

neurs du batiment qu'atteignent plus difficilement les poussieres de la rue.

N
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2. Herbier de I'Universite royale de Hongrie. — Situee au Jardin

botanique de Budapesth, cette collection occupe dans le Jardin meme le

rez-de-chaussee du pavilion oil se trouvent les appartements du Directeur

Madgocsy-Dietz.

L'arrangement des paquets de plantes y est sensiblement le meme que

celui suivi a Yienne. Les ecbantillons fixes par des bandelettes sur une

feuille de papier fort, avec les etiquettes originates a droite. le nom

adopte a gauche (ce qui est l'inverse de Tusage suivi au Museum de

Paris), sont contenus dans des chemises de couleur bleue portant a

gauche les etiquettes du genre. Les piles non sanglees reposent sur les

rayons de vitrines a coulisses disposees autour des cabinets dont le

centre est occupe par de vastes tables.

On a surtout cherche a reunir dans cet herbier des echantillons utiles
>

pour Fenseignement : ainsi les herbiers de plantes hongroises de Mygind

et de Cranz, la collection de plantes industrielles et economiques de

Szadler (Economiai es technologiai Plantack); YHerbarium mycolo-

gkum typicum de Bail.

II est a peine besoin de eiter la bibliotheque, complement de 1'herbier,

tant il est indispensable pour les etudes de Botanique systematique

d'avoir sous la main le document ecrit ou figure a cote de I'echantillon

pris dans la nature.

i

3. Herbier du Musee national honqrois. — L'herbier du Musee

national hongrois dont M. F. Filarsky est le conservateur, occupe plu-

sieurs salles de cet etablissement, manifestement trop etroites pour son

importance actuelle.

H est divise en deux sections : l'herbier de la Flore hongroise ;
l'herbier

general, situe l'un a droite, l'autre a gauche du cabinet du conservateur

et de la bibliotheque.

>

L'herbier de la Flore hongroise est loge dans des armoires a panneaux

pleins contenant chacune 24 paquets. L'arrangement de ceux-ci est le

meme que dans les herbiers dont nous venons de parler. Comme detail

special nous avons note deux couleurs d'etiquettes, le rose designant les

plantes des environs de Budapesth, le blanc celles du reste de la

Hongrie.

Sur les panneaux des armoires sont fixees sous verre les plantes les

plus interessantes des families qui s'y trouvent contenues. Les types

endemiques sont etiquetes en blanc; les especes rares, en rose. Peut-

etre eut-il ete preferable de ne pas adopter la meme dualite de couleurs

que dans Tinterieur de l'herbier pour etablir des distinctions dans un

autre ordre d'idees. Mais cette critique est tres secondaire, et ne saurait

empecher de trouver cette exposition fort bien comprise pour interesser

•
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Si, de cette etude, on veut chercher a tirer quelque enseignement, il

semble qu'en se plagant au triple point de vue envisage en commengant,

on doive attirer l'attention particulierement sur les points suivants.

Pour la conservation des collections, les herbiers sont partout mis a

1 abri dans des armoires closes au lieu d'etre disposes dans des casiers

ouverts on temporairement mal proteges contre la poussiere par des

rideaux de toile comme a Therbier du Museum de Paris.

Pour faciliter la consultation sans encombrer de meubles les acces des

armoires, l'existence, a hauteur d'appui, de tablettes a coulisses attenant

a chaque corps* ainsi qu'on le voit au Musee de Vienne, parait des plus

Pratiques.

Enfin, parmi les diverses dispositions prises dans l'interet du public,

nous signalerons particulierement Faeces de galeries ou sont conserves

des herbiers, rendu possible au public ordinaire, de telle sorte qu'il

Puisse se rendre compte de l'importance des collections, en prenant soin

de compenser l'attrait evidemment insuffisant de casiers contenant des

Pontes seches, par Imposition sur les panneaux des armoires de divers

0, »jets susceptibles de retenir l'attention de tous.
"

> a la, en somme, diverses indications susceptibles d'etre utilement

wises a profit par ceux qui ont, a quelque titre que ce soit, a s'occuper

de ^installation de grandes collections.&
Le secretaire general,

L. Lutz.

f

H. HUA. HERBIERS PUBLICS DE VIENNE ET DE BUDAPESTH. CVIl

et instruire les visiteurs qui ne se livrent pas a des recbercbes speciales

dans les herbiers.

A leur usage aussi sont etablies des vitrines contenant divers objets,

parmi lesquels nous avons specialement remarque une collection ou sont

representes les Champignons comestibles et les Champignons veneneux

de la Hongrie. Les amateurs de curiosites peuvent y voir un cbapeau

entierement fait d
9

Amadou.
L'herbier general a pour fonds principal lherbier du cardinal Haynald.

11 comprend deux series : un herbier d'Europe ; un herbier exotique.

Cbaque annee, des acquisitions nouvelles en augmentent Timpor-

tance. Les casiers, fort a l'etroit dans les chambres ou ils sont disposes,

sont pleins. Les echantillons a intercaler sont provisoirement ranges

aussitot arrives et determines, dans l'ordre alphabetique des families, des

genres et des especes. Cela permettra le jour ou Ton pourra les mettre a

leur place methodique, de retrouver facilement les elements a classer

dans l'ordre systematique adopte. Ici, comme nous Tavons vu ailleurs en

Autriche-Hongrie, cet ordre est celui de Bentham et Hooker d'apres le

catalogue de Durand.

»
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TABLE GENERALE DES MATIERES DU TOME LII (1905)

1

Nota. — La Revue bibUographique est distinguee dans les titres d'articles par
la pagination entre crochets; le Congris de Vienne par la pagination en chifires
romains. — Les nouveautes sont distinguees par des caracteres gras : genres
nouveaux par le 11 du protocole, les especes et varietes par le 13. — Quand,
dans le volume, il a ete fait simplement allusion a une plante, elle n'est pas
citee dans la table.

Acarospora Heppii Krb.,614; Vaucheri,
548.

Achlya prolifera, 157, 201.
Acolium microsporum, 242.

Acrocordia gemmata, 36, 626.

Adjarof (M.). Recherches experimen-
tales sur la physiologic de quelques
Algues vertes [173].

Agrostis gredensis, 460.
Albert (Abel). Presentation de plantes,

180, 276.

Algues, 173, 174, 175, 226, 593.
Allocution de M. le Prof. Flahault, xiii.

Altamirano (F.). Euphorbia elastica
Altam. et Rose [690].

Amphoridium hyascens, 623; integrum,
623; Mortarii, 623; veronense, 622.

Anamirta Loureiri Pierre, 491.
Andira amazonum, 167.

Androsace maxima, 372.
Anemone ranunculoides, 371.
Apocynacees, 554, 589, 679.
Arabis cebennensis, 494.
Aralia Naumannia, 297; quinquefolia,

219.
M H

Arbost (J.) Une espece nouvelle pour
la llore frangaise : Colchicum mon-
tanam L. var. pusillum Fiori, 347.

Arbres fruitiers, 165.
Arthonia anastomosans f. dispersa, 33;
armoricana var. Saltelii, 496; popu-
lism, 32 ; pruinosa, 621 ; punctiformis,

A Ik
621

; tenellllIa
> *96.

Arthopyreriia cinereo- pruinosa

,

aUax, 36, 627; micropila var. pertu-
saria, 496; punctiformis, 37, 627.

^rtocarpus styracifolia Pierre, 492.
^cencao Gcimaraes (J. d'). Divergences
P rijUotaxiques, 143.

Asc'epiadacees,

37

589.

443;

Aspergillus niger, 161; repens, 161.

Aspicilia calcarea, 613; cinerea, 23;

gibbosa, 613; lacustris, 23, 613;

lusca, 23, 613; sanguinea f. subcan-

dida, 243.

Aspidium aculeatum, 77; Lonchitis,

77.

Assimilabilite des sels, 159.

Avena almeriensis Gandoger,

Hackelii Henriques, 494.

Bacidia albescens, 617; Friesiana, 618;

incompta, 28, 618; inundata, 618;

luteola, 28, 618; umbrina, 22, 619.

Bacillariees, 585, 588.

B^nitz, voy. Sudre, 315.

Barringtonia speciosa, 483.

Barbier (M.). Addenda et errata a la

liste des Agaricinees rares [467].

Barrier. Agaricinees rares. critiques

ou nouvelles de la Cdte-cTOr [465].

Battandier et Trabut, 178.

Battandier et Trabut. Flore analytique

et synoptique de FAlgerie et de la

Tunisie [478].

Battandier et L. Trabut. Note sur quel-

ques plantes de la Flore atlantique,

Catalogue des plantes

498.

Begoniacees, 586.

Beguinot (A.). Nota sopra una specie

di Diplotaxis della Flora italiana

[669].

Beleze (Mile).

nouvelles, rares ou interessantes de

la foret de Rambouillet [684].

Belin de Ballu, 502.

Bellis azorica, 628.

Bernatzky (J.). Anordnung der Forma-

tionen nach irher Beeinflussung seis-

menschlichen Kultur und
tens der

der Weidetiere [585].

8
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Bernatsky (J.). Das Ruscus Phyllocla-

dium [5871.

Bessil. Admission, 88.

Bettelini (A.). La flora del Sottoceneri

[568].

Biagio Lonoo. Nuova contribuzione alia

Flora calabrese [673].

Biagio Lo.ngo. Osservazioni e ricerche

sulla nutrizione dell'embrione vege-

tale [67 4].

Biatorella deplanata, 29; moriformis,

495; ochrophora, 28.

Bigeard (R.). Supplement de la petite

Flore des Champignons les plus vul-

gaires [690].

\

Bilimbia chlorococca, 26; milliaria, 27;

'Ntegelii, 26, 617; sabuletorum, 617;
subfuscula, 27.

Billiard (G.). Admission, 506.

Biometrie, 220.

Blanc (L.). La vegetation aux environs
de Montpellier, 203.

Blanc (L.). Questions techniques de
cartographie, 67.

Bois (sections de), 221.

Bombax, 171.

BoNATi(G.).Note sur le Pedicularis pyre-
naica Gay et quelques plantes voi-
sines, 420.

Bonniek (G.) et Leclerc sDU SABLOX.
Cours de Botanique (Phanerogames)
[687].

300, 314; tahitense,

•

Bonnierella,
314.

Boraginees, 583.

Borassus flabelliformis, 558.
Bornet (Ed.). Notice necrologique de

J. -J. Rodriguez, 490.

Bohnet (Ed.). Rapport sur ['attribution
du prix de Coincy en 1905, 177.

Boomer (Em.). Sur une forme sterile
du Dryodon erinaceum [463].

Boudier (Em.). Sur un nouveau genre et
une nouvelle espece de My rangiacees,
le GuiUermondia saccoboloides [463].

Boulanger (Em.). La culture artificielle
de la TrufTe [465].

Boulay (abbe). Deces, 489.
Bouly de Lesdain (D r

M.). Lichens des
environs de Versailles, 602.

Bouly de Lesdain (D r

). Lisle des Lichens
recueillis a Spa, 16.

Bouly de Lesdain (D r
). Notes licheno-

logiques, 241, 49.*i, 547.
Bourgeons adventifs, 50.
Botrychium Lunaria, 42.

Bromeliacees, 584.

/
'

%
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Brumacees, 671.

Buellia atro-albella, 32; disciformis,

619; epipsila B. de Lesd., 551; eri-

cii2aB.de Lesd., 495; myriocarpa, 31,

619.

Bupleurum Odontites, 499.

Bureau (composition du), 668.

Bureau (Ed.). Discours du President, 7.

Burseracees, 589.
f

Buxacees, 219.

Caladium Colocasia, 483.

Calestani (Vitt.). Contributo alia sis-

tematica delle Ombrellifere d'Europa

[685].

Calicium curtum, 33; pusillum, 33; tra-

.

chelinum, 33.
\

Caloplaca aurantiaca, 607; cerina, 607;

erythrella, 607; ferruginea, 20, 608;

incrustans, 607; phlogina, 607; py-

racea, 20.

Camus (F.). Notice necrologique de

M. de Poli, 388.

Camus (G.). Presentation de plantes.

Camus (G). Reponse a M. Rouy [164].

Candelaria epixantha, 21, 608.

Candolle (C. de). Questions de mor-

phologic et de biologie vegetale. Les

bourgeons adventifs endogenes [50].

Cannabis, 51.

Capsella Bursa-pastoris, 75; gracilis,

142;

75; rubella, 75.

Carduus pycnocephalus, 395.

Carpinus pinfaensis Leveille, li2.

Garlographie, 67.

Castanea Bodinieri Leveille,

Fauriei Leveille, 142.

Casu (Aug.). Contribuzione alio studio

della flora dellc saline di Caglian

T6751

Catillaria chalybeia, 26, 617; erysi-

boides, 26; globulosa, 26; mekenida,

550; rubicola, 550; synolhea, 26, 616.

Contribuzione alia

2»>1;

Cecchettasi (Ad.).

Flora della Mesopotamica [676].

Centaura segoviensis Rouy, 513.

Cephaloziella Columbne, 261; dentate,

261; elachista, 264; elegans

Jackii, 261 ; Limprichti, 261 ;
papu-

losa et var. belsensis, 245; stellui'-

fera, 249, et var. gracillima, 2o»,

striatula, 264; Turneri, 261.

Cerastium atlanticum, var. bracbyP6'

tcihim 490.

Ciiabekt (A.). Notice biographique

ArsDRfi Sonoeon, 278.

Chamaone. Admission, 65.

Champignons, 171, 585, 593.

sur
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Chalon (J.). Liste des Algues marines
observees jusqu'a ce jour entre l'em-

bouchure de l'Escaut et la Corogne
[174].

Chauveaud (G.)- Sur les mouvements
provoques des etamines de Spar-
mannia et des stigmates de Mimulus,
101.

Chateau. Admission, 65.

Chateau (E.). Nouvelle station du X
Mespilus lobata Poir. en Saone-et-
Loire, 383.

Chelidonium majus, 14.

Ciiemineau (R. G.). Recherches chimi-
ques sur quelques glycosides [678 J.

Chevalier (Aug.). Les vegetaux utiles

^
de FAfpique tropicale franchise [360].

Cbodat (R.) et A. Lendner. Une excur-
sion botanique a Majorque [364].

CHODAT(R.).Labiometrieetlesmethodes
de statistique appliquees a la bota-
nique [220].

Chrysanthemum discoideum, 500, 508.
Cladonia centrophora, 549; delicata,

242, 604 et forme, 17 ; digitata (forma),
17; fimbriata (forma), 18; Floerkeana
et forma, 17; gracilior, 548; maci-
lenta, 603 ; macilenta (forma), 16 ;

pyxi-
data (forma) 17; subsquamosa, 604.

Cladophora fracta, 231.
Clos (D r

). Le calice dans le genre Pedi-
cularis, 385.

Clos (D'D.). L'helleniste Beun de Ballu
createur du Jardin botanique de Sor-
re?e, 502.

Clos (D r

). Un dernier mot sur la valeur
specifique du Vicia sematifolia Jacq.,
265.

Clostridium Pasteurianum, 62.
Code de nomenclature (Discussion),

VII.

Coincy (Prix), m.
Goincya rupestris Rouy, 507.
Coix Lacryma, 201.
Colchicum Bertoloni, 641: Beiber-
stenii Rouy, 644; Cupani.'v,

Ro

ar.
toloni Rouy, 6 45,' var! parviilorurn

uv. 645, var. Valeryi Rouy, 646;
montanum, 641, var. pusillum Fiori,
3*7; pusillum, 646; Steveni,646; tri-
Phyllum, 644.

Colchiiques, 641.
Coleus brazzavillensis, 461; Dazo, 361;

langouassiensis, 361; rotundifolius,
361.

Gollema pulposum, 627.
Golozzo(A.). Le Bruniaceae degli Erbari

\

\

fiorentini : studio anatomico e siste-

matico [671].

Cohere (Joseph). De l'influence de la

composition chimique du milieu sur

la vegetation de quelques Algues

chlorophycees. 226.

Commissions annuelles (Composition

des), 12.

Gomptes rendusdu Congres des Societes

. savantes de Paris et des departe-

ments tenu a Paris en 1904 [108].

Congres international de Botanique de

Vienne, i.

Correns (C). Einige Bastardierungs-

versuche mit anomalen Sippen und

ihre allgemeinen Krgebnisse [579].

Gorydalis bulbosa, 499; lutea, 499; so-

lida var. bracteosa, 498.

Colderc (Admission), 225.

Courchet (L.). Le Kirondro de Mada-

gascar, 281.

Cortesi (Fab.).

Orchidacee romane [673, 676].

Cortesi (Fabriz.). Una nuova Ophrys

ibrida : O. Grampini [671].

Coste (II.). Saxifraga Souliei (S. hyp-

noides X pedatifida), hybride nou-

veau decouvert dans l'Aveyron, 396.

Coste. Presentation de plantes, 437.

Coste etSouLiE(abbes). Odontites ceben-

nen8isy
espece nouvelle decouverte

dans l'Aveyron, 659.

Cucumis sativus, 46; vulgaris, 97.

Cueurbitacees, 590.

1

'

1

I

Studi critici sulle

Cunoniacees, 672.

Cuphocarpus, 300, 314; aculeatus, 314.

Curcuma stenochila Gagnep., 543.

Cuscuta alba, 500; paloestina, 500; race-

mosa, 500.

Cyalecta truncigena, 619.

Cyphelium melanopha:um, 33.

Daouillon (Aug.). Les Cecidies de Hho-

palomija Millefolii H. Liv. [599].

Decrock (E.). Note sur la definition des

tissus primaires et des tissus secon-^

daires, 630.
. ,.

Delacolr (Th.). Note sur la situation

financier de la Societe a la fin de

l'exercice 1901, 178.

Delacroix (G.). Sur quelques Champi-

gnons parasites sur les Cafeiers [466].

Dematium Chodati, 106.

Detto (K..). Blutenbiologische Lnter-

suchungen [582, 583].

Didymodon rigidulus, spadiceus, 18*.

Diels und Pritzel. Fragmenta Phyto-

graphic australia? occidenlalis [585].

"
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[593].

*

Dietel (P.). Uredinese japonicse

Dioscorea spinosa, 483.

Diplotomma alboatrum, 619.

Dirina ceratonia, 548.

Discours prononce par M. Lutz au nom
de la Societe botanique de France, iv.

Discussion (La) du Code de nomencla-
ture au Congres de Vienne, vn.

Dismier (G.). Remarques sur Jes Didy-
modon rigidulus Hedw. et D. spadi-

ceus Limpr., 184.

Dode. Admission, 141.

Dons faits a la Societe, 109, 223, 485,

693.

Dop (Paul). Geographie botanique du
bassin superieur de la Pique (vallee

de Luchon) [564].

Dop (Paul). Influence de quelques sub-
stances sur le developpement des
Saprolegniees parasites des poissons,
156.

•

Dop (Paul). Physiologie des mouve-
ments des etamines du Mahonia
nepalensis DC, 136.

Dop(Paul). Sur le mouvement du gynos-
teme de Stylidium adnatum R. Br.,

397.

Dop (P.). Sur un nouveau Champignon
parasite des Coccides du genre Aspi-
diotiis [681].

Douin. Admission, 177.

Dolin. Les Cephalozia du bois de Dan-
geau, 244.

Dubard. Admission, 141.

Duplicative, 13.

Duss (R. P.). Flore cryptogamique des
Antilles franQaises [363].

Elections, 666.

Engler (A.). Burseraese africanae [589].
Engler (A.). Erythroxylacese africanae

[587].

Engler (A.). Neue afrikaniche Arten
aus verschiedenen Familien [587].

Endocarpon subscabridum, 498.
Endococcus gemmiferus, 38.

Eremurus x isabellinus (E. Bungei
X Olgae), 419.

Ericacees, 57.

Erythroxylees, 587.

Euglena viridis, 227, 235.

Euphorbia, 586; Cyparissias, 39; elas-
tica, 690.

Euphorbiacees, 219, 583, 590.
Eurotium repens, 183.

Euterpe, 167.

Evernia divaricata, 241.
Evonymus japonicus, 191

.

•

'

•

Faisceaux medullaires, 59.

Ferments, 106.

Ficus Carica, 47.

Finances, 178.

Finet et Gagnepain, 630.

Fischer (Ed.). Beitrage zur Krypto-

gamen flora der Schweiz : die Ure-

dinen [53].

Fischer (H.). Ueber die Bliitenbildung

in ihrer Abhangigkeit vom Licht und

(iber die blutenbildenden Substanzen

[584].

Fitting (H.). Untersuchungen iiber den

geotropischen Reezvorgang [578].

Flahault (Ch.). Allocution, xm.
Flahault (Ch.). Herborisation au

Schneeberg de Vienne le 18 juin

1905, xcvn.
Flahault (Ch.). Herborisation du 9 juin

1905, au MassifdeWetterstein, lxxxix.

Flahault (Ch.). Notice sur Antoine

Le Grand, 388.

Flore espagnole, 438.

Freuler (B.). Fortsliche Vegetations-

bilder aus dem siidlichen Tessin [566].

Friedel (Jean). Parnassia palustris a

sepales petaloides, 562.

Friedel (Jean). Quelques remarques

sur l'influence de Tacidite et de l'al-

calinite sur deux Aspergillees, 182.

Gagea Granatelli, 514; foliosa, 514

pvgmaea, 516.

Gagnepain (F.). Zingiberacees nouvelles

de Pherbierdu Museum (14
e note), 537.

Gain (Ed.). Variations de la fleur et

heterostvlie du Pulmonaria offici-

e

du

nalis [172].

Gandogeu (M.). Le Bellis azorica Hochst.

plante nouvelle pour la Flore portu-

gaise et europeenne, 628.

Gandoger (Michel). Notes sur la Flore

espagnole, 438.

Gastonia amplifolia, 295.
^

Gatin (C. L.). Contribution a 1

chimique de la germination

Borcissus flabelliformis L., 558.

Gatin (C. L.). ll
e congres international,

partie scientifique, lxxii.

Gatin (C. L.). Quelques cas de polyem-

bryonie chez plusieurs especes ae

Palmiers [482].

Gatin (C. L.). Sur la—
naire du Musa Ensete Gmel., 638.

Gatin (C. L.). Un cas de polyembryonic

chez le Musa Ensete, 277.

Gave (abbe). Trois plantes nouvelles

pour la Flore de France,

radicule embryon

634.

•
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Gacchetier-Chapron et Gh. Guffroy.
Plantes rares ou nouvelles des envi-

rons de Montdidier, 39.

Gaz (echanges), 191.

Gentianees : (tegument seminal), 54.

Geranium phaeum, 40.

Gerassimow (J. J.). iEtherculturen von
Spirogyra [222] [581 J.

Gerassimow (J. J.). Sur les dimensions
du noyau cellulaire [680].

Gilg (E.). Begoniaceae africanae [586].

Gilg (E.). Cucurbitaceae africanae [590].

Gilg (E.). Drei interessante Melasto-

maceae aus Deutsch-Ostafrika [586].

Gilg et Loesener. Beitrage zur einer
Flora von Kiaut-schou und einiger

angrenzenden Gebiete, nach den
Sammlungen von Nebel unci Zimmer-
MANN [591].

;

Ginseng, 219, 680.

Godfrin (I.). Nouvelles stations de
Plantago arenaria Wild. Kit. aux
environs de Nancy, 214.

Godoyees, 59, 60.

.
Goris. Admission, 666.

^ Goris et Reimers. Materiaux pour servir
a l'histoire des Quinquinas [680].

Goroschankin. Beitrage zur Kenntnis
der Morphologie und Systematik der
Chlamydomonoden [583].

Gradma* (R.) Ueber einige Probleme
der Pflanzengeographie Siiddeutsch-
lands [587].

Graine, 57.

Graminees, 587, 590.
Grand'Ecry. Sur les graines trouvees
attachees au Pecopteris Pluckenetii
Schlot., 477.

Sur les Rhabdocarpus, les graines et

devolution des Cordaitees [477].
Grenoble (Flore meridionale de), 424.
Guadua superba, 167.
Gueguen (Fernand). Les Champignons

parasites de 1'homme et des ani-
roaux [475].

Guegues (F.). Sur la structure et le

mode de formation des monstruo-
sites dites Agues doubles, 47.

GuftRiK (P.). Les laticiferes de Wren
oaccifera Gaud, et leur contenu, 406.

Gufcnra (Paul). Recherches sur le deve-
ement anatomique du tegument

seminal des Gentianacees [54].
Jjuilielma microcarpa, 167.
Guillandina, 483.
Guilliermondia saccoboloides [463].
guffroy, voy. Gauchetier-Chapron.

x

Guffroy (Ch.). Les Aspidium aculeatum

et A. Lonchitis constituent-ils deux
especes distinctes? 77.

Guffroy (Gh.). Modifications dans la

flore des prairies sous l'influence

des engrais, 411.

Gyalolechia lactea, 608; luteo-alba, 21.

Gysperger de Roulet (M ma
). Admis-

sion, 113.

Hariot (P.) et Patouillard (N.). Des-
\

cription des Champignons nouveaux

de lherbierdu Museum [465].

Hayata (B.). Revisio Euphorbiacearum

et Buxacearum japonicarum [219],

HfiMET (L.). Florule des fortifications

d'Alger [681].

Henmkgs (P.). Fungi Africae orientalis

[585].

Hennings (P.). Fungi japonici [593].

Henmngs (P.). Fungi Paraenses D r J.Hu-

rer collecti [171].

Henriques (A.). Avena Hackelii sp. nov.

494.

Henriques (J. A.). Boletim da Sociedade

Broteriana, XX (1903) [480].

Heppia collemacea B. de Lesd. 549.

Herbiers publics de Vienne et de

Budapest!), par M. H. Hua, ciii.

Herborisation au Schneebergde Vienne,

le 18 juin 1905, par M. Ch. Flahault,

xcvii.

Herborisation du 9 juin 1905, au Massif

de Wetterstein (Alpes bavaroises),

par M. Ch. Flahault, lxxxix.

Hervier (Joseph). Excursions botani-

ques de M. Elisee Reverciion, dans

le massif de la Sagra et a Velez-

Rubio (Espagne) de 1899 a 1903

[107].

Heterotopia alpestris, 4o5.

Heterostylie, 172.

Hieronymus (Cr.). Plantse Lehmanianae

[590]

.

Hippocrateacees, 586.

Hochreltiner (B. P. G.). Le Sud-Ora-

nais. Etudes floristique/, et phyto-

ceographiques [163].

Holmboe (J.)- Studien uber norvve-

gische Torfmoore [588].

Hua (H.;. Herbiers publics de \ienne

et de Budapesth, cm.

Hua (Henri). Omphalogonus calophyl-

lus Baillon et Periploca nigrescens

Afzel., 268.

Huber (J.). Arvores de Borracha e de

Balata da regiao amazonica [166].

Huber (J.). Notas sobre a patria e dis-

*

•
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tribugao geographica das Arvores
fructiferas do Para [165].

Husnot (T.). Gyperacees : Descriptions

et figures des Cyperacees de France,

Suisse et Belgique [480].

Hutera rupestris, 507.

Hy (F.). Angers et l'Anjou [53].

Hy (F.). Sur le Nitetla confervacea

Braun, 88.

Hymenophyllum tunbridgense, 65.

Hypecoum glaucescens, 180, 376, 377;

pendulum, 375, 376; procumbens,
376, 379; var. sequilobum, 379, 381;

genuinum, 379; var. macran-
thum, 379, 380, 507.

Hyphomycetes, 673.

Index nominum genericorum utique

conservandorum secundum articulum
viqesimum regularwn Nomenclature
botanicx internationalium, xlvii.

Instruction publique. (Subvention du
Ministere), 369.

Ipomea Batatas, 671.

Jeanpert, membre honoraire, 12.

Joncees, 53.

Jura (Lacs), 103.

var.

Kaempferia

Kirkii, 537

cuneata Gagnep., 545

rosea, 537.

Kapok, 171.

Kehsers (de). Localites nouvelles
la Flor*, du Berry, 517.

Kirondro, 231.

Klebah.n

pour

fiber(H.). Untersuchungen
einige Fungi imperfecti und die zuge-
horigen Ascomycetenformen [579j.

Kniep (HL). Ueber die Bedeutung der
Milchsalts der Pflanzen [581].

Kranzlin (F.). Beitrage zur Orchideen-
flora der Ostasiatischen Inseln [588].

Kranzlin (F.). Orcliidaceae africanae
[586].

'

Krause (K.). Contribution a laconnais-
sance de la flore d'Aden [693].

Lacroix (Fr.). Deces, 506.

Laminaria Rodriguezii, 490.
Lamothe. Admission, 88.

Lamothe. Presentation de plantes, 276.
X Laserpitium Gaveanum Beauverd,

635.

Lassimonne. x Capsella gracilis Gren..
75.

'

Lasnier (E.) Sur une maladie des Pois
causee par le Cladosporium herba-
rum [468].

Lathyrus setifolius, 374.
Laurent. Admission, 65.

Laurent (Marcellin). Recherches sur le

t

developpement
Lecania

des Joncees [55].

cyrtella, 23; erysibe, 611;

Krerberiana, 23; Rabenhorstii, 612;

syringea, 612.

Lecanora crenulata, 610 ; eflusa, 22, 610

;

gaiactina, 21, 609; polytropa (forma),

22; umbrina, 22, 611; urbana, 609;

subfusca, 610; symmictera, 22; viri-

dicans, 549.

Lecidea cadubriae, 25; reneofusca, 25;

caicivora, 615; crustulata, 616; da-

lecarlica, 242 ; dilitiuscula, 616

;

expansa, 549; flexuosa, 25; fuliginea,

25, 614; fusco-rubens, 26,615; gonio-

phila, 30 ; Harmandi B. de Lesd., 25

;

infidula, 616; lacipida, 30; latipiza,

616; latypea, 30; Marci B. de Lesd.,

550; Metzleri, 615; misella, 26; pla-

tycarpa, 30; rivulosa, 31; silvicola,

29; Spadana B. de Lesd., 29.

Lecomte (H.). Sur quelques especes du

genre Trickoscypha de Therbier du

Museum, 646.

Le Grand. Deces, 140.

Le Grand (A.). Notice sur..., 388.

Lemmermann (E.). Die Algenflora der

Sandwich-lnseln [593].

Leptoraphis oxyspora, 627.

Leveille (1L)/ Quelques Amentacees

nouvelles d'Extreme-Orient, 141.

Letharia Soleirolii, 242.

Leucanthemum virgatum var. floscu-

losum Uouy, 511; var. mutisioides

Rouy, 511.

Lhomme. Admission, 506.

Lidforss(B.). Ueber die Reizbewegun-

gen der Marchantia-Spermatozoiden

[Oi7J.

Lloyd (C. G.). Mycological Notes [67bJ.

Lobeliacees, 680.

Loesener (Th.). Hippocrateaceae airi-

can* [5^6].

Loeseneh voy. Gilg.

Lgew (0). Ueber die Giftwirkung von

Fluornatrium auf Pflanzen [583].

Loew (O.). Zur Theorie der Bluten-

bilden Stofle [581].

Longuet. Admission, 177.

Lotscher (P. K.). Ueber den Bau una

die Funktion der Antipoden in des

Angiospermen-Samenanlage [582>

Lurz (L.j. Assimilabilit^ comparee des

sels ammoniacaux des amines, des

amides et des nitriles, 159.

Lutz (L.). Discours du Secretaire ge-

neral, 9.

Lutz (L.). Discours prononce a imau

,

:
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guration du monument de Von Mar-
tius, IV.

Lutz (L.).

nomenclature, vn.
Lutz (L.). Germinations
sativuSy

Lutz

Discussion du Code de

de Cucumis
46.

(Louis). Les

lacs

lacs

microorgamsmes
fixateurs d'azote [61].

Lutz (L.) Notes mycologiques [467].

Lutz (L.). Nouvelles observations rela-

tives a l'ernploi de la leucine et de la

tyrosine comme sources d'azote pour
les vegetaux, 95.

Lutz (L.). Sur l'ernploi des substances
organiques comme sources d'azote
pour les vegetaux vasculaires et cel-

lulaires (Resume), 194.

Luxburg (G. H.). Untersuchungen uber
der Wachstumsverlauf bei der geo-
tropischen Bewehung [578].

Madere, 168.

Magxw (A.). La vegetation des
du Jura; monographies de 74
jurassiens [103].

Mahonia nepalensis, 136.
Maiden (J. M.). A critical Revision of

the genus Eucalyptus [478].
Maire (R.) et Perrot (E.). Rapport sur

les excursions de la Societe mycolo-
gique [464].

Malinvaud. Bibliothecaire et conser-
vateur de 1'herbier, 13.

Mallnvaud (Ernest). Discours de l'an-
cien Secretaire general, 11.

Malinvaud (E.). Florid* oltensis Addi-
tamenta ou Nouvelles annotations a
la Flore du departement du Lot, 371.

Malinvaud (E.). Observation a propos
de I'appellation Ornithopus ebrac-
teatus qui doit etre preferee, 140,
190.

.

Mangili (C. G.). Sulle modificazioni di
struttura che la luce determina

;
nei mesofillo delle piante a foglie
persistenti [669].

JIaranw (I.). Admission, 45.
Maramse (L). Trois especes races de
iAuvergne, 492.

Marnac. Admission, 65.
assart (J.)/ Les collections

flues au Jardin botanique
[691].

Massart (J.). Les Muscin^es du littoral
beige [692].

Massart (J.). Notice sur la serre des
i Plantes grasses au Jardin botanique
d* l'Etat [691].

ethologi-

de l'Etat

Massart (J.). Recherches sur les orga-

nismes inferieurs [69i].

Maublanc (A.)- Especes nouvelles de
Champignons inferieurs [465].

Maublanc (A.). A nronos du Dasys-

373.

iiber

propos

cypha calyciformis [468].

Sur une maladie des Olives due au
Macrophoma dalmatica [468].

Maublanc et Lasnier. Sur une maladie

des Catlleya [466].

Medicago Gerardi var. inermis,

Melanotheca diffusa, 244.

Melaspilea furtiva, 551

.

Melastomacees, 586.

Mentha cantalica, 492.

Merendera Bulbocodium, 642.

X Mespilus lobata Poir., 383.

Mez (C). New Untersuchungen

das Erfrieren eisbestandiger Pflan-

zen [581].

Michel (Aug.). Deces, 369.

Mimulus, 101, 139.

Migliorato (Erm.). Contribuzioni alia

Teratologia vegetale [674].

Mirtana Loureiri Pierre, 490.

Molliard \Marin). Deux cas de dupli-

cature florale provoques par une nu-

trition defectueuse, et heredite de

cette anomalie, 13.

Moluard (Marin). Echanges gazeux des

feuilles dessechees, 191.

Molliard (M.). Forme conidienne de

Daldinia concentvica [464].

Molliard (M.). Forme conidienne de

Sarcoscypha coccinea Cooke [465].

Molliard (M.). Un nouvel hote du

Peronospora Chlov/e [467],

Moore (George T.). Soil inoculation for

Legumes [361].

MOOKE etKELLERMA?

destructeur des Algues et desinfec-

tant dans les approvisionnements

d'eau [689].

Morelle (E.). Histologic comparee des

Gelseniees et des Spigeliees [677].

Le cuivre comme

dem
benach-

MucorPraini, 106.

Muller (O.). Bacillariaceen aus

Nyassalande und einigen

barten Gebieten [585, 588].

Muller (W.). Beitrage zur Bntwicke-

lungsgeschichte der Inflorescenzen

der Boragineen und Solaneen [583].

Musa Ensete, 277, 638; Holstii, 587.

Myosotis speluncicola var. grandiflora,

511.

Nechitch (Andre). Sur les ferments de

deux levains de l'Jnde, le Mucor

•

*
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Praini et le Dematium Chodati

[106].

Necrologie, 368.

Nephrodium unitum, 502.

Neuweiller (EJ. Die(Ev).

Pflanzenreste

praehistorische

mit

/ besonderer der
Mitteleuropas

Beriicksichtigung

schweizerischen Funde [571].

Niel (Eugene). Deces, 369.

Nitella Brebissoni Hy, 88-94; Che-
valieri Hy, 88-94; confervacea, 88;

Hariotilly, 88-94; Nordstedti Hy,
88-94; Renovi Hy, 88-94.

Nitophyllum, 490.

Nomenclature botanique, xxv.
Nomina conservanda et rejicienda,

XLVII.

Nominations, 12, 13.

Nouvelles, 64, 111, 175, 224, 367, 487,

599, 696.

Nothopanax anomalum,292; arboreum,
292; Colensoi, 292; Edgerleyi, 292;
linearis, 292; simplex, 292; Sinclarii,

292; tricochleatum, 296.

Ochrosia mariannensis, 483.

Odontites cebennensis Goste et Soulie,

659; Jaubertiana, 664; lanceolata,
663.

OEdogonium capiliare, 237; longatum,
231.

OEttli (M.). Beitrage zur Okologie der
Felsflora [567].

Offner (J.). Voy. Vidal, 424.
Omphalogonus calophyllus, 268.

Congres international de Bo-
tanique, partie scientifique, lxxii.

Opegrapha cinerea, 621; diaphora, 32,
620; herpetica, 32, 620; nothella, 496;
Personii, 621; pulicaris, 620; rufes-
cens, 32; saxicola, 621; subsiderella,
32, 621; varia, 551,620.

Orchidees, 552, 586, 588, 673.
Orchis purpurea x Simia, 395.
Ornithopus compressus, 117; ebractea-

tus, 115, 190; exstipulatus, 118, 190;
perpusillus, 117; roseus, 117.

Pampamni (R.). Le Cunoniaceae
Erbari di Firenze et di
[672].

Panax

297;

293.

degli

Genevra

Ginseng, 601;
Schin-seng,

Mastersianum-
219; tahitense,

Panta.nei.li (Enr.). Contribuzioni a la
mecanica dell'accrescimento. Su l'ac-
crescimento dei lilamenti miceliari
delle volgari Mu(Te[673].

Papaver Rhceas, 14.

Parmelia exasperulata, 18; trichotera r

18.

Parnassia palustris, 562.

Patouillard (N.). Champignons algero-

tunisiens [464],

Patouillard (N.). Description de quel-

ques Champignons nouveauxdes lies

Gambier [465].

Pax (F.). Euphorbiaceae africanae [590].

Pax (F.). Monographische Urbersicht

die afrikanischen Arten aus der Sek-

tion Diacanthium der Gattung hit-

phorbia [586]..

Pedicularis, 385; pyrenaica, 420; rhae-

tica, 421 ; rostrata, 422.

Peltrisot. Admission, 45.

Peltrisot (C. N.). Developpement et

structure de la graine chez ies Eri-

cacees [57].

Peltrisot (C. N.). Organes secreteurs

du Polygonum Hydro-piper L. [103].

Penicillium glaucum, 98, 99, 100, !Mi

Periploca nigrescens, 268.

Perrier de la Bathie (E.). Nouvelles

observations sur les Tulipes de la

Savoie, 687.

Perriera madagascariensis Cour- ..

chet, 281.

Perrot (E.). Des produits utiles des

Bombax et en particulier du Kapok

[171,680].

Perrot(E.). Le Ginseng, 601.

Perrot. Read mis et membre a vie, 12.

Perrot (E.). Tissus primaires et secon-

daires; (reponse) 633.

Perrot (E.) et Vilmorin (Ph. de). Du

Ginseng et en particulier du Ginseng

de Coree et de Mandchourie[219,680].

Personnel : Additions et changements,

a la liste des membres, 5; membres

honoraires, 6; membres decedes, 6;

demissionnaires, 6.
•

Pertusaria velata, 24.

Petit (Frangois-Abel). Deces, 489.

Phloeme, 163.

Phoenix canariensis, 278.

Phyllotaxie, 143.

Physcia obscura, 606. .

,

Pierre (Jean-Baptiste-Louis). Deces.

489.

Pierre (L.). Plantes nouvelles de TAsie

tropicale, 490. . ,

Pilger (R.). Beitrage zur Kennlms tier

monocischen und diocischen Grann-

neen-Gattungen L590].

Pilger (R.). Graminese africanae [0**1

Pinanga patula, 278.

*
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Pinguiculaalpina subsp. GaveiBeauv.,

635; var. Lemaniana Beauverd, 635.

Pirotta (R.). Ricerche ed osservazione
intorno alia differenziazione

elementi vascolari

degli

nellaprimari
radice delle Monocotiledoni [670].

Pistacia cappadocica, 131; Lentisco-
Terebinthus, 119; lentiscus, 123;
narbonensis, 131; Saportee, 127, 225;
Terebinthus, 122; vera, 130, 132.

Placodium murorum var. tegulare, 20.

Plantago arenaria, 214.

Plantes fraiches, 180, .181, 369, 370,

437, 628.

Podpera (J.). Studien uber die ther-

mophile Vegetation Bohmens [592].

Poisson (J.). Germinations de Xantko-
ceras sorbifolia, 45.

Poli (de). Notice necrologique, 388.

Polyblastia Noegelii, 497.

Polygonum Hydropiper, 103.

Polyscias, 285 ; cuminata, 302; Anisum,
302; autrocaledonica, 287; Ayresii,

301; Bakeriana, 303; Balansae, 290;
Bernieri, 303; Boivini. 294: brac-

4 ; Gre-

304;

Boivini, 294;
teata, 289; Ghapelieri, 303; cissi-

flora, 304; Gissodendron, 291; Com-
mersonii, 295, 301; confertifolia, 304;
Gumingii, 297, 302; cupularis, 295,

301; cussonioides, 294; elegans, 291;
decorans, 288; dichroostachya, 295,
301; dioica, 288; floccosa, 294; fraxi-
nifolia, 303; fruticosa, 296, 301; gran-
difolia, 297; gomphophvlla, 30
vei, 294; Harmsii, 290; Hildebrandti,
303; javanica, 297, 302; lancifolia,

Lantzii, 304; lokobensis, 303;
Macgillivrayi, 291 ; madagascariensis,
303; moile, 291; microbotrys, 290;
microcarpa, 288; multijuga, 293;
Murrayi, 291; myriophvlla, 289; mu!-
tibracteata, 303; Neraudiana, 295,
301; nigrescens, 289; nodosa, 297,
302; nossibiensis, 303; Pancheri,
288; paniculata, 295, 301; penta-
mera, 304; pulchella, 289; racemosa,
295, 301 ; reflexa, 290; repanda, 303;
Kumphiana, 296, 302; sambucifolia,
2^1; sessiliflora, 289; simabaefolia,
-88; stipulate, 291; Stuhlmani, 303;
subincisa, 289; tafondroensis,
inpinnata, 303; Weinmannice,
zanthoxyloides, 304.

Jopulus macranthela, 142.
™rodko (Th.). Studien uber den

"Jjss der SauerstofTspannung auf
PHanzliche Mikroorganismen [576].

303;

289;

Ein-

Portheim und Samec. Ueber die Ver-

breitung der unentbehrlichen anor-

ganischen Nahrstofle in den Keim-
Jingen von Phaseolus vulgaris [582].

Prain (D.). Sur la morphologie, la tera-

tologic, etc., des fleurs de Cannabis

[51].

Prairies, 411.

Prillieux. Sur la dehiscence des peri-

theces du Rosellinia necatrix Berlese

[464].

Psora ostreata, 31.

Puglisi (Mic). Sulla transpirazione di

alcune piante a foglie scmpre verdi

[675].

Pulmonaria officinalis, 172.

Pcttemans (A.). Contribution a l'etude

de la Fumagine des Cafeiers [466].

Plttema s (A.). Sur la maladie du

Cafeier produite par le Stibella fla-

vida [466].

Pvrenodesmia variabilis, 21, 608.
mm

Pyrethrum Debeauxianum, 455.

Quercus carpostachys Leveille, US*

Cavaleriei Leveille, 142.

Radicule, 638.

Reaubourg(G.). Admission, 506.

Regies internationales pour la Nomen-

clature botanique, principalement

des plantes vasculaires, xxv.

Renealmia Dewevrei, 542.

Reynier (A.). Admission, 225.

Reynier (A.). Pistacia Lentisco-Terebin-

thus (Reponse a M- Rouy), 225.

Reynier. Presentation de plantes, 369 r

437.

Reynier (Alf.). Un Pistacia pretendu

hybride, 119.

Rey-Pailhade (C. de). Les Hypecoum de

la France, 374.

(C VOrnithopusRey-Pailhade (C. de).

ebracteatus dans le departement de

l'Herault, 114.

Rey-Pailhade. Presentation de plantesr

180 370.

Rhamnus Hispanorum Gdgr., 440.

Rhinodina Bishoffi, 608 ; exigua, 608.

Rhizocarpon concentricum, 31 ;
obscu-

ratum, 31, 620; viridi-atrum, 3i.

RhopalomyaMillefolii, 599.

Rhvnchodia Pierrei Spire, 556.

Kimaud. Admission, 113.

Rodriguez Femenias (J. J.), Florula dc

Menorca [573]. .

Rodriguez (J. J.)- Notice necrologique,

490.

Rodriguezella, 490.
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Holland (L.). Champignons des iles

•* Baleares [461].

Roncehay (P.). Contribution a l'etude

des Lichens a orseille [677].

Rose (J. N.). Studies of Mexican and
Central American Plants [365].

Rossi (Carlo). La tossicita dei Sorghi

come forragio fresco [670],

Rouy (G.). A propos du Pistacia Sa-

porta (observation), 435.

Rouy, Foucaud et G. Camus. Flore de
France, vin e vol. [50].

Rouy (G.). Notices tloristiques (suite),

85, 507.

Rouy (G.j. Observation sur la prefe-

rence a donner a l'appellation Orni-

thopus exstipulatus, d 18, 140.

Rouy (G.). Remarques sur quelques
Colchiques, 641

•

Rouy (G.). Un dernier mot sur la nota-
tion Ornithopus exstipulalas Thore,
4 on190.

334 dis-

Rubiacees, 589.

Rubus abruptifolius, 323; acumi-
nifer, 343; amygdalanthus, 316;
argutifrons, 321: chlorobelus,
319; corymbulifer, 334; derasifo-
lius, 335; derasiformis,
junctitiorus, 321; elzinus, 340;
glaucinellus, 341; grandiformis,
328; hanovrensis, 325; horriduli-
formis, 318; humilifrons, 335;
hypochlous, 342; infestiformis,
321; lanceifolius, 336; latiorifo-
lius, 342; leptosepalus, 324; lutei-
caulis, 336; microbelus , 341

;

minutidentatus, 323; nudistylus,
339; oblongulus, 338; parviflo-
rens, 325; parviserratus, 322;
parviserrulatus

, 340
;

parvuli-
dens, 327 ; peracutidens, 331 ; per-
gratiosus, 328; polyacanthoides,
319; robustiramusy 333; scabri-
formis, 322 ? scalarostachys, 329;
semicaivus, 333: sericatifrons,
336; seratieuspis, 340; spinosel-
lus, 317; strictispinus, 327; fra-

„ chycaulon, 324; tereticaulis, var.
acuticuspis, 320 ; uncinulatus,
330 (ces nouveautes sont de M. Su-
dre).

Ruscus. 587.

Saccardo (P. A.). Sylloge fungorum
omnium hucusque cognitorum, vol.
XVII [476].

bd (W. E.). The useful Plants of
the island of Guam [482].
vuv, laiciuu

Sagedia chlorotica, 35, 626 ; codonoidea,

36; illinita, 497.

X Salix blanda, 180; dodecandra.
141; Kinashii, 141; Matsumurse,
141.

Sambucus Ebulus var. laciniata, 85.

Sammet (Rob.). Untersuchungen iiber

Chemotropismus und verwandte

Erscheinungen bei Wurzeln, Spros-

sen und Pilzfaden [580].

.

Saprolegnia Thureti, 156, 201.

i
I

Sarcogyne simplex, 24.

X Saxifraga Souliei Coste, 396.

SCMNDLER (A. K.). Die Abtrennung der

Hippuridaceen von den Halorrhaga-
-ceen [592].

Schinz (H.) et Keller (R.). Flore de la

Suisse [683].

Schizothrix lardacea, 236.

Schroeter. Admission 65.

Schroter (C). Botanische Exkursionen

und Pflanzengeogr. Studien in der

Schweiz [565].

Schroter (G.) et Rikli. Botanische

Exkursionen im Bedretto-Formazza

und Bosco-Tal [565].

Schumann (K.). Apocynaceae africanae

[589].

Schumann (K.). Asclepiadaceae africanae

[589].

Schumann (K.). Musa Holstii K. Sen.

eine neue Banane aus Usambara [587].

Schumann (K.;. Rubiaceae africanae [589J.

Schumann (K.). Sterculiaceae africanae

[589J.

Schumann (K.).Tiliaceae africanae [589j.

Schweiger (Jos.). Beitrftge zur Kenntnis

der Samenentwicklung der Euphor-
-

.

304; albersiana,

Elliottii, 305;

304;

biaceen [583].

Sciadopanax, 300,

305; Boivini, 304;

farinosa, 304; ferruginea

floccosa, 304; fulva, 305; Grevei,

304 ; malosana, 305 ;
polybotrya,

305; Preussei, 305 (ces nouveautes

sont signees de M. Viguier).

Scitaminees indo-chinoises, 553.

Scotti (Luigi). Contribuzioni alia oio-

logia fiorale delle Liliiflorae [616J.

Sedum andegavense, 499.

Segestria lectissima, 35.

Shibata (K.). Studien iiber die Cbemo-

taxis der Isoetes-Spermatozoitien

Shull (G. Harrisson). Des divers sta««*

de developpement du Stum cictitsefo-

Hum [689].

|
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Silene jennensis Gclgr, 449.

Silva Tavares (P. J. Da). Sinopse das

zoocedias portuguezas [571].

Silybum Marianum,
Societe botanique de France (La) a

rinauguration du monument de Von
Martius a Munich, in.

Sodiko (Al.). PlanUe ecuadprenses [593].

Sorghum, 670.

Solanees, 583.

Solanum Commersoni, 535 ; tuberosum,
535.

Songeon (Andre), Biographie, 278.

Souche (B.). Enquete sur les cas
d'empoisonnement par les Champi-
gnons, releves dans les journaux de

* 1902 [464].

Souche (B.). Sur le Cantharellus ciba-
riusFr. forme neglectus [464].

Soclie. Voy. Goste.
Sparmannia, 101, 139.

Spergularia azorica, 507.
Spiloihium galactinse B. de Lesd., 627.
Spibe (D r

). Admission, 506.
S"RE (C). Contributions a l'etude des
Apoeynees et en particulier des lianes
indo-chinoises

[679J.
Spire (D r

). Contribution a l'etude de
la Flore indo-chinoise, 551.

Spirogyra, 222 [581]; catanaeformis,
235; crassa, 231 ; jugalis, orbicularis,
varians, 235.

Staurothele clopima var. ambrosiana,
2i3; inconversa. 243; scabrida, 243.

kTEiNBRiNCK (C.). Einfiihrende Versuche
zur Cohasionsmechanik von Pflan-
zenzellen nebst Bemarkungen uber
den Sangmechanismus der wasser-
absorbierenden Haare von Brome-
haceen [584].

Sterculiacees, 589.

Sterigmatocystis nigra, versicolor, 182.
^tichococcus baccilaris, 227, 236.
otrasburoer (Ed.). Die Apogamie der
EualchimiUen und allgemeine Ge-
sichtspunkte,die sich ausihrergeben
L*>' /J.

Strophantus caudatus Kurz var. ma-
crophylla Franch., 491; giganteus,
*9 *; macrophyllus Pierre, 491;
Pierrei?Heim, 491.

» tylidium adnatum, 397.
subvention du Ministere de l'lnstruc-

l»on publique, 369.
Wjjji (H.). Revision des Rubus de

1 Herbarium europseum de M. B^nitz,
^15.

/

Tavares (Joaq. da Silva). Synopse das
zoocecidias Portuguezas [482].

Taxus baccata, 570.

Tenaillon (Albert). Admission, 601.

305; austro-
7

bracteatus.

Terracciano (Ach.). Admission, 506.

Terracciano (Ach.). Les Gagea du nord
de TAfrique, 419.

Thelidium acrotellum, 36; calcivorum,

626; Sprucei, 496.

Thelopsis isiaca, 498; subporinella,

var. grisella, 497.

Thevenard (M.). Le Mate [680].

Thil (Andre). Sections transversales

de 120 especes de bois [221].

Thyms hybrides, 501.

X Thymus algarbiensis, 508; X cam-
phoratus, 508; Fontanesi, 501: hete-

rophyllus, 501; latifolius, 501; Mo-

nardi, 501; x Noeanus, 508: palles-

cens, 501; X paradoxus, 508; valen-

tinus, 508 ; vulgaris var., 180 ;X Wel-

witschii, 508.

Tieghemopanax, 300,

caledonicus, 307, 313

305, 307; Balansae, 305, 307: Cis-

sodendron, 306, 310 ; cussonioides,

307, 314; decorans, 306, 312; dioi-

cus, 307, 313; elegans, 306, 308:

Harmsii, 306, 309 : microbotrys,

306, 308; microcarpus, 306, 310;

mollis, 306, 312; Macgillivrayi,

307, 313; Murray! , 306, 310:

myriophyllus, 306, 311: nigres-

cens, 306, 311; PancherU 306, 312;

pulchellus, 306, 311 ; reflexus, 306,

309; sambucifolius, 306, 310: ses-

silittorus, 305, 308, var. inter-

media, 308; simabdefolius, 306,

312; stipulatus, 307, 313; subin-

cisus. 305, 307; snborbicularis,

306, 310; Weinmannise, 306, 309.

Tiliacees. 589.

Tiraboschi (C ). Sopra alcuni Ifomiceti

del Mais guasto di regione pella-

4

-

Tis

. grose[673].

Tischlbr (G.). Ueber das Vorkomnien

von Statolithen bei venig oder gar-

nicht geotropischen Wurzeln [580].

Tissier. Admission, 45.

sus primaires et secondares, 630.

Toni (J. B. de). Sylloge Algarum om-

nium hucusque cognitarum R1S].

Trabut (L.). Voy. Battandier.

Trachylia stigonella, 603.

Trapa bispinosa, 499.

Trichomanes radicans, 65.

acuminata,

•

Trichoscypha, 646

;

656;

-

I
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africana, 652; ferruginea, 649;

fusca, 652; gabonensis, 650; Klai-
nei, 651; longifolia, 655; macro-
phylla, 654; nigra, 653; Preussii,

655 : reticulata, 656 ; rubicunda, 656

;

turbinata, 658 (nouveautes de
M. H.Lecomte).

Trifolium bastetanum, 448.

Triguera ambrosiaca, 501.

Trotter (A.). Intumescenze fogliari di

Ipomea Batatas [671].

Tschirsch (A.). Ueber die Heterorhizie
bei Dikotylen [581].

Tubercules aeriens, 535.

Tulipes, 687.

Ulbricb (E.). Additamenta Astragalo-
gica [693].

Ule (E.). Des Plantes a caoutchouc de
l'Expedition aux Amazones [692].

Ule (E.). Wechselbeziehungen zwi-

schen Ameisen und Pflanzen [584].

Urceolaria violaria, 549.

Uredinees, 53, 593.

Urera baccifera, 406.

Vahl (M.). Madeiras vegetation; geo-
grafisk monographi [168]. ,

Vahl (M.). Notes on the Summer-Fall
of the Leaf on
[109].

the Canary-Islands

Van Tieghem (Ph.). Sur les faisceaux
medullaires de la tige et du pedon-
cule floral chez les Godoyees [59].

Van Tieghem (Ph.). Sur les franges se-
cretrices des stipules et des sepales
chez les Godoyees [60].

Vast (A.). A propos de la culture
d'Oospora destructor [465].

Vatairea guyanensis, 167.
Weber (C. A.). Ueber Litorina und
Pralitorinabildungen der
Fohrde [594].

Velenoswsky. Admission, 45.
Veronica urticaefolia, 493.
Verrucaria aethiobola, 34 ; brachyspora,

624: coelciceda, 626; controversa,
624; dolosa, 34, 625.

Kieler

Verrucaria eleeomelaena, 35; fusca, 623

;

fusco-nigrescens, 33; hydrela, 34;
„ lecideoides, 33; mucosa, 34;muralis,

625; obfuscans, 624; cethiobola, 625;
papillosa,624;rimosella var. albida
B. de Lesd., 625 ; viridula, 33, 624.

Wert (Josephine). Quelques experien-
ces sur l'attraction des Abeilles par
les fleurs [362].

Vicia narbonensis, 265; serratifolia,

,

.

-

.

V

Vidal (Gustave). Deces, 489.

Vidal et J. Offner. Sur la flore meri-

dionale des environs de Grenoble et

de quelques regions voisines, 424.

Vienne (Gongres international de Bota-

nique), i.

Viguier (R.). Sur les Araliacees du

groupe des Polyscias, 285.

Vilmorin (Ph. de). Eremurus isabellinus

(E. Bungei X Olgse), 419.

Vilmorin (Maurice de) et D. Bois. Fru-

ticetum Vilmorinianum , Catalogus

primarius [468].

Vilmorin (Ph. de). Listes de plantes

vivantes et alpines, 113, 181, 370.

Vilmorin (Ph. L. de). Sur les t ib3rcules

aeriens de la Pomme de terre, 535.

Viret (L.). Contribution a 1 etude des

liaisons du phlofeme medullaire,peri-

medullaire et interligneux avec le

liber normal L163].

Viscum cruciatum, 501.

Vogler (Paul). Bisherige Resultate va-

riation statisticher untersuchungen

urn Planktondiatomaceen [477].

Vogler (Paul). Die Eibe (Taxus bac-

cata) in der Schweiz [570].

Von Martius (Inauguration du monu-

ment de), in.

Woronoff. Admission, 276.

clen

Vouacapoua americana, 166.

Vuillemin (P.). Les Isaria du genre Pe-

nidiHum [467].

Vuillemin (P.). Le Spinalia radians g. et

sp. nov. et la serie des Dispirees

[463].

Wachter (W.).. Untersuchungen ueber

den AustriU von Zucker aus

Zellen derSpeicherorganevon Allium

Cepa und Beta vulgaris [577].

Wildeman (E. de). Enumeration

plantes recoltees par Emile Laurent

au Congo [685].

Xanthoceras sorbifolia, 45.

Ydrac (F. L.). Sur l'appareil laticifere

des Lobeliacees T680].

Zeiller (R.). Sur la decouverte de sta-

tions nouvelles du Trichomanes radv

des

z
cans dans les Pyrenees, 65.

:iller (R). Sur les plantes houil ere*

des sondages d'Eply. Lesmenils ei

Pont-a-Mousson [474].

Zeiller (R.). Sur quelques empreinw*

vegetales de la formation charDon-
b

des Balkans
neuse
[4-4].

supracretacee

-
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ERRATA DU VOL. LII (ioo5)

Page 5, ligne 4 (en remontant), au lieu de Guimaraces, lisez Guimaraes.
44,

107,

108,

116
t

12, au lieu de Tissier, lisez Tessier.

12 (en remontant), au lieu de Cozorla, lisez Cazorla.

13etl4, au lieu de erythrrizam, lisez erythrorrhizum.

5, apres auteurs intercaler Moris Fl. Sardoa I, p. 539 et

I

126,

129,

135,

201,

233,

242
440

'

477,

482,

487,

383,

646.

3

le biffer plus bas.

au lieu de plautes, lisez plantes.

(en remontant), au lieu de constate, lisez conste.

18, au lieu de S. Saporta?, lisez P. Saportae.

10, au lieu de Saprollegnia, lisez Saprolegnia

5 (en remontant), au lieu de rapporte, lisez supports.

5, au lieu de frise, lire froisse.

6, au lieu de Hipanorum, lisez Hispanorum
2, lisez Planktondiatomaceen.

11, au lieu de feront, lisez ferons.

2, a la fin j au lieu de ed, lisez de.

6 (en remontant), au lieu de Delto, lisez Detto.

5

•

f

(en remontant) au lieu de Trychoscypha, lisez Tri-

choscypha.

w Secretariat, tout en apportant le plus grand soin a la correction des
epreuves, ne saurait 6tre responsable des fautes echappees aux auteurs, et il

ne se charge pas d'en faire le releve; mais celles qui lui sont signalees en temps
utile peuvent 6tre l'objet de notes rectificatives ou iVerrata inseres a la fin du
volume.

WIS AU RELIEUR

SMes planches sont disposes dans le texte, elles seront

•

ainsi

pi.

M

1

I, p. 84.

II, p. 212.

III, p. 273.

IV, p. 262.

PI V et VI, p
VII, p

VIII, p

284.

423.

640.

inserees
-

:

Classcment du texte. — Comptes-rendus des seances et Revue bibliogra-

Phique intercalee, 696 pages; Congres de Vienne et Table, cxx pages.

1-es Memoires 1-2 sonttermines; les Memoires 3 et 4, a suhre, gagnen t

*

^tre relies tout a fait a part.
'

Coulommiers. Imp Paul BRODARD.

'

.
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Ed. Bry, Imp. a F*», a Paris

DILLENIA TURBINATA sp.nov.
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DILLENIA HETEROSEPALA sp. nov.
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C. Kastner ad. nat. del ct lith.
Ed. Bry, Imp. a F*«\ a Paris.

A. MANGLIETIA DUCLOUXII B. MtCHELIA BAV1ENSIS
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A. MICHELIA YUNNANENSIS B. VAR. s
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C. Ka&tncr ad. nat. del et lith. Ed. Bry, Imp. a F»», a Paris

A. MICHELIA WILSONI B. M. FLORIBUNDA
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Ed. Bry. Imp. a F-, a Paris.
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